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SIZAIN. 

Jl  s  cft  vcu  pour  le  moins  vn  Peintre  &  vn  Graucuc 
Donc  la  fçauante  main  eut  affez  de  bonheur 
Pour  exprimer  au  vif  le  vaillant  Alexandre* 

Mais  fi  l'on  entreprend  du  Pape  le  Portrait 

Que  le  Ciel  infpira  ce  mefme  nom  de  prendre  * 

On  y  verra  toufiouis  manquer  le  plus  beau  trait. 


■ 


» 


PACEM 

t  '.     In  diebus 
ALEXANDRI  SEPTIMI, 
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ANAGRAMME. 

Alexandre  Septième 

Souuerain  Pontife 
delalàinteEglife, 

Le  digne  Fauorit  de  Marie  penfe  &c 
en  nous ,  &  à  la  Paix  y  Lieflfe  ! 

SIZAIN, 

- 

QVe  ï  Europe  pofe  les  armes j 
Et  quelle  fintjje  Je  s  l armes y 
S^ue  trïfie  elle  ne  [oit  jamais  s 
J  aperçois  aux  pieds  de  Marie 
Son  Grand  Fauorty  éjut  la  prie  y 
lien  impetrera  la  Paix. 

i  3 


A  Nostre  Saint  Perb 

Alexandre  Septième 


Depuis  ntingt  ans  taj 
toujours  fait  ma  Cour  au  Ciel  par  la 
Dédicace  de  diuers  ouura^es  ,  qué 
i  lay  donné  au  public  i  bien  refolu  de 
de  ne  faire  point  autrement  :  \e  ne 
penfe  pas  néanmoins  de  faire  con* 
-  tre  mes  re[olmions,Çt  ie  de  die  ce  mien 
trauail  à  vofire  Sainteté  j  ce  fer  A 
faire  toujours  fna  Cour  au  Cielfuis 
quelle  en  a  les  clefs  $  &  tient  là 


Digitized  by  Google 


place  en  terre  de  celuy ,  qui  eft  VA-  * 
dorable  fur  ces  voûtes  apurées  > 
Çf  le  tout  ay/nable  Roy  de  cette 
Cour.  Me  voicy  doneques  profier- 
né  aux  pieds  de  vofire  Sainteté  pour 
luy  offrir  ce  petit  Ouurage  s  il  le 
faudroit  grand  pour  efire  fauorable- 
ment  receuy  &  pour  efire  digne  £e- 
fire  prefenté  an  Lieutenant  du  Fils 
de  Dieu  en  terre  s  il  peut  néanmoins 
pajfer  pour  grand,  puis  que  cefi  vne 
grande  Reyne pour  qui  ie parle , 
vn  grand  Pape  à  qui  te  le  dédie  :  // 
peut  aufii  deuenir  grand  par  le  bon 
accueil  que  ie  me  promets  que  vofire 
Sainteté  luy  fera.  Par  dtuerfes  fois 
dé]  a  elle  ma  fait  l *  honneur  de  voir 
de  bon  œil,  (f  de  receuoird'vn  cœur 
plein  de  bonté  mes  Ouurages  peu  de 
temps  auant  que  le  Ciel  l'eut  choifie 
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pour  le  Souuerain  Pontificat ,  qtiil 
luy  a  mis  en  main.  Cefi  ce  qui  me 
donne  courage ,  qui  me  fait  efpe- 
rer  que  njofire  Tiare  ne  rebutera  pas 
ce  que  voftre  Pourpre  a  agréé  j  fen 
ay  les  affeurances  en  mes  mains  dans 
les  Lettres  dont  il  pleut  alors  a  vofire 
Sainteté  de  m  honorer  s  te  les  c  on  fér- 
ue comme  de  precieufès  reliques ,  &* 
comme  autant  de  témoignages  augu- 
jles  de  vos  bontés,  qui  me  font  efpe- 
ter  que  ce,  quvn  grand  Cardinal 
daigné  agréer,  ne  luy  fera  pas  defa- 
greable  efiant  deuenu  grand  Pape, 
&  qtiil  me  continuera  toujours 
F  honneur  que  ie  me  donne,  me  difant 
de  vofire  Sainteté, 

Très  y  Saint  Pere, 

Lecrcs-humble,  tres-obligé, 
&  cres-obcïffant  feruiteur, 

,  Pavl  de  Barry. 


*0* c4H      'WH-S^W-KH-  M?3'  •KM* 

ADVIS  AV  LECTEVR 

SVR   LE  DESSEIN 

DE  CET  O V VR AGE. 

On  aymable  Lectevr,  nd 
me  demandez  pas  qui  font  ces 
deux  Amants ,  qui  eft  ce  Pau- 
lin, &  qui  eft  cet  Alexis  ;  fi  ce  font  des  ' 
noms  de  ma  main ,  ou  fi  eux  mefmes  fe 
les  fonc  donnés  j  s  ils  font  Ecclefiaftï- 
ques,  ou  s'ils  ne  le  font  pas.  Ce  Cottt 
Lettres  cloiès  pour  vous ,  ie  ne  vous  le 
diray  pas-,  jzf  defenfe  de  le  dire ,  touc 
cela  nia  efté  donné  foubs  le  lècrec ,  ie 
veux  eftre  fidelle ,  &  fecretcQmme  vit 
Ange*  . 

Ce  que  je  vous  puis  dire  eft  que  fai- 
fant  voyage  ces  trois  dernières  années 
dans  quelques  Prouinces  voifines  ,  8é 


Di 


* 

dans  celle-cy ,  je  fus  oblige  tous  les  ans 
de  pafler  par  la  Ville  où  font  ces  Mef- 
(leurs,  le  fus  aduerty  des  facrez  amours 
qu'ils  auoient  pour  Noftre-Damc  ;  &  je 
me  donnay  l'honneur,&  la  confolation 
de  les  falùcr,  &  de  les  connoitre ,  ils-cu- 
rent  tant  de  bonté  que  d'agréer  mon 
compliment,  &  rae  firent  l'honneur  de 
m'entretenir  des  faintes  Paffions  qu'ils 
auoient  pour  le  feruice  de  la  fainte  Vier- 
ge ;  de  m'inuker  à  les  voir  autant  de  fois 
que  ie  pafTerois  par  leur  Ville  ,  de  me 
prier  de  leur  indiquer  quelques  faintçs 
curiofitez  touchant  les  Bontez,  &  la  vie 
de  la  Reync  des  Anges  ,  qui  leur  ferui- 
roient  de  matière  agréable  quelquesfois 
en  leurs  entretiens  ,  &  de  leur  drcfTer 
pour  accroître  leurs  deuotions  vn  tour- 
nai des  Illuftres  Deuots  de  la  Mcre  de 
Dieu  pour  tous  les  jours  de  Tannée  ;  ce 
que  ie  fis,  &  dont  i  ay  garni  la  Seconde, 
&  la  t r oiûème  Partie  de  ce  Liurc. 

Ce 
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Ce  que  ic  vous  puis  dire  encore  eft  qus 
iene  vous  dis  rien  de  ces  deux  Amants 
en  la  première  Partie  touchant  leurs 
Deuotionsà  Marie  qui  nait  efté  prati- 
qué, ou  fouhaité  par  quelques  autres 
deuots  &  feruiteurs  de  cette  fainte  Prin- 
ceflè.  Prenez  la  peine  de  lire  la  troifiém  c 
Partie  de  cette  piecc&vous  verrez  qu'ils 
n ont  rien  fait  qu  a  limitation  des  Illu- 
ftres  Deuots  de  leur  bonne  &  fainte 
Mere ,  ou  félon  quelque  fainte  inuen- 
tion  que  leur  amour  enuers  elle  leur 
aura  fuggeré.  . 

le  n  ay  eu  que  trois  fois  eh  ma  vie  la 
confolation  de  les,  vifiter  &  conférer 
auec  eux ,  d'année  en  atrtiée  paffant  par 
leur  Ville,  mais  auec  tant  de  profit  pour 
mon  ame  ,  &  auec  tant  de  tendreffe 
pour  la  Mere  de  Dieu  que  îe  (crois 
crimiinel  Ci  ie  ne  tafehois  de  communi- 
quer de  pareilles  ardeurs  aux  cœurs  qui 
fçauent  dcsja  combien  Marie  eft  ay- 
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niable  ,  &  digne  d'eftre  aymee  de  tous 
les  morrels  autant  que  de  Paulin  ,  & 
Alexis  fes  deux  braues  ,  &  llluftres 
Amants:  , 

Il  eft  bon  que  vous  fçaehiez  outre 
cela  que  ce  vous  fera  vn  excellent  mo- 
yen de  gaigner  les  bonnes  grâces  de  la 
feinte  Vierge ,  fi  lifant  ces  pages  vous 
prenez  le  deflein  de  faire  comme  ces 
deux  Amants  pour  honorer  cetteayma- 
ble  Mercaux occafions,qui s  en  prefen- 
teront,  &  qui  vous  feront  conuenablcs. 
Du  moins  vous  aurez  cet  auantage  vous 
feruanc  du  Diaire  que  jay  drçffe à  leur 
prière  de  connokreccs  infignes  Dcuots 
de  là  Merede  Dieu ,  de  vous* les  rendre 
fauorables  félon  le  crédit  qu'ils  ont 
auprès  de  leur  Reyne ,  &  d  admirer  >  ou 
imiter  leurs  faintes  ardeurs,  &cordialçs 
deuotions  pour  Marie  ,  de  forte  que 
vous  aurez  tous  les  iours  dequoy 
vous  occuper  en  tour  cela  à  l'occafion 

de. 


de  Quelque  beau  trait  de  leur  affe&ion, 
ou  de  leur  trepas^que  vous  y  rencontre- 
rez jour  par  jour  affez  fidellement  au- 
tant qu'il  ma  efté poflïble. 

Voilà  bien  tout  ce  don  t  i  auois  à  vous, 
aduifer:  puifïiez  vous  en  profiter  de  fi 
bonne  façon  que  vous  en  deueniez  vn 
Paulin, ou  vn  Alexis  ;  ceft  à  dire  vn  fi- 
dclle,ay  mable,  glorieux,  &  faint  Amant 
de  la  Merç  de  Diçu- 


TER  MIS  S  ION 


Digitized  by  Google 


PERMISSION  DV  R.  P.  pRV- 
uïmial  de  la  Compagnie  de  Iesvs, 
en  la  Frouime  de  Lyôn. 

m 

E  foubfignc  Prouincial  de  la  Com- 
pagnie de  Iesvs  en  la  Prouince  de 
Lyon ,  fuiuant  le  Priuilege  oûroyé  à 
ladite  Compagnie  par  nos  Roys  Tres-Chre- 
(tiens  Henry  1 1 1.  le  io.  May  i  j8  j .  Henry  I V. 
le  20.  Décembre  1 6 06.  Louys  X 1 1  Lie  14.  Fé- 
vrier 16*1.  &  Loays  XI V.  à  prefent  régnant 
le  1  j.  de  Décembre  iéfo.  par  lequel  il  eft  dé- 
fendu à  tous  Libraires  foubs  les  peines  portées 
audit  Privilège  d'imprimer  les  Liurcs  compo- 
fez  par  ceux  de  ladite  Compagnie  fans  permif. 
fion  de  leurs  Supérieurs;  permets  à  Philippe 
Borde,  Lavrent  Àrnavd  ,  &  Ct.  Rigavd, 
Marchands  Libraires  à  Lyon  d'imprimer  ,& 
débiter  vnLiure  intitule ,  Paulin ,  &  Alexis 
4ettx  Illiêjtres  Amants  de  la  M  ère  de  Die» , 
compoféparleP.PAVL  de  Barry  de  la  mef- 
me  Compagnie ,  &  approuué  par  trois  de  nos 
Thcologicns,&  ce  pour  le  termede  fix  ans  ac- 
complis auec  deffenfes  à  tous  autres  de  l'Impri- 
mer, ou  faire  imprimer  foubs  les  peines  conte- 
nues audit  Priqilegc  ,  Fait  à  Lyon  ce  6.  de 
Mayi^*. 

ftVGVES  GVlUAVÀfE. 

• ,  .  - .. 
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PROTESTATION 

de  l'Aucheur. 

E  Liure  contenant  non  feulement 
quantité  de  chofes  approuuées  parle  * 
faine  Siège  ,  mais  encore  beaucoup 
d'autres,  foie  miracles ,  reue lacions ,  martyres, 
ou  bienfaits  receus  du  Ciel ,  que  j  ay  leu  dans 
de  bons  Autheurs,  ou  appris  de  bonne  part,  je 
déclare  que  ie  ne  pretens  point  qu'on  adjoûte 
foy  à  celles-cy  qu'autant  qu'on  en  peut  auoir 
pour  les  veritez  fondées  fur  l'authorité  humai- 
ne, &  queie  les  foûmets  toutes  au  Saint  Siège 
Apoftolique.  Que  fi  on  y  rencontre  les  Eloges, 
ou  les  mots  de  Sainteeé,de  Saint,  de  bien-heu- 
reux, &  autres  femblables,je  protefte  que  je  ne 
les  prends  que  dans  le  fens  d'honneur  com- 
mun,^ ordinaire  fans  preuenirpar  telle  façon 
de  parler  le  Iugement  qu'en  fera  l'Eglife ,  à  la- 
quelle il  appartient  de  déterminer  telles  cho- 
fes. 

"  PREMIERE 
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LES 

DEVX  AMANTS 

de  la Mere  de  Dieu, 
PAVLIN  ET  ALEXIS. 

PREMIERE  PARTIE. 

Leurconuerfation  ,  &  principale  occupa- 
tion à  fcruir  la  Mere  de  Dicri. 


I. 

V amour  qu'ils  ont  pour  la  Saihtle  Vierge  ejt  U 
raifon  de  leur  grande  amitié. 

Oicy  deux  Amants,  qui  en  va- 
lent cent  mille  \  Paulin  ,  qui  en 
Xaut  cinquante  mille  pour  fa  part, 
ayme  vniquement  fon  Alexis  j  il  le 
vifitc  tous,  les  iours ,  &  la  iournée 
luy  dure  vn  fiecle,  iufques  à  ce  quil  l'ayt  rencon- 
tré :  Alexis  luyv  rend  la  pareille  >  &  vfe  de  retour, 
-  mais  auec  tant  de  Coin  3  qu'il  eft  quafi  toufiours 
le  premier  à  donner  le  bon  iour  à  (on  Paulin  : 

À  quand 


%  Les  deux  Amants , 

quand  ils  font  enfemble ,  les  heures  ne  leur  du- 
rent  que  des  moments  ;  le  Soleil  va  trop  ville 
pour  eux  ,  les  horloges  ne  font  point  à  leur  ^ré> 
ils  fonnent  les  heures  trop  toftjPaulin  s'en  plaint 
touiîours ,  &  parle  fouuent  de  donner  de  l'argent 
à  Thorloger  ,  pour  faire  que  les  heures  foienc 
plus  longues  ;  quand  le  Soleil  fe  couche ,  ils  ont 

{>eine  de  le  quitter  -,  c'eft  leur  feul  deplaifir  de  tous 
es  iours  de  fe  feparer  fur  le  tard >  &  de  fe  dire  rc- 
ciproquement,bon  foir  Paulin,  bon  foir  Alexis; 
bien  va  pour  nous  que  la  nuiclpatfcra  bien  toft, 
&que  demain ,  Dieu  aydant,&:  la  fain&c  Vierge 
nous  nous  reuerrons. 

Fay  efté  curieux  de  feauoir  la  iource,&  les 
motifs  de  cette  tant  grande  amitié ,  il  cil  vray 
qu'ils  font  tous  deux  aymables  ,  tous  deux  de 
naiflànce,  tous  deux  de  belle  humeur  ,  tous  deux 
bien-faits ,  tous  deux  feauants ,  tous  deux  bien 
fages ,  &  tous  deux  bien  accomplis.  Tout  cela 
fert  à  vne  parfaite  amitié  5  mais  en  celle  de  ces 
deux  amants  il  y  a  encor  quelqu'autre  rcfîort  qui 
lie  ces  deux  cœurs  ,  &  qui  leur  fournit  cette  fi 
preflante  inclination,  qui  ne  peut  paiTèr  que  pour 
merueilleuie.  I'eftime  auoir  pénétré  iufques  là,  ÔC 
fçachant  ce  que  ie  fçny ,  &  ce  que  ie  vous  diray, 
ie  tiens  pour  certain  que  ce  qui  les  rend ,  &  con- 
férue  fi  fort  amys ,  c'eft  lcminent  amour  ,  &  la 
fein&e  pafîîon,  qu'ils  ont  tous  deux  pour  la  mère 
de  Dieu.  Il  eft  vray  qu'ils  s'entrayment  bien* 
mais  ils  ayment  incomparablement  d'auantage 
leur  aymable  Princclïè  ;  &  ils  en  lônt  d'autant 
plus  louables,  ôc  d'autant  plus  confiants,  Se 

fidel/cs 
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Paulin  e>  Ahxù.  \ 

fidelles  en  leur  amitié,  que  la  Reynedu  ciel ,  fur 
qui  elle  eil  fondée,  eft  vniquement  la  véritable 
Amante,  qui  merite  que  tous  les  hommes,  & 
cous  les  Anges  luy  failcnt  hômage  de  leurs  cœurs 
&  de  leurs  amours.  Le  plus  beau  doneques  de 
leur  amitié  c'eft  qu'ils  n'ont  point  d'amour  plus 
prclfant  que  pour  la  faincte  Vierge  ;  &c  ils  ne 
s'employent  à  rien  tant  qu'à  gaigner  fes  bonnes 
grâces  :  Tout  ce  que  les  autres  amants  de  Marie 
ont  iamais  fait  pour  elle  ,  ils  l'entreprennent, 
pourucu  que  la  enofe  ne  leur  foit  pas  impofïible: 
ils  ne  leur  cèdent  point  en  tefmoignagc  d'amour, 
&  ils  ne  font  point  contents  que  quand  ils  ont 
marché  fur  les  pas  de  ces  iliuftres  dcuors  de  la 
Mère  de  Dieu,  non  feulement  les  imitant  de  bien 
prés ,  mais  encheriflint  encore  par  de  nouuelles, 
agréables,  Se  extraordinaires  inuentions  d'amour. 


X    -«AJIMIIII       H.  ^ 

Leurs  entretiens  fur  les  honte  z  de  U  fainflâ 
Vierge  confernent  leur  amitié. 

Leur  plus  confidcrablé  témoignage  d'amour 
pour  Marie  paroift  en  leurs  entretiens,qui  ne  font 
que  de  fes  grandeurs  ,  excellences  ,  bontez  ,  per- 
fections ,  &  amabi lirez  :  ils  n'en  ont  iamais  a(ïèz 
dit.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  n'ayentdes  inclinations,& 
des  difeours  pour  d'autres  objects  de  fain  frète, 
mais  leur  principale  penféc  eft  à  lafain<5be  Vierge. 
Ils  en  reuiennent  coufiours  là-,  le  matin  ,  le  foir, 
dans  la  ville ,  à  la  campagne,  dans  le  cabinet ,  à 
la  fale,  aux  galeries,  au  iardin,c'eft  quafi  toufipurs 

A    i  parler 
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4  Les  deux  Amanù , 

parler  de  Notre  Darne  -,  Se  à  ce  que  l&fujet  né 
leur  manque  ,  ou  à  mieux  dire  pour  ayder  leur 
mémoire ,  ils  ont  fur  la  table  de  leurs  cabinets 
Vne  douzaine  enuiron  de  Hures ,  qui  traitent  de 
fes  merueilles ,  ou  des  vies ,  8c  heureux  trépas  de 
fes  deuots.  Si  ma  mémoire  me  fert ,  la  triple  co- 
lonne tilfuc  des  principales  grandeurs  de  la  fain- 
cte  Vieige  par  le  P.  Poiré  ;  le  Iournal  Virginal, 
par  le  P.Moxet  ;  le  chef-dœuure  de  Dieu  ,  Se  la 
marque  de  predeltinatiori  par  le  P.  Binet  ;  la 
Théologie  par  le  P.  Chriftophle  Vega,  le  P.  Go- 
non,M. Abelly,  ma  Prouifion  Spirituelle,  Se  mon 
Paradis  ouuert  à  Philagie,  ce  font  les  Liures 
jue  ie  vis  fur  la  table  du  cabinet  cfe  Paulin  :  ils 
ont  fçauants  de  tout  ce  qui  eft  en  ces  Liures ,  Se 
autres  fcmblables  ->  ils  s'en  feruent  Se  le  débitent 
aux  occafions  j  ils  en  veulent  fçauoir  totifiours 
dauantage  ,  Se  c'eft  ce  qui  les  a  pouflèz  à  me 
prier  de  leur  dreflèr  vu  Iourrial  tel  que  ic  placc- 
ray  en  la  troinerne  partie ,  Se  que  i'ay  recueilly  de 
fidèles  Autheurs,  Se  de  mes  remarquesi  Se  manu- 
ferits. 

Mais  ce  n'eft  paseii  cela  feulement  qu'ils  fe 
font  reconnoïtre  amants  Paflîonnez  fain&einent 
de  la  Reyne  du  ciel  :  donnez  vous  la  patience  de 
lire  ce  que  i'en  fcay ,  Se  vous  aduoiierez  auec  moy 
que  Paulin  &  Alexis  font  les  incomparables  >  Se 
les  nompareils  en  amour  pour  Marie  lamerc  de 
la  belle  dilection.       v  . .  , 

Suiuez  moy  en  ces  pages ,  &  tenez  vous  dan* 
l'admiration  de  l'afeendant,  de  l'Empire  ■,  &dn 
pouuoir  du  Sainct  amour  de  Marie,  quand  il  Re- 

w  • 
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Îjne ,  &  triomphe  dans  les  cœurs  de  fes  plus  fide-. 
es  amants. 
»  ■  •       .  ,  -i 

.  IIL 

Leur  amour  parotfl  bien  plus  par  les  ejftlts 
que  parles  punies. 

Ceux-cy  de  qui  ie  parle  ne  fe  font  pas  arreftez 
aux  feuls  difeours  de  leur  bien  aymée,  la  louant, 
ja  beniflant ,  &  la  publiant  par  tout  la  Reyne  des 
cœurs  -,  ils  font  allez  bi«n j>lus  auant ,  Se  des  dif- 
cours  ils  font  partez  aux  ene&si&  ils  les  ont  telle? 
ment  multipliez,  &  diuerfifiez  que  vous  ferez  rauis 
de  les  entendre ,  &  moy  bien  aife  de  vousies  ra- 
conter, le  commence; 

Ce  que  Pauiïn  fait  &  entreprend  à  l'honneur 
de  Marie ,  c  eft  aufty  ce  à  quoy  Alexis  s  employé. 
Ils  ieufnent  toutes  les  veilles  de  fes  feftes ,  &  aflez 
auiteremem ,  ils  fe  difpofent  à  fes  folemrtitez  par 
pénitences  ,  &  prières  plus  longues  ,  par  foupirs 
au  ciel ,  &  le&ures  deuotes ,  par  fouhaits  de  voir 
yn  iour  leur  Reyne  3  &  par  le  degout  des  chofes 
de  la  terre.  Les  iours  de  fes  feftes  ils  communient 
pour  impetrer  de  leur  fain&c  Princefle  vne  bon- 
ne ,  &  fainte  mo#  ;  leur  amour  eftant  fans  ialou- 
fie  ,  ils  défirent  &  font  tout  leur  poffible  à  ce  que 
Notre  Dame  foitaymée  ,  &  feruie  de  tous ,  &  ife 
triomphent  d'aife,  quand  elle  vfe  de  retoura&  ay- 
me  fes  deuots.En  fuite  ils  inuitent  tous  ceux  qu'ils 
jugent  capables  de  cet  amour  à  fe  ranger  en  fes 
Congregations,&  Confréries^  fe  pouruoir  de  li- 
vres de  fa  Deuocion ,  &  à  f  accouftumer  de  dire 
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le  Rofaire,&  ainfi  des  autres  prières: quand  ils  font 
chez  eux,  cous  les  foirs  au  fon  de  cloche  ils  aflèm- 
blent  leurs  domeftiques  pour  affifter  aux  Litanies 
de  la  faincte  Vierge,  pour  luy  donner  tous  enfem- 
ble  le  bon  foir ,  &  pour  luy  demander  fa  laincte 
bénédiction.  Tous  les  mois  il  ietreuuevne  Fefte 
de  la  faincte  Vierge,  nos  deux  amants  en  font  au- 
tant d'ottaues,  ils  entreprennent  quelque  Saincte 
pratique  de  celles  qui  font  dans  Le  Purcdis  ouvert 
à  PhU  -jcjc  y  ou  quelque  autre  à  ieur  deuotion,fans 
omettre  les  méditations  propres  à  ces  iours.Toutes 
leurs  actions  ils  les  commencent  &  accompa- 
gnent par  quelque  offre ,  ou  recours  à  la  Mere  de 
Dieu  ;  s'ils  rencontrent  de  fes  images  en  quel  en- 
droit que  ce  foit,  ils  ne  manquent  pas  de  luy  faire 
lareuerence,  de  delà  falûer  par  quelque  Oraifon 
iaculatoirc  ;  la  plus  commune  dont  ils  fe  feruent  a 
cette  occalîon  eft  celle  de  ces  deux  petits  mots  : 
Aiater  Dei  mémento  met,  Mere  de  Dieufouuencz 
vous  de  moy.  Ils  ne  font  iamais,  foit  de  iour>foit 
de  nuit  ,  (ans  quelque  portrait  de  leur  faincte 
Pi  incelTe  fur  l'endroit  du  cceur,que  s'ils  font  feuls, 
ôc  à  part,  ils  prennent  en  main  leur  chère  Image, 
luy  parlant  amoureufement ,  Ôc  auec  toute  forte 
de  refpecl: ,  la  baifant  cent,  &  cent  fois  :  ils  pren- 
nent bien  fouuent  leur  repas  enfemble,  mais  du- 
rant le  repas  vn  bon  quart-d'heure  fc  pafîe  à  faire 
lire  quelques  pages  de  la  Triple  coronne ,  ou  de 
quelqu  autre  liure  de  cette  nature  ;  quand  ils  eferi- 
uent  des  letres  de  compliments ,  ou  d'affaires ,  au 
plus  haut  de  la  lettre  ils  y  logent  ces  deux  mots  , 
Viue  Marie  ,  çr  fis  Amants  -,  ôc  au  plus  bas  ils  y 
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mettent  ceux  cy  au  deiïbus  de  leur  nom ,  Mme 
foitbemtc. 

IV. 

ils  s'accompagnent  pxr  tout,  mefmes  aux  vcya- 
,      gesté*  par  tout  ils  fe font  reconnoitre 
Amants  de  la  faintte  Vierge. 

S'ils  ont  voyage  à  faire  aux  champs ,  en  quel- 
que Ville,  ou  par  deuotion  à  quelque  Noftre  Da- 
me célèbre,  ils  y  vont  de  compagnie ,  Se  l'vn  ne 
va  pas  (ans  l'autre:  il  n'y  a  pas  long  temps  qu'ils 
allèrent  à  Lyon,  Se  de  la  par  bateau  à  Auignon, 
&  puis  à  Noftre  Dame  de  Grâce  en  Prouence,  ou 
Alexis  s'eftoit  voiié.  Mais  voicy  ce  que  fit  celuy 
cy  entrant  dans  le  bateau  :  d'abord  il  mit  en  veiie 
de  tous  vne  belle  Noftre  Dame  en  part  d'où  on 
put  voir  cette  dénote  Image^cela  fit  que  des  qu'on 
commença  à  voguer,  il  fe  mit  à  genoux ,  Se  tous 
les  autres  à  fon  exemple  pour  reciter  les  Litanies 
delà  fainde  Vierge,  Se  la  prier  de  leur  donner 
heureule  nauigation  -,  il  en  ht  tout  autant  fur  Je 
midy  ,  Se  fur  le  tard  ;  les  vents  ne  leur  eftant  pas 
fauorables  ils  furent  trois  iours  fur  le  Rhofne,mais 
aucc  tant  de  profit ,  que  tous  les  embarquez  par 
les  difeours  de  ces  deux  Amants  prirent  des  for- 
tes ,  &  confiantes  refolutions  de  n'auoir  d'amour, 
&de  deuotion  après  Iefus  principalement  que 
pour  Marie.  Il  eft  vray  que  trois  ou  quatre  Reli- 
gionaires  n'en  profitèrent  pas  tant  que  les  autres, 
neantmoins  ils  écoutèrent  auec  agrément  toutes 
ces  deuotes  conférences ,  fe  deeouurants  mefme, 
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3c  fléchiflantles  genoux  quand  on  difoitles  Li- 
tanies. Le  beau  fut  que  Paulin  ayant  obligé  tous 
ces  trois  iours  par  adreflfc  ,  3c  récréation  toute  la 
Compagnie  chacun  à  fon  tour  de  raconter  quel- 
que exemple,  miracle ,  ou  belle  chofe  de  la  Mère 
de  Dieu,  (  ce  qui  reuffit  heureufcment  )  nos  Re- 
ligionaires  n'eftants  pas  meublez  de  ces  pièces, 
3c  s'en  eftants  excluez  auec  grande  ciuilitc ,  Pau- 
lin 3c  Alexis  fe  prefenterent  à  parler  pour  eux, 
quand  ce  feroit  leur  rang.  Cette  récréation  ne  fut 
pas  feule  qui  fit  palier  douccrnent  le  temps  à  tou- 
te cette  compagnie,  qui  eftoit  d'vne  vintgtaine  de 
perfonnes  de  qualité  ;  ce  n'eft  pas  qu'un  y  eut 
d'autres  entretiens  que  de  la  fain&e  Vierge  ,  mais 
nos  deux  Amants  eftoient  fi  adroits  que  toujours 
après  ils  en  faifoient  dextrement  remettre  le  dif- 
cours  fur  le  tapis  :  3c  comme  ils  eftoient  les  plus 
confiderez  de  la  troupe,  nul  ne  leur  ofoit  contredi- 
re, ou  détourner  le  difeours,  qu'ils  mettoienten 
auant.Paulin  leur  donna  belle  occupation  lapref- 
difnée  du  fécond  iour ,  ce  fut  a  qui  diroit  de  plus 
beaux  éloges  delà  glorieufe  Vierge ,  comme  par- 
my  ces  Meffieui  s  il  y  en  auoit  fept  ou  huit ,  gents 
de  lettres,  3c  bien  Icauants,  on  en  débita  de  très 
excellents,  mais  Paulin  3c  Alexis  emportèrent  le 
prix,  car  pour  conclufion  chacun  d'eux  pour  fa 
part  en  apporta  cinquante,  citants  les  Pères  3c 
Dodeurs  de  l'Eglife,  qui  s'en  eftoint  feruis,  3c  ce 
auec  tant  de  bon-heur  de  leur  mémoire,  qu'on 
eut  dit  qu'ils  les  liloient  dans  vn  liure. 

Le  troifieme  iour  leurs  entretiens  ne  fment  pas* 
moins  agréables,  nommément  quand  Alexis  leur 
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fit  voir  quvn  feul  v«rs  à  la  louange  de  lafainctç 
Vierge  le  changeoit  en  mille  ,  &  vingt  deux  fa- 
çons, le  fens  demeurant  toujours  bon ,  aufli  bien 
que  la  quantité. 

Tottibifmt  dotes  virgOt  qtiot  fydera  cœlo. 
On  eftoit  défia  après  pour  en  faire  la  preuue, 
mais  Paulin  les  tira  de  peine ,  leur  mettant  entre 
les  mains  vn  petit  liure  imprimé  ,  qui  mettoit 
tout  au  long  ces  mille ,  vingt  ôc  deux  vers  ;  Alexis 
rechargea  >  &  leur  dit  qu'il  donnoit  le  defy  à  tous 
4»  de  luy  fçauoir  dire  en  combien  de  façons  le  pou- 
uoit  changer  ce,t  autre  vers. 

Tu  mibi  fis  luxfaxjac,  »W,  ros%  ffies,  rofa,  virgo* 
Le  fens  demeurant  boa.  &  la  quantité  aufli ,  ils 
firent  toutleurpoflible  pour  en  venir  à  bout  :  déjà 
vn  de  ces  Memeurs ,  qui  eftoit  bon  Mathémati- 
cien ,  &  entendu  à  l'Algèbre  en  contoit  quarante 
mille  fans  preiudice  de  la  quantité,  &  de  la  bonté 
des  vers  -,  mais  Alexis  les  pria  de  n'y  penfer  plus, 

Î|ue  la  chofe  eftoit  trop  penible,&  de  trop  longue 
usée ,  ce  vers  fe  pouuant  changer  en  beaucoup 

JJus  de  cent  mille  taçons,&  que  d'ailleus  le  Soleil 
è  couchant  ils  falloit  penfer  à  la  retraite.  Cela  dit 
il  tira  de  fa  bourfe  vne  vingtaine  de  grandes  mé- 
dailles d'argent  ;  d'vn  cofte  Ie  s  v  s  ,  &  de  l'autre 
Marie  y  eftoient  reprefentez  :  il  en  donna  vne 
à  chacun  de  ces  Meffieurs ,  tous  fe  témoignèrent 
bien  obligez  de  ce  prefent  ;  ceux-là  mefoe  de  la 
Religion  prétendue  reformée  ,  qui  la  baiferent 
auec  refped,  promirent  de  la  conferuer  toute  leur 
vie  comme  chofe  precieufe.  Tandis  qu'on  eft 
après  le  remerçiment  de  ces  médailles  voila  Aui- 
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gnonqufparoift;  5c  Paulin  qui  inuitc  la  compa- 
gnie de  dire  à  deux  chœurs  à  haute  vofc  la  Co- 
ronne  de  la  fain&e  Vierge ,  &  puis  les  Litanies 
en  action  de  grâces  de  leur  heureux ,  &  fortuné 
voyage.  Le  batteau  approchant  du  port ,  les  plus 
ciuils  ne  manquèrent  pas  de  témoigner  à  nos  deux 
Aman»  qu'ils  leurs  eftoient  obligez  à  l'infiny  de 
leurs  rauiiïàntsdifcours,&  charmants  entretiens, 
&  qu'ils  imputoient  à  grande  faueur  du  ciel  d'a- 
uoir  eu  l'honneur  de  leur  compagnie  l'vn  des 
Rellgionaires  dit  que  ces  trois  iours  de  nauigation 
ne  luy  auoient  pas  duré  vne  heure  ,  Ôc  qu'il  eftoit 
fortement  tenté  de  fe  rendre  Catholique  pour 
honorer  &  feruir  auec  plus  de  liberté  cette  ayma- 
>ble  Marie.  Voicyleport. 

v. 

Ils  continuent  leur  voyage  à  U  faintfe  Baume. 

Dez  que  le  bateau  fut  au  port  après  les  autres 
compliments  faits  chacun  prit  fa  route  &  logis  à 
fon  gré.  Quant  à  nos  deux  Amants  félon  leur 
louable  couftume  entrans  dan  vne  ville  de  faliier 
la  Mere  de  Dieu  en  quelqu'vne  de  fes  Eglifes ,  ou 
Chappellcs ,  ils  allèrent  à  Noftre  Dame  de  Dons, 
qui  eft  la  belle  ,  la  deuote,  &  l'ancienne  Eglife 
d'Auignon,  pour  luy  demander  fa  benedi£Honi& 
puis  ils  prindret  logis  a  U  bonne  heure3ctù.  vn  logis 
qui  a  pour  enfeigne  la  naiflance  du  fils  de  Dieu, 
Marie,  &  Iofeph  adorants  ce  diuin  enfant  -,  l'ecri-  t 
teau  de  lenfeigne  eft ,  k  la  bonne  heure ,  ce  qui  eft 
tien  dit>  car  ce  fut  vne  bonne  heure,  fi  iamais  il 
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y  en  eut  ,  pour  les  hommes,  quand  le  Fils  de  Dieu 
vint  au  monde,  fe  faifanr  homme  pour  les  fauuer. 

le  ne  dis  rien  du  reite  de  leur  voyage  ,  vifitans 
Noftre  Dame  de  Grâce,  &:  par  occafion  la  fain&e 
Baume  de  la  glorieuie  Magdelainej&  les  reliques 
de  lain&e  Marthe.  Suffit  de  dire  que  par  tout  ils 
donnèrent  des  marques  de  leur  fignalée  deuotion 
a  la  lainfte  Vierge.  Leur  retour  nuques  à  Lyon 
fut  par  carroce  ,  ou  l'Image  de  Noftre  Dame  fut 
placée  en  bel  endroit,  pour  ne  la  perdre  point  de 
léuê  le  long  du  chemin.  Eftants  à  Lyon  ils  y  fe- 
iournerent  quelques  iours ,  pour  y  vihter  tout  ce 
qui  eftoît  dédié,  où  qui  portoit  le  nom  de  Marie, 
(oie  Eglife,  foit  Chappelle,  foit  Monaftere.Paulin 
qui  ayme  les  lettres  y  achepta  à  deux  cents  efeus 
de  Liures-,mais  qui  traittent  tous  de  Noftre  Dame, 
&  Alexis  vn  feruice  tout  entier  de  vairtelle  d'ar- 
gent ,  pour  la  table  ,  &  pour  ferait  à  vn  feftin  de 
quinze,  ou  feize  conuiez,  faifant  appofer  au  lieu 
de  fes  armesien  toutes  les  pièces  le  nom  de  Marie  % 
Ôc  au  fonds  des  grands  baflinsà  lauer  il  y  fitgra- 
uer  ces  deux  beaux  mots,  viue  M  une ,  &  fes 
jimams  ;  le  tout  entrelalle  ,  entoure ,  &  garny  de 
lauriers,  de  palmes  ,*de  feftons,  &  de  cent  &  cent 
avancements  bien  agréables. 
"De  Lyon  ils  retournèrent  chez  eux  en  leur  ville, 
qu'on  deiiroit  nommer  Marianbourg,  ou'^Marie- 
ville,  en  confideration  des  fain&s  amours ,  &  in- 
croyables honneurs  5c  refpefts  que  ces  deux 
Amants  rendent  en  tout  temps  à  leur  incompris- 
ble  Marie. 


VI. 
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Ils  font  de  retour  cbeTeux ,  &  ils  continuent 
a  témoigner  leur  fainiït  amour  en u ers 
la  fawtfe  Vierge. 

Tant  y  a ,  pour  rentrer  au  fujet  r  qui  m'a  fait 
parler  de  leur  voyage ,  que  fi  Paulin  fe  met  en 
chemin,  Alexis  veut  cftre  de  la  partie  ;  fi  Alexis  fe 
tient  à  la  ville  ,  ou  aux  champs,  Paulin  auffi.  le 
l'ay  déjà  dit,  ce  que  Tvn  veut,  l'autre  le  veut  en  ce  f 
qui  concerne  le  ieruice  de  la  merç  de  Dieu  :  Ale- 
xis fe  fait  receuoir  parmy  les  Confrères  de  la 
Congrégation  de  Noitre  Dame  \  Paulin  auffi 
toft  en  veut  eftre  :  Alexis  porte  vne  bague  iour  & 
nuiccoufont  grauez  tout  au  long  les  trois  beaux 
noms ,  le/ké,  Marie,  Iofepb,  Paulin  en  fait  autant. 
Paulin  à  donné  dequoy  pour  faire  chanter  en 
belle  mufique  à  perpétuité  les  Litanies  de  la  Ciin- 
&e  Vierge  tous  les  Samedys  dans  vne  Eglife, 
comme  aufli  pour  T  huile  d'vne  lampe ,  qui  éclaire 
toute  Tannée  deuant  vn  de  fes  Autels  ;  Alexis  à 
mis  aufli  ordre  ailleurs  à  de  pareilles  fondations. 
Paulin  enuoye  des  cierges  ,  &  de  l'encens  aux 
Eglifes,  ou  Chappelles  de  Noftre  Dame  les  iours 
de  fes  Feftes  j  Alexis  aulïïne  s'efpargne  pas  à  ces 
dépenfes.  Vous  diriez  qu'ils  s'eftudient  à  gaigner 
également  les  bonnes  grâces  de  leur  faincte  Mai- 
fïrellè ,  de  crainte  que  l'vn  ne  foit  plus  fauorisé 
que  l'autre  ;  &  tous  ces  foins  n'empefehent  pas 
qu'ils  ne  foient  quafi  tous  les  iours  enfcmble  ,  &c 
touÇouçs  auec  tant  d'occupation ,  &  d  emprelTc- 

ment 


Digitized  by  Google 


 .   ,  .  ,  ■„.  , 

- 

'  Paulin  &  Alexis.        ,   1 4 

ment  pour  ïe  feruice  de  Marie ,  &  pour  l'hono- 
rer ,  comme  s'ils  n'auoienc  encore  rien  fait  poui 
elle. 

Vit 

K>é  qUoy  ejl-ce  qu'ils  setcufefit  qMnd  ils  fini 

infimble. 

Agréerez  vous  que  ie  le  vous  die ,  à  quoy  ils 
s'occupent  pour  honorer  la  faindte  Vierge  quand 
#    ils  font  enfemblc  ?  après  qu'ils  ont  fait  leurs  priè- 
res du  matin ,  &  mis  ordre  aux  af&ires  de  leur 
famille,  dez  qu'ils  fe  rencontrent ,  ils  s'entretien- 
nent fur  ce  qu'ils  ont  leu,  ou  appris  de  la  fain&e 
Vierge  •  ils  vont  à  la  Metfè  de  compagnie  ,  le 
plus  iôuuent  en  quelque  Eglife ,  ou  Chappelle  de 
Noftre  Damé  ;  par  fois  mefroe  ils  la  feruent  ,  à 
quoy  ils  ne  manquent  pas  les  Samedys.  Sont  ils 
de  retour  au  logis ,  ils  difent  enfemble  le  petit 
•  Office  de  la  fain&e  Vierge.  Les  Samedys  ils  y  ad- 
ioûtent  cëluy  de  la  Conception  immaculée*,  fi  le 
loifir  le  permet  ,  ils  recitent  auffi  le  Rofaire ,  ou 
bien  ils  le  différent  à  l'apres  difriée ,  &  tout  cela 
4ans  leur  Chappelle  domeftique ,  ou  tout  eft  tout- 
iours  paré  comme  fi  c'eftok  vn  iour  de  Feftej 
lampe  d'argent  allumée  à  toute  heure,beaux  pare- 
ments, argenterie  fur  Y  Autel ,  &  tout  y  eftant  au- 
gufte,  &  k>mpUieuXi  pour  honorer  la  belle  &  ex- 
cellente Noftre  Dame  Majeur,  qui  eft  fur  1'  A"tel; 
qui  voit  la  Chappelle  de  l'vn,  voit  celle  de  l'autre  j 
elles  font  quafi  lemblables,  deuotes,  magnifiques, 
&  telles  qu'il  ne  faut  que  prier  là,  &  le  mettre  à 
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genoux  pour  condeuoir  l'efprit  de  deuotion ,  ôc  f 
tendreflè  pour  celle  qui  y  eft  placée  auec  cane 
d'éclat,  8c  de  beauté.  Selon  la  faifon  ,  ou  félon  le 
loifir  qu'ils  ont  ils  vont  àl'vn  de  leurs  iadins,  tan- 
tôt à  l'vn  ,  tantoft  à  l'autre  pour  fe  diuertir  ,  & 
auoir  toufiours  l'occafion  de  quelques  fain&es 
penfées  fur  l'objet  qu'ils  ont  (ans  celïè  en  leur 
efprit,&  au  cœur:  ces  parterres  eitants  tels  que 
ie  vous  diray  bien-toft  leur  en  fuggerent  de  bien 
riches,  &  bien  rauiflàntes. 

Apres  midy  leurs  conférences  continuent  dans 
leurs  bibliothèques,  ou  aux  belles  galeries  de  leurs 
logis.  Si  le  temps  le  permet,  &  qu'il  foit  beau, 
ils  vifitent  les  Eglifes  ou  Chappeiles  dédiées  à  la 
Vierge  pour  y  faire  leurs  dénotions.  Vn  iour  ils 
vont  à  PHofpital  voir  les  malades ,  les  confoler, 
Ôc  les  aumofner,  leur  faifant  prefent  auffi  quel- 
quesfois  de  chappellets ,  ou  médailles,  ou  images 
de  la  mere  de  Dieu  :  vn  autre,  ils  vont  aux  prifon- 
niers  pour  leur  faire  la  mefme  charité  ;  tantoft  ils 
vifitent  les  pauures  honteux ,  ores  les  Religieux 
de  leur  connoiiîànce  -,  &  il  ne  fe  palFe  aucun  iour 
de  lafema:ne  fans  quelque  bonne  œuure  ,  &  fans 
quelque  firui  &  notable  de  leurs  difeours  &  vifites. 

vin. 

Querelle  d*reabU  entre  Paulin  &  ÀiexU 
heureufement  *pp aisée. 

Vifitant  nos  deux  Amants  au  paflàge  de  leur 
ville ,  ie  ne  les  rencontray  point  enfemble  qu'vne 
fois  j  ce  fut  che2  Paulinu  arriuay  là  tout  à  propos 
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pour  terminer  vn  petit  demeflé  qu'ils  auoienc 
alors.  AufTi-toft  que  i  eus  fait  mon  compliment, 
&  eux  rendu  leurs  ciuilitez,  Paulin  prenant  la  pa- 
role me  dicTb  que  ma  vifite  le  confoloit  fur  ce  que 
i'aurois  le  moyen ,  &  artez  d'afcendant  fur  l'efpric 
d'Alexis  pour  le  defabufcr  en  vn  point  afïèz  con- 
fiderable  au  defauantage  de  l'amour ,  &  delà  ten~ 
dreflê  que  la  S.  Vierge  conferue  pour  fes  clients* 
voicy ,  me  dict  il,  comme  tout  fe  paflè.  Alphonfe 
Rodri^uez  ce  grand  deuot  de  Marie,  &  qui  eftoic 
Coadiuteur  de  voftre  compagnie  eut  le  courage 
de  dire  vn  iour  à  la  S.  Vierge  >  Merede  Dieu  vous 
m'aymez  beaucoup  a  ie  vous  en  fuis  obligé,mais 
vous  ne  m'aymez  pas  tant  comme  ie  vous  ayme  : 
non  pas  cela,  repartit  Noftre  Dame.  Voila  le  fu- 
jet  de  noftre  petite  querelle  ;  Alexis  dit  qu  Al- 
phonfe auoit  raifon  de  parler  ainfi  ,  &  que  fou- 
uentil  en  a  dit  autant  à  la  fain&e  Vierge  :  or  ie 
maintiens  qu'il  ne  doit  point  faire  ce  reproche  à 
la  Mere  de  Dieu ,  &  qu'il  n'eft  point  vray  qu'il 
ait  plus  d'amour  pour  elle ,  qu  elle  n'en  a  pour 
luy.  Paulin  parlant  ainfi,  Alexis  prit  la  parole  >  & 
me  pria  d'efeouter  fes  raifons  \  il  eft  vray ,  dit-il, 
i'ayme  plus  la  fain&e  Vierge  quelle  ne  m'ayme; 
car  qu'eft-ce  qu'aymer  ?  aymer  vne  perfonne  c'eft 
luy  vouloir  du  bien  ,  &  d'autant  plus  que  le  bien 
eft  grand  que  ie  veux  à  quelqu'vn  ,  d'autant  plus 
mon  amour  eft  grand  \  &  fi  ie  luy  veux  vn  plus 
grand  bien  que  ceiuy  qu'il  me  veut ,  il  s'enfuit 
que  ie  I'ayme  plus  qu'il  ne  m'ayme:  or  eft-il  que 
le  bien  que  ie  veux  à  la  fain&e  Vierge  eft  incom- 
parablement plus  grand  que  celuy  qu'elle  me  veuc. 
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le  luy  veux  toutes  fcs  perfe&ions ,  de  bonté,  dè 
charité ,  de  douceur ,  de  rhifericorde  ôc  de  toutes 
fes  autres  vertus  ;  ie  luy  veux  la  qualité  de  Reyne 
des  Anges,  de  Dame  du  Ciel  ÔC  de  là  terre  ,  de 
l'honneur  eminentifïime  d'eftre  la  Mere  de  Dieu, 
ÔC  de  toutes  fes  grandeurs.  Ce  font  des  biens  cent 
millions  de  fois  plus  confiderables  que  ceux  dont 
elle  m'ayme ,  ôc  qu'elle  me  veut  :  elle  veut  que  ic 
fois  chalte  ,  charitable ,  deuot,  que  ie  deuiennef 
fainét,  ôc  grand  fainft ,  fi  vous  voulez ,  elle  me* 
veut  les  vertus  que  ie  poflèdé,  elle  m'en  fournit 
les  grâces,  ôc  les  moyens.  Voila  qui  eft  vrayunais 
tous  ces  biens  quelle  me  Veut  font  de  beaucoup 
moindres  que  ceux  que  iè  luy  veux  :  ie  luy  veux 
plus  de  biens ,  Ôc  de  plus  grands  biens  qu'elle  nef 
me  veut  :  ie  l'ayme  donc  plus  qu'elle  ne  m'ayme; 
tout  cela  eft  aflèz  euident.  Apres  cela  >  qu'y  a-il 
à  redire  ?  que  me  direz  vous  ?  que  l'amour  le  fait 
connoiltre  par  fes  effets ,  Ôc  que  Noftre  Dame 
ayant  donne  des  preuues  de  fon  amitié  à  Alphon- 
fe  plus  confiderables  que  celles  d'Alphonic  en- 
uers  elle,  luy  ayant  obtenu  quantité  de  grâces  de 
fon  fils,  s'eftant  bien  fouuent  apparue  a  luy, 
l'ayant  aduerty  de  fa  predeftination,&  fâuorisé  en 
chofes  pareilles ,  il  s'enfuit  qu' Alfonfe  auoit  tort 
dédire  à  la  faindfce  Vierge  qu'il  l'aymoit  plus 
qu'elle  ne  l'aymoit  j  puis  que  ce  qu' Alfonfe  auoit 
fait  poucelle ,  la  priant ,  la  feruant,  la  beniflant, 
$c  chantant  fes  louanges ,  eftoit  fort  peu  de  cho- 
ies en  comparaifon  des  bontez  de  Marie  en  fort 
endroit.  C'eft  bien  la  plus  forte  pièce  de  batterie 
qu'on  me  peut  obje&er3mais  bien  loing  de  blâmer 
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Alfonfe ,  &  de  céder  à  ce  raifonnement  ,  c  eft 
touc  le  contraire  ,  de  ie  m'affermis  dauantage  en 
fon  bon  droit ,  &  à  le  iuftifier  en  fa  proportion, 
puis  que  cette  rai  fon  combat  pour  luy.  Si  l'amour 
îe  prend  ,  &  reconnoit  par  les  preuues ,  &  témoi- 
gnages d'vne  fincere  amitié,  peut  on  donner  de 
plus  grands  témoignages  d'amitié,  que  ceux  que 
nous  fçauons  qu' Alfonfe  donnoit  à  la  fainde 
Vierge.  Il  penfoit  fans  celle  à  elle ,  il  foûpiroitï 
tout  moment  pour  elle,il  eftoit  dans  des  langueurs 
incroyables  de  la  voir  au  ciel ,  dans  des  defirs  fera- 
phiques  de  la  feruir ,  dans  des  fouhaits  ardents  de 
perdre  mille  vies  pour  elle ,  &  de  la  voir  vnique- 
ment  aimée  de  toutes  les  nations  de  la  terre.Marie 
n'a  pas  eu  toutes  ces  fain&es  paffions  pour  Alfon*. 
fe  ;  elle  n'a  iamais  languy  ,  ny  fouhaité  de  perdre 
la  vie  pour  luy  :  qu'on  laifle  donc  dire  à  Alfonfe, 
que  fon  amour  eftoit  plus  grand  pour  la  fain&e 
Vierge ,  que  celuy  de  la  fainde  Vierge  pour  luy. 
Tout  ce  qu'on  me  peut  objecter  encore  pour  me 
mettre  en  peine  ,  eft-ce  que  mdn  aduerfaire  que 
voicy  me  dit  &  redit  toufiours  ;  c'eft  que  la  Mere 
de  Dieu  s'oppofa  à  Alfonfe  ,  luy  difant,  Alfonfe, 
il  n'en  va  pas  ainfi  que  ru  dis,  ie  t'ayme  plus  que 
tu  ne  m'aymes;mais  ie  n'en  fuis  pas  en  peine  plus 
que.deuant  -,  il  faut  entendre  ce  que  Noftre  Dame 
vouloit  dire.  Voicy  que  c'eft ,  elle  vouloit  dire, 
v  Alfonfe  vous  m'aymez  beaucoup  ,  mais  ie  vous 
ayme  auec  plus  de  fidélité ,  &  de  conftance ,  &  ie 
fuis  plus  alfeurée  de  ma  fidélité ,  que  vous, de  la 
voftre  :  vous  pouuez  defifterde  m'aymer  par  l'in- 
conftance  qui  eft  naturelle  à  fhomme,fi  l'humenr 
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vous  prend,  vous  ferez  le  premier  à  me  quitter,& 
à  ne  m'aymer  plus,  ce  que  ie  ne  feray  pas.  Alfonfe 
yous  m'aymez beaucoup  , mais  ce  n'eft  pa*s  auec 
fi  grande  pureté  d'intention ,  comme  ie  vous 
ayme  vous  m'aymez  beaucoup  ,  mais  ceft  en 
me  reprochant  que  yous  m'aymez  plus ,  que 
ie  ne  vous  ayme  -,  fi  ie  vous  ayme ,  c'eft  fans  re- 
proche, &:  lans  plainte,  puis  que  vous  faites  ce 
que  vous  pouuez  pour  m'aymer ,  &  ie  m'en  con-^ 
tente.  Vous  m'aymez  beaucoup  Alfonfe ,  mais 
ceft aucç  des  impatiences ,  quoy  que  pardonna- 
bles, dç  me  voir ,  vous  eu  langui  (Te z  mefme  ;  fï 
ie  vous  ayme ,  c  eft  parfaitement ,  n'eftant  point 
fujette  à  ces  foibleues  ,  refignée  fans  referue  à 
tout  ce  que  Dieu  veut.  Pour  toutes  ces  raifons  ie 
yous  dis  Se  redis  Alfonfe  que  vous  ne  m'aymez 
point  tant,  comme  ie  vous  ayme.  Voila  le  fens 
auquel  il  faut  entendre  la  fain&e  Vierge.  A  tout 
cela  Paulin  ne  repartant  point ,  &  s'en  remettant 
à  moy ,  ie  conclus  en  faueur  de  la  merc  de  Dieu, 
difant  qu'elle  auoit  aymé  Alfonfe  bien  plus  que 
luy  ne  l'auoit  aymée*,  puis  que  l'amour  de  Marie 
cftoit  amour  de  Mere ,  &  celuy  d' Alfonfe  amour 
de  fils  ;  or  les  mères  ayment  les  fils ,  plus  que  les 
fils  n  ayment  les  mères  ;  car  en  bonne  morale  l'a- 
mour ne  monte  pas  tant  comme  il  defeend.  I'ad-  . 
ioûtay  encore  que  l'amour  de  la  fain&e  Vierge 
pour  Alfonfe  eftoit  vn  amour  efficace  ,  qui  met- 
toit  en  eftat  fes' effets  des  grâces  obtenùcs,des  traits 
$}e  bonté  ,  de  mifericorde ,  8c  de  charitez  réelles; 
£>ien  loing  d'eftre  en  la  feule  volonté,là  ou  l'amour 
4-Alfonfe  pour^vouloir  à  la  mere  de  Dieu  (es  emi- 
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rntcs  perfections,  &  tout  ce  que  def-ja  elle  pof- 
de,  ce  n  eft  qu'vn  amour  inefficace  qui  ne  porte 
je  de  velleitez,  ou  des  agreement  de  ce  qui  eft 
£ja  en  eftat ,  qui  ne  rendent  point  pour  tout 
la  Marie  plus  grande  5  de,  force  que  Noftre 
ame  ayme  Alfonfe  non  feulement  d'vn  amour 
mere,  mais  encoç  d'vn  amour  efficace,  qui  fur- 
(ïè  celuy  de  mere,  puifque  les  amours  des  mères 
•  font  pas  toufiours  effjcacieux.  Voila  donc  No^ 
e  Dame  vi&orieufe  fur  Alfonfe,  &  iuftifiee 
uchant  la  repartie  qu'elle  auoit  faite  au  repro- 
e  d' Alfonfe.  Il  faut  tout  dire ,  ie  conclus  aufli 
faueur  d'Alfonfe  Rodriguez  pour  contenter 
exis ,  difàntqu*  Alfonfe,  à  le  prendre  en  quel- 
le autre  fens  auoit  plus  aimé  Noftre  Dame,  que 
3ftre  Dame  ne  l'aûoitaymé ,  mais  d'vn  amour 
préférence ,  puis  qu  Alfonfe  l'a  préférée  dans 
1  cœur  à  tout  autre  créature  purejce  que  Noftre 
une  n'a  pas  fait, puis  qu'il  y  en  a  d'autres  qu'elle 
ymé  plus  qu' Alfonfe  ,  &  qui  ont  efté  préférez 
uy.  Il  en  eft  tant  comme  cela  ;  quand  ce  ne  fe- 
t  que  S.Iofcph,  S,  Anne,  Se  quelques  autres  ré- 
unis tels.  le  vouloism'eftendre  encore  fur  cette 
uue,  mais^aulin  me  couurit  la  parole  prenant 
de  à  la  ioye  d'Alexis  fur  ce  que  ie  difois,  &  me 
fi  ie  parfois  tout  de  bon  ?  tout  de  bon,  refpon-r 
-ie,  &  i'adioûtay  en  preuue  qu  Alfonfe  aymoit 
s  la  fain&e  Vierge  qu'elle  ne  Paymoit,  mais 
mour  de  fauory  \  qui  ne  fè  croit  iamais  aflèz 
né ,  fans  penfer  s'il  eft  aymé  plus  qu'il  n'ayme: 
:omme  Alfonfe  pailbit  pour  le  fauory  délirant 
ftre  toujours  d'auantage  aymé  fans  examiner  fi 
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Marie  l'aymoit  beaucoup  >  il  cft  tout  clair  qu'il 
auoit  raifon  de  dire  qu'il  aymoit  lafaincte  Vierge 
plus  qu'elle  ne  l'aymoit ,  mais  d'vn  amour  de  fa- 
uory  ,  cela  eltant  ainfi  conclu ,  &  refponfes  ren- 
dues à  quelques  reparties ,  Alexis  fur  tout  puroiU 
fant  conteut ,  &  tous  deux  m'ayant  remercié  ,  Se 
fait  promettre  de  les  reuoir  dans  vn  an  à  mon 
repaflage,  ie  pris  congé  de  la  compagnie. 

IX. 

Les  p art ic fêlant 'ez  de  la  ma  'tfon  de  Paulin. 

Remettons  nous  dans  le  difeours  que  nous 
auions  quitté  pour  apprendre  le  fuccez  de  cette 
aymable  querelle  ;  en  voila  bien  de  traits  ,  &  de 
toute  forte  ,  de  l'affection  de  ces  deux  Amants 
pour  la  non  iamais  allez  aymée  Marie  ,  en  ay-ie 
allez  dit  ?  eft-ce  tout  fait  ?  o  que  nenny  ;  nous  ne 
femmes  pas  encor  entrez  dans  le  plus  beau  cie 
leurs  maifons;  commençons  par  celle  de  Paulin 
qu'il  fit  baftir  luy  mefme.  Il  achepta  la  place  ioi- 

Î;nant  l'Eglife  de  Noftre  Dame  pour  n'eftre  pas 
oing  de  ta  bien-aymee.  L'efpace  y  fut  allez  com- 
mode pour  vn  beau  >  Se  riche  baftiment ,  ôc  pour 
vri  grand  &  agréable  iardin  :  tout  y  fut  bien  adiu- 
fié ,  belles  galeries,  belles  fales,  belles  chambres, 
beaux  cabinets  ,  beaux  degrez  bien  prattiquez. 
Rien  n'y  manque  c'eft  vnc  maifon  accomplie ,  fur 
l'entrée  de  la  porte  on  y  voit  vne  grande  figure 
de  marbre  blanc  de  la  faincte  Vierge.  Les  galeries 
font  toutes  embellies  de  riches  peintures  de  Noftre 
Pâme,  qui  reprefentent  tous  les  rnyfteres  de  fa  vie. 
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Les  fales,les  chambres,  &  la  Chappelle  font  pa- 
rées de  riches  tapiflèries  de  foye,  les  vnes  font 
toutes  parfemees  de  fleurs ,  les  autres  de  quantité 
de  Je/**, Marie  Jofeph.  Ces  beaux  noms  en  chifre 
entrelaflèz  auec  des  figures, &  agencements  agréa- 
bles à  voir.  Les  ornements  de  Ta  Chappelle  font 
tous  tres-riches  en  broderie ,  dont  le  fonds  eft 
blanc ,  ou  bleu ,  ou  incarnat.  Les  chaires,  les  ta- 
bourets ,  les  bancs ,  qui  font  en  ces  endroits  font 
tous  parez  de  velours  bleu,  ou  incarnat;  tout  y  eft 
rauiiiànt  à  voir ,  iufques  aux  planchers  de  tous  les 
deux  premiers  eftages,  qui  font  auguftes  en  or,  & 
azur,  comme  auffi  en  tableaux  excellents  des  figu- 
res, Se  des  Dames  du  vieux  teftament ,  qui  repre- 
fentoient  laReyne  du  ciel  ,  le  tout  dans  lejsel 
ordre  d'vn  riche  parquetage.  Ce  qui  m*agrea  da- 
uantage  dans  cette  maifon,quand  ie  vifitay  Paulin* 
ce  fut  fon  iardin,  fa  bibliothèque ,  &  fon  cabinet: 
ce  iardin  eft  vn  vray  lieu  de  plaifir  pour  la  rareté, 
Se  diuerfité  de  fleurs ,  nommément  de  tulipes ,  Se 
anémones  de  toute  forte  ;  il  n'eft  point  de  fleur  qui 
nefe  voye  en  ces  quarreaux,  6c  compartiments; 
l'eus  la  curiofité  de  fçauoir  à  quoy  femoient  tant 
de  belles  fleurs ,  outre  le  contentement  de  la  veuc 
Se  des  agréables  odeurs  ;  c  eft  pour  Pautel  de  ma 
Chappelle  ,  me  refpondit  Paulin  ,  Se  pour  toutes 
les  Eglifes  Se  Chappelles  de  la  fain&e  Vierge  qui 
font  en  cette  ville  ;  quand  c'en  eft  la  faifon  ,  mes 
laquais  en  portent  partout,  les  iours  de  Feftej 
i'en  enuoye  aufli  tous  les  iours  aux  malades  de  ma 
connoiflance  ,  Se  à  ceux"  de  l'Hoftel  D  ieu  :  ces 
fleurs  n'occupent  pas  neantmoins  tellement  tout  le 
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fol  ,  qu'il  n'y  ayc  grand  efpace  pour  les  alléas 
tonnes ,  berceaux  *  pauillons ,  &  promenoirs  cou- 
uerts  de  iallèminj  Se  bordez  de  lys ,  de  tubereufesj 
&  de  rofes. 

Montons  au  cabinet,  c'eft  là  ou  fe  voyentdes 
piccés  excellentes  en  peinture,de  lamere  de  Dieu, 
de  grand  prix,  de  bonne  main,  de  toute  façon,  &c 
en  bel  ordre,  placées  aux  quatre  murailles  peintes 
en  azur  parfemé  d'eftoilcs.  La  voûte  en  eft  de  mef- 
me  ,  vous  diriez  que  c'eft  vn  petit  ciel  garny  de 
fes  eftoiks  comme  autant  de  petits  clous  d'or  bril- 
lant \  par  cy  ,  par  là  on  y  voit  des  rares  deuifes  de 
Noftre  Dame ,  &C  des  mots  de  Paradis ,  qui  rauiC- 
fent  les  cœurs  a  fon  feruice  :  il  fallut  voir  curieu- 
fement  ce  qui  eftoit  dans  ce  cabinet  y  l'oratoire,lcs 
layettes ,  les  tiroirs  de  bufets  garnis  d'yuoire  ,  & 
d'ebeiie,  tout  y  eftoit  agréable ,  8c  tout  en  faueuf, 
&  à  l'honneur  de  Marie.  Entr'autres  chofes  ie  pris 
plaifir  de  voir  vh  grand  fac  de  velours  cramoi/î 
tout  remply  de  médailles  d'or ,  d'argent ,  ou  de 
cuiure,  qui  toutes  portoient  l'image  de  la  fain&ë 
Vierge  d'vn  cofté,  èc  de  l'autre  de  fon  fils  ;  il  y  en 
auoit  de  toute  forte  ,  foit  antiques ,  foit  moder^ 
nés  plus  de  cinq  cents.  Comme  ie  m'eftonnois  de 
cette  grande  variété ,  tk  de  ce  grand  nombre  ;  ah, 
Ine  dit-il,  vous  en  verrez  bien  dauantage  en  taille 
douce ,  eri  miniature ,  ou  enluminées  $  &  tirant 
trois  ou  quatre  tiroirs ,  tenez ,  me  dit-il ,  en  voila 
plus  de  dix  mille  ,  &  mes  délices  font  quelques 
fois ,  Ci  ie  me  treuue  ennuyé ,  ou  de  loifir ,  de  les 
regarder  les  vnes  après  les  autres,  &  de  leur  don- 
ner vn  faindb  baifer.  Certes  ie  fus  bien  eftonne 

d'en 


Paulin  &*  Âlexù.       t  i% 

S'en  voir  tant  à  la  fois,  &  fi  de  mes  yeux  ie  n'enfle 
point  eu  ce  contentement  d'en  voir  la  plus  part; 
i'eulie  eu  peine  de  croire  qu'il  y  eut  au  monde  11 
grande  diuerfité  de  portraits  de  la  faindfce  Vierge; 
§c  quafi  tous  différents.  Àuant  que  nous  fortion^ 
de  ce  cabinet ,  il  faut  que  ie  vous  die  que  ie  con- 
çus grand  fentimerit,  de  la  fain&etc  de^  Paulin  cet 
aymable  amant  de  Matie  ;  il  me  permit  d'ouurir 
deux  ou  trois  <}e  ces  layetes^qui  eftoieht  au  dehors 
bien  ioliés  $  ie  reconnus  bien  que  c'eftoit  auec 
quelque  répugnance,  néantmoins  il  n'ofa  pas  me 
refûfer  cette  grace^  Eh  la  première  l'y  trouuay  di- 
uerfes  difeiplines  de  foye,blanches,bleucs ,  &  in- 
carnatines  :  il  y  en  aUo,it  cinq  ou  fix  douzaines; 
dont  les  vnes  eftoierit  pour  km  vfage  ,  les  autres 
pour  en  faire  des  prèfens  à  fes  amis,&  aux  perfon- 
nés  qu'il  iugeoit,  capables  de  s'en  feruir; 

En  la  feçonde  i'y  rencontray  yne  trentaine  dé 
ceintures  rde  haires;  vne  douzaine  4c  cilices,  8C 
cinq  où  fix  douzaines,  de  rofettes  d'argent  enfi- 
lées dans  des  cordons  de  foye  bleuc;t6ut  cela  aufli 
cftoit  pour  en  donner  à  qui  en  voudroit:  , 
.  En  la  trpineme  i'y  apperçus  ce  que  ie  n'atten- 
dois  pas  ,  dont  i'en  eiis  le  cœur  tout  attendry  :  cè 
fut  vn  fuaired'vn  beau  linge  tout  ouûragé  portant 
par  todt  des  petits  cœurs  flambans ,  &  des  noms 
de  tefpLfy  \1*rie&  foftph  en  chiffi:e;colïïme  i'eftoj£ 
cftonpé  <le  cette  pièce;  c'eft  la  plus  precieufe  reli- 
que de  mon  cabinet  ,  me  dit  Paulin ,  ç*eft  le 
fuaire  que  ie  veux  qu'on  me  donne ,  quand  il  fera 
queflion  de  m'enfeuelir ,  &  i'en  charge  mes  hé- 
ritiers clans  mon  teftament  \  vn  grand  Pape  fit 

B  4  i  adisf 


24  Lu  deux  Amant  $ , 

iadis  le  mefme,  ie  veux  fuiurc  cet  exemple ,  &  vi- 
uant,  &  mort  eftre  tout  à  mon  aymable  Princelïê. 
Partons  a  la  libraire  :  i'ay  veu  quantité  de  belles 
bibliothèques  en  ma  vie,  mais  iamais  vne  fi  belle, 
ii  riche,  &  fi  bien  admftée  que  celle  de  Paulin  :  le 
lieu  ou  font  fes  liures  eft  de  la  grandeur  dVne 
grande  fale  j  les  peintures  qui  font  les  embellifle- 
ments ,  &  les  rayons  ouuragez  ou  (ont  les  liures 
aux  quatre  faces  de  la  bibliothèque  luy  donnent 
grand  luftre,  mais  non  pas  tant  comme  la  ma- 
gnifique relieure  des  liures,qui  font  beaux  à  voir, 
en  ce  qu'ils  font  tous  des  louanges ,  &  des  gran- 
deurs de  la  faincte  Vierge,  tous,  tant  qu'il  y  en  a, 
ils  ne  traitent  point  d'autre  fujet.  Paulin  a  eu  cette 
curiofité  d'auoir  fait  venir  de  tous  les  quartiers  du 
monde  toute  forte  de  liures  de  certe  nature  ;  ori 
Autorc  luy  fit  prefent  du  liure  intitulé  Bibliotheca  Maria- 
F^.HlP-  na  en  deux  tomes,  ou  font  nommez  tous  les  Au- 

Marra-  tneurs  ont  c^Cïlt  ae  'a  mere  QC  DlCO  ;  depiûs 
cio.  il  n'a  point  eu  de  repos  qu'il  ne  les  ayt  aclietezror 
il  y  en  a  en  fi  grande  abondance  que  toute  cette 
grande  fale  en  eft  remplie  de  tous  collez ,  &  il  n'y 
en  a  pas  vn  qui  ne  foit  double  ;  l'vn  eft  pour  la 
bibliothèque  à  n'en  eftre  point  retiréj'autre  pour 
eftre  prefté  à  qui  le  voudra.  Ces  liures  font  diftin- 
i  guez félon  les  langues ,  les  Latins,  les  François, 
les  Efpagnols ,  les  Grées,  les  Allemands,  les  Ita- 
liens, les  Flamans  ,  &  ainfi  des  autres  font  tous  à 
part  ;  ceux  qui  font  de  mefme  langue  font  tous  en 
mefme  endroit,  Se  tout  cela  relié  en  marroquin 
de  leuant  aucc  la  tranche  d'or ,  ou  iafpée  *,  le  petit 
fer  n'y  manque  pas  ou  il  faut,ny  le  nom  de  Marie, 
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du  de  Iefiis ,  mais  tout  y  paroit  plus  rauiflant  par 
les  différentes  couleurs  des  iiures  ,  chacun  félon  (à 
langue  j  de  forte  que  les  Italiens  font  reliez  en 
fauue,lesEfpagnolsen  rougeoles  François  en 
bleu,  les  Latins  marbrez,  les  Alemans  en  noir,  les 
Grecs  en  blanc ,  les Flamans en  vert  gay  :  ce  n  eft 
pas  qu'il  n'y  en  eut  quelques  vns  reliez  en  velin, 
mais  fort  peu.  Paulin  eft  fçauant  en  toutes  ces 
langues,  c'elt  la  raifon  qui  a  fait  qu'il  s  eft  meublé 
de  toutes  ces  différentes  pièces  :  tant  y  a  que  voila 
dequoy  cft  fournie  la  bibliothèque  de  cet  amant 
de  Marie  :  il  eft  vray*  qu'il  a  d'autres  Iiures ,  nom- 
mément de  deuotion ,  il  en  a  quantité ,  mais  il  les 
tient  à  part  dans  vn  grand  cabinet  proche  de  fa 
bibliothèque ,  &  comme  ce  font  la  plus  grande 
partie  Iiures  (jpitituels ,  il  ne  fait  nulle  difficulté  de 
les  prefter,  ann  d'en  gaigner  les  cœurs  à  Dieu  par 
les  lectures  qu'on  en  fera. 

Au  refte  ne  voila  pas  de  belles  chofes  que  ie 
vous  ay  fait  voir ,  &  que  ie  vous  ay  raconté  du 
logement  de  Paulin  ;  ie  ne  penfc  pas  vous  auoir 
ennuyé  les  vous#rcprefentant ,  tant  elles  font  bel- 
les ;  écoutez  ce  qui  eft  en  la  maifon  d'Alexis ,  & 
puis  vous  iugerez  s'il  a'cft  pas  vray  que  partout 
ces  deux  Amants  donnent  àconnoiftrc  qu'ils  ay- 
menjt  bien  ce  qu'ils  aymsnt.  ' 

X. 

Les  particularité^  de  la  w  ai  fin  A Alex A. 

Alexis  auoit  toutes  les  enuies  preflàntes  de  fe 
loger  proche  de  l'Eglife  de  Noftre  Dame  ,  il  euft 
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èfté  voifin  de  fa  bien-aymée,  &  de  fon  Paulin  :  ce 
deflèin  ne  luy  ayant  pas  reufii  il  fe  logea  allez 
prez  des  Religiéufes  de  la  Vifitation  fain&e  Ma- 
rie, il  ie  he  puis  eftre  logé  proche  de  la  mere,dit- 
il ,  i'aûray  fes  filles  pour  mes  voifines  :  il  acheta 
doneques  en  ce  voifinage  vne  maifori  allez  com- 
mode ,  elle  luy  fut  bien  chèrement  vendue ,  mais 
il  n'eut  point  tant  égard  à  la  quantité  de  piftoles 
qu'elle  luy  coûta,  comme  au  bon-heur  du  voifina- 
ge, ôc  à  la  commodité  de  la  maifon  qui  eftoit  fort 
lemblable  à  celle  de  Paulin.  Il  n'oublia  ,rien  pour 
l'embellirjd'abord  il  logea  fur  l'entrée  des  portes, 
&  aux  auenuê's  des  tableaux  excellents  de  la  Mere 
de  Dieu,  il  y  raifdit  beaii  Voit  deux  longues  gale- 
ries ;  en  l'vne  eftoient  peints  au  naturel,  tous  les 
plus  grands  fçauants,  qui  ont  composé  des  beaux 
liures  à  l'honneur  de  la  fainâe  Vierge  auec  leurs 
beaux  éloges  ;  en  F  autre  on  y  vovoit  les  portraits 
des  Saincts  &C  Sain  des  qui  onteïté  recommanda- 
blés  par  la  deiiotion  à  la  mere  de  Dieu.  De  ces 
Efcriuains ,  Se  de  ces  deùots  i'ch  cohtay  plus  de 
cinq  cents,     .     ,  # 

La  fale,  les  chambres  eftoient  parées  de  tapiue- 
ries  de  Flandre ,  quelque  feauante  main  y  auoic 
trauaillé  à  reprefenter  les  myfteres  de  la  vie,  des 
Saincts  de  la  famille  de  Noftre  Dame,S.Ioachim, 
S.Anne  ,  S.Iofeph  ,  &  de  S.  Iean  Baptiftc ,  elles 
eftoient  d'autant  plus  agréables,  cftans,  félon  que' 
l'ordre  le  permettoit,  (uiuics  &  accompagnées  de 
quelques  rares  images  de  la  fain&e  Vierge. 

J-a  bibliothèque  ne  doit  rien  à  celle  de  Paulin; 
celle  neantmoins  que  comme  en  celle  là  il  n'y  ai 
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(juV  des  liures  qui  parlent  de  Noftre  Dame,  en 
celle-cy  on  n'y  voit  que  des  liures  fpirituels  &  de 
deuotioh  auec  cette  beauté  qu'ils  font  tous  reliez?, 
en  marroquin  incarnat  àuec  la  tranche  d'or  :  ce 
qui  m'agréa  en  là  dilpofition de  ces  liures  fut  que 
le  fonds,  &  le  plus  capable  endroit  de  cette  librai- 
rie eitoit  tdiit  remply  de  diuerfes  vies  des  Sain&s 
anciens  &  modernes  connus  ,  Si  moins  connus, 
chofe  rare  $  ôc  qui  ne  fe  treuue  pas  ailleurs .  On  a 
curiofîtc  par  fois  de  faire  amas  de  quantité  de  li- 
ures ,  mais  non  pas  de  ceux-là ,  donc  la  prouifiort 
heantmoins  eft  bien  profitable  ;  tant  y  a  que  ie 
treuuay  toute  cette  bibliothèque  bien  agréable.  Il 
eft  vray  que  les  liures  n'y  font  pas  doubles  comme 
chez  Paulin,mais  il  $  en  a  grand  nombre  dans  vn 
cabinet  voifin,  qui  ne  font  à  autre  vfkgë  que  pour 
eftre  preftez  à  qui  en  voudra 

Parlons  des  meubles  ,  ces  appartements  ou  ie 
fus  conduit  eftoient  tous  garnis  de  meubles  riches, 
&  de  belles  étoffes  comme  chez  Paulin ,  &  tout 

Jours  de  queïqu'vne  dés  couleurs  qui  font  de  la 
iurée  de  la  Cun<2e  Vierge.  Ceft  icy  que  ie  remar- 
quay  que  tous  les  meubles,  chaires,tables,vainelle 
d'argent  &  chofes  femblables  eftoient  toutes 
marquées,  non  pas  des  armoiries  d'Alexis ,  mais 
d'Vn  Maria  i  Les  vitres  mefmes  n'auoieht  point 
d'autres  armes  :  c'eft  là  où  ie  nie  pris  garde  que  les 
-'alets  &  domeftiques  e(f  oient  tous  veftus  de  la 
liurée  du  Maiftre,  bleu,  blanc,&  incarnat  :  i'eus 
la  curiofité  de  luy  demander  pourquoy  il  aymoit 
tant  ces  couleurs  :  il  me  refpondit  que  c'eftoient 
les  couleurs  de  celle  qu'il  aymoit  tant,qui  paroif- 
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fant ,  ne  paroilïbit  ordinairement  que  parce  de 
l'vne  de  ces  couleurs,ou  de  toutes  trois  enfemble. 

Allons  au  iardin  \  il  me  parut  bien  beau,&  aufli 
agréable  queceluyde  Paulin,  tout  y  eftoit  myfte- 
rieux  :  quelques  arbres  ombrageoient  les  allées, 
mais  c'eftoient  tous  arbres  ,  qui  portoient  des 
poires  de  bon  Chreftien,  ou  des  pommes  de  Para- 
dis. Les  bordures,&  le  bas  des  allées  eftoient  touc 
de  rofiers  de  toute  forte.  Les  fleuriftes  content 
iufques  à  cent  efpeces  différentes  de  rofes  ;  il  y  en 
a  qui  font  blanches,  incarnatines,  rouges  ,iaunes, 
dorées,  feuillccs  de  iix  fueilles,  de  fept,de  hui&,de 
dix,de  trente,de  çent,&  dauantageul  y  a  des  rofes 
de  haftiueau,  fauuages,  mufquees,  de  Printemps, 
de  tous  les  mois,  &ainfides  autres,  qui  arriuent 
à  cent  efpeces.  Les  allées  eftoient  toutes  bordées 
de  ces  différentes  rofes.Celies  de  damas  n'y  eftoiét 
pas  ;  elles  eftoient  aux  berceaux ,  &c  aux  pauillons 
pour  leur  donner  de  Tumbre  ;  cela  faifoit  qu'on  ne 
voyoit  a  l'entour  de  ce  iardin  que  rofes  ,  auec  ce 
beau  mot  du  cœur  eferit  en  lettre  d'or  fur  1  entrée 
des  quatre  berceaux. 

Amo  tty  cjHéL  tam  formofa,  me  a  bonay  vtea  rofa. 

L  a  fontaine  d'eau  viue,  qui  eftoit  au  milieu  du 
iardin  ,  rendoit  ce  lieu  tout  à  fait  délicieux ,  elle 
eftoit  entourée  de  cinq  grands  quarreaux  faits  en 
pyramide,  dont  les  pointes  aboutifloient  au  mar- 
bre du  grand  baflin  de  la  fontaine  :  les  fleurs  de 
ces  cinq  quarreaux  ,  &  compartiments  eftoient 
toutes  différentes  &  pleines  de  myfteres ,  puifque 
tout  ce  parterre  eftoit  dreffé  à  l'honneur  du  nom 
de  Marie.En  effet  le  premier  quarreau  n'en  fenoit 
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en  Ton  enceinte  que  des  fleurs  dont  le  nom  com- 
mence par  la  lettre  M,  on  y  voyoit  doneques  des 
marguerites  ,  martagons  ,  marjolaine  fleurie, 
mante  Noftrc  Dame  ,  mauue  crefpuc  ,  mafeari, 
moly,  marietes,  merueille  d'Inde. 

Le  fécond  eftoît  remply  de  fleurs  dont  le  nom 
commence  par  la  lettre  A,  anémones,  amaranthe, 
ambretes  ,  pied  d'aloiiette ,  &  admirai  de  France, 
admirai  Chreftien ,  agathe  ,  amarilles ,  qui  font 
belles  tulipes. 

Le  troihéme  eftoit  garny  de  fleurs,  dont  le  nom 
commence  par  la  lettre  R.  ranuncules  de  toute 
forte,  rofmaiin  fleury,  rofeau  dinde  ,  de  rie. 

Le  quatrième  eftoit  odoriférant  par  les  fleurs 
dont  le  nom  commence  par  I.Ialîemin  d'Efpagne, 
iris,  iue  mufquee,  iacynthe  Oriental,imperiale,& 
l'incomparable,  &  la  iafpee  tulipes. 

Le  cinquième  faifoit  voir  les  fleurs ,  dont  le 
nom  commençait  par  E ,  telles  que  font  l'éternel 
viuant,  les  emerocalles  ,  l'eglantine ,  &l'efpee 
Portugaife,  auec  la  tulipe  nommée  eminente.  Le 
cœur  médit  voyant,  ces  fleurs  ainfi  rangées,  que 
c'eftoitvne  inuention  d'Alexis  pour  auoir  melme 
au  iardin ,  &  au  temps  de  fa  récréation  le  nom  de 
Marie  deuant  les  yeux  ,  puis  que  les  capitales  de 
ces  fleurs  compofent  ce  îacré  nom  ;  il  auoit  imité 
en  cela  cësdeuots  de  Noftre  Dame  qui  difent  cinq 
Pfeaumes  à  l'honneur  de  la  faincte  Vierge ,  dont 
les  capitales  font  le  nom  de  Alaria.  Il  faut  ad- 
uoiier  que  ie  fus  rauy  de  cette  inuention  d'Alexis* 
cela  fit  que  me  voyant  penfif ,  il  me  pria  de  luy 
clire  franchement  mon  ientiment  fur  fon  patrrrq* 
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Monfieur ,  tuy  dis*je,  il  ne  manque  icy  que  ces 
iolies  fleurs,  qu'on  nomme  les  gans,  le  cierge,lcs. 
violettes  de  Noftre  Dame ,  comme  auffi  tant  de 
tulipes  excellentes  ,  qui  vous  donneroient  quel- 
ques penfees  de  la  faindfce  Vierge ,  telles  que  fonc 
la beliilïime ,  la  citadelle,  la  frangée ,  la  nompa- 
reille,  l»|>anachce,la  toufiours  belle,la  veufue,  la 
triomphante ,  &  autres  femblablcs.  Comme  il 
n'eft  rien  de  fi  rare  que  Marie,  vous  deuiez  Mon- 
fieur  auoir  efté  curieux  de  garnir  voftre  parterre  de 
quelques  fleurs  precieufes  pour  leur  rareté  ,  telles 
que  font  la  Palme  de  Dieu,  ou  autremét  de  Chrift, 
la  fleur  du  Soleil,  la  fupeïbe,  la  granatille,  la  fleur 
du  vent,  Fœil  du  Soleil ,  &  quantité  de  pareilles: 
vn  quarreau  tout  de  penfees  auroit  eu  auffi  bonne 
s  grâce ,  &  grand  effet  en  voftre  efprit ,  pour  vous 
eleuer  aux  penfees  de  voftre  bien-aymee  digne 
objet  de  toutes  les  penfees  des  Anges,&  des  hom- 
mes. Cela  dit ,  Alexis  me  repartit  que  fuiuant  le 
deflèin  qu'il  auoit  eu  de  ne  garnir  fon  parterre  que 
des  fleurs  qui  portent  les  lettres  du  nom  de  Marie, 
il  ne  l'auoit  embelly  des  autres;  que  les  violettes 
de  Noftre  Dame  y  eftoient  fous  le  nom  de  manet- 
tes, puis  qu  on  les  nomme  encor  ainfi,  quant  aux 
autres,  foitgans  de  Noftre  Dame,  foit  tulipes  pre- 
cieufes ,  foit  fleurs  rares ,  qu'il  en  eftoit  pourueu 
aut  int  bien  que  tout  autre  de  fa  condition  ,  & 
que  toutes  ces  fleurs ,  que  i'auois  auancées  s'y  re- 
treuuoient,&  beaucoûp  dauantage  dans  vn  iardin 
de  plaifir,  qu'il  auoit  encore  dans  la  ville:  &  pour 
médire  l'endroit  de  ce  iardin,  il  me  dit  vne  enofe 
t>ien  agréable,  I'auois  me  dit-il ,  en  la  rue  Noftre 
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Dame  vne  maifon  fpacieufe ,  &  vn  grand  iardin; 
ie  garday  ce  iardin ,  &  c  ei}  là  où  ie  palfe  ma  cu- 
riofité  pour  les  belles  &  rares  fleurs  \  quant  à  la 
maifon  qui  le  touche,ie  la  vendis  à  vn  Hofte  bien 
riche,  qui  d'abord  y  tint  logis,  &  le  beau  fut ,  ôc 
&  agréablement  pour  moy ,  qu'il  mit  pour  enfei- 
gne  à  cette  Moftelerie ,  vne  Vierge  Marie  tenant 
Ion  petit  Iefus  entre  fes  bras  auec  cet  eferiteau ,  A 
la  belle  Image.  A  tout  cela  il  adiouta  qu'il  me 
prioit  bien  fort  de  vouloir  prendre  ma  part  de  ces 
curiofitez,  &  qu'il  fe  donneroit  l'honneur  de  m  y 
conduire  ;  ie  l'en  remerciay,&  m'exeufay  fur  mon 
peu  de  loifir  :  mais  remettons  nous  à  noftre  prix 
fair. 

le  ne  dis  rien  de  la  Chappelle  d'Alexis ,  parce 
qu'elle  eft  quafi  toute  femblable  à  celle  de  Paulin: 
quand  il  me  la  montra ,  c  eftoit  la  Fcfte  d*vn  Mar- 
tyr, pour  cette  raifon  elle  eftoit  parée  de  damas  in- 
carnat garny  de  larges  clinquans  d'or  en  bel  or- 
dre ;  &  l'Autel  éclattoit  en  argenterie,  &  riches 
tableaux.  Rien  n'y  manque  ;  la  lampe  d'argent  y 
éclaire  nuicl:  &  iour ,  &  on  y  voit  deux  gros  en- 
cenfoirs  d'argent  pour  encenfer  l* Autel  ,  &  la 
belle  Vierge,  qui  y  paroit  j  ils  font  là  tous  prefts 
pour  les  deux  Amants,  qui  font  de  compagnie  cet 
encenfement  tous  les  Samedvs  &  Feftes  de  Noftre 
Dame,  le  matin,  &  le  foir.  Tout  y  eft  magnifique 
iufquesàvne  iolie  Sacriftieoù  Alexis  me  montra 
vn  riche  calice  d'or,  &  les  tapifferies,&  ornemens 
violets,  verds ,  rouges  ,  &  noirs  félon  les  couleurs 
éc  TEglife  :  tout  cela  eftoit  digne  de  la  deuotion- 
fd'Alexis. 
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Il  cft  temps  que  ie  parte  du  cabinet  de  ce  deuot 
Amant,  il  le  falloir  garder  pour  la  bonne  bouche: 
tout  y  eftoit  quafi  de  mefme  &  auec  autant  de 
beauté  &  gentillelîè  ,  que  dans  l'eftude  de  Paulin, 
ie  ne  fus  curieux  de  voir  que  ce  qui  eftoit  fur  la 
table ,  &  dans  deux  cafletes,  qui  paroi  noient  en- 
tr'ouuertes. 

Sur  la  table  on  y  voyoit  diuers  cahyers  de  la 
main  de  Paulin  confiez  à  Alexis  pour  les  reuoir, 
c'eftoit  grand  nombre  d'eloges  de  la  fain&e  Vier- 
ge, qu'il  auoit  ramafle  de  diuers  Autheurs:le  liure 
intitulé  Pietas  Mauana  Grecorum ,  en  fournit  plus 
de  cinq  cents  >le  Nomenciator  Mariantu  ,  plus  de 
huicr.  cens  ;  la  Magnificence  de  Dieu  e?:uers  fa 
faintle  Mere ,  mille  ,  cent  ôc  vingt-deux.  le  fçay 
vn  Gentil-homme  Catalan  ,  qui  a  entrepris  vu 
pareil  employ  ,  il  y  a  plus  de  quatre  ans  qu'il  en 
auoit  def-ja  recueilly  enuiron  trois  mille  ,  Paulin 
furpafle  tous  ces  efcriuains,  il  en  a  trouué  plus  que 
'  tous  ,  il  en  auoit  def-ja  quatre  mille  bien  rangez. 
Alexis  prenoit  grand  plaifir  à  les  lire,  &  d'autant 
plus  volontiers  que  c'eftoit  de  l'ouurage  &  du 
trauaildefon  Paulin. 

L'vne  des  canettes  que  i'ouuris  eftoit  plus  belle 
dedans  que  dehors ,  quoy  qu'elle  fut  en  broderie 
d'or  fur  vn  fonds  de  fatin  bleu.  Alexis  gardoit  là 
dedans  demy-douzaine  de  lettres  ,  qu'il  auoit 
eferites  à  la  mere  de  Dieu  à  l'imitation  du  P.  Sta-r 
îliflas  koska,pour  luy  témoigner  l'extrême  pafïion 
qu'il  auoit  poifr  fon  feruice ,  &  le  brûlant  defir 
qui  le  prefloit  d'aller  au  ciel  pour  auoirle  bon- 
heur de  la  vénérer  en  prefence,  &de  luy  dire  à 
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cœurouuert,  qu'il  ne  cedoic  à  perfonne  en  pro- 
teftation  de  feruice  :  i'eus  belle  enuie  de  me  iailîr 
de  ces  pièces,  &  d'en  faire  mon  propre,  du  moins 
d'vne  partie  ,  mais  Alexis  ayant  toufiours  les  yeux: 
fur  mes  mains ,  il  me  fut  impoffible  de  faire  ce 
(ainct  larrecin  -,  fi  fallut  il  contenter  quelque  peu 
mon  enuie  ;  i'en  demenday  donc  bien  humble- 
ment copie  ,  mais  il  fallut  me  contenter  d'vne 
feule  :  il  eut  peine  de  me  la  donner,  enfin  il  me  la 
remit  pour  en  tirer  copie,  après  l'en  auoit  prié  au 
nom  de  Marie,  qu'il  ayme  tant.  Ce  feroit  bien  en 
cet  endroit ,  &  en  fuite  de  ce  que  ie  raconte  que 
ie  la  deurois  loçer  icy  \  néanmoins  i'ayme  mieux 
la  referuer  pour  la  fin  de  la  féconde  partie  ,  vui- 
dant  la  foixante  &  vnieme  curiôfité  fur  ce  qui  con- 
cerne Noftre  Dame  ,  c'en  fera  l'occafion  tout  à 
propos ,  puis  que  ie  dois  m'in former  alors  s'il  cft 
permis  de  Compofer  ,  &  eferire  des  lettres  à  la 
Bien-heureufe  Vierge. 

.  L'autre  cafiette  eftoit  remplie  de  diuerfes  pièces 
de  Pefprit  &  de  la  main  d'Alexis ,  beaux  vers ,  8c 
h  la  mode  fur  les  grandeurs  de  bontez  de  la  Mere 
de  Dieu,  i'en  leus  durant  vne-heure  quelques  pa- 
ges :  vn  Amant  paflionné  ne  parla  iamais  fi  bien 
de  l'obi  et  de  fes  amours  comme  Alexis  publiant, 
Se  décriiiant  les  lotianges  de  fon  incomparable 
Reyne  ,  Se  luy  déclarant  les  fainttes  fiâmes  de  forr 
cœur  Angélique. 

I'ay  peine  à  fortir  de  ce  cabinet  ne  vous  ayant 
rien  dit  de  la  belle  Image  en  relief  de  la  S.Vierge, 
gui  eftoit  là  en  fon  Oratoire  ,  mais  comme  la 
rhofe  mérite  bien  que  ie  vous  die  le  tout  à  loifir, 
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ayez  ie  vous  prie  encore  quelque  peu  de  patience, 
vous  ferez  bien  aylc  d'entendre  ce  que  i'en  ay  à 
vous  raconter  à  qui  Alexis  fait  fibien  ,  &  fi  fou- 
uent  la  cour. 

XI. 

La  deuoîïon  d*  Mcxù  à  l' Image  de  Nofire 
Dame,  qui  ejl  en  (on  Oratoire. 

le  puis  auancer  que  la  maifon  d'Alexispeut  fcr- 
uir  d'Oratoire  par  tournant  tout  y  paroit  deuot,&: 
propre  à  y  faire  la  priere-.le  prie  Dieu  ncantmoins 
de  fon  cabinet  montre  ie  ne  fçay  quoy  de  plus 
charmant,  &  de  plus  deuot  que  tout  le  reftejtout 
y  brille  en  petites  Images  de  prix  enchafleés  ,  8c 
garnies  richement,  en  bouquets,  ennompareil- 
les,  en  pierreries, & en  raretez:  la  pièce  toutesfois 
la  plus  Augufte,  &  la  plus  raui liante, pièce  d'élite, 
eft  vne  ftatuë  d'argent  doré  delà  Merede  Dieu 
parfaitement  bien  trauaillée ,  &  fi  parfaire  nom- 
mément au  vifage  qu'il  n'y  manque  que  la  paro- 
le :  elle  eft  placée  au  milieu  du  prie  Dieu  ;  elle  eft 
de  la  hauteur  d'vne  coudée,  coronnée  d'vne  co-' 
ronne  d'or,  toute  grêlée  de  perles  :  c'eft  la  chère 
Image  d'Alexis,cet  Amant  n'a  des  amours,&  des 
penfées  quafi  que  pour  cetre  figure  ,  qui  luy  rend 
prefente  en  l'efprit  fa  Bienaymce?il  mit  cette  Ima- 
ge fur  cet  Oratoire  vn  iour  de  Fefte  folemnellc 
après  vnedeuote  Comrnunion,& auec  refolution 
de  luy  rendre  toute  forte  de  refpe&s,  &  de  fidelles, 
&  amoureux  feruices:les  honneurs  qu'il  luy  rend 
font  tous  reiglez ,  8c  il  ne  manque  iamais  à  ce  à 
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quoy  il  s'eft  vne  foisrefolu.  ïlachoifi  tous  les 

1>remiers  Samedis  de  chaque  moisde  Tannée  pour 
a  réuerer  à  pieds  nuds  à  heure  réglée  affez  matin, 
&  auec  toutes  les  fourmilions  que  fon  amour  luy 
fuçgere  ,  luy  iurarit  fidélité  eh  mefme  temps ,  luy 
diïant  cent  fois,  Amo  ,  &  volo  Amare  MarUm  & 
té  hocjam fin'do  amore  nonxcffabo  in  vermttn.  C'eft 
à  dire  rayme ,  &  ie  veux  aymer  Marie ,  &  ie  ne 
defifteray  iamais  d'vn  fi  faind  amour  >  après  quoy 
il  la  reconnoit  pour  fa  fouueraine,  de  luy  demandç 
la  permiflion  de  baifèr  fes  facrez  pieds  en  qualité 
d'efclaue.  il  prend  cette  fain&e  liberté  d'inuiter 
ceux*  qui  entrent  dans  fon  cabinet  de  fe  mettre  à 
genoux,  &  de  falder  fa  belle  Noftre  Dame  par  vn 
Aue  Maria,de  là  il  prend  occafion  de  ietter le  dif- 
cours  des  louanges,  Se  arçiabilitez  de  la  S.  Vierge: 
c'eft  icy,dit  il,  moafandluaire  ,  on  n'y  parle  que 
de  Marie. 

Les  tendreflès,&  les  affections  qu'il  tefmdigrié 
à  fa  belle  Vierge  fontrauiiTantes-,c'eft  là  fon  refu- 
ge fi  tôt  qu'il  cft  trilbe3affligé,malade,  ou  attaqué 
de  quelque  tentation-,ie  ne  bougeray  d'icy?dit  il,  ô 
ma  bien-aymée,  que  vous  ne  me  deliuriez  de  cette 
peine  que  vous  ne  mettiez  ordre  à  cette-affaire, 
ou  que  vous  ne  me  rendiez  ma  ioye ,  &  le  calme 
de  mon  cœur. 

Si  le  fquuenir  de  fa  vië  partie  ,  ou  de  quelque 
faute  extraordinaire  de  fa  ieuneire ,  ou  du  temps 
prefent  l'attaque  en  fuite  de  quelque  vanité ,  ou 
penfée ,  ou  parole ,  qui  luy  caufe  quelque  remord 
de  confeience,  tout  couuert  de  confufion  profter- 
hé  à  genous  il  met  fa  tefte  foubs  les  pieds  de  fa 
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NoftreDame,  difanc  auec  foupirs,&  regrets? fou- 
lez  ma  Reync  cette  orgucilleufe  telle ,  &  domp- 
tez ce  petit  démon,  ce  melme  fouuenir  fait  qu'il 
poite  vue  fois  tous  les  ans  le  papier  de  fa  confet- 
ïîon  annuelle  ,  ou  de  les  péchez  qu'il  detefte  da- 
uamaçc  comme  criminel  la  larme  a  l'œil  ,  8c  la 
met  entre  les  mains  de  (a  Noftrc  Dame,  le  conju- 
rant par  fcs  obligeantes  bontcz  de  luy  obtenir  de 
fon  cher  fils  le  pardon  de  les  crimes,  6c  de  les  in- 
gratitudes, d'cltre  ta  relpondante,  &:  de  faire  rayer 
toutes  fes  orTehles  du  Hure  de  fes  contes,  adioutant 
qu'elle  auoit  tout  crédit ,  &  que  fon  falut  depen- 
doitde  fes  mifericordes  en  cas  qu'elle  agréât  d'en 
{nier  fon  fils. 

En  tout  ce  qui  luy  arriue  5  ou  qu'il  entreprend, 

il  recourt  à  cet  Afde.  C'eft  en  cet  Oratoire,où  il  fe 

< 

confeilie.C'clt  à  cette  Dame  ,  qu'il  communique 
fes  affaires  3  fes  deiïèins  ,  fesdeplaifirs ,  &  tout  ce 
qui  le  concerne.  ' 

S'il  fort  du  logis  pour  quelque  vifite ,  ou  pour 
des  affaires  ,  ou  pour  aller  chez  fon  Paulin  ,  il  en 
demande  le  cotisé  à  deux  senoux  à  la  bonne  Me- 
re  ,  Se  baillant  bien  humblement  la  tefte  ,  il  luy 
demande  fa  bénédiction  ;  ce  qu'il  fait  aulîi  toutes 
les  fois  qu'il  entre,  ou  qu'il  fort  de  fon  cabinet. 

I  Si  aux  bonnes  Fcftcs  ,  ou  eh  quelques  autres 
occaiions  ilfe  fent  touché  de  confolation,  deten- 
dreflè,  de  denotion  ,  de  puiilànts  attraits  de  Dieu 
•  ou  de  fa  fain&e  Mere,iiefcrit  à  fon  aymablc  Prirv 
eefTè ,  mais  fes  lettres  toutes  remplies  d'amour,  de 
de  confience ,  fcs  mettant  à  fcs  facrez  pieds .  ou 
dans  fes  bénites  mains  pour  luy  rendre  conte  de  fa 

confcicnce, 


Paulin  &  Alexis.  3  7 

confcience,&:  pour  luy  faire  fçauoir  Tes  langueurs» 
&  les  fentimentsde  fon  cœur  pour  Ton  feruice,  &c 
celuy  de  fon  fils. 

S  il  arriue  qu'il  foie  bien  malade,  tellement 
qu'il  foit  obligé  de  ne  prendre  point  l'air,  il  entre 
dans  fon  cabinet,il  s'afïit  fur  le  marchepied  de  fon 
Oratoire,&:  tenant  entre  fes  brasiaNoitre  Dame, 
ôc  la  regardant  fixement  vn  grand  temps  ,  il  luy 
dit  fouuent  à  reprifes  le  mot  de  La  Magdelainc  à 
Iefus  pour  fon  Lazare  ;  Domina  eccecjuem  amas  tn~ 
firmatur;  ma  bonne  Dame  voicy  celuy  que  vous 
aymez  qui  eft  malade. 

Toutes  les  Semaines  vne  fois,  c'eft  le  Samedy, 
il  fait  la  récréation  proche  de  fon  Oratoire  aucc 
fa  Noftre  Dame,  il  luy  raconte  les  defirs  qu  il  a 
de  la  voir  au  ciel  ;  il  luy  dit ,  §:  redit  que  le  temps 
luy  dure  -,  qu'il  s'eftonne  que  tous  les  hommes  ne 
layment ,  ôc  qu'il  y  en  ayt ,  qui  partent  les  iours 
entiers  fans  penfer  à  elle  :  l'heure  coule  comme 
cela ,  l'entretenant  de  chofes  femblables ,  &  félon 
fon  coeur. 

Selon  les  faifons  il  luy  fait  des  prefens  de  fruits* 
de  fleurs,  de  gentilelfes,  de  petits  cœurs:  d'argent, 
de  quelques  anneaux  d'or,  ou  eft  graué  le  nom  de 
Marie  ,  &  de  riches  médailles,  ou  font  empreints 
les  myfteres. 

Au  Printemps,  qui  eft  la  faifon  des  fleurs  il  luy 
ofte  fa  coronne  d'or,  luy  en  donne  vne  de  Rofes, 
ou  d'autres  agréables  fleurs  ,  &  faifant  femblant 
de  cacher  la  coronne  d'or  il  la  menace  agréable- 
ment de  ne  la  luy  point  rendre,  qu  elle  ne  l'ay  t  af- 
furé  du  pardon  de  fes  péchez  ,  de  l'afliftance  à 
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l'heure  de  fon  trépas ,  $c  de  la  deliuranec  des  cui- 
lantes  flames  du  Purgatoire. 

Voila  comme  quoy  Alexis  ayme  fa  bonne 
Mere,  l'aymable  Marie  ;  il  me  femble  que  ie  vous 
entends  me  demander  d'où  vient  que  ic  fçay  tout 
cela?cfell:  qu'il  me  confia  le  petit  liurc  de  fes  déno- 
tions. Cher  Lecteur,  vous  n'auriez  garde  d'en 
faire  autant,outre  que  dans  le  cahier  de  vos  deuo- 
tions ,  fi  vous  en  auez  vn  ,  i'y  treuuerois  bien  de 
feuilles  blanches ,  &  de  pages  vuides  i  grand  mer- 
cy  qu'il  y  a  fort  peu  de  Paulinsencc  fiecle  ,  8c 
Waucoup  moîns  d'Alexis. 

XM. 

V  Àumenier  de  Paulin  raconte  quelques  beaux 
tratts  de  la  Dtuotion  de  fon  Matflre 
enw.rs  la  S.  iïerge. 

La  trojfieme  dernière  fois  que  ie  paffay  pat 
la  ville  du  feiour  de  nos  deux  Amants,  ie  les  vifi- 
ray  tous  deux  feparément  chacun  dans  Ion  logis, 
Se  ie  leur  donnay  copie  des  illuftres  deuots  de  la 
Mere  de  Dieu  pour  toute  l'année  marquez  auiour 
de  leur  heureux  trépas  ,  nVeftant  obligé  l'année 
auparauant  de  trauailler  à  cela,  &  de  leur  en  faire 
vn  prêtent.  Alexis  me  rendit  la  vifite  le  mefmc 
îour,  mais  non  pas  Paulin,  fe  treuuant  incomodé 
depuis  quelque  ionrs  de  quelque  efpece  de  goûte* 
ce  qui  luy  donna  occafion  de  me  faire  viliter  ,  ÔC 
faliierparfon  Aumônier.  Cet  honnefteEcclcfia- 
Itique  me  fit  compliment  de  la  part  de  fon  Mai- 
ftre  que  fa  maladie  empefehoit  de  venir  en  per- 
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fonne  pour  me  dire  adieu,&  remercier  des  cahiers, 
dont  ie  luy  auois  fait  prefent.  Apres  mes  reparties 
fur  ce  complimentée  pris  mon  temps,  &  m'entre- 
tins auec  luy  fur  le  bon-heur  qu'il  auoit  de  femir 
Paulin  :  il  m'aduoiïa  franchement  qu'il  eftimoit 
que  c'eftoit  là  le  coup  de  fa  predeilination  d'auoir 
l'homieur  de  cormoitre  ces  deux  Amants,&  d'eitre 
au  feruice  de  Paulin  >  ce  qui  luy  mettoit  en  main 
toutes  les  riches  occailons  de  faire  fon  falut ,  & 
d'apprendre  tous  lçs  iours  des  inuentions  nouueU 
les  pour  acquérir  les  bonnes  grâces  de  la  Mere  de 
Dieu.  Croiriez  vous  Moniteur,  luy  dis-ie,  que  ie 
tiens  à  faueur  de  Dieu,  &  bien  grande,  aufli  bien 
que  vous  d'auoir  veu  ce  que  i'ay  veu,&  de  feauoir 
ce  que  ie  fçay  de  ces  Meilleurs.  Vous  n'en  lçauez 
que  fort  peu,  me  repartit  il,il  me  faudroit  le  loifir 
d'vn  iourtout  entier,  pour  vous  faire  le  récit  des 
belles  chofes  que  vous  ne  fçauez  pas,qui  concer- 
nent leurs  vertus  ,  &  fain&es  partions  pour  la 
Sain&e  Vierge ,  mais  Monfieur ,  luy  dis-ie,  puis 
que  nous  fommes  icy  enfemble  ,  obligez  moy 
auant  que  le  Soleil  fe  couche  de  me  confier  quel- 
ques vns  de  ces  beaux  traits,  nommément  de  Pau- 
lin, l'en  fuis  content,  me  dit-il ,  mais  ie  vous  prie 
de  me  difpenfer  de  vous  parler  d'Alexis  *  fi  vous 
voyez  fon  SSwretaire  ,  il  vous  dira  des  chofes  fort 
particuliesesde  fou  Miftrqie  me  consente  de  vo^| 
parler  du  mien. 

*Tous  texans  il  reueftd'vn  habit  bleu  de  bonne 
eftoffè  foixante  &  trois  pauures  en  mémoire  & 
honneur  des  foixante  &  trois  ans  que  la  Mere  de 
Dieu  à  vefeu.  * 
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II  ne  refufe  iamais  l'aumofne  aux  panures  8c  il 
leur  dit ,  ou  fait  dire,  G  luy  melmc  ne  donne  l'au- 
mône, qu'ils  (oient  deuocs  à  la  fain&e  Vierge  i  Ôc 
il  veut  que  d'abord  ils  laliient  la  Mere  de  Dieu  par 
vn  Ane  M'&Li  priants  pour  leur  Bieni- facteur.  Le 
moins  qu'il  donne  en  les  aumônes  c'eft  vn  fohque 
fî  les  Pauures  portent  le  nom  de  Iofeph  ,  de  Ioa-  > 
chim, ou  d'Anne,  i'ay  ordre  de  donner  à  chacun 
cinq  folz,  &  dix  à  celles  qui  le  nomment  Marie. 

Tous  les  mois  il  marie  vne  pauure  fille,& don- 
ne à  chacune  cinquante  efcus ,  &  bien  fouuent 
cent,  félon  le  mary  quelles  rencontrent. 

En  fait  de  grâces,  d'affaires,  &:  de  charitez  il  ne 
refufe  iamais  rien  fi  on  le  luy  demande  au  nom, 
ou  pour  l'amour  de  la  Mere  de  Dieu. 

Les  iours  des  Fcftes  de  la  lain&e  Vierge,fi  vn 
pauure  demande  l'aumône  à  la  porte  ,  quand  il 
prend  fon  repas,  s'il  en  eft  aducrti  ,  il  luy  enuoye 
le  mets  qu'il  adeuant,  il  veut  mefme  quelque  fois 
qu'il  garde  la  vailleile  d'argent  où  eft  ce  mets.  A 
la  Noftre  Dame  du  mois  pane  durant  le  difné  ,  il 
entendit  à  la  balIè-couF  vne  pauure  femme  qui 
demandoit  l  aumône  allez  haut  -,  auffi-tot  il  luy  en- 
uoya  fon  efcuelle  d'argent ,  &  le  bouillon  qui 
eftoit  encore  dedans,ce  fut  fa  bonne  fortune. 

Tous  fes  (êruiteurs  ,  &  domeftiques  ont  pour 
leur  nom  quelque  nom  de  ceux  qui  font  de  la  fa- 
mille ou  parents  de  Noftre  Dame  ,  ou  bien  des 
Sain&s  qui  ont  efté  fignalez  en  la  deuotion  pour 
elle,  Iean  Baptifte ,  Ioachim ,  Iofeph  ,  Bernard, 
H^rman,  Alexis&:  femblables  :  ce  font  les  noms 
cju'il  agrée  j  &  qui  en  porte  de  tels  eft  bien  receu, 
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&  préféré  aux  autres  :  ie  fuis  l'vn  de  ceux  làa  aufli 
ay  ie  le  nom  de  Iofeph  :  De  la  vient  que  fi  vn  fer- 
mier ,  vn  Métayer,  vn  valet  aux  champs,  vn  Iar- 
dinier  fe  prefente  pour  le  feruir  ,  d'abord  il  de- 
mande fon  nom.  S'il  porte  queiqu'n  de  ces  beaux 
noms,  il  ncluy  faut  point  d'autres  letres.de  recom- 
mendation,  il  fera  facilement  receu^  &  préféré  à 
tout  autre-.la  femaine  pafsée  vn  homme  Ce  prefen» 
i  ta  à  cultiuer  fes  terres  ,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  le 
refufo ,  s'appellant  Pompée  j  mais  ayant  fceu  que 
fa  femme  portoit  le  nom  de  Iofephe,il  le  retint,  Se 
le  voulut  à  fon  feruice.Les  Marchands  par  la  ville, 
8c  les  Artifims,  qui  portent  de  ces  noms  font  ceux 
dont  il  fe  fert,&  qu'il  employé  pour  les  bcfoins»& 
ménage  de  fa  maifon.  > 
En  voila  bien  allez  pour  le  peu*  de  loifir  que 
i'ay  eu  de  vqas  entretenir  aufli  bien  fuis  ie  obligé 
de  mè  retirer ,  puis  que  nous  voicy  quafi  à  nuit 
clofe. 

XIII 

Le  Secrétaire  i Alexis  raconte  au  fit  quelques 
beaux  traits  àe  ladeuotionde  fon  Maijlre 
l  enuers  la  M  ère  dt  Dieu. 

Le  lendemain  comme  i'eftois  fur  le  point  do, 
partir,  Alexi s  m'enuoya  le  bon  iour  par  fon  Secret 
taire,  auec  vn  paquet  pour  les  Religieufes  de  la 
Vifitation  fain&e  Marie  à  Lyon  en  belle-cour, 
qu'il  me  recommanda  bien  fort  de  la  part  de  fon 
Maiflxe,  comme  paquet  bien  important.  Il  fit  fes 
çiuilitez &  moy  les  miennes,  mais  ce  ne  fut  pas' 
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fans  le  prier  de  me  confier  quelque  trait  excellent 
de  ladeuotion  d'Alexis  enuers  la  Merc  de  Dieu, 
luy  tefmoignant  que  i'eftois  homme  à  profiter  de 
tout ,  &  que  ie  m'en  dirois  fon  obligé  :  il  fut  fi 
courtois  qu'il  me  donna  la  fatisfa&ion  que  ie 
defirois,  s'excufant  neantmoins  fur  le  peu  de  loifir 
que  i'auois,  eftant  prêt  à  partir,  &  fur  ce  que  i'en 
fcauois  défia  tant. 

Il  me  dit  doncques  qu'Alexis  auoit  vne  cham- 
bre alTez  auant  dans  le  logis  qu'il  ne  m'auoit  pas 
fait  voir,  quand  ie  le  vifitay,  qui  eftoit  fa  cellule, 
&  lieu  de  retraite  fpirituelle  i  queceft  là  où  il  va 
deux  fois  le  iour  matin  &  foir  ,  pour  y  accompltr 
fes  deuotions  plus  fecretes  -,  que  c'efl:  là  ou  il  va 
pour  faire  fes  pénitences,  pour  y  palfer  en  prières 
les  veilles  des  Feftes  de  la  fain&e  Vierge ,  pour  y 
coucher  quelques  fois  fur  la  dure,  &  pour  y  prier 
plus  long  temps,  3c  hors  du  bruit  \  il  adiouta 
qu'Alexis  ne  permet  l'entrée  de  cette  chambre  à 
perfonne  qu'à  fon  Paulin  ;  qu'il  auoit  eu  luy  feuL 
des  domertiques  la  faueurd'y  entrer  pour  y  porter 
yne  ftatu'c  de  bronze  delà  S. Vierge,  qui  eltoit  ex- 
trêmement pefante  :  ce  que  i'apperceus  dans  cette 
chambre,me  dit-il,  ce  fut  vne  vingtaine  enuiron 
de  belles  Images  de  la  Mere  de  Dieu  toutes  diffé- 
rentes en  beauté ,  &  en  pofture  tout  à  l'entour  des 
murailles  fur  des  tapiiferies  de  cuir  doré  -,  audelfiis 
de  chaque  tableau  on  y  voit  vn  efcriteau  en  ^ros 
cadeaux  d'or  pour  les  diftinguer  les  vnes  des  autres; 
voicy  les  noms  de  ces  images,  &  ce  que  portoient 
ces  filtres,  ce  font  autant  d'éloges,  &  apoftrophes 
dont  il  faiiie  la  fain&e  Vierge  à  deux  genoux, 

l'vne 


Paulin     Alexis.  4; 

l'vne  après  l'autre ,  comme  fi  c'eftoient  fes  fta- 
tions ,  faifant  à  chacune  de  fes  images  vne  courte 
prière  5  fi  i  ay  bonne  mémoire  les  voicy  aufli  de 
fuite  ,  &  en  Tordre  que  l'y  remarquay.  Ma  Pelle, 
ma  Reyne,  ma  Bieii-aymée  ,  maPrinceftè,  ma 
M  ère,  ma  Fidelc^mon  Admirable,  mon  Aymable 
Âia  Rofe,ma  Bonne,  ma  Nompareille,ma  Douce 
ma  Precieufe ,  ma  Colombe ,  ma  Sage,  mon  In- 
comparable ,  ma Sain&e, maDeuote,  mon  vni-  1 
que,  ma  loye. 

Voila  ce  que  mon  Maiftre  fait  en  fecret ,  &  à 
l'infcéu  de  (es  domeftiques  \  voicy  ce  qu'il  fait  en 
compagnie  que  vous  ne  fçaucz  pas.  Apres  le  re- 
pas, fur  tout  quand  il  a  traité  fes  amys,ouperfon- 
nes  de  qualite,il  fait  chanter  à  fesmuficiens  quel- 
que beau  mottet  à  la  louange  de  la  Mere  de  Dieu: 
comme  il  fe  plaie  à  la  mufique,  il  entretient  qua- 
tre belles  voix ,  &  veut  que  les  plus  confiderables 
de  fes  domeftiques  foient  muficiens ,  ou  qu'ils 
foient  fijauants  à  io'rier  de  l'epinettc ,  du  luth ,  de 
la  viole  ,  &  pareils  inftrumens  :  en  Efté  au  beau 
temps  après  le  fouper  il  monte  au  belueder  d'où  il 
fait  refonner  fa  mufique ,  &  chanter  à  fes  Mufi- 
ciens quelque  belle  pièce  fécondée  du  cornet  à 
bouquin,  qu'on  entend  de  bien  loing. 

l'aurois  bien  d'autres  chofes  à  dire,  mais  ie  ne 
yeux  point  retarder  voftre  départ  ;  il  fuffitde  vous 
dire  qu'ayant  receu  de  voftre  bonté  ces  Illuftres* 
Deuots  de  la  faincte  Vierge  ,  ils  refol tirent  hyer 
au  foir  ,  mon  Maiftre  eftantailé  voir  fon  Paulin 
malade  de  lire  enfemble  dans  vos  cahyersxeque 
Vous  marquez  à  chaque  iour. 

Cela 


>.  I  \r% 


4  4  Les  deux  Amants, 

Cela  dit  il  prit  congé  de  moy ,  &  ie  le  remer-s 
ciay  de  ce  que  i'auois  appris  par  fon  moyenjquant- 
à  la  pièce  que  ie  donnay  aufïi  à  ces  deux 
Amants  touchant  les  curioficez  qu'ils 
defiroientjla  voicy;i'en  fais  la 
féconde  partie  de  cet 
ouurage. 
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LES 

DEVX  AMANTS 

de  la  Mcredc  Dieu, 
PAVLIN  ET  ALEXIS; 

SECONDE  PARTIE. 

Leurs  entretiens  pris  de  foixante  trois 
queftionscurieufes  fur  la  Vie ,  Bonrcz, 

&  Perfe&ions  de  la  Mcre  de  Dieu. 

 1   u  , 

t 

■ 

Si  oh  peut  faillir  par  txct\  aux  louanges  àt 

la fahftc  vietge. 

L  eft  aflêuré  que  Marie  eft  la  toufiours 
loiiable,&  la  non  iamais  aflèz  loiiée  Vier-  Maria 
ge.  Ceft  vn  éloge  dont  elle  eft  méritante,  &  Abyflîis 


îmmen- 


que  fes  deuotsne  luy  ont  pas  refusé  ;  parce  que  f 
quand  vous  croiriez  qu'on  a  tout  dit,  haranguant  Z&au 
pour  elle ,  il  en  refteroit  encore  à  dire  ,  &  il  y  au-  onum 
roit  encore  dequoy  recommencer  ,  &  il  le  faut  Dei.cx 
bien  ,  puifque félon  lapenfée  de  S.  IeanChrifo-  cKryf  ia 
ftomeelle  eft  l'abyfme  des ,  immenfes  perfections  hot* anl 
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de  Dieu.Ce  n'elt  pas  h  dire  neantmoins  qu  on  lie 
puiile  excéder  en  les  louanges  non  pas  en  difant 
beaucoup  Se  long  temps,  mais  en  difant  trop,c'efl 
à  dire  plus  qu'il  n'y  en  a. Marie  cil  la  Rcyne ,  qui 
tient  à  honneur  que  iuflice  foit  gardée ,  Se  qu'on 
luy  rende  fes  droits  ,  dit  S.  Bernard ,  elle  n'a  pas 
beloin  de  louange  empruntée  ,  &  de  faux  filtres; 
:£la  „  tousfes  éloges  font  véritables,  elle  aérée  qu'on  la 
:<yet  ho-  louc  »  mals  e"e  en^end  que  ce  loit  auec  raifon, 
noreve-  prudence,  ôc diferetion» 

ris  eu-       Ce  feroit  donques  faillir  ,  Ôc  excéder  en  fes 

muUta   l0lianacs ,  Se  luy  faire  tort,  fi  on  auançoit  qu'elle 
.onoru        .  0  .  '   ■  _  1       ,11     »  «  ».      f  f 

ituJis    ailolt  vn  corps  înmortel,  qu  elle  n  eftoit  point  lu- 

'audari  iette  au  froid ,  Se  au  chaud ,  qu'elle  ne  viuoit  que 
vulc,  fed  des  penfees  de  Dieu  ;  qu'elle  eftoit  vn  Ange  dans 
diferc-  vn  corps  humain  ,  Se  chofes  femblables  ,  qui  fc- 
roient  pièces  d'vn  exoez  criminel  de  louanges 
defagreables  à  la  fain&e  Vierge ,  bien  loin  de  luy 
donner  des  paiiegyres  raifonnables  ,  Se  dignes  de 
fes  grandeurs. 

le  ne  fçay  pas  bien  ce  qu'auoit  eferit  en  fa  fa- 
is ent  P.  ueur ,  prétendant  de  la  louer ,  vn  de  fes  deuots  de 
Pettus  l'Ordre  de  S.François,iadis  au  Céuenr  de  Befiers3 
)liui  ex  nornme  fubtil,  Se  de  grande  eruditionrl  compola 
ouin-  quelques  traitez  à  la  louange  de  Noftre  Dame, 
cia:  Pro-  qui  cftoient  remplis  de  nouuellës  opinions,  &  di- 
uinciay  uerfes  curio(îtez,qui  tendoient  à  l'excez,ourrepaC- 
ex  v%a  -  ç  j  melure ,  &  les  bornes  d'vne  loiianee  rece- 
Xc.°  an.  uable-,ce  manulcnt  vint  entre  les  mains  du  Supe- 
min.  ai  rieur  de  ce  fçauantul  n'eut  pas  pluftot  leu  la  pièce, 
«rt.1178.  q^ii  commenda  à  fon  Religieux  de  la  ietter  dans 
le  feu  pour  apprendre  de  louer  plus  prudemment, 

Se. 
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6c  fans  exccz  blâmable  la  Mcre  de  Dieu.Ce  Reli- 
gieux fut  fi  prompt  à  cette  obeiflànc^e  que  des  ce 
moment  il  brûla  tous  fes  cahyers ,  allant  de  ce  pas 
après  fe  mettre  à  l'Autel  pour  célébrer  la  Sainctë 
Meiïè.Les  Religieux,  qui  furent  prefents  à  cette 
action  genereufe ,  ne  manquèrent  pas  de  l'intero- 
ger  fui*  le  trouble  que  luy  pouuoit  auoir  apporté 


tette  mortification ,  ôc  fur  Ion  courage  d'élire  allé 
auffi  toft  à  l'Autel  fans  donner  quelque  loifir  à 
fon  efprit  de  fe  calmer  après  l'orage  d'vn  fi  eftran- 
commandement  ;  mais  il  leur  reipondit  que 
tout  cela  s'eftoit  pâlie  fans  aucune  émotion  de  fa 
part,  &c  qu'il  n'auoitpas  eu  moins  de  contente- 
ment en  cette  a6Hon,qu'en  la  corripofition  de  fbn 
liure  brûlé  :  i'eus  grand  plaifir  à'  le  compofer* 
leur  dit  il ,  &  ie  pris  grand  plaifir  à  le  brûler  ^peu 
m'importe  que  ce  que  ie  fais  reuflifie^ou  qu'il  pe- 
riflè  pourueii  que  la  Mere  de  Dieu  foit  contente. 
L'hiftoireadioute  que  le  Supérieur  dit  après  à  fes 
amis,que  ce  qu'il  aùoit  fait  en  ce  commandement 
n'eftoit  pas  qu'il  eut  rencontré  en  cet  écrit  des 
erreurs  manifeftes,mais  qu'il  auoit  voulu  preuenir 
1a  vanité  qui  aurôit  pu  fe  loger  dans  l'efprjt  de 
ce  Religieux. 

gui  font  ceux  qui  ont  inïteprù  â'eferire  Ut 
louanges  de  la  SainÛe  Vterge  dr  f!  le 
nombre  en  eft  bien  grand. 

La  queftion  eft  trop  malaifée  à  vuiderje  nom- 
bre cft  trop  grand  de  ces  Efcriuaiiis  pour  entre- 
prendre 
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prendre  de  les  nommer  icy ,  fuflït  de  dire  qu'vn 
Hyppo-  Deuotde  Noftre  Dame  les  a  cous  nommez  en  fa 
'        iîi^rra    bibliothèque,  du  moins  ceux  qui  auoienc  écrit  de 
de  fon  temps,  &c  quand  il  la  fit  imprimer. 

Quant  au  nombre  il  m'elt  plus  aifé  de  le  dire, 
ie  feus  curieux  de  les  conter  parcourant  cette  bi- 
bliothèque, ôc  i'en  côtay  plus  de  deux  millccent, 
ôc  dix  ;  or  depuis  ce  temps  là  ,  ces  ccriuains  ont,eu 
après  eux  quantité  d'autres  Deuots  de  la  Sain<5fce 
Vierge,  qui  ont  fait  voir  ce  que  pouuoit  leur 
plume  en  faueur  de  leur  Reyue.  Mais  de  pièces, 
de  tomes,de  volumes,de  Hures  pour  elle,combien 
eft  ce  qu'on  en  treuue.  l'ayleu  vn  Àutheur,  qui 
en  rapporte  plus  de  cinq  mille,  fans  mettre  en  li- 
gne de  conte  ceux  qu'il  ne  fçauoit  pas. 

ni. 

Si  toute  forte de  Perfonnes  ont  eu  t  honneur  et  en- 
treprendre de  publier  les  louanges  de 
la  f ai n  fie  fierge. 

Les  Perfonnes  de  condition,&de  qualité  confï- 
derable  ic  font  donné  cet  honneur  ,  Papes ,  Car- 
dinaux, Patriarches,  Euefques  Empereurs,  Roys, 
Princes  ,  grands  Seigneurs, fçauants ,  Chanoines 
Réguliers  de  S.  AugufKn  ,  Bénédictins,  Carmes 
Chartreux,  Religieux  de  S.François  ôc  de  S.Do- 
minique ;  ôc  ainfî  plufieursdes  fçauants  des  autres 
ordres  s'en  font  meflez. 

Tln'eft  point  mefme  quafî  aucune  nation  qui 
n'ayt  voulu  prendre  part  a  cet  honneur:  en  effet 
parmy  ces  ccriuains  il  y  en  a  qui  font  d'Ethiopie, 

Afrique, 
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d'Afrique ,  d'Arabie ,  de  Dalmatie  ,  de  Sardei- 
gne  ,  de  la  Syrie  ,  de  la  Hongrie  ,  de  la  Scythie, 
&  de  l'Inde  Orientale,  &  Occidentale,les  autres 
font  Hib^rnois ,  Efcollbis  ,  Polonois  ,  Portu- 
gais, Siciliens,  Anglois ,  Flamans,  François, 
Alemans ,  Grecs,  Efpagnols,  Italiens. 

Et  ne  vous  imaginez  pas  que  le  nombre  de 
chaque  condition  ,  ou  de  chaque  nation  en 
ioit  petit  i  de  Papes  qui  ont  eicrit  &  com- 
pofc  des  liures  de  la  Mère  de  Dieu  ,  il  y  en  a 
quarante  iîx  :  de  Cardinaux  cinquante  ôcfeptj 
de  Patriarches  trente  &  quatre  :  d'Eucfques 
deux  cent  cinquante  &  neufid'Empereurs  douze, 
de  Rois  ou  Reynes  feize  ;  de  Princes,  ou  grands 
Seigneurs ,  vingt  &  Jhuit  :  de  Chanoines  ou  Re- 
ligieux de  Saint  Auguftin  cent  foixame-fept  : 
de  Bénédictins  cent  &  toois  :  de  Carmes  cent 
&  vn  :  de  Chartreux  vingt-huift  :  de  Religieux 
de  Saint  François  deux  cent  foixante  quatre  :de 
ceux  de  Saint  Dominique  trois  cent  quarante*- 
cinq  :  de  ceux  de  noftre  compagnie  tout  autant. 
Iugez  par  ceux  là  des  autres,  Quand  auxAu*- 
theurs  de  diuerfes  nations,  i'en  pourrois  faire  vn 
pareil  dénombrement ,  mais  pour  ne  me  trop 
ellendre ,  fufiSt  de  dire  que  d'Angloi^  il  s'en 
trémie  cent  trente-cinq  :  de  Flamans  trois  cent 
quarante-vn  :  de  François  ctois  cent  &  dix  : 
d' Alemans  deux  cent  nonante-quatre:  de  Grecs 
nonante-lept  :  d'Efpagnols  quatre  cent ,  &  d'I- 
taliens neuf  cent  trente-quatre. 
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51  far  trois  Verfonnes  At  U  Saincie  T<inité 

ont  également  ayme  la  SatnUe 
V  terge. 

Cettequeftion  fe  peut  refondre  par  la  curio- 
fité  que  nous  pouuons  auoir  touchant  l'Inuita- 
tion  réitérée  par  trois  fois  ,  venez,  venez,vencz 
du  Liban, &  vous  ferez  couronnée.  Richard  de 
fainct  Victor  refpond  que  la  première  femonce 
ei\  de  la  part  de  la  première  Perfonne  de  la 
Saincte  Trinité,  la  féconde  du  Fils  de  Dieu ,  Se 
la  troifiéme  de  la  part  du  Saint  Efprit,  ces  trois 
diurnes  Perfonnes  auoient  également ,  &:  en- 
femhle  contribué  aux  auantages,  Se  aux  magni- 
ficences de  la  fain&eté  de  la  fain&e  Vierge  -, 
auffi  vouloient  elles  de  mefme  façon  toutes  trois 
contribuer  à  fa  gloire,  de  à  fon  couronnement. 

Dictes  en  autant  de  l'amour  que  ces  trois 
diuines  Perfonnes  ont  eu  pour  Marie;  le  PereJ'a 
aymée  comme  fa  Fille,  le  Fils  Ta  aymée  comme 
fa  Mere  ;  &  le  Saint  Efprit  comme  fon  Efpoufe, 
&  toutes  trois  d'vn  amour  égal  Se  infiny.  Ce 
qn  elles  ont  fait  pour  Marie,  pour  grand,  &  rare 
qu'il  foit  ne  fe  treuue  pas  plus  priuilegié  que 
l'ouurage  de  l'Incarnation,  dont  toute  la  faincTre 
Trinité  eft  Touuriere  ,  puis  que  les  pièces ,  Ôc 
actions  cure  les  Théologiens  difent  eftre  hors  de 
laTrinite  incrée  font  toutes  communes  aux trois 
diuines  Perfonnes ,  Se  de  leur  rcflbrt.  Le  feiil 
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£ere  Etemel  a  engendré  fon  Fils ,  dit  faint  guidera 

Fulgencè,  mais  ce  11  eft  pas  luy  feul  qui  Ta  fait  ;  Patcr  gc 

pour  l'engendrer  il  ne  faut  que  Dieu  le  Pere,  nuic»fcd 

mais  foiir  le  faire  il  faut  que  toute  la  Trinitéy  K 
concri  bue.  in  filio 

folius 

V.  fuit 

genera. 

S/  USatnàe  Vierge  a  loueurs  veu  l'Efface  £5*, 
de  Dieu  in  c:tte  v:e  eu  fealemehi  e°d«n 
quelques  fou.  g**jj 

Vn  fçauant  Moderne  rapporte  quelques  Au-  eft'opé- 
theuB,  qui  femblent  auoir  efté  d'auis,  que  la  »iio 
lainûe  Vierge  n'auoit  iamais  defifté  de  voir  Tlio,ta- 
D.eu,  ayant  ioiiy  de  cette  vilion  beatifiqne  des  25.  c  - 
f  premier  moment  de  foh  immaculée  èoncep-  S 
tion.   Par  occafion  il  fait  vh  beau  &  riche  rai- ^ 
ionnement  fur  ce  fniet,  &refpond  à  tout  ce  faftîdi*- 
qu  on  pourroit  oppofer  au  contraire  :  il  n'ob-  fum- 
met  rien  de  tout  ce  qui  peut  rendre  cette  opi- 
mon  probable;  &enneufoudix  grandis  ÏL 
lomnes  il  en  dit  tant  de  belles  chofes  ,  &  pfef-  »»n* 
lantesraifonSque  ieSlifantj  le  cœur  me  Jifoit 
qu  .1  eftoit  de  ce  fentimenr  ;  il  dit  neantmoins  Ce"ai' 
auxdixdermcres |  ignesdefa difpute ,  qi,e  c'eft  •->... 
vn  ««mon  qU  il  ne  faut  point  foûtenir  ,  & 
qu  ,1  faut  fmure  le  chemain  battu,  &  dire  auec 
Suarez  ,  Vafquez  ,  &  les  autres  Doreurs 
Scholalliques  que  Noftre-Dame  n'a  point  èu  - 
cette  grâce  de  voir  Dieu  tout  le  temps  de  fa  vie, 
fcc  pcuulcge  ayant  efté  accordé  à  laP  feule  A™ 

D    x  de 
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de  Iefus-Chrift.  le  ne  Joute  point  que  cet  Au- 
theur  ne  fut  d'opinion  contraire  à  ce  torrent  de 
Docteurs  ;  mais  crainte  d'auoir  fur  les  doigts,  & 
d'aborer  le  premier  cette  nouueauté ,  il  n'a  pas 
ofé  franchir  le  pas,  fe  contentant  d'auoir  fraye 
le  chemin  à  qui  voudroit  s'égayer  fur  ces  lumiè- 
res apparentes. . 

Gela  fuppofé  nous  pouuons  dire  hardiment 
auec  quantité  de  Théologiens  bien  celebres,que 
t.Gor.u  Marie  aveu  la  Diuinite  quelques  fois  :  il  eft 
bien  raifonnable  qu'elle  aytefté  fauorifée  en  ce 
Laque-   p^int,  aufll  bien  que  faindfc  Paul  au  iour  de  fon 
cic  ad  &  râûiflemeht  iufques  ad  troifiémè  Ciel ,  &  auffi 
titm.     fyen  que  Moyle  quand  il  parla  race  à  face  auec 
Ex0.  M.  £)ieû,  ainfi  que  nous  le  lifons  dans  le$  facrez 
le*  aiar.  cahyets.  Dieu  n'èit  pas  moins  enclin  à  faire  du 
îhcîroC  Pénaux  hommes  ,  qu'à  leur  rairêfintirle  mal 
dtfp.  i*.  ^e  kpeme  >  °ï  éft  il  que  par  Fois  il  a  fait  rellèn- 
fe<5*.  j.    èr  &t  voir  les  fiâmes  éternelles  de  l'Enfer  à  vn 
Cànifas  Cohftahtîh  Copronyme  grand  ehnerhy  de  là 
J: s:  *é    Mere  de  Dieu,  qui  tout  plein  de  vie  fe  lamentar 
c  ^Tin  à'efce  ^esïâ  tout  viuant  tourmenté  de  ce  feu 
firte.'     deùoràrit  en  ptinition  de  fes  crimes  contre  U 
fain&e  Vierge  :  Le  mefme  arriua  jadis  à  Dathan  j 
J       &  Abiron,qui  en  pleine  vie  defcendirent,&  fu- 
rent abyfmez  aux  tnfèrs  :  pourquoi  doneques 
douter  qu'il  n'ait  pas  fait  voiries  gloires  du  Ciel 
pftr  fois  à  fes  amys nômmérnent  à  la  plus  me- 
î  ritante  de  toutes  les  pûtes  créatures. 


Quant  au  temps  de  ces  frites  vifions 
ques  accordées  à  Marie ,  oh  tient  que  ce  fut  au 
mômeht  ic  foaironlâculée  Conception  *  faint 

Bernard 
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Bernard  efl  de  cet  aduis  $  Suarez,  Salaz ,  &c  Flo.  - 
tentia  en  difent  autant  pouffez  de  ce  raifonne- 
ment  :  il  eftoit  raifonnable  que  la  Mere  de  Dieu 
en  tout  temps  fut  auantagée  pardeflusles  hom- 
mes, Se  les  Anges  ;  elle  auoit  doneques  en  ce 
premier  inftant  lafaueur  accordée  à  vn  faint 
Paul,  ôc  à  vn  Moyfe.  Adjoûtons  à  cecy  que  s'il 
falloit  qu'elle  fût  honnorée  de  cette  prerogatiue,  . 
il  falloit  que  ce  fut  aux  belles  occafions  ,  &  au 
temps,  ôc  iours  plus  fortunez  dont  le  premier  eft 
le  iour  de  le  moment  de  fa  Conception. 

La  féconde  fois  de  cette  faueur  incomparable, 
ce  fut  le  iour  de  fa  nailfance  \  il  femble  que  ce  L  '%  vir 
foit  le  fentiment  de  François  Mendoza,  difant  probl.jô 
que  fi  lesenfans,quinaillent ,  pleurent  enté-  Primanv 
moignage  de  la  faute  d'Adam,  il  eitoit  àpropos  voeem 
que  Marie  en  témoignage  de  fon  innocence  flimlcm 
fut  participante  de  la  vifion  ,  qui  eft  le  comble  °^™bu$ 
de  toutes  les  joyes.  \  plorans 

La  troiliéme,  l'heure  delà  diuine  ,  ôc  adoxa-  sap.  7. 
1  ble  Incarnation  :  4e  cet  aduis  font  S.Bernardin, 
j  le  Bien-heureux  Pierre  Damicn*  S.  Antonin,  3c 
»  plufieurs  autres  ;  ce  grand  honneur  d'eftre  la 
Mere  de  Dieu  luy  fit  mériter  ce  glorieux  priui- 
an  lege. 

fc.  La  quatrième,  la  belle  heure  qu'elle  enfanta 
ues  fon  cher  Fils  yccA  le  fentirnent  4e  ces  mefmçs 
jj  Dodremsque  ie  viens  de  cite;  >  comme  c^eftoit 
me-  vwheuabicn  fortiinée^  &que  l'occafion  en 
eftoit  belle  ,  y  faut  bien  croire  que  fon  Fils 
$     la  voulut  combler  4e  cette  .ineffable  coafôia- 


* 
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La  cinquième,  le  iour  de  la  Remrredtion  de 
Serm.dc  fpnFls;  ceft  l'opinion  nommément  du  Bien- 
ftefur.  heureux  Thomas  de  Ville-neufue  Archeuefque 
de  Valence  ;  fa  raifon  eft  parce  qu'il  falloit  que 
celle,  qui  auoit  efté  plongée  dans  l'abyfme  de 
toutes  les  amertumes  des  douleurs ,  Se  des  paf- 
fions  defon  Fils,  fut  aufli  au  iour  de  la  belle  & 
triomphante  joye  abforbée  dans  le  torrent  des 
inexplicables  délices  de  la  vifionde  Dieu. 

VL  i 

Faut  d  maintenir  que  Dieu  a  plus  aymè 
la  fèxleUierçe  que  tous  leszAnges> 
&•  tous  les  Hommes 
enfemble* 

Snzxcz  Quantité  de  Théologiens  eftitnent  que 
ro  <•      Dieu  a  plus  conféré  de  giace  à  la  feule  Mere 

feft  V*erSe  *  V1^  c*us  ^es  Anges,  &  Hommes  en- 
L.  5  in  ^*em^e  ^ans  la  comprédre  auec  eux-,cela  fuppofé3 
illa  ver.  il  s'enfuit  que  Dieu  a  eu  plus  d'amour  pour  elle 
bacac.6.  que  pour  les  Anges,& pour  les  Homes.Richard 
Reue  r .  ^e  faiîKft  Laurent  le  feit  d'vne  excellente  pen- 
namitis  ^c  5  pour  expliquer ,  que  Marie  eft  bien  plus 
reuerte  '  aymée  de  Dieu  que  les  Anges  :  ceuxey  défi- 
le ,  vc  roient  auec  paiïion  de  voir  l'humanité  de  Iefus- 
intuea-  Chrift  ,  fe  foucians  fort  peu  des  autres  objets 
mur  ce  aVmables  comparez  à  cette  dinine  face  de  Iefus  : 
&  il  en  eft:  de  mefme  des  adorables  Perfonnes  de 

la 
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1  Saînéte  Trinité;  elles  ne  fouhaitent  rient  tant 
uc  de  voir  Marie  la  diuine  Sunamite,  chacune 
e  ces  Perfonnesiuy  difant  venez,  venez, venez, 
fin  que  nous  vous  regardions.  Mais  ô  diuines 
c  admirables  Perfonnes  i  vous  auiez  tant  de 
•eaux  objets  à  regarder  au  Ciel  parmy  vos 
^nges,qui  font  tout  rauiflants  en  beauté?  n  im- 
>orte,Marie  nous  eft  plus  agreable&  plus  ayma- 
>le  à  nos  yeux ,  cjuc  tous  ces  beaux  &  glorieux 
ifprits.  La  penfee  n' eft  pas  moins  belîe  ,  que. 
es  Anges  nous  prefentent  au  Cantique  des  can- 
iques  de  l'amour  de  preferance  que  Dieu  à 
>our  la  fainfte  Vierge  fur  les  Hommes.  Ils 
lifent  que  tout  le  monde  pour  rempli  qu'il  foit 
Y  Hommes  à  milliaflès  de  millions  ne  font  à 
3ieu  qu'vn  defert  &  vne  folitude,  au  refpeô,  Se 
m  comparaiCbn  de  la  Bien-heureufe  Vierge; 
iinfi  faut-il  entendre  leur  admiration ,  Qui  eft  ^*  e(l 
:tle  cy  qui  monte  du  defert  comblée  de  délices,  âfeendu 
Comme  s  ils  vouloient  dire,  c'eft  la  feule  Marie  dedefer- 
que  Dieu  confidere  &  ayme  principalement;  codehV 
les  Hommes  pour  orand  qu'en  foit  le  nombre  ,  c»*jJ*flu 

il       P    r  .  %  *~  •       t      1     r  ensCanr 

pour  vénérable  qu  en  toit  la  Sainteté  ne  luy  lont  8  GranaJ 
quafi  rien,  au  refpedl  de  cette  vniquement  dos.to.i. 

aymable.  ia-pripar 

diip.n.8. 
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'  Wl  VII.       ,    ,  \: 

E/2  //  ^r4)>         No/ire  Darne  ri  tut 
point  tfïé,  fi  Dieu  ne  jeftt 
wcartéé. 

yegapal. 

j  *.Cc.  r.  Laiflanc  à  part  ce  que  quelques  Docteurs  on£ 
opiné  ,  que  la  fain&e  Vierge  auoit  cité  la  prin- 
cipale caufe,  de  le  plus  noble  motif,  qui  àinui- 

Salaz  c     ^ieu  k  ^e  &i*e  homme,  plucoH:  pour  elle,  que 

1 9 .  de     pour  tous  les  Anges ,  &c  pour  tous  les  Hommes  ; 

conepe.  il  femble  bien  railonnabie  d'auancer,  fuppofant 

e  acDcus  ^s  ont  c  vray  «  cîue  N°ftre-Danre  n'eut 
«iaro  ,  p°i"t  efté  crée,  fi  le  Verbe  incrée  ne  fe  fut  point 
quorfum  numanifé  ;  il  lafalloit  Mere  d'vn  Dieu,  ou  du 
Maria  in  tout  rien  ,  dit  faindt  Efrem.  Si  elle  a  eu  vie, 
mecjiurti  c*eft  parce  qu'elle  a  porté  en  fes  facrez  flancs 
ictur^t  l'Autneur  de  la  vie,  dit  fainci  Iean  Damafcene; 
de  ttasfî.  ^  ru  ton  de  cecy  eft  que  Marie  quant  au  corps, 
Deum  ôc  quant  al'arne  ,  a  efté  la  plus  acheucc  ,  tk  la 
habebis  p|us  parfaite  de  toutes  les  créatures,  &  telle  que 
o  cjuem  j)jeu  |ejon  fa  puijfance  ordinaire  n'eut  pas  pro- 
prodiifti  «uiC,  puilque  les  perfections  auoientdu  rapport 
D\  or.i.  a  celles  delefus-Chriftjd'où  ils  enfuit  que  celuy- 
de  Nar.  cv  n'eftant  pas,  qui  eft  l'original  ;  la  copie,  &  la 

V'vW  contretu^e  n  y  feroit  pas  non  plus.  Adam  en- 
core auroit  beau  à  élire  (kge,le  Fils  de  Dieu  pour 
tout  cela  ne  fe  feroit  pas  Homme ,  &  partant  il 
ne  luy  faudroit  point  de  Mere  :  Marie  vous 
n'auez  pas  horreur  <les  pécheurs  ,  luy  dit  fa  in  et 

Anfelmc 


o 

citatum 
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Anfelme,  s'il  n'y  en  eut  point  eu,  vous  n'auriez  Piccata- 

pas  efté  la  digne  Mere  d'vn  tel  Fils.  res  non 

abhorres 

quibus 
nncjuam 

Noflre-Dame  e(i  elle  fi  parfaite  ,  que 

Dieu  ne  puilïe  pas  produire  une  fiiioin 

^,  /         /  ProIocï- 

ifrlerey  ny  y  ne  femme  plus 

excellente. 

SaincT:  Thomas  d'Aquin  a  donné  occafion  à  *•  Parte 
cette  curiofité ,  difant  que  Marie  en  qualité  de  ^aria 
Mere  a  part  à  quelque  infinité,  ce  qui  fait  qu'-  ex  Ma- 
aucune  créature  ne  peut  eftre  plus  excelléte  qu'-  tetnitarc 
elle,les  termes  en  font  bien  clairs  :  voicy  néant-  c^  cum 
moins  encore  le  iour  qu'on  leur  peut  dôner  pour  ?ui^?m 
comprendre  comme  quoy  il  n  y  peut  auoir  vne  tc  rati0_ 
mere,  ny  vne  femme  plus  parfaite  que  la  faincte  ne  cuius 
Vierge.  non  po- 

Q^and  elle  fut  mife  au  monde  ce  fut  auec  ^fte^ 
tous  les  auantages ,  ôc  toutes  les  perfections  *  fleura 
dont  dcuoit  eftre  alfortie  vne  digne  Mere  de  ft)bfi. 
Dieu,  &c  partant  auec  cette  relation  de  materni-  mior. 
té,  qm  fe  termine  à  Dieu,  d'où  ce  prend  cette 
infinité  que  fai net  Thomas  luy  donne  ,  &c  qui 
la  met  dans  cette  lublime  grandeur ,  ou  aucune 
créature  ne  peut  arriucr  ,  parce  qu'il  n'en  eft 
point,  &  il  n'en  peut  point  eftre  à  quifoit 
deu  vn  lî  haut  ellage,&:  va  fi  grand  amas  de  tou- 
tes les  plus  eminentes  perfections.  Il  n'en  eff: 
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pas  de  la  maternité  de  la  fain&e  Vierge,  com- 
me delà  dignité  d'vn  Prellre  de  laLoy  nouuelle* 
car  fi  bien  la  dignité  eft  infînie,&fi  releuée  qu'il 
n'y  peut  auoir  vnPreftre  en  qualité  dePreftre,ÔC 
formellement  tel,  comme  parle  l'efcole,  qui  foie 
plus  fublime  &  plus  excellét,neantmoins  la  per- 
fonne  d'vn  autre  Preftre  peut  eftre  meillcure,plus 
ml       faindte,  &  plus  parfaite:  parce  que  la  dignité  de 
ccr.  i.     Preftre  ne  requiert  pas  que  la  pcrfône  où  elle  eft: 
attachée  ayt  necelïàiremenc  ces  qualitez  phyfi- 
ques  de  fainteté ,  &  d'eminence.  Il  en  va  com- 
me cela  en  Marie  ;  la  maternité  qu'elle  a  luy 
donne  quelque  forte  d'infinité ,  veu  que  fon  Fils 
luy  eft  moralement  intrifeq ue,  quoy  que  d'ail- 
leurs phyfiquement  extrinfeque,  d'où  arriue  que 
cette  maternité  iointe  à  la  fainteté  que  pofTede 
cette  fain&e  Mere  eft  d'eftime  inconccuable,  & 
de  prix  infiny,  auquel  il  n'eft  point  de  créature, 
qui  y  puilîe  attendre,  &  c'elt  ce  qui  fait  qu'il  n'y 
peut  auoir  mere  ou  femme  meilleure,  plus  emi  - 
nente  &  plus  parfaite  que  Marie. 

IX. 

Le  Fils  de  Dieu  choifit  il  une 
M  ère  véritablement 
pauure. 

vicîeVc-      «  A 

gam         Noltre-Dame  auoit  honneftement  dequoy 

the  Ma.  viure,  &  ne  demanda  jamais  l'aufmone,  quoy 

pal.rp.    que  les  Hérétiques  en  ayent  dit  *  fonPere,  éc 

8.    1  fon 
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•fon  Epoux  ne  l'enflent  pas  fouffèit  >  &  d'ailleurs 
il  n  eue  pas  efté  bien  feant  qu'vne  telle  Vierge  I"Saïaz 
deftinée  à  la  maternité  de  Dieu  eut  efté  man-  jj^j^f* 


diante:  neantmoinsfçachant  que  fon  Fils  ayme- 
roit  la  pauureté  &  la  confeilleroit  elle  en  fît  le 

-  vœu,&  fe  défit  de  tous  fes  biens  ,  excepté  du  fe- 
pulchre  de  fon  Peré,  où  les  A  poftres  mirent  fon 

"  glorieux  corps,  Vne  telle  mere  qui  auoit  ce 
ïaincT:  amour  pour  Japàuureté  ,  fut  confiderée 
plus  que  tout  autre  dans  le  deflein  de  Dieu, pour 
eftre  la  digne  Mere.  Cette  pauureté  fit  quelle 
alla  à  pied  en  fes  voyages,  félon  l'opinion  de 
faind  Bernard,  qui  p'a  pas  efté  fuiuie  de  tous  j 
comme  nous  diroris  en  la  curiofité  qui  fuit  icy. 


<  1  - 


Si  la  Sainte  Vierge  alla  de  "Nazareth ,  %  > 

t»yictLbem  à  piedfëfr  fam  ■ 
Semante. 

Cette  çuriofité  n'eft  pas  à  reieter,  puifque  c,nhlu 
Tolet  Salmeron ,  &  quelques  autres  Do&eurs  Garnis 
Ton  traitée,  &pujs  qu en  celle-cy  aufli  bien  joa.Mv 
qu'aux  autres  chofes  qui  ne  font  point  dans  l'E-  lor- 
uangile,  touchant  ce  qui  concerne  la  Mere  de 
Dieu,  les  Doreurs  en  difent  ce  que  bon  leur 

fcmblc.  FnIe.Se, 

S.  Bernard  &  S.  Fulgence  font  dadirs  qiw  de  ,ao. 
la  faincle  Vierge  fit  le  chemin  àpie^orque  d,buss. 

pour 
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v.  Bcm^  pour  eftre  enceinte ,  elle  n'eftoit  pas  moins  en 
Se.fignû  difpoficion  pour  bien  marcher  :  leur  raifon  eft, 
maânu  que  Noftre-Dame  aymant  /a  pauureté  fut  bien 

ait  de  ne  faire  chemin  que  comme  les  pau- 

ures. 

Homil.      Sainél  Iean  Chrifoftome  eft  de  contraire  ad- 

Mâth  u*s,^on  ï"entnTlenc  e^  quelle  fit  (on  voyage  fur 
vn  afne,  difant  que  cette  monture  n'eftoit  point 
par  defîus  la  condition  des  pauures ,  &  qu'on 
eut  blâmé  fain&  Iofeph  comme  moins  ciuil,  & 
moins  doux  enuers  fon  Efpoufe  ,  s'il  eut  permis 
qu'elle  fut  allée  à  pied,  fans  auoir  efgard  que  fa 
grofïèfTe  ne  l'empefchoit  pas  d'aller  ainfi.  Cette 

,  opinion  eft  fouftenuc  par  ceux  qui  croyent  à  la 
Lyran.      *     .  S  jj       c  r  • 

S  Banau.  tradition ,  qui  dit  que  le  dium  Sauueur  naiquit 

dans  l'eftablede  Betlehem  au  milieu  d'vn  Bœuf 

ÔC  d'vn  Afne  ,  difant  que  cet  Afne  eftoit  celuy 

fur  lequel  la  Sain&e  Vierge  eftoit  venue  ,  &  le 

Bœuf  celuy  qui  auoit  efté  amené  pour  eftre 

vendu,  Se  du  prix  en  payer  le  tribut ,  Se  fournir 

à  ladefpenfedu  feiourqui  futalïèz  long  en  ce 

lieu. 

Homil.      Mais  ce  voyage  fut-il  entrepris  fans  feruan- 
4e  nac.  çe  >  fainc~fc  Iean  C hrifoftome  eftime  que  Iofeph 
1°'  *"    Se  Marie  furent  feuls  en  leur  voyaee,fans  valet, 
de  Reli.  &  ^ns  teruante:  le  Docte  Suarez  neatmoins  dit 
l.^.ca.j.  le  contraire,&  eftime  que  faincl  Iofeph  n'eftoit 
dub.  8.  point  fi  pauure  qu  il  ne  peut  faire  feruir  la  fainte 
Vierge  par  vne  fille  ,  Se  que  la  bien-feance  & 
prudence  l'obligeoit  à  cela,  nommément  que  la 
vertu  de  la  pauureté  qu'il  aymoit  tant,n'en  eftoit 
pas  intereflée.  De  forte  que  Noftre-Dame  qui 

auoit 
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auoit  en  fa  maifon  vne  feruante  pour  eftre  fo- 
uie ,  ■&  pour  eftre  plus  libre  en  fes  contempla- 
tions Se  prières,  ne  manqua  pas  de  fe  faire  fuiure 
&  de  la  mener  en  fon  voyage  >  ce  qui  eftoit  bien 
lus  raifonnable  que  de  la  laifler  feule  en  la  mai- 
n,  ou  de  la  remettre  chez  quelque  voifine,  ou 
amie. 


& 


xi. 


ai.  'J- 


Albert. 


La  Sainte  Vierge  chantoit  elle  quelques 
fois  pour  recréer  le  petit  le  fus , 
ou  à  quelques  autres 
occajtons  ? 

Pour  refpondrc  à  cette  curiofité ,  îe  fuppofe  ^ 
deux  veritez  ;  La  première ,  eft  que  la  fain&e  diffus; 
Vierge  eftoit  fçauante  en  la  Mufique,&  fçauoit  cft  Hier, 
ce  qu'il  falloit  obferuer  pour  bien  manier  la  inPf.44- 
voix,&  pour  chanter  vn  air,telle  eft  l'opinion  Bcr«  $«. 
d'Albert  le  Grand,  de  fainft  Ierome  &  de  faincT: 
Bernard.  La  féconde  eft  qu'elle  auoit  vne  belle  Sonet 
voix  douce  y  &  agréable  ->  c'eft  ce  que  le  diuin  vox  tu* 
Efpoux  luy  dit,  Parié  ma  Cnhmbe ,  vous  auez  U  in  aurib* 
\x  bien  douce  mcisvox 
Cela  fuppofi,  ie  ne  fais  nulle  difficulté  de 
dire  que  la  Merede  Dieu  a  chanté  en  diuérfcs  cisc*»^ 
occaliens ,  telles  que  furent  après  lanairtànce  i  lta 
de  fon  fils  pour  le  recréer  par  fon  chant,  &  fcntitve. 
adoucir  les  iacommoditez  de  fon  Enfance  eau-  *4 
fées  pour  la  rigueur  du  temps  &  pour  la  pauure-  Au^  sck 

tt 
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10.  «3e  té  du  loeement;  &  en  la  vifite  de  fa  confine 
Silcant*  *am<^c  Ehzabet,chantant  l'admirableCanticjue 
MuCc  àxx  Magnificat ,  en  quoy  elle  rendit  fi  bien  que 
cythara  iamais  air  ne  fut  mieux  chanté  que  celuy  de  ce 
régis  io-  Cantique.  Les  Mufes,  les  Sirènes ,  les  Rofli- 
nat  dci  gnols  ne  chantèrent  iamais  plus  agreable- 
goci&lr  menc  ^  P'us  nielodicufement  que  Marie , 
Scr.de  quand  elle  entonna  fon  Afagwficat,  dit  faindt 
vifi.BlV.  Thomas  TArcheuelque  de>  Valence.  Ce  chant 
&  alors  ôc  en  pareilles  occafîons  fut  fi  raui  liant, 
•  ï!  **  que  les  An^es  mefine  en  eftoieht  rauis  &  pre- 
fac  nos  noient  plaiiir  de  1  entendre  ;  ainli  peut  on  exph- 
auHirc  'quer  ce  mot  du  Cantique  des  Cantiqucs>quand 
voeem    TEfpoux  dit  à  Marie  Ion  Efpoufe,  de  chanter,  ôc 

tU3m  8  3Ue  ^CS  J^'rn^s>  c<e^  ^dire  les  Anges,  font  la  pie- 
**  '  '  lents  &  attendans  d'entendre  vn  air  de  fa  diuine 
bouche. 

Mais  quelqu'vn   me  pourra  obic&er  qu'il 
n'eut  point  efte  bien  feant  à  la  Mere  de  Dieu  de 
Hymnd.  chanter  *,  l'action  efttrop  baffe  pour  la  plus  mo- 
difto     dette,  la  plus  ferieufe ,  ce  la  plus  retenue  de  rou- 
Txierum  tes  |es  pllrçç  Crearures.  N'v  a  t'il  que  cela  a 

m  mon-  .  1     ,         œ  r  •     ,        1       w  . 

rc;n  oli  ",re  »  le  n  aY  au*n  clu  a  relpondrc  ,  que  Marie 
ueti  chantant  elle  n'a  rien  fait  que  le  Fils  de  Dieu 
Mxùuio  n'en  ait  fait  autant:  quand  il  eft  dit  dans  fainct 

Matthieu  ,  que  l'Hymne  eftant  dit ,  ïefus  &  fes 
A  mm  in  Apoftrcs  forcirent  pour  aller  en  la  montagne 
pfîti.  i9.  des  Oliues,  fainft  Âuguftin  expliquant  ce  paf- 

fa^jé,aflctire  que  cet  Hymne  fut  dit  en  chantant: 
Vatiffeiu*  ^M^slà  veffion  de  ces  paroles  de  fain&Matthieu 
,ri  :r-.,/  fclo'i  quelques  vnseft  bien  plus  fauorable  ,  car 
?         clb  pofté  en  termes  exprès  ,  que  le  Fils  de  Dieu 

& 
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&fesDifciples  chantèrent,  Et  cum  cccinijfcnt 
hymmm^exierunu 

.-'       '  - 

XII. 

D-oà  nLfient  que  le  Fils  de  Dieu  ne 

nomma  Noflre-D ameqve 
'  femme ,  (&r  iatnais  fi 

Mtre. 

Ce  n  eft  pas  comme  ont  voulu  dire  quelques 
égarez  Tes  ennemis ,  qu'il  eut  peu  a  affection 
pour  elle,  &  qu  il  la  méprifat,  mais  bien  plu*  Mlljjcrg 
toft  par  honneur  comme  labraue,  ôc  la  nompa-  fortem 
reille  de  fon  fexe,  &  à  la  façon  dont  le  Sage  qui  s  in- 
Salomon la  nommée  quand  il  parle  de  la  fem-  ucuiet? 
me  forte,  c'eft  la  penfée  de  Gerfon  ;  çcfr  Marie,  ?*°J*' *  • 
cette  Vi&orieufe  femme  ,  qui  deuoit  fouler  au  ^ç^a" 
pied  le  Sctpentj  Ce  nom  donc  de  femme. ne  pUt  cuû 
pounoit  que  luy  cftre  honnorable;  ce  fut  aufli  inimici- 
vn  trait  de  prudence  ,  ÔC  de  prcuoyance  en  ce  épo- 
que ce  diuin  Enfant  nomma  ainfi  fa  Mcre.  Le  ™™ctn^ 
temps  deuoit  arriuer  que  les  Collyridians  par  *mi\\ièï& 
abus  donneroient  de  la  diuinité  à  Marie ,  l'ado-  Gen.c.j. 
tant  comme  vn  Dieu.  îefus  pour  combatre  cette 
erreur  ne  la  vent  apollropher  que  du  mot  de 
femme  ,  comme  voulant  dire  ,  cen'eft  pas  vue  y 
femme  qu'il  faut  faire  palier  pour  vn  Dieu.        qnM  mr 

Quelquvn  m'obie&era ,  duf  moins  que  ne  la  hi .  &  ti- 
nomma-il  Vierge,  quand  il  changea  l'eau  en  bi 
vin  5  ou  Mcre  quand  il  luy  recommanda  de  la  1^ 

croix 
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croix .    Vn  Docte  &:  deuot  Cardinal  refpond 
qu'à  dellèin  il  ne  la  qualifia  pas  du  nom  de 
Mere  eftant  en  croix  de  peur  de  donner  occa- 
fion  aux  bourreaux,  qui  cruci Soient  fon  Fils  de 
la  mal-craiter  comme  mere  de  ce  crucifié.  Il  ne 
falloir  non  plus  qu'il  la  nomma  Vierge  aux  nop- 
ces  de  Cana,  de  crainte  que  les  conuiez  n'euf- 
fcnt  quelque  doute  qu'elle  ne  fut  pas  fa  Mere , 
puis  qu'elle  eftoit  Vierge.  Ou  bien  comme  dit 
Albert  le  Grand,  pour  ne  faire  fçauoir  qu'il 
cftoitle  Fils  d'Vne  Mere  Vièrge,ce  qui  l'eut  mis 
dans  l'honneur  ,  &c  eftime  du  monde  j  ce  que 
neantmoins  il  fuyoit  par  ce  grand  &  pafîionné 
defir  qu'il  auoit  d'eftre  félon  le  fentiment  des 
aunes  le  plus  petit,  &  le  plus  humble  des  hom- 


mes- 


X 1 1  ï. 

•  En  quel  temps  No&re-Dame  fut 
bapttfée ,  (êjr  par 
qm  ? 

Le  Cardinal  Bellarmin  rient  que  le  précepte 
du  baptefme  n'eftoit  point  d'obligation  qu'a- 
près la  mort  du  Sauueur  \  il  cftoit  neantmoins 
permis  de  le  prendre  auant  ce  r.emps-là,&  leFils 
de  Dieu  le  conféra  après  que  fain&  Iean  l'eut 
baptifé,  à  qui  le  vouloit,  à  ce  que  dit  faincl:  Au- 
gnftinj  l'ayant  inftitué  après  cet  important  pour 
parler  qu'il  eu:  auec  Nicodeme. 

Cela 


I 
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Cela  fuppofé  l'opinion d'Euthimius ,  cftquc  ineap.i, 
la  fain&e  Vierge  fut  la  première  qui  fut  baptifcc  îom' 
par  fon  cher  Fils  a  l'entrée  de  Iuin,  en  la  qua- 
rante Ôç  cinquième  enuiron  année  de  fon  âge, 
Cemefme  Autheur  adioute,  que  c'en  eftoit  la 
commune  tradiction  deriuee  depuis  le  temps  To  i  in 
des  Apoftres,  &  ledo&e  Suarez  dit  que  cette  par.difp, 
opinion  eft  tres-problable  ,  &  Salmeron  en  ap-  **&&4 
porte  la  raifon,  difint  que  la  fain&e  Vierge  S*'4* 
meritoit  la  toute  première  cet  honneur -,  &bien  *  ?* 
plus  que  faind  Pierre.  Nous  le  voyonstous  les 
iours,  fi  la  perfonne  qu'on  veut  faire  baptifer  eft 
confiderable ,  &  d'eminente  qualité  ,  on  met 
ordre  que  la  folemnitç ,  &  cérémonie  en  (bit  . 
d'autant'plus  glorieufe  par  le  choix  d'vn  Prélat, 
qui  par  ion  action  fera  que  le  baptefme'en  fera 
plus  illuftre, 

xiv.  • 

EU  ce  eu  tour  de  la  Ventecofte  que 

|  1  /-> 

la  SamSle  Vierge  fut 

confirmée? 

•  .•  .        ..  • 

C'eft  l'opinion  du  dofte  Suarez  que  Noftre- 
Dame  receut  le  Sacrement  de  Confirmation  le  To.i.in 
iout  delà  Pentecofte,  quand  le  fainct  Efprit 
defeendit  fur  elle,  &  fur  les  Apoftres  en  langues  1 8*  c*  '  ' 
de  feu  ;  ce  ne  futpas  neantmoins  aiïec  les  céré- 
monies qui  s'obferucnt  maintenant,  ny  à  la  fa- 
çon que  le  Fils  de  Dieu  l'inûitua,&  qui  de.prefét 


E  Ge 
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Ce  fi.it  le  Fils  de  Dieu  luy  mefme  immedia^ 
temenc  qui  le  luy  conféra,  la  confirmant  auec 
l'imprefllond'vn  caractère  indeleble  en  la  grâce 
exubérante  du  fainct  Efprit,  mais  bien  plus 
abondante  que  celle  qui  fut  donnée  aux  Apo- 
ftres  confirmez  ce  mefme  iour. 

Quand  aux  effets  de,  ce  diuin  Sacrement  corne 
accelloire  ilsfuiuirent  leur  principal  en  elle  , 
comme  aufli  auxApoftres;de  forte  qu?il  ne  fàlut 
pas  qu  vn  autre  Miniftrc  y  mit  la  main  pour  le 
réitérer, 

XV.  a 

peut  m  dire  que  la  Mère  de  Dieu  ayt 
rçceu  V extreme-OnttioQ 

?°*t,r5'  Albert  le  grand  dit  que  oiiy  ;  Suarez  aullî: 
jJV/î  i  'eu*  ra*^on  c^  clue  ce  Sacrement  peut  élire,  con- 
nu. ix.T  feréàquin'a  point  péché  a&uellement.  Cette 
raifon  fuppofe  que  ce  Sacrement  a  efté  inltitné 
pour  deux  fins  \  la  première  ,  &  principale  eft 
^iab!!C  P0LU^  bonnet  f°rce  au  malade  contre  les 
cumdo-  difficulté*,  &  angoilles  de  la  mort,  &  contre  les 
minus  attaques  de  l'ennemy  -,  la  féconde  eft  pour  le 
ex  D.  difpofer  à  l'entrée  de  la  gloire  par  l'abolition 
jacobo.  Jes  pCChez,  qui  pourroient  eftre  encore  en  lame 

P'^.;  c  cn  cas  qu'il  y  en  ayt,  comme  dit  fainct  laques 

peccatis       x    in  n    -r  ^       •         t  /r  j 

ëft  di-  d  ou  "  e**  al*0  a  volt  que  la  remiilion  des  pe^- 

fhmea  chez  riçft.  pas  le1  premier ,  ny  le  principal  effet 
m  ci.       ce  Sacrement-,  donc  Noftre-Damô  peut  auok 

recefl 
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receu  l'extreme-On  &ion  pour  en  auoir  l'effet 
principal,&  nô  pas  l  autre.Outre  qu'il  eftoit  bon 
quelle  donna  cec  exemple  d'humilité  aux  fidel-  *cttus 
les ,  &  mefme  d obeiflànce ,  en  cas  qu'il  y  ait  ç?  * 
précepte  de  receuoir  ce  Sacrement ,  dequpy  swuez 
quelques  vns  doutent.  negat. 

Xlc  qu'on  peut  opofer  à  cecy  eft  que  la  faintç 
Vierge  eftant  morte,  non  de  maladie,  mais 
à  amour ,  elle  n'auoit  pas  befoin  d'extreme-on- 
clion.  le  refponds  qu'il  ne  faut  pas  attendre  vne 
maladie  prelcnte  pour  receuoir  ce  Sacrement ,  il 
fuffitque  les  forces  manquent.  Ainfi  voit  ont 
des  vieillards  mourir,  non  de  maladie  ,  mais  par 
le  manquement  des  forces ,  aufquels  on  fait  re- 
ceuoir Îextreme-Onétion.  Marie  doneques  fe 
prenant  garde  que  fes  forces  diminuoient, 
pouuoit  fe  faire  donner  ce  Sacrement, 

XVL 

Faut  il  adwuter  foy  à  ceux  qui  ont 
dit  que  Nofîre-'Dame  fe  ' 
confejfoit  à  Sainiï  letn 
l'Eu  an gélifie  ? 

Dieu  me  preferue  de  les  écouter ,  &  de 
fuiure  leur  fentiment  ;  c'eft  foire  tort  à  la  Reyne 
des  Anges,  de  à  limmaculee  Vierge  delà  mettre  *lb^tu, 
aux  pieds  d  vn  ConrHoir.    le  m'eftonne  bien  ^gj^ 
que  cette  parole  foitechapee  à  Albert  le  grand,  el\iC-é9: 
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&  à  quelques  autres  ;  ils  ne  font  plus  de  cçrtc 
croyance  dans  le  ciel  ;  dequoy  lè  feroit  elle 
confeftee,  elle  qui  n'a  iamais  commis  aucun 
péché,  foie  grand,  foit  petir  ;  &  cependant  ce 
n'eft  que  cela  qui  eft  la  matière  du  Sacrement 
de  Pénitence.  Quelques  Hérétiques  ont  dit 
que  la  fain&c  Vierge  auoit  orTenfé  Dieu  en  cç 
trouble  qu'elle,  eutjors  que  1  Ange  luy  annon- 
ça le  myftere  ineffable  de  iMncarnation  ,  Se 
Çrcntios  quand  elle  dit  à  fon  Fils  aux  nopees  de  Cana, 
in  cap  t..  que  les  conukz  n'auoient  point  de  vin,dont 
fcarâ.     elle  fut  fechement  r'enuoyee  ,  comme  aufli 

Calui'  quand  elle  interrompit  fon  Sermon.  Il  eft  vray 
nus       1  .     \  ;  -  ■  i  7 

turiato  *  ces  gcns<>nc  ma«  parle  auec  cette  impudence, 

rcs  mais  c  eft  allez  dé  divç  que  ce  font  des  Hère. 
Toro.?.  tiques.  Il  eft  vray  encore  que  Salmeron  a  dit 

Pat^r4*'  qUC  la  d,ou'cll'r  de  Nofttc-Dwiic ,  quand  elle 
tuns*,  &  Pcrdic  *on  P^8>  qu'elle  retreuua  au  Temple, 
ego  do.  prouenoit  peut  cftre  de  crainte  qu  ellç  auoit 
lentes  qu'il  n  y  eut  de  fa  négligence  à  conferuervn 
quxrc  g  piccieux  déport:;  oùy  Salmeron  a  parlé  ainfi, 
tc  mais  il  s  cit  trompe  en  cas  qu  il  impuce  cette 
négligence  prétendue  à  péché. 

Tant  y  a  que  la  fain&e  Vierge  n*a  point  pé- 
ché ,  <k  partant  elle  n'a  peu  fe  confefler, 
non  pas  roefme  fous  condition  ,  comme  vn 
Aer  ta    certain  Docteur  la  enfeigné  ,  difant  qu'elle  ne 
F  ola  au  fçpchant  pas  fi  elle  n'auoit  point  commis  d'of- 
i  a  tit.j.  fenfe  veniele,  fur  ce  doute  pouuoit  fe  conret 
iafksh  fer  des  péchez  véniels  qu'elle  ne  connonToi; 
paSiôc  a  côdition  qu'elle  en  eut  commis-,nora- 

memenr 
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rnément  que  les  plus  fainétes  ames  trouuent 
des  fautes  bu  il  n'y  en  a  pas.  Comme  die 
fainâ  Grégoire /par  la  rendreife  de  leur  con- 
feience.    La  raifon  qui  rcieite  cette  confet, 
fion  pour  la  fainfte  Vierge  eû,  que  quand  elle 
i'auroit  faite  de  la  fortc.cettc  forte  de  confet 
fion  ne  la  feroit  pas  reccuoir  le  Sacrement  de 
^cnitêcc ,  puis  qu'elle  n'y  apporterait  point  la 
matière  neceflaire,  c'eft  à  dire  les  péchez  per- 
fonnels,  &  commis  en  éffet  par  elle,  le  parle 
ainfi  pour  obuicr  à  ceux  qui  pourraient  dire, 
qu'elle  donc  fe  pouuoit  çonfefler  des  péchez 
qu'elle  eut  peu  commettre  »  ou  des  peche^ 
qu'elle  haïlïbt ,  Se  reconnoiiîoit  comme  mau*  . 
abominables.  Ce  qui  fer  oie  vne  façon  de  con- 
feflîon  &  de  parler  bien  exrrauaganre. 

Il  faut  bien  encore  dire  que  Noftrc-Dnmc 
ne  pouuoit  pas  fe  con fc (Ter  ,  n'apportant  en 
faconfeflîoh  que  traits  de  louange  de  Dieu» 
ou  quelques  actions  d'humilité ,  &  paroles  de 
de  fon  anéanti  (Tcrnent,  quieft  la  confeflion,  & 
le  Sacrement;  de  pénitence  quefaindfc  Antonin 
a  recônu  en  la  faihete  Vicrge.le  ne  veux  point  • 
contredire  à  cette  explication  des  conreflions  fo.i,io 
de  Noftrc-Dame  ,  qu'en  difant  comme  le  j.pat'  . 
Théologien  Vafquez^qu'elle  eft  fi  peu  teceua- 
ble  ,  qu'il  vaut  mieux  la  mefprilér ,  que  d'y  aP*7** 
rèjfpondre. 
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XVII. 

EH  il  croyable  que  la  fainfie  Vierge 
rcceut  tous  les  tours  lefainiï 
Sacrement  mefme  la  mit 
de  la  Cene  ? 

Elle  n'y  manquoit  pas  jtôiis  les  Chreftién* 
de  la  primitiue  Eglife  receiibient  tons  le* 
ioursle  facre  corps  de  Iefns-Chrift  :  fa  Mère 
n'auoit  garde  d'y  manquer-  /tinfi  l'aiTeure  Al- 
bert le  grand,  Salazar  ,  Canifius  ,  Suarez  ,  ÔC 
quelques  antres  Doclcur*.  L'amour  incroya- 
ble quelle  auoit  pour  Ton  Fils,lcbon  exemple 
qu'elle  vouloit  donnet  aux  fidelles  ,  &  les 
fruits  d'vnefainae&  frequenteCommuniori 
IWitoïent  aflèz  prefTamrocnt  à  ce  facré  fe- 
(Un;  elle  en  auoit  mefme  la  belle  occafion, 
puisque  fainft  Iean  à  qui  fon  Fils  l'auoit  re- 
commandée ne  la  quittoit  point, 

Le  foir  mefme  de  la  Cene  quand  ion  Fils 
îîphra"  inftitua  ce  dfuin  Sacrement,  elle  communia  la 
de  artui  toute  première  corne  le  croyent  quelques  vns; 
&  dorm.  fainclPierre  luy  portant  ce  pain  ettchanftique 
Deîpar*  dans  vne  chambre  à  part  où  elle  cftoît  aucc 
?Shri-  les  autres  Femmes  dénotes,  qui  auoienc  cou- 
de tZ  tume  de  la  fuiure,  tandis  que  fon  Fils  auec  les 
Hift  de  douze  Apoftreseftoienr  dans  le  Cénacle  pour 
B.  Virg.  nnftitution  de  cette  diuinc  Euchanilie.  Les 
ci*.*.*,  f  cmmcs  deuotes  furent  encor  participantes  de 

cette 
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ëerte  facrec  Viande  ;  elles  en  furent  fortifiées 
a^um  bien  que  la  faincte  Vierge  contre  les 
étranges  affligions,  qui  leur  dcuôient  arriuer 
dans  peu  d'heures ,  pour  la  prife  ,  paflîdn ,  6^ 
mort  du  diuin  Sauucur,  leur  biefc^aymé- 

XVIIL 


&<à  rvietii  que  les  Èùangeltjles  ni 
marquent  point  que  la  fainte  Vierge 
àjjîfta  à  la  dernière  Ctne  *  (gr  fi  elle 
fçauoit  que  fin  Fils  feroit  cette 
diurne  inftimion  du  fainff  Sacre* 
ment. 

ils  n'en  ont  rien  dit ,  cftant  raifonnablé 
Qu'on  ne  fît  mention  en  cette  rencontre  que 
de  ceux  que  le  Fils  de  Ûicu  éleuoit  à  cette 
crainétç  dignité  de  la  l>rcftrifeJ&  qui  deuoient 
en  fuite  diftribuer  ce  façré  pain  aux  Fidclics; 
En  voicy  vne  féconde  raifon  ;  c  çft  pour  ap- 
prendre à  ceux  qui  participent  à  cette  diuihe  Simei 
table  de  quitter  route  forte  d'affe&ion  defor-  n<m  fre- 
donnée entiers  leurs  proches  qui  eft  i  vn  des  tinl 
crapefehements  bien  grands  à  communier  Snclm- 
auec  profit,  &  auec  la  pureté  requife.   >  mvnU- 

Quant  à  la  connoirfànce  die  ce  qui  te  deuoîc  cro' 
pafler  en  ce  diuin  myfterc ,  Noftrc  Dame  l'a-  # ,f" 
oéit  tres-parfaite:fon  aymable  Fils  ne  lùf 
auoit  pas  caché  cette  affaire  tant  importante 
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&  de  telle  confolation  pour  elle.  Il  frût  oies 
qu  elle  le  fçeut,  puis  qu  elle  auoic  tranaillé  a 
Noum.  ^eftc  ^He  nappe ,  qui  fouit  à  cediuin  feftin  , 
nusl.  j.  donc  tont  mention  quelques  Autheurs  ;  nap- 
de  agno  pe  qui  eftoit  bien  fine,  excellemment  ouuia- 
Euchaii- gee  par  le  transit  &  induftric  de  la  Mereda 
itico  n.  i)ieu  qui  y  auoit  employé  fa  fçauance  main,  & 
&  toute  parlemecde  fleurs  de  Lys. 

XIX. 

Noflre-Dame  communiant^  &  ^voyant 
le  fainci  Sacrement ,  njoyoxt  elle  des 
yeux  du  corps  l'humanité  de  fon  f  ils 
U  prefentCé 

RîpalJa  1  (^lle'clnes  fça"*nw  tiennent  que  les  Bien- 
tôt de  hcilrcux'c]ni  fonten  corps  &  en  ame  au  Ciel 
ente  fa  peuucnt  miraculeufement ,  Se  par  vne  vifiori 
per.  dif.  corporelle  furnarurelle  voir  au  faint  Sacre- 
44-fcc.  ment  l'humanité  de  Icfus-Chrift.  L'œil  de 
Saar.  to.  ''hommc  vi«ant  icy  aydé  par  vn  fecours  fur- 
i.  in  ?.  nar»rel,  &  miraculeux  peut  apperceuoir  la 
pa.  difp  gloire  corporelle  d'vn  corps  glorieux  ;  &cela 
48.fcc.z  eftarriucen  la  transfiguration  ou  les  Apoftres 
prefenrs  eurent  le  bon-heur  de  voir  la  gloire 
du  corps  du  Sauueur  ;  ponrquoy   aufli  ne 
pourra-il  pas  voir  miraculeufement  ce  mefme 
corps  au  fiind  Sacrcmcut,  quoy  que  noftre 
veue  naturellement  n'y  puiflè  pas  atteindre  :  il 
neftrien  qui  paroi  (Te  en  ce  fait  que  Dieu  ne 

puilTc 
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puiiTc  faire  ,  fuppleanc  aux  cfpcces  que  les 
couleurs  du  corps  ne  pcuuenc  enuoyer  à  no* 
yeux,  Faute  d'extenfîon  ,  ou  bien  produifant 
lesefpîces  necelîaires  à  cet  effet.  D'ailleurs  il 
femble  bien  fcant  que  cette  grâce,  &  cepriui- 
lege  foit  accordé  à  la  Mere  de  Dieu  a  fon  Fils 
cftantabfent,  &  au  Ciel  fa  confolation  eftoit 
bien  plus  grande  de  le  voir  au  faindfc  Sacre- 
ment, autrement  que  par  les  yeux  de  la  foyj  Ita  fen- 
pour  cette  mefme  confolation ,  il  s'entfeuue  jjE  Luy- 
qui  ont  eftimé  que  le  fils  de  Dieu  là  prefenc  fiusT?r" 
pouuoit,  quoy  que  par  miracle  parler ,  ce  s  en-  fcje  ^ 
tretenit  auec  fa  iain&e  Mere.  1  y.  dub. 

J. 

XX. 

Outre  la  Communion  facramentellt 
(  *bio(1re  -  Dame  communioit 
elle  quelques  foù 
fpiritutllement. 

Ôûy,  &  bien  fouuent ,  mefme  à  tout  fno-  inifago 
menr,  félon  qi>é  Tenfeigne  le  Chancelier  de  ge  c.  14 
rVniuerfiré  de  Paris  Iean  Gerfon  ,  &  Salazar  Pâ*a-X- 
fur  les  Cantiques  ;  c'eft  à  dire  toute  fa  vie  dés 
le  moment  de  fa  conception  ,  ayanc  toujours 
eu  de  preflants  defirs  de  receuoir  ce  diuin  Sa- 
crement, d'en  receuoir  les  fruiéts  croyant  fer- 
mement ce  myftcrc  ,  qui  eft  tout  ce  en  quoy 
confifte  la  communion  fpirituellej  de  forte 
<ju*ayâc  eu  la  rcuebtion  de  tout  ce  qui  deuoit 

artiucc 
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arriuer,  &  en  cftant  fçauanre,  elle  fe  difpèfbir 
toufiours  d  auantage  par  fes  penfees,  defirs,  8c 
j  actions  de  toute  forte  de  verru s  à  reecuoir  di- 
gnement cet  auguftc  Sacrement ,  c'eft  d'elle 
du  depuis  que  les  faintles  ames  ont  apris  de 
prattiquer  ibuucnt  cette  communion  fpiri- 
|£C      tuellc,  nommément  quand  la  facramenttellc 
enim     ^cur  manque  ;  les  Anges  mefme  s'en  fe  ruent, 
▼ir?us    dit  Ruperr,defirants;  s'ils  en  eftoient  capables 

?k  ^c  Par"c*Pcr  ^  cc  délicieux  &  diuin  feftin  , 
vita  fib.  pOUrs»vnjr  dcnouuellc  façon  à  leur  Roy  j  & 

nam  in    Souueiain  Maiitre. 
cumAn^  .  • 

geli  de-  XX  h 

fiderant 

Sft  Si  Noftre^Vathé  a  n>eu  far  fou  e  fiant 
Êx£  c.      (n  cme  yie  ie  corps  glorieux  de 

fon  FiUi 

11  n'eft  pas  queftion  fi  la  faincle  Vierge  à 
»  veu  la  gloire  du  Corps  de  fon  Fils ,  quand  il 
fut  refiifeité,  la  croyance  en  eft  coromune.ellé 
ëut  cette  confolation  le  iour  de  fa  triomphan- 
te Rcfùrre&iori  ,&  fort  ibuucnt  les  quarante 
iouré,  qui  fuiuirérit.  La  curiofitc  n'eft  pas  làj 
.     oiiy  bien  fi ,  comme  il  fit!  voir  à  faine*  Pierre 
invm-    kiour  delà  transfiguration  vn  échantillon 
bra  V"  de  la  gloire  de  fon  précieux  Corps  ,  il  en  fie 
autant  quand  il  viuoit  auec  fa  faiftdie  Mere 
t  io.  ou.  durant  ces  trente-trois  ans.  Sur  cet  expole,' 
xo8.      ie  fuis  de  l'opinion  de  Nouarin  ,  qui  dit  que 

fXO.C.10     ;  Sfrf 
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Ciîyj  fa  raifôcft,qui  eft  auflî  celle  de  quelques  Vcga  fa 
autres,  parce  que  point  de  fauetf  r,&  priuilege  lhco'* 
n'a  efté  accordé  aux  autres  Sain&s ,  dont  la 
fain&e  Vierge  n'en  ayt  eu  de  pareil,  fi  fa  con- 
dition Ta  permis  2  mais  ce  ha  pas  efté  vnc  feu- 
le fois,  comme  aux  trois  Apoftrcs  fur  la  mon- 
tagne de  Tabor,  mais  bien  fouuent  ;  de  fça- 
uoir  combien  ;  nous  le  feaurons  au  Ciel.  On 
tient  que  faindfc  Iofeph  eut  cette  grâce  quan- 
tité de  fois  ;  après  cela  il  en  faut  bien  dire 
autant  ,  &  beaucoup  plus  de  la  Mere  de 
Dieu* 


XXlt 

D'où  mutent  que  le  Fils  de  Dieu  prejeri 
(honneur  de  fa  fainiïte  Mert 
au  jîtn  f 


C'eft  ce  qui  paroit  le  iour  de  la  Purifica- 
tion de  la  fainc^c Vierge,  le  iour  de  laCircon-  Nonne* 
cifion  de  fon  Fils  ,  &  lors  qu'il  eft  cftimé  le  Jg*  cft 
Fils  d'vn  Charpentier.  -  N'eut  il  pas  mieux  jj[|U^" 
valu  qu'il  eut  efté  cftimé  le  Fils  de  Dieu  plu- 
toft  que  pécheur.  &  Fils  d'vn  artifan  ?  pour- 
quoy  raualcrainfi  (à  dininité ,  mefme  dans  la 
penfee  des  Hommes  ?  Si  Noftre-Damc  n'eut 
pas  Yuby  la  Loy  de  la  Purification,  ou  fi  elle 
n'eut  eut  foin  que  fon  Fils  fut  circoncis  >  elle 
eut  pa(Tee  pour  defobeiflânte  à  la  Loy  }  &  (î 
clic  ne  fe  fut  mariée  à  Iofeph,  on  leur  blaf. 

mee 
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mee  d  adultère,  &  eii  eut  efté  dans  le  deflion- 
ncur,&  infamie,  mais  queue  importé  tout 
cela,  pôurueu  que  l'honneur  de  Dieu  eut  efté 
iauué. 

A  tout  cela  faind:  Ambrbife  refpond  que 
oitu,cmâ  'cFj?$deWc«  *  mieux  aymé  qu'on  doutait 
de  ma-  dc  ,a  naiflance,que  de  l'honneur  de  fa  Mere. 
tris  pu-  Sainâfc  lldefonfe  a  cette  occafion  fait  vne  jolie 


Maluit 
de  fuo 


acieen-  M"ti  ciuiruicnc  en  îuy.  eeia  ne  tut-pas  iuf- 
dat  mine  fifant  de  le  faire  defandre ,  &  il  ayma  jnieux 
*ZHài  cftrercconnu  I*  Fils  dc  Marié,  que  le  Fils  du 
mus  el  *  J?crc  5ternel- Lc      dc  Dieu  auoit  cette  pen- 
àâm*j  *ce'  «  ic  defeendsde  la  croix  on  me  prendra 
pour  Fils  de  Dieu,  &  ils  ne  croiront  pas  que 
ie  fois  véritablement  homme,*  Fils  de  Marie, 
i  ayme  donc  mieux  maintenant  palfcr  pour 
Fils  de  Marie,  que  de  publier  en  ce  point  ma 
diuinité,  pourueu  que  l'konneuf  de  ma  Mcré 
foit  à  couucrt. 


XXIII. 

D  ou  nitent  que  le  FiU  de  Dieu  ria 
iamau  lotie fa  fatnfie 
Mere  i 

■ 

Les  Sainéts  Pères  s  en  font  pris  g?rde  &  an 
ont  apporté  diuerfes  raifon^.  Premièrement 

te 
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}es  ïuifs,  qui  eftoiéttous  remplis  de  malice,$C 
haine  contre  lefus-Chrift  cufïent  imputé  ces 
louanges  à  arrogance  ,&  ilsVen  cuiient  pas 
pour  tout  cela  eftimé  dauantage  fa  Mère. 
Secondement   il  falloic  s'accommoder  au 
temps  ;  ce  n'en  eftoit  pas  la  raifop  ;  la  chofç 
en  a  bien  mieux  reiïfli  du  depuis.  Troifiéme- 
ment  il  eftoit  queftion  de  ietter  les  fonde- 
ments de  l'Eglife,  de  donner  les  inftructions 
des  maximes  de  lefus-Chrift,  &  de  la  Loy 
nouuelle ,  qui  eftoit  autant  de  difpofitions 
pour  faire  honnorer  vn  iour  la  fain&e  Vierge, 
Seaux  ficelés  fuiuants.Quatriémementc'eftoit 
pour  inftruire  les  Prédicateurs,  &  les  perfon- 
nes  fpiricuelles de  ne  faire  pas  capital  de  laf- 
fc6tion  des  parents  ,  &  de  ne  parler  point  de 
leur  fang.  Ce  n'eft  pas  auec  ces  louanges,  que 
fe  gagne  le  Paradis,  mais  par  l'acquifition  des 
belles  vertus, 

XXIV. 

D'où  uient  que  les  Secrétaires ,  de 
lefus-Chrifts  qui  font  les  EuMge- 
li§îesynont  pa<  mefme  loué  * 
la  ftmeie  Vierge. 

André  de  Crète  a  dit  vne  parole,  qui  porte  P^W" 
beaucoup,  difant  qu'il  n  appartient  qu'à  Dieu  iaU£jarc 
de  louer  dignement  la  faincte  Vierge,  après  Manam 

cela 
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fto  ai-  cela  i'cftime  que  les  Euangeliftes  ont  pru- 
Sn,tat?-  demracnt  fait  de  n'en  rien  dire.  Première- 

or  I  qc 

dor.Dci  n^cnt  cn  Cc  fi'cnce  ^s  ont  imité  leur  Maiftre  , 
par*     qui  s'en  cft  abftenu,  qui  (èul  le  pouuoit  bien 
faire.  Secondement  ayant  dit  qu'elle  eftoit  la 
Mère  de  kfus ,  ils  en  ont  aflesdit,  &  l'ont 
•fles  loiice.  Troifiémcment  nous  ayants  ap- 
pris qu  elle  eftoit  la  raerc  de  Dieu,  ils  nous  ert 
ont  laide  tirer  les  fuites,  &  les  conclu  fions. 
Quatrièmement  ils  ont  dit  ce  peu,  qui  ne  pa» 
roifloit  pas  autrement  tenir  place  de  louange, 
qui  n'efpargne  pas  les  longs  difeours  ;  mais 
c'eft  comme  le  remarque  le  Pien-hcurcux 
Thomas  de  Ville-neufue ,  pour  laifler  le  reftç 
à  nos  méditations ,  eftant  bien  vray,  qu'on 
peut  penfer  à  lamere  de  Dieu ,  mais  non  pas 
reiiflir  à  fe$  lojianges, 

XXV. 

Efi?  ce  à  toccapon  de  la  pinfîle  Piergç 
que  pn  Ftls  à  différé  U 
rédemption  du  Qenn 
humain. 

Baptitt  Le  Fils  de  Dieu  auoit  yn  extrême  6V  pre£ 
mo  ha*  fant  defir  de  mourir  pour  les  Hommes;  ie  dois 
beo  bap  pa(Ter  par  vn  baptefme ,  difoit  il ,  ic  languis 

Ïom  *  bicn>  cluç  ic  n>  fois-  Sainû  Am^oik  dit  fur 
do  coa-  Çc  fuiet,  que  toute  fa  vie  n'a  efté  que  courfe 

rctor 
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0c  faults  pour  aller  à  ce  partage  du  Ciel  ;  il  va  <*one*  , 
dans  les  flancs  virginaux  de  fa  Mere  ,  de  là  en 
la  crèche ,  de  la  crèche  au  Iourdain ,  du  lour-  I1>4'  $cr* 
dam  en  la  croix ,  de  la  croix  au  rom  beau  ,  du  6.  m  rù 
tombeau  au  Ciel.  Ne  voila  pas  de  grands  11 8- 
faulrs,  &  vnc  grande  preiTc  ,  die  ce  fàinft  Ar-  ^f$C£- 
cheuefquc  de  Milan  ,  &  nonobftanr  cerre  ijencçnif 
grande  enuie  d  eftre  toft  au  bout  de  la  courte,  lalit  de 
quand  il  y  eft ,  dit  il ,  il  s'arrere  quelque  peu  «p!o. 
parlant  à  fa  fainfte  Mere ,  &  luy  recomraan-  Yirginê» 
liant faincl: Iean,  &elle à  cet  aymable Difciple,  fahus de 
différant  d'autant  la  rédemption  vniucrlelie  ytero  in 
4u  monde.  praefepe, 
D'où  vient  ce  delay  >  c'eft  pour  confoler  fa  £e  Prf  " 
Mere,c?eftpournela  laiiTer  defolée  ,  parrant  £££ 
fans  luy  dire  à  Dieu,  &  fans  la  recommander  tefta- 
à  qui  il  falloir.  Si  en  ce  temps  il  ne  luy  eut  dit  cm  de 
quelque  mot»  ceux  qui  fçauoient  que  Marie  cruce. 
eftoit  fa  Mere.eulTenr  pris  ce  lilencc  à  mefpris,  n^l'g^ 
fomraene  fefouçian  d'ellç.  paulif. 

per  pu- 

.  .  .  ,  filutem 

5/  les  Anges  ayment  beaucoup  la  nema? 
fawcîe  Vierge  ,  (8]r  depuis  honora 

quand  r  SX 

ftuVirç 

LeBo&e  Suarei  ne  doure  point  qrelcs  c  5. 
Anges  n'ayenr  fçeu  ,  &  veu  dans  le  Verbe  la  To  1.  in 
fainde  Vierge.  C'cftoir  bien  la  raifon  que 
çcUfatainflVççttccennoiffançe  çffoit  requi-  £ 

fc. 
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fc  à  leur  cftat,&  condition  puis  qu'elle  deuoit 
eftre  leurReyne&  leur  Dame. 

L'amour  fuit  la  cpnnoiffànce  d  vn  'obiet , 
#usAn-  s'ilcftaymable;  ils  ont  donc  aymé  la  faincte 
gent*>  Vierge,  mefme  beaucoup  plus  qu'ils  ne  s'ay- 
k»lprimo  mcntcuxmefmes,&ccdeslc  premier  inftant 
in  ftaiui  4cs  lumières  que  Dieu  leur  donna  du  deflein 
B.  Vicr-  qu'il  auoit  pour  la  Mère  de  Dieu.  C'eft  ainfi 
ginem  que  l'a  eferit  vn  infîgne  deupt  de  cette  glo- 
ranTû"  "eu^  Dame  :  on  explique  à  ce  meime  fuietle 
quam  mot  des  Cantiques  ,  qui  dit  à  l'Efpoufe  que 
ieipfos.  les  immaculé^  l?aymeut;  c'eft  à  dire  les  An- 
Amade*.  ges  qui  n'ont  point  efté  que  dans  le  droit  fan- 
#.  x.  Su.  tier  des  ordonnances  &  de  la  volonté  de  Dieu: 
RedUi-  ^cs  Anges  reconnurent  que  Dieu  aymoit  la 
Jiganc  fa'n&e  Vierge  par  deflus  toutes  les  créatures 
confiderecs  enfemble  ;  pour  imiter  leur  Sour 
uerain ,  ils  eurent  vn  pareil  amour  pour  cette 
aymable.  Ils  fçauoient  suffi  que  Marie  ay- 
moit quel  Ange  que  ce  fut,  mcfme  le  plus 
petit  du  dernier  Chœur,  beaucoup  plus  que 
les  Anges  ne  s'entr  'ayment  ;  pour  vfer  de  re- 
tour, il  falloir  qu'ils  ne  fuiTent  pas  moins 
amants  de  leur  incomparable  Reyne. 

XXVII. 

Les  Anges  feeurent  ils  auant  queiîrc 
ÏÏien-heureux  que  Marie  fetoit 
la  Mere  de  Dieu  ? 

■ 

Tons  ce»  Dodeuts  qui  eftitnenc  que  le* 

Ange 
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\nges  ne  fceurent  point  au  premier  temps 
le  leur  création  le  deiTein  de  Dieu  touchant 
'Incarnation  de  fon  Fils  ,  en  difent  tout  au* 
:anc  de  la fain&e  Vierge,  fouftenants  qu'ils 
ignoroient  qu'il  y  auroit  vue  Femme  qui  au- 
roit  l'honneur  d'eftre  cette  bénite  Mere. 

La  commune  opinion  neantmoins  des  Suar.de 
Théologiens  eft  que  Dieu  leur  fit  fçauoir  le  Angcl18 
deflein  qu'il  prenoit  d'vnc  telle  Mere.  Pour- 
quoy  non  î  puis  qu'il  leurfaifoit  fçauoir  l'In- 
carnation de  fon  Fils  àqui  il  falloir  vnc  Mere; 
Nos  premiers  Pères  en  furent  aduertis ,  les 
Anges-en  meriroient  bien  tout  autant»  puis 
qu'elle  dcuoit  eftre  leur  Reyne. 

Ils  le  fceurent  alors,  leur  eftant  dit  que  le 
Fils  de  Dieu  fe  feroir  Homme  dans  les  flancs 
facrez  d'vne  Mere  j  eft  an  s  deuenus  Bien-heu- 
reux ils  connurent  le  mefmc  dans  le  Verbe 
auffi  fe  mirent  ils  en  deuoir  de  la  reconnoiftre, 
&de  l'adorer  dans  leurs  penfecs  pour  le  temps 
auquel  elle  deuiendroit  cette  fottunéc  Mere; 
de  certe  adoration  ils  pafferent  à  1  amour , 
J 'aymanr  desja  des  lors  félon  que  meritoit  vne 
fi  eminente  Créature,  que  Dieu proiettoit  de  . 
donner  au  monde  ;  ainh  entend  on  ce  pafTage  V 
des  Cantiques  ,  où  ileftdir  à  l'Efpoufe  que  tau  j£ 
ces  ieunes  créatures,  c'e  (là  dire  ces  nouuclle»  lexcrune 
ment  crées  intelligence  l'auoicnt  symee  aucc  wntmis 
paflion,  (ànsexcez.  cant.  i, 

Mais  cette  faincte  Mere  eut  elle  l*honneur  yhf  o|Q 
d'eftre  tenue  pour  telle  par  les  Anges?  il  eft  Mari, 
quantité  4e  Poétews,  qui  ont  dit  que  tous  le  pal.  i  j. 

•F        Anges*  *• 
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Anges  conduits  par  fainft  Gabriel  fc  portè- 
rent où  eftoit  cette  agréable  Mere  ,  tons  en 
forme  humaine,  belle  &  rauillanre,  qui  pro- 
fternez  à  genoux  deuant  elle  luy  fitent  hom- 
mage ,  la  reconnurent  pout  leur  Dame ,  & 
Impératrice  ,  &  la  remercièrent  de  l'honnent 
qu  elle  leur  faifoit  ,  daignant  de  les  aymer  ,  & 
de  les  aduouer,&  tenir  comme  tres-ohcillants 
Scruircurs,  &  fidelles  Amants. 

XXVIII. 


^ujatfléttAn^e  Gardien  de  la  fàinflç 
Cierge  ,  en  cas  quelle  en 
ait  eu  <-un. 


ex  S. 
Thaï, 
par.  q. 
1 1 1.  ar. 
4* 


r 


On  dit  fouucnt  aux  prédication  s,&  ailleurs 
que  la  fainde  Vierge  eut  vn  Ange  Gardien, 
&  que  ce  fut  l'Archange  Gabriel.  Suarez  , 
Nouarin  &  S.  Bernard  entre  autres  font  de 
cet  aduis  }  leur  raifon  cft  que  tous  les  autres, 
hommes  ont  eu  le  leut.  Adam  mefme  &  Eue, 
quoy  qu'au  commencement  ils  fuiTent  dans 
l'eftat  d  innocence  :&  fi  bien  Noftrc-Damc 
quand  à  la  grâce  fut  plus  confiderablc  que 
l'Ange,  neantmoins  quant  à  la  nature  elle  ne 
Feftoitpas  tant  comme  l'Ange,  &  en  erTerce- 
luy-cy  laponuoit  atfifter,  &  détourner  d'elle 
diuerfes  chofes ,  &  quantité  de  rencontres , 
qui  l'cullent  pu  incommoder,  comme  il  n'eft 

pas 
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pas  inconuenientquele  Roy  foie  plus  grand 
en  pouuoir  que  fon  Confeiller ,  &  que  celuy- 
cy  (oit  plus  grand  en  fagefle  que  ion  Roy  ! 
auflî  n'y  a  il  point  d'indécence  que  Marie  qui 
eft  plus  que  l'Ange  comme  Mère  de  Dieu,  ait 
vn  Ange,  qui  luy  donne  desconfeils,  &  qui 
luy  falîe  des  chantez  de  fon  mefticr. 

11  eft  vray  plufieurs  font  de  cette  opinion  , 
que  Noftre-Dame  ayt  eut  vn  Ange  Gardien  ; 
neantmoins  ceux  qui  afleurentle  contraire  ne 
font  point  mal  fondez  :  le  Fils  de  Dieu  n  en  a  L.  6.  de 
point  eu  parce  que  comme  dit  le  do&eSuarez,  AngeU* 
il  ne  pouuoit  point  pécher,  &  d'ailleurs  il  c* 1 
preuoioit  tous  les  accidents  ,  qui  luy  pou- 
uoienc  arriuer  pour  les  d'étourner  ;  les  Anges 
Gardiens  n'eftans  donnez  que  pour  pareils 
fuiets.Envain  en  auroit  il  eu  vn  à  fa  garde  j 
nous  en  pouuons  dire  tout  autant  de  la  fain&e 
Vierge  ;  il  n*  auoit  pas  à  crainde  qu'elle  conv 
mit  aucun  péché  ,  &  elle  eftojt  fçauante  de        1  • 
de  tous  les  euenemens  &  occafions  qui  pou- 
uoiencfe  rencontrer  j  d'ailleurs  Dieu  mefme 
par  fa  grâce  fpcciale  auoit  pris  le  foin  de  fa 
chère  Mere,  à  ce  que  rien  ne  luy  arriuat  de  fi- 
niftre.  On  dit  que  ce  que  Dieu  garde  eft  bien 
gardé  ,  donc  la  fain£te  Vierge  ne  pouuoit 
mieux  eftre  gardée  que  de  Dieu  ,  qui  imme-r 
diatement  par  foy  mcfme  l'auoit  mife  foubs 
fa  protection  j&c'eft  en  ce  fens  que  fainct  Illa  non 
IeanDamafcc  nc  a  dit  que  Noftre-Dame  n'a-  mini, 
auoit  point  vn  Ange  qui  l'aflîftar',  excepté  ^rum 
l'Ange  du  grand  Confeil:  c  eft  auffi  en  ce  fens,  ^ *1 

F  *  quVn 
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ccptt.fcd  qu'vn  Docteur  Abbé  explique  ces  paroles  du, 
illuin  Cantique  des  Cantiques  ,  qui  cft  celle  qui 
Conlîlii  V*CIU  defert  appuyée  fur  Ton  Bien-aymé, 
Ag.lû  comme  fi  Jes  Anges  qui  parlent,  vouloient 
Dama,  dire,  elle  n'a  pas  befoin  de  nollre  affiftance, 
or.  i .  de  rj  jcu  mcfme  luy  rend  cette  office. 

Philip-  "  ^C  n  e^  Pas  *  chreneantrooins  q«e  les  An- 
pus  Ab-  g«  n  ayent  efté  prefts  à  la  feruir ,  &  à  obéir  à 
bas  t.  .  les  commandements.  George  de  Nicodemic 
in  Cani  *uy  cn  dorme  dix  mille,  qui  toufious  l'acconv 
'fta ^  me  Pagno*cnr  > cc  corPs  garde,cettc  fuite,  cette 
alcendii  armée  volante  du  Ciel  ne  luy  manqua  iamais, 
dedei'cc  c'eft  le  moins  que  fes  Bien»  heureux  Efprits 

to  inni.  dcuoient  à  leur  Impératrice, 
xa  tupci 

dileâû.  V  V  T  V 

C*»t.  8.  A  A  l  A. 

orat.  de  • 

obiat  b.  fof4S  fa   f}omm€$   ont  chacun  rtm 
Démon  four  les  tenter ,  peut  on 
dire  que  Noslre-Darne  en 

m 

eut  <vn  i  „ 

C'eft  le  fentiment  commun  des  Pères,  & 
des  Théologiens,  que  Lucifer  fe  prenant  gar- 
de que  Dieu  donnoit  à  tout  homme  naiiîanc 
vn  ]bon  Anee  pour  (à  garde,  délibéra  d'en 
donner  aufïî  à  tous  vn  de  fa  faction,  cjui  n'eut 
autre  foin  que  de  tacher  de  perdre  la  créature 
i.par.  q.  qui  luy  auroit  efté  commife.  C'eft  l'opinion 
iij.aM  de  fain&  Thomas  ,  &  de  fâincl;  Grégoire  de 

Nice, 
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Nice  &  de  plufieurs  autres  ,  qui  cftiment  que 

(àint  Paulpadoitde  femblable  malin  Efprit, 

qui  auoit  eulacommiilion  de  le  perdre.quand 

il  die  qu'on  iuy  auoit  donné  vn  Ange  de  Sa-  Angélus 

than  qui  le  fonfletoic,  &  tourmentoit  par  des  %»tanae 
..  1     t    n     /  oui  me 

attaques  contre  la  chaftexe.  colaphi- 

Apres  cette  croyance  commune  fur  ce  fait,  ÇCt.i. 
il  cftmalaifé  de  nier  que  Lucifer  n'en  ait  au-  Cor.  n. 
tant  ordonné  contre  la  fain&e  Vierge  que 
contre  les  autres.  Suppofé  neantmoins  qu'il 
nefçeut  pas  qu'elle  eftoit  deftinee  pour  eftre  fj^nt? 
la  Mere  de  Dieu  Quelques  Docteurs  eftiment  xhcol. 
que  ce  Démon  deftiné  par  Lucifer  contre  Mar.paU 
Marie  fut  vn  des  principaux  de  cette  bande  i3«ccn« 
infernale,  fur  ce  qu'il  s'eftoit  pris  garde  que  x* 
cette  Fille  venant  au  monde  âuoit  efte'  priui- 
legice  en  diuerfes  façons  j  ce  qui  luy  donnoit 
la  penfee  qu'elle  feroit  confideree ,  dans  le 
Chriftianifme,  &  partant  qu'il  luy  faloic  op- 
fofer  vn  Démon  bien  puîifant  pour  l'attaquer; 
Tout  cela  cft  alTez  croyable,  mais  ce  fut  en' 
vain  :  Marie  eftoit  trop  bien  munie,  ce 
malin  Efprit  n'eut  garde  d'entre- 
prendre rien  fui  elle  ;  les  dix: 
milles  Anges  de  la  fuite 
de  Marie  l'cmpéchoient 
bien  d'appro- 
cher. 


t 
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XXX. 

€ fi  ce  par  tentretntfe  de  la  fatnte  yierge 
que  les  Anges  apprennent  les  reuela* 
tions  y  &  chofes  pateilks>  que  Dieu 
leur  fait  fcauotr? 

11  eft  certain  que  c  eft  Dieu  ,  qui  illumine 
les  Anges,  leurfaifanc  fçauoir  ce  quin'cft  pas 
de  leur  re  flore  i  ôc  qui  eft  par  deiTus  leurs 
connoiflances.  Que  n  les  Anges  ,  &  quelques 
fain&es  amesle  fçauent,  c'eft  que  Dieu  leur 
reuele  fes  i  cents  ;  hors  de  là ,  on  n'en  fçau- 
roic  rien  ;  or  la  cbuftume  de  Dieu  eftant  de 
dire  fes  fecrets  ,  &  d'illuminer  fes  créatures 
raifbnnables  par  l'entremife  des  fuperieures, 
la  qtieftion  eft  fi  Dieu  qui  veut  faire  fçauoir 
quelques  fecrets,  &  reuelations  aux  Anges,les 
fait  fçauoir  premièrement, &  immédiatement 
m<  i  la  fain&e  Vierge  afin  qu'elle  les  leur  corn*- 
munique  &  que  par  fon  moyen  ils  fçachenc 
Bona.       volontcz  &  defleins. 
in  ipcB.     Sainft  Bonauenture,le  Bien  heureux  Pierre 
V  fcr.i.  Damien,  faind  Bernardin  difenr  que  o'ûy  i  & 
de  nlïap  &  ie  trémie  qu'ils  ont  raifon.  Premièrement 

B°Dani  CntrC  t>*CU  'eS  ^nêes>  mc^mc  confiderez 
S  Bcrnt.  tous  cn^crri^^e  >  ^  n'Y  a  ^  Marie  la  mere  de 
tô.j.  fer.  Dieu,  elle  eft  comme  le  col  de  l'Eglifê  par  où 
3.  partent  les  influences  du  Chef  aux  membres  , 
c'eft  à  dire  les  volontez  de  Dieu  noftre  Chef, 


aux 
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aujc  membres  &  officiers  de  l'Eglife  Militante; 
Elle  eft  la  Mete,  la  Gouuernante,  &  l'intedan- 
tc  de  l'Eglife,  ceft  donc  à  elle  de  fçauoirtouc 
ce  qui  peut  concerner  cette  ceconomie,mcfme 
la  toute  première.  Elle  eft  vn  Soleil  qui  éclai- 
re les  Cieux  qui  luy  font  les  plus  voifins  auans 
que  d'illuminer  les  autres,  &  comme  le  Soleil 
viiïble  ne  doit*  &  ne  reçoit  fa  lumière  que  de 
fon  Createur,pour  après  la  communiquer  aux 
autres  Cieux,  Noftre-Dame  auffi  ne  reçoit  ces 
illuminations  qu'elle  communique  à  qui  il 
faut  que  par  fon  Souuerain  qui  luy  défère  cet 
honneur,  &  qui  veut  qu'elle  fçache  la  coûté 
première,  ce  qui  fe  pafle. 

xxx  r.  '■ 

*tioftre-Dame  njoyoït  elle  Us  dnges, 
qui  efloient  à  fa  fuite  ou  à  fi 
rencontre  ? 


ion  ^orps,  îoumoir  ac  cous  ics  pnuueges  ae 
Vamc  fepatee  ;  la  curiofité  en  eft  belle  >  mais 
elle  feroic  trop  longue ,  &  trop  fpeculatiue , , 
plus  propre  pour  Tefcole ,  que  pour  ces  ca- 
hiers, où  ie  ne  veut  loger  que  curiofîrés  faci- 
les, &  ailées  à  entendre.  Ce  m'eft  allez  de  la 
feule  propourion,qui  eft  &  facile,  &  curieufer  ■ 
Mon  aduis  eft  que  Noftre-Dame  voioit  les  i^i^ol, 

F  4  Anges 
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Mar.pa!.  Anges  par  des  efpcces  infufes,  que  Dieu  Itiy 
i  j.cct,8.  auojc  donné  de  ces  intelligences:  le  com- 
'  merce,lcs  cnrretiens,&  la  conuerfation  quelle 
auoiraucc  les  Anges  requeroir  que  cette  veuc 
luy  fut  accordée  &  qu'elle  conneut  les  person- 
nes qui  1  afliftoient  ,  6c  qu  elle  vouloit  ,  ou 
pouuoit  employer,  foitpour  leurs  qualitez  , 
toit  pour  leur  (uffifance,  &  addrefle,  foit  pour 
tout.  Il  ne  feroiç  point  beau  voir  qu'vne 
Reyne  eut  belle  cour  ,  &  grande  Nobleife  qui 
la  faillit,  &  qu'elle  n'eut  pas  la  confolation  de 
voir  fes  gens. 

XXXII. 

D  ùà  rotent  que  les  tAnges  prennent 
Plaifir  d'entendre  le  nom 
de  Marie. 


Il  eft  vray,  les  Anges  prennent  plaifir  d'en- 
tendre  ce  (acre  nom  :  deux  ou  trois  fois  dans 
leliure  des  Cantiques,  parlant  des  actions  de 
j.&ahbi  de  l'Efpoufe  ,  c'eft  à  dire  de  lafain&e  Vierge, 
ils  demandent  fon  nom,  qui  elle  eft,  comme 
fi  desja  ils  ne  fçauoient  pas  que  fon  nom  eftoic 
Marie. 

Or  doneques  d'où  vient  qu'ils  en  vfent 
ainfi  ?  Richard  de  fainâ  Laurens  refpond  que 
c  eft  pour  la  confolation,  &  la  ioye  qu'ils  ont 
à  la  prononciation  du  nom  de  Marie  leur  Rey- 
fîbt  défi-  ne  ;  vne  fois  ne  leur  fuffic  pas  de  l'entendre , 
detant  quand 


Quia 
dulce 
nomen 
Mari* 
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quand  on  y  retourne  ,  leur  ioye',  redouble.  Le 
mcfme  faindt  en  apporte  vne  féconde  raifon,  de  huj- 
c'eft,  dit  il,  que  les  Anges  defiroient  que  le  dibas  1; 
nom  ayrnable  de  leur  Princetfe  fut  célèbre  non  V.cap.i. 
feulement  en  terre,  mais  encor  au  Ciel ,  corn-  ]j^a_c~ 
me  eftans  marris  que  la  feule  terre  en  eut  le  bant  vc 
bon  -  heur.  non  in* 

XXXIII. 

minos  ^ 

.  ■  terr* 

Totirquoy  est  ce  qu  <vn  Ange  Annonça  ciaude- 
le  myflere  de  1* Incarnation  à  la  «iam** 
faintfe  Vierge ,  &  d'où  -vient 

quelle  s'en  troubla  ?  tattia 

lleftbonde  fçauoir  pourquoy  cette  com-  * 
miflion  fut  pluftofl:  donnée  à  vn  Ange  qu'à 
vn  homme,  puifque  s  agnTant  d'vn  Dieu  qui 
fe  fait  hnmme  ,  il  (èmble  que  cette  ambaifadc 
eftoit  de  la  bien-feance  d'vn  homme.  Les 
Pères  rendent  diuerfes  raifons  de  ce  fait. 

Sainâ:  Htetofme  dit  que  cet  honneur  ap-  S«mPer 
partenoit  à  vn  Ange,  puifque  Marie  Yiuoitcn  -^jj*^ 
Ange,  &  parce  qu'il  y  a  de  l'alliance  entre  les  anata 
Vierges  &  les  Anges.  Virginir 

Le  Vénérable  Bede, dit  qu'vn  Ange,  mais  ta<Ldc 
inefehant,  auoic  donné  commencement  à  î5j£j 
la  perte  du  genre  humain;  il  felloitauflî  quVn  CtlmLftc* 
Ange  fut  à  l'entrée  de  la  réparation  de  ce  mal-  agit  cû 
heurarriué.  Sainct  Cryfologue  en  dit  autant,  Maria 
&  il  adioûte  qu'vn  Ange  de«oit  confolcr  Icfus  AnScIus 

en 
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quia  cC*  cn  *°n  aSon*c>  Jiu*il  falloit  auflï  qu'vn  A hge 
Eua  An  fa  pareil  office  à  Marie  en  la  perplexité  qu'elle 
gelus  auioitdela  nouuelle  de  fon  exaltation  à  la 
<;gciat    Maternité  de  Dieu. 

Ce  rilt  doneques  vn  Ange ,  qui  eut  cet 
honneur  ,  mais  d'où  vient ,  puis  que  cela  cft, 
que  la  faincte  Vierge  en  fut  troublée  ;  les 
bons  Anges  ne  caufent  point  ces  troubles  ,  & 
puis  elle  eftoit  accoutumée  à  voir  les  bons 
Turbata  Anges,  &  d'en  eftre  vifitée,  &  d'efeouter  leurs 
cft,&  nô  entretiens.  La  raifon  de  ce  trouble,  ceiï  à 
j>acaïj"  dire  de        eftonnement,  pour  parler  auec 
hom  }   fain cl  Bernard  ne  fut  pas  de  voir  vn  Ange  en 
fuper.     quelle  façon  qu'il  parut ,  mais  de  l'entendre 
miflus    parler,  la  difant  &  falûanr  pleine  de*  grâce  :  ce 
cft*       fut  la  caufè  de  fon  eftonnement,  dit  Ongene  , 
ur  ata  ^ç^nt  ^mbroife;  fon  humilité  eftoit  C\  eran- 
fermone  de,qu  elle  ne  s  eltimoit  qu  vne  chenue  creatu- 
t'ms.Luc  ture,  bien  loin  de  croire  qu'elle  pouuoit  eftre 
i.  Ong.  |a  Merc  de  Dieu ,  nommément  qu'elle  auoit 
hrom'6    fait  vœu  de  Virginité. 

XXXIV. 

expauit 

tdbvoct  s*  l'Archange  Gabriel  parut  en  fermé 
,ÉfGuil      humaine  à  la  faintle  Vier?e ,  à 

lclmo  in  '  . 

Camica.         quelle  heure  >  O*  comoien, 

de  temps  ? 

Grand  nombre  de  Pères  &  Docteurs  de 

l'Eglife 
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iglife  eftiment  que  l'Archange  enuoyè  à  la  Suarcz, 
irxStc  Vierge luy  parut  en  forme  humaine,  £J)ry 
eftanc  formé  le  corps  d'vn  ieunc  homme 
'excellente  beauté  j  il  fie  comme  les  Ambaf- 
ideurs  de  nos  Rois,quife  vêtent  magnifique- 
ment quand  ils  onc  à  parler  aux  Princes  vers 
\wii\s  font  enuoyez.  Il  cftoit  à  propos ,  dit 
ain£t,  Thomas,que  ce  Légat  parut  en  homme, 
parce  que  vn  Dieu  inuifible  prènnant  vncfor-  *-Par- 
ne  vifible  par  rincarnatiôjl'Ange  qui  en  por-  îo  ar* ** 
toit  la  parole  eftant  vn  cfprit  inuiilblc,  deuoit 
fe  reprefenter  au(L  en  forme  vifible.  D'ailleurs 
puis  qu'il  falloir  qu'ily  eut  des  entretiens  en- 
tre la  fain&c  Vierge,  &  l'Ange  furie  fuiet  de 
Vambaflade  ,  il  cftoit  plus  à  propos  que  leur 
pourparlet  fut  réciproquement  en  voix  hu- 
maines &  articulées ,  qu'autrement.  Quant  à 
la  beauté  de  cet  Ange  trauefti  en  homme  ,elle 
nous  eft  inconnue  ,  c'eftbien  aflez  que  nous 
fçachions  fon  nom  j  la  fain&e  Vierge  qui  le 
fçauoitdez  le  commencement  (Ju.myftere  dé- 
claré, le  fit  fçauoirà  fainét  Luci,  qui  le  nous 
marqua  après  dans  fon  Euançile.  Les  Pein- 
tres tachent  de  le  nous  représenter  beau,  en 
quoy  ils  font  louables,  neantmoins  ils  on  tort 
quand  ils  le  peignent  auec  des  ailes  ,  n  eftoic 
qu'ils  ayent  dciîein  ,  ainfi  que  fain&  Iean  Tflhom 
Chryfoftome  les  exeufe,  de  nous  donner  à  en-  jc  inc5^ 
tendre  le  vol ,  &  la  fublimité  de  Tefprit  de  cet  prehens. 
Ange,  &  des  autres,  iointes  à  la  ptoroptitude  D«  na- 
dc leur  obcilTance  reprefentee  parles ailes,qui tur* 
fetuentà  Poifeau  pour  voler,  &  aller  vifte. 

De 
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De  l'heure  en  iaquclle  ce  f-iinct  Ange  parut  éc 
du  temps  de  fôn  long  ,  ou  court  pourparlet 
auec  lafaincte  Vierge,  on  n'en  fçait  rien  qui 
foit  alfeurc. 

Le  Bien-heureux  Amadecdit  que  ce  fut  fur 
Infua     le  tard  que  ce  diuin  Ange  accompagné  de 
■Apte.     deux  autres  (aida  la  Sainére  ;  fa  raifon  cft  que 
rapru      s'aeiflant  du  mariaçc  delà  nature  humaine 
aflcr.vir  auec  ^  ^iuine,  »ral!oit  que  ce  fut  fut  le  tard, 
qui  cftoir  ce  temps  là  l'heure  des  nopees.  Il 
dit  de  plus  que  c'eft  pour  cette  raifon  que 
fur  le  tard  on  aduerrit  à  (on  de  cloches  de  fa- 
liicrlafaincle  Vierge,  en  fnemoire  de  ce  cju6 
l'Ange  auoir  fait. 

Albert  le  grand  dit  que  ce  fut  fur  l'aurore  Se 
entrée  du  iour  pour  certe  me  fine  raifon  qu'on 
prieNoftre-Dameau  fon  des  cloches:  penfee 
;  cjui  n'eft  pas  rcceuable,  puis  qu'on  en  pourra 
dire  autant  demidy. 

Il  en  cft  encore  d'autres  qui  (ouftiennent 
cttîmTfi"  que  ce  fut  à  la  minuit,  fondez  fur  le  texte  de 
Icntium  ^a  Sapicnce,  où  il  eft  dir  que  le  Verbe  Diuin 
ceneréc   vint  à  nous  ,  lors  que  les  hommes  eftoient 
omnia    dans  vn  profondfilence.Leurfentimenr  prend 
*c-       force,  de  ce  que  fi  cela  eft,  le  Fils  de  Dieu 
**  1  *  eltant  né  à  la  minuit  ,  il  aura  demeuré  iufte- 
mentneufmois  dans  les  flancs  Virginaux  de 
fa  Mère,  qui  eft  le  terme  le  plus  raifonnableau 
Ex  vita   fruit  qu'vne  merc  porteiquelcuies  vns  de  ceux 
Cony.    qui  opinent  de  la  forte  s'imaginent  que  l'An- 
Siluer«  „e  fuc  touuours  à  confeter  auec   la  fain&e 
Vierge,  depuis  le  Soleil  couchant  iufques  à  la 

minuit 


l. 
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minuit:  d'autres  limitent  à  neuf  heures  entic- 
tieres  à  genoux  ce  celefte  entretien. 

XXXV. 

D'oh  uient  qu'au  nom  de  Marie  on  efl 
par  fois  plufloft  exaucé  quau 

nom  de  le  fus* 

< 

Il  eftyray ,  Dieu  bien  fouucnt  entérine  les 
requeftesdes  fuppliansau  nom  de  Marie  plu-  Vclocior 
ftoft  qu'au  nom  de  Iefus  ;c  cftS.  Anfelme  qui  ^ 
publie  cette  vérité ,  &  la  raifon  nous  dit  qu'il  fidJ^ 
fe  peut  faire  ,  parce  que  priant  Iefus-Chrift,  uoeatp 
ç*eft  bien  à  noftre  Pere  que  nous  allons  &  que  nominc 
nous  prions  ,  mais  auflï  c'eft  le  mefme  qui  eft  Ma/!* 
noftre  iuge  ,  &  partant  il  n'eft  pas  raifonna-  JJôîaco 
ble  qui'l  nous    accorde  incontinent  ce  que  nomine 
nous  defirons:l'equi  té  requiert  quelque  delay  Icfal.de 
pour  confidererfi  nous  meritôs  d'eftre  efcou-  exccl« 
ecz,  &  exaucez  :  mais  recourant  à  la  S.  Vierge,  ^  ^ 
nous  allons  à  la  Merc  de  mifcriçorde  qui  cft  tronam 
la  mefme  douceur,  &  qui  n'a  rien  d'auftere  ny  acciderc 
de  rebutant,  dit  S.  Bernard.  C'cll  del'expe-  quidtre- 
rienec  encor  que  nous  apprenons  cette  mefme  P,tlrt^u- 
venté  :  Rome  affligée  de  contagion  n  auoit  fragi|j_ 
rien  oublié  pour  obtenir  de  Dieu  par  les  meri-  tas,nihil 
tes  de  fon  Fils  la  fanté  de  la  Ville ,  il  tôt  que  aufterû 
Noflie-Dame  fut  priée,  &  l'Image  de  Marie  j^11!" 
peinte  par  S.  Luc  portée  en  deuotion  par  les  bîlcjtoca 
rues,  voila  les  defirs  $u  Peuble  accomplis,  6c  i"Uaui$  ' 

la  cft. 
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la  fanté  remife.1 1  en  arrina  iadis  autant  à  Con- 
ftantinople  après  5  c.  ans  de  dcfolatiô,ou  là,ou 
au  voifinage,Dieu  n'ayant  pas  eu  égard  à  leurs 
diuerfes  prières, Ci  toft  qu'ils  eurent  recours  à  la 
mifericordieufe  Marie,  le  mai  ccifa  ,  qui  auoit 
,  efté  Ci  grand, comme  dit  Procopc,que la  Ville, 
&  les  terres  adiacentes  n'eftoient  plus  qu'vnc 
fplitudc.  Il  le  faloit  bien  ainfi ,  puis  que  bien 
fouuent  le  mal  en  emportoit  pat  iour  les  cinq, 
ou  les  dix  mille  perfonnes. 

De  ce  que  nous  venons  d'auancer.il  ne  s'en- 
fuit pas  qu'il  ne  faille  racourir  au  Fils  deDien, 
Domi-  &  aux  Sainds  en  nos  necelîitcz  ,  mais  fi  nous 
îeîuSlT  auons  1  in^P'rati°n  de  racourit  à  la  Mere  de 
mus  te  Dieu,ne  la  refufons  pas.  Son  Fils,  qui  la  veut 
cum  eft,  honnorerpar  ce  trait  de  puilfance  fera  bien 
îdeo  &  aile  qu'elle  nous  faire  trait  de  Mere  de  miferi- 
tupote.  corc|c  &  qu'on  fçache ,  comme  dit  S.  Bo* 
csajfad  nauenturc  ,  quelle  elt  toute  puiliante  au, 
ipsû  vc  Ciel. 

rc  vt  rîi- 

cerepof-  XXXVI, 
fis, in  le. 

poteft m  Si  le  nom  de  arie  a  quelque  njertu par- 
mca*        ticultere  pour  le  bien  de  nos  Amesy 

@J  contre  les  'Démons  ? 

Le  nom  de  Marie  n*a  point  de  vertu  parti- 
culière félon  fa  nature  ,  &  pour  les  fyllabes  & 
lettres  dont  il  eft  composé>ou  prononcé,  qu'vr* 
autre  nom  quel  qu'il  foit  \  il  en  a  néanmoins, 

Dieu 


Sur  la  <-v'te  de  la  S.  Fierté.  95 

Bieu  le  voulant  ainfy,&  la  luy  donnant:de  foi> 
te  que,  comme  dit  S.  Auguftin  ,  il  a  diuerfes 
vertus  admirables,  quand  les  fidelles  ,  pu  nos 
ennemis  mefmc  le  prononcent. 

Les  Démons  fuyent  à  la  pionunciation  de  ce  <*c  inuo. 
nom,  fur  tout  à  l'heute  de  la  mort ,  ainfi  que  c*none 
l'apprcnnonsdc  S.  Bonaucnture  &  du  docle  mitre. 
Canifius.  pl(iat 

Les  Chartes,  &ceux  qui  ont  des  attaques  fpirirî- 
contre  lachafteté  feconfèruent  aucc  ce  facré  j.us  ™a" 
non  deuotement,  &  fouuent  profère' ,  ce  nom  'Snus  •* 
nous  lert  de  tour  imprenable ,  dit  Richara1  pf.  Canif, 
de  S.  Laurcns  contre  femblables  a  Hauts.  l.i.de  B. 

LcsTriftes,les  Affligez,  les  craintifs  y  treu-  v- c- 
uent,  &  reçoiucnc  tout  ce  qui  les  peut  confo-  a  Ma"* 
ler,  animer,  &  encourager  $  ces  douceurs ,  ces  racn  rc_ 
courages,&  ces  efperances  qu'il  conçoiucnt  ne  fugîas 
viennent  que  de  là.  Le  fçauant  Idiot  en  dit  des  recorda- 
werueilles  fur  ce  fuiet  en  peu  de  paroles.        rc  ^.uod 

Le  Dieu  de  bonté  a  voulu  fauorifer  le  nom  f™"-^. 
de  fa  Mere  de  pareilles  grâces,  &  vertus,  corn-  ma  no- 
me celuy  de  Iefus  fon  FiL:quelquesexcellétc$  men  do- 
vertus  font  attachées  comme  cela  au  fignede  mi[î5 
la  croix  ;  Dieu  a  voulu  honorer  le  nom  de  "^ipfum 
Marie  dépareilles  grâces,» il  a  le  pouuoir  aufr  confu 
fi  bien  pour  Tvn  ,  que  pour  l'autre.  Tant  y  a  giat  pec 
que  ce  nom  augufte  de  Marie  eft  plein  de  catot  »a 
confolation,&  de  bon-heur  pour  qui  s'en  fert;  ïcnl*tl0- 
ce  qui  me  remet  en  mémoire  deux  traicts  bien  caiua^. 
re{narquablcs,&  bien  curieux.  Les  Chanoines  tur.i.i. 
Réguliers  de  S.  /uguftin  du  ConuentdeS  dclaudi. 
ffatk  de  Régla  tefmoignent  que  certains  de  busfl-v. 

leurs 
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fupcr  leurs  Côfreres  ayants  appris  de  longue  main  à 
omnia  yne  Pie  de  dire  fanfta  Maria  de  Regla>cc  qu'el- 
fanftoru  jg  ^  ^  redifoit  parfaitement  bien,  &  au 
**5?i  contentement  ,  &  récréation  des  payants ,  & 
Marix  ecoutants,il  arriua  que  cette  Pie  le  promenant, 
reficie  &  voletant  par  le  verger  du  Conncnt  ,  vn 
laflbs,  oyfeau  de  Rapine  fe  îettant  fut  elle,  s'en  faifit, 
duros**  e^e  ^cn  ^i^prifc  fe  mit  à  crier ,  fantl*  Maria 
Vn?it  de  Reglaxhok  merueileufe ,  aufli  toft  ces  deux 
Agoni-  oyfeaux  tombèrent  à  terre,  &  la  Pie  fe  ttouua 
ftas.c.y.  deliuree, 

ex  vega      £n  VOjCy  cncor  vn  aUtrc  quafi  pareil  d'vn 

îDthcol.  .  '         •    n'        •  r 

Marpal.  Moyneau,  quiauoitelte  appris  par  vne  îeunç 

ao.cer.3  Deuotede  la  faindte  Vierge  de  prononcer]  ces 
ExBcrn.  deux  mots,-4w*  Maria  \  vnEpreuier  Penleua: 
dcBufto.  CCpauurc  OyfiHon  difant  fon  précieux  mot 
dc^oro-  ^utlaiffc  libre,  &  fe  rendit  entre  les  mains  de 
na  B.  V.  &  maiftrelïe,rEfperuier  prenant  la  fuite. 

Demandez  moy  comme  tout  cela  fe  fit ,  ie 
feray  en  peine  d'y  refpondrc,  &  enfin  fi  vous 
me  preffez,  iediray  que  Dieu  agréant  l'occu- 
pation de  ces  Chanoines,  &de  cette  ieune 
Fille  à  faire  dire  ces  fain&es  paroles  à  ces 
oyfeaux, permit  que  leurs  Anges  filfent  lafcher 
prife  à  ces  oyfeaux  de  Rapine,  ayant  derTein  en 
fuite  de  faire  fçauoir  à  tous  en  quelle  vénéra- 
tion, &  de  quel  profit  cft  la  prononciation  du 
nom  de  Marie,  pui»  que  les  oyfeaux  mefme  , 
s'ils  eftoient  capables  de  raifon  luy  rendroienc 
honneur,  &  refpect,  s'addreiTants  à  la  fainûc 
Vierge  aux  occafions  de  leurs  befoins. 
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XXXVII. 

D}où<vïent  que  les  Poètes  font  longue 
U  féconde  fyUabe  du  nom  de 
Marie  »      '  '  \ 


Vénérable  Abbé  de  Cluny  me  prefente 
:ettecuriofité;voila,ditil,quele  mot  Latin 
Maria,  qui  fignifie  les  mers  ,  porte  fa  fecon- 
lefyllabc  brieue,  mot  qui  au  fçncimenc  des 


nterpreres  de  l'Efçriture  faincle  conuient  à  la  ^ 


ain&ë  Vierge,  en  qui  font  les  mers ,  &  les  V 
iffemblages,  non  pas  des  eaux,  mais  de  toutes    .\  . 
es  grâces  dont  Dieu  honnore,  &  fan&ifie  les 
mes  ,  &  d'où  il  femble  qu'elle  ayt  pris  fon 
kom  *,  d'où  vient  doneques  que  la  (ccondc  lcc^ 
re  de  fon  nom,  Maria*  eft  longue  3 

En  voicy  la  raifonque  i'apprens  de  ce  fainft  Uco'hu-, 
>bbé,  qui  refpond  luy  mefmc  à  fa  difficulté,  iusno- 
i  de  Richard  de  fainc^Laurens,qui  a  concou-  "}inîs> 
.1  à  la  mefmc  queftion  i  c'eft ,  dilent  ils  ,  *  ce  «gg» 
11  on  demeure  plus  long  temps  à  prononcer  fyjIabà 
?  faind  nom,&  de  fauourer  la  douceur  de  ce  Ionga 
cre  mot  :  cela  eft  bien  dit  ;  car  tant  plus  on  eft,  vt 

afchc  quelque  délicieux  morceau  ,  d'autant  [«Wgr 
\    »      1  -n  n  _i  nomina- 

us  on  à  de  plamr  au  goufl: ,  &  tant  plus  tîonc 

i  manie  le  mufe  ,  d'autant  plus  fent  on  diutius 

ec  agreement  les  bonnes  odeurs.  SaincT;  immore 

rnard  refpondroit  que  le  Ciel  »  &les  Bien-  mur'a? 

ureux  ont  a  fouhait ,  9C  pour  touhours  la  ^u\ce^ 

-fençe  de  la  fain&e  Vierge  -y  &  nous  le  nom  nçs  fa 

G  & 
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fan<îa-   &  |a  mémoire  ;  ce  peu  que  nous  auons  d'elle , 

murRic  gar<jons  \c  &  cônferuons  le  ,  non  feulement 

1.  ii.  de  &  |i  • 

laud  B.  aa  coeur,  mais  tncor  en  la  bouche. 

Virgi-  Le  voila  donc  ce  nom  en  toute  façon  con- 
nis,  (îderéiulques  mcfme  à  la  prononciation.  Vn 
cœlum         ^utjieiîr  a  fajt  ja  remarque  que  les  lctrrcs 

A^ur"  mefmc  en  font  rc  fpe&ees.  &  qu'en  confidera- 
prxfen-  tion  d'mc  feule  de  celles  là.Noftre.Dame  a  fait 
tiam ,    paroiftre  fes  bôtex  L'ennemy  auoit  fait  quitter 
tcrra      îe  nom  de  Marie  à  vne  miierable  affligée  ,  elle 
tiam°ve-  preffèe  enfin  y  confentit ,  pourueu  qu'elle  en 
neratur  retint  la  première  ltttre.En  effet  elle  fe  firap- 
ibi  res»  pcllerEmme,  grands  malheurs  luy  àrriuerenr, 
hic  no-   Vhiftoire  en  eft  longue  ,  fuffit  de  dire  que  la 
cxH  or-  faincle  Vierge  eu  égard  à  cette  feule  lettre  rc- 
namen    tenue,  Taffifta,  la  retira  du  commerce  quelle 
tumipfa  auoit  auec  le  Démon  ,  &  la  mit  au  chemin  du 

ooftri 
gloria 
temanct 


XX  XV  III. 


nomen 

Beîn.fc.  Le  nom  de  AUrie  efl  ce  le  nom  dont  U 
deaquv       fiuntïe  V  terre  Cet  a  nommée 

duc.  in  J  -       -       ,  #  :  ' 

nacaliB.  a  té  Ciel? 

V. 

hi^Ma  Quelques  lçauants  ont  opine  que  les  An- 
pal.  iô.  gesauCiel,  &  les  bien-heureux  auroient  tous 
cer-4»  des  noms  particuliers  :  le  Fils  de  Dieu  dit 
kanc  jadis  à  fes  Diciples  de  fe  reioùir  de  ce  que  leurs 
hiftTcx  noms  cftoient  eferits  au  Ciehaprcs  la  Refur- 

tcdtion 
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% çdion les Bien-heureux  auront  leurs  corps;  Adriano 
quand  doneques  ils  çonuerferonr  cnfem,ble  J^J00-1* 
Se  auec  les  Anges  pourfe  distinguer  les  vns  trUaPio* 
des  autres ,  la  bien  fennec  demandera  qu'ils  l.j.co.s 
ayentdcs  noms  :  c'eft  ce  que  faincl  Paul  îem-  Serrants 
ble  auoir  dit,  quand  il  fuppofè  o^ue  les  vns ,  &  jn  fa'f** 
les  autres  parleront  au  Ciel.  Iuft  CU- 

Quand  aux  Anges  il  leur  raut  auflî  des  c.  i.£^. 
noms  i  les  communautez  &  les  chœurs  parmy  idin^ 
eux  en  ont,  tels  que  font  les  Séraphins  ,  les  Gaudccç 
Chérubins,  &  ainft  des  autres  5  pourquoy  non  ^uo4 
pas  doneques  lesparticnliers,  lacob  qui  eftoit  ve^ra 
bien  éclarë  de  Dieu  demada  fonnoro  à  l'Ange;  feripta 
quiauoit  luitté  aucc  luy  ;&  vn  Ange  ne  ref-  font  in 
pôdit  il  pas  au  Perc  de  Sanfon,  pourquoy  de-  Cfl6,k* 
mandez  vous  mon  nom,  qui  eft  admirable.     $i  ytJ°* 

Toftat  eft  de  contraire  aduis  fuiuy  de  quel-  guis  ho- 
ques  D odeurs,  à  eux  le  débat;  fupppfé  que  mipuro 
ces  premiers  fonç  les  plus  reçeuables.  loquar, 

Le  ne  doute  point  que  Marie  ne  retienne  au  jQ^f 
Ciel  ion  beau  ,  &  admirable  nom  de  Marie.  ad  or, 
Le  nom  de  fon  Fils  &  le  iien ,  font  e  faits  les  pic  mj- 
premiers  au  liure  de  vie.  Le  (çauant  Idiot  dit  h»Suo 
que  le  nom  de  Marie  a,u  Ciel  donnera  de  la  aPPc1^* 
ioye  à  tout  le  Paradis  ;  &  vn  deuot  Abbc  dit  minc 
que  la  merueiîlc  de  çç  nom  eft  qu'il  femble  qe».  51^ 
toujours  nouueau  bien  qu'on  \c  réitère  mille  Çur  qu* 
fois,  &  fi  toujours  &  éternellement  on  le  re-  ns  n0~ 
dit ,  éternellement,  auflï  il  eft  charmant ,  & 
agréable.  Vne  autre  raifon  qui  nous  (ait  dire  qUod  eft 
que  la  faincte  Vierge  garde  au  Ciel  le  nom  de  raitabite 
cft  que  les  Anges  le  pononceptfou-  >^ 
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npmina  là  haut,  ainfi  qu'elle  me  fme  le  reuela  à  (â 
•""libro  ^Cll0tc  foin&c  Brigue,  6V  auec  tant  de  plaifir 
\\iT.Ad  &  ^e  i°>c>  qu'ils  en  donnent  mille  benedi- 
Th-'  4.  ftions  à  Dieu,  &  le  remercient  de  leur  auoic 
Idiota  1.  donné  vne  fiaymablc  Revne, 
1I,de       le  ne  me  fçaurois  perfuader  autrement: 

c  y.  Frâ  *luc*  P*us  Dcai1  nom  *UY  pourroic  on  donner  î 
code  Il  n'en  eft  point  de  plus  beau  après  celuy  de 
gracia  Iefus,  que  celuy  de  Marie  ;  elle  aura  ce  beau 
fradt"**  nom>&  éternellement,  il  le  £mt  bien  ,  s'il  cft 
fie  ait  vray  ,  ainfi  que  de  bons  uthcnrs  l  aflcurenr, 
mirum  que  les  Bien-heureux  au  Ciel,  comme  fauue^ 
illud  cft  par  les  aydes,  &  prières  de  Matii ,  feront  nom- 
de  no-    me?  Mananites,  ÔV  porteront  grauéau  front 

Mari*    aucC  ^  nom  ^c  *c^us  CCW  ^c  Marie. 
&  valdè 

mirum  XXXIX. 

Vt  mil- 

ditum"  P'^W»/  qvonne  fçauroit  rencontrer 

(emper  fon  Anagramme  fur  le  nom 

vt  nouu  de  Marie  ? 

Èirg.l.  ii 

| 

**QC  *  '     Il  cft  vray  on  ne  fçauroit  rencontrer  yn 
\J»ain  Anagramme,  qui  ioit Von  &  rcceuable  fur  lç 
theol.     nom  de  Marie,  ie  l  ay  dit.  dcsja,  &  montré  dans 
Mar  pal.  mon  jjurc  <je  \z  deuotion  de  faind  lofeph, 
i  s.ccr  j  mais  ce  nom  n'en  eft  pas  moins  pour  cela  en 
I^çy.     hQnncur,voire  melme  *el  en  ettime  plus  hon- 
norable  ,  il  eft  de  foy  plus  ricjic  ,  &  plus  beau, 
que  tour  ce  que  fçauroicnr  dire  cent  nulle 
Anagrammes.  D'ailleurs  fi  ce  nom  eut  fouf- 

ferç 
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feït  des  Anagrammes  il  n'eut  pas  efté  bien 
feanc  qu'on  les  eue  tramez  dans  des  noms  des 
autres  perfonnes,puis  que  les  Eloges  &  pieceS 
de  perfe&ion  de  la  Mcre  de  Dieu  ne  lônt  pas 
communicantes  au  autres,  elle  feulé  méritant 
de  les  porter  &  d'en  eftre  honorée. 

l'ay  dit  que  le  nom  de  Marie  rte  porte  point 
de  bon  Anagramme,  i'entehs  qui  ait  quelque 
fens,  ou  qui  foit  accompli,  âù  nom  de  Mariai 

3ui  eft  le  mot  Larin  on  y  tieUue  ama-i\  au  nom 
e  Marie  Japi  eft  François,  on  y  treuue<-/if}fiw, 
mai  s  ce  ne  font  que  paroles  de  feris  imparfait» 
&  ce  ne  (onc  pas  Anagrammes  qui  appren- 
nent quelque  choie  de  beau  touchant  ce  nom; 
cela  n  empêche  pas  rieantmoins  qu'en  ces 
deux  mots,  fi  voitsles  voulez  faire  pafler  pour 
Anagrammes,on  ne  puiîTe  rencontrer  quelque 
bonne  penfee,  &  en  tirer  vn  bon  fens;  Vo*cy 
Ces  vers  qui  vou  s  le  diront ,  Voyez  fi  la  pcnfca 
vous  agréera,  ils  viennent  de  bonne  main.  . 

Vîrgo  tuuro  rtbmen  Latio  quiddicit?  tmari; 
Virgo  tuum  nbmen  Gallis  quid  dichîaM>*re. 
O  fcfclix  nomen  folumqudd  dicitamorem. 
Quodque  aliud  nihil  eft  nifi  feniper  araare  / 
&amari, 

Ceftàdirc.  / 

Le  mm  de  Marie  eft  charmant 
H  rend  aujfi  t  oft  quon  luy  donne, 
Ë'pottrn  eftre  ingrat  à  perfbmtH 
S'ilrft  aymable,  il  eft  amant, 

A  y  me  c  s 'y  rencontre  ferm  ê 
Bftre  aymé  iy  tuuueàemejme 

6  j  & 

r 
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Et  peut  on  dire  que  qui  l'ayme 
En  eflajfeurément  Aymé. 

Mortel  que  ton  cœur  foit  dompte', 
Que  cette  keync  le  fléchi jfc 
Car  fi  tu  Vaymes  par  yflice, 
ÉUe  taymera  p *r  bonté. 

Vous  le  voyez  comme  ces  deux  petits 
mots  rendent  bien  confiderable  le  nom  de 
Marie:  Voicy  encor  qu'il  eft  bien  honorable 
par  Tes  cinq  lettres  confédérées  comme  capita- 
les, qui  eft  vn  autre  façon  pour  faire  vfcir  la 
beauté,  &  la  bonté  des  noms. 

Maria  doneques  en  Latin,  c'eft  à  dire  en 
lettres  capitales  qu'elle  cft  ce  que  pottenc& 
lignifient  ces  lignes. 

Mater  Àdmirabilis  Redemptoris  lefu  Aman- 
tiuimi. 

Multum  Amabiiis,Regina  Inchca  Àngelorum. 
Magiftra  Apoitolorum,  Religionis  Illuftriflî- 

mum  Afylum, 
Morralium  Amatrix,  Rcfugium  in  Anguftiis. 
Mifcrornm  Aduôcàcay  Reuera  lïïuminatrix: 

Animarum. 
Mirabiliter,  Amore  Rapior  Iofcphi  Amabilif- 

fîmi 
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XXX  X. 

Noflre-Dame  ayant  le  choix  de  rieïtre 
point  la  Mère  de  Dieu  quelle  ne  fut 
tachée  du  péché  originel ,  jwVjf?  f  t 

quelle  cbùtfiroit? 

\        >  • 

■■  "  •    •  .        f  "  ii 

Le pèche, mefme l'originel, qui  fait  que  la 
créature  eft  ennemie  de  Dieu,  8c  Ci  deteftable , 
que  la  fainûe  Vierge  en  ce  cas  propofe  choi-  $u.a* 
firoitpluftoftâe  neftre  point  la  Mère  de  Dieu  ^fp.* 
qued'èftrc  vn  (eul  moment  ennemie  de  Dieu  ;  (cs,j. 
c'eft  l'opinion  commune  des  Docteuts.  En 
yoicy  la  raîfon  Lettre  ennemy  de  Dieu ,  & 
hors  de  Tes  bonnes  grâces  eft  vn  fi  grand  mal> 
qu'il  eft  plus  haiflable  ,  que  ne  fsauroic  eftrc 
receuable  quel. bien  que  nous  fçaurions  nous 
imaginer  s'il  eft  iôintaucc  ce  mal,&  auec cette 
inimitié  de  Dieu  ,  qui  fuit  le  peçhc  originel, 
l'en  dis  au  rapt  du  péché  véniel,  parce  que 
fi  bien  il  ne  nous  rend  pas  ennemis  de  Dieu, 
neanrmoins  il  y  a  de  la  coulpc»  Ôc  Dieu  en  eft 
offenfé,  Or  c'eft  en  auoir  afiez  pour  dire  qu'il 
çftdeteftable  ,  comme  l'originel.  La  fanietc 
Vierge  eut  fi  fort  prjle  l'amitié  de.  Dieu ,  met 
me  vn  feul  moment,  que  pour  n'en  eftrc  pas 
priucc,  elle  eut  volontiers  quitté  la  diurne, 
Maternité,  &  tous  les  auantages,  Ôc  priuileges 
cle  ce  i  ce  haute  dignité.  . 

G  4  Voicy 


Non  fut 
facicnda 
mala,  vc 
eucniac 
bona. 

v  z  ■  \ 


Ita  fétic 
vega  pal. 
i^.cc-7. 
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Voicy  encore  vne  raifon  plus  pre/Tante 
pour  ce  refus  que  Marie  feroîr.ce  choix  d'eftre 
&  Mcre ,  &tachce  du  péché  originel  feroit 
blâmable,  &  criminel,  car  ce  feroit  choifïr 
l'orTenfe  de  Dieu,  la  coulpe,  &  l'inimitié  auec 
le  Souucrain,  ôc  parrant  vne  action  illicite,  & 
moralement  mauuaife,  n'eftant  point  permis 
d'agréer  le  mal  pour  quelque  bien  que  ce  foir, 
félon  que  l'Axiome  i'enfeigne* 

X  X  X  X  I. 

Li  choix  c fîant  offert  à  la  fainte  Vierge 
ttefîre  Vierge ,  ou  la  %Merede 
DieUy quejl  ce  quelle choi- 
ftroït  flusloft  ? 

Mon  opinion  eft  que  Marie  choifiroit  en  ce 
cas  la  Maternité  de  Dieu  pluftoft  que  la  Virgi- 
nité. En  voicv  la  raifon  :  Marie  choifiroit  de 
ces  deux  biens  le  plus  grand,  &  le  plus  confi- 
derablcelie  nommément,qui  agit  auec  raifon, 
Ôc  grande  prudence,  or  eft  il  que  la  Maternité 
de  Dieu  eft  vn  plus  grand  bien ,  fur  tout  fi  elle 
eft  vne  forme  fanctifiante  ;  eftant  ries  vérita- 
ble que  la  grâce  eft  vn  bien  plus  grand  que  la 
Virginité,  puis  que  celle  cy  ne  rend  pas  de  foy 
la  pctfonne  qui  eft  Vierge  amie  de  Dieu. 
Mais  ic  pafTe  cncor  plus  auant,  &  i'eftime 
quencor  bien  que  la  Maternité  de  Dieu  ne  fut 

pas 
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pis  vnc  forme  fan&ifiante,  fi  fêroitelle  tout 
iours  vn  plus  grand  bien  aue  la  Virginité  ,  & 
partant  préféré  ,  &  choili  pat  la  feinte  Vier- 
ge pluftoft  que  cette  Virginité.  U  cft  Vray  que 
le  bien,  qui  n'eft  pas  vertu  cft  moindre  que 
eeluy  qui  cft  vertu,  neantmoins  il  peut  arriuer 
que  le  bien,qui  n'eft  pas  vertu  à  raifoh  des  cir- 
conftances  de  la  neceffité  prenante,  de  la  firi 
excellente  ,&  du  profit  incomparable  foitvn 
plus  grand  bien,  que  ;le  bien  quieftvcrtUi  i.£thie; 
ainfi  quel'enfeigne  Atiftotei  Et  c'eft  ce  qui  cr.+.c.i. 
arriuc  en  la  Maternité  de  Dieu,  &  la  Virginité  '&W 
de  Marie  ;  celle  cy  eft  vertu,  &  l'autre  ne  l'cft 
pas,  qiii  neantmoins  eu  égard  à  la  fin,  &  à 
d'autres  circonstances  importantes  eft  incom- 
parablement  plus  excellent  bien  ,  que  n'eft  la 
Verru  de  Virginité.  La  preuue  en  fe.roit  aifee  ; 
elle  eft  aftè:*  lurfifante,  fi  ié  dis  pour  n'en  tou- 
cher m  tkcque  la  Rédemption  des  hommes, 
&  l'e*  ition  du  genre  humain,à  quoy  abou- 
tit>]pRf  efte  ordonnée  la  Maternité  de  Dieu  , 
eft  vn  bien  plus  vniucrfel ,  &  plus  grand  que 
la  Virginité  j  celle  cy  ne  fert  ne  profite  qu'à 
Marie,  là  ou  la  Maternité  fert  &  profite  à  tous 
les  hommes.  Nous  voyons  tous  les  iours  que 
fi  vne  PrincefTe  a  fait  voeu  de  Virginité  ,  lé 
Souuerîiin  Pontife  la  difpenfe  de  ce  vœu  pour 
le  bien  public  agréant  qu'elle  fe  marie  auec  le 
Roy  :  pourq»Joy  eft  ce  que  le  Pape  en  vfeainfi? 
c  eft  qa*  I  puftpolè  ierbien  de  cette  Princefle  à 
■celuy  ç  3  public,  &  de  tout  vn  Royaume,  qui 
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fetrouuéroit  fansSucceiTcur  à  fonRoy,(îellé 
ne  le  marioit. 

XXX  XII: 

Efl  il  Vray      après  la  beauté  di 
le  jus  tl  ri  y  en  à  poini  eu  de 
pareille  à  celle  de 
fin- Darne 

Il  eft  afleuré  que  la  fainclc  Vierge  a  efté 
Médina  ^  vnc  raui^ancc  beauté  »  quoy  quVn  certain 
1  de  rc-  Do&cur  Catholique  ayr  pfe  dire  le  contraire, 
àaio    C'en  cft  le  fentimenr  de  tous  les  Pères  & 
peum   Doûeurs  de  l'Eglife ,  qui  onr  parlé  des  perfe-. 
fîdc.c.7.  étions  deNoftre-Dame.  Salomon  ^Jfcttvn  mot 
pufelua  *lu*  c^  afl,uantagcux  Pour  c^c  dansiP'vf.anti- 
ts  arnica  <}ucs  :  l'Efpoux  luy  die  par  admiraft  "deux 
mea      fois  de  fuite  ;  6  que  vous  eftes  belle  n»  lÀue, 
Suat"    ah  que  vous  elles  belle  1  vne  de  wes  fois  c  eft 
1$  C  "  Pour  *a  beauté  de  lame,  Se  l'autre  pour  la; 
beauté  du  corps.  N'eftoit  il  pas  raiiorinablc 
que  celle  qui  auroic  l'honneur  d'eftre  la  Mere 
du  Sauueur,  eut  non  feulement  le  prix  de  la 
fain&eté  fur  toutes  les  créatures  pures  ,  mais 
encor  celuy  de  la  beauté  du  corps;  n  ornement 
que  la  nature  luy  auoit  donné  vn  parfait  tem- 
pérament, d'où  deriue  la  parfaite  fanté  >  &  la 
Qco      parfaite  beauté.  Ccft  ce  qui  a  fait  dire  au 
Nicoîn.  d'euoe  àc  la  fainct  Vierge  i'Euefque  de  Nico- 

roedie' 
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fhedie  s'addreflant  à  elle,  6  la  tres-bclle  Beauté  ora.  ia 
de  toute  les  beautez  !  ô  ia  Mcre  de  Dieu ,  le  {*xs*  * 
iouuerain  ornement  de  toutes  les  beautez;      Q  •  ^ 

Mais  la  beauté  dit  Médina,  n'eftoit  pas  bien  cherrU 
ïeante  à  la  Mcre  de  Dieu  :  ces  beautez  font  ma  pu!, 
dangereufes,  dit  le  Sage,  les  regardans  s*y  per-  <&riwda 
dent ,  &  le  feu  de  la  concupifcence  s'atturae  ÎJJJ^ 
par  ces  rencontres.  Refponce.  La  beauté  qui  a  cudinû  ! 
pour  compagnes  les  vcrtus,&  nommémèht  la  ô  Dci 
modeftie  ne  fuggeré  point  de  peniècs  imper-  Geriicfix 
tinentesj  &  puis  le  diray  bien  toft  que  la  fainté  ^m 
Vierge  par  faprefencc,Sc  par  fes  regards  don-  omniuru 
noie  l'amour  de  ia  Chaftcté  à  qui  icttoit  les  fummû 
yeux  fur  elle     ,  .     <    .  ,  orûàrag- 

Cctte  beauté  neantmoins  de  Marie  ne  fut  ™m\  g 
point  telle,  que  celle  du  Fils  dé  Dieu  qui  eft  le  n  "g 
plus  beau  dé  tous  les  enfans  des  hommes  5  la  picias, 
nature  deùoit  cette  eminente ,  &  vi&orieufe  ne  forte 
beauté  au  corps  de  fon  Dieu  humanité.  Il  eft  \??n^' 
vray  quelafain&c  Vierge  luy  ayant  efté  bien  ^CCQm 
femblable,  &  luy  à  clic  comme  fon  Fils  ,  elle  iiijU5# 
ne  peur  qu'auoirefté  parfaitement  belle,  tou-  Eccl  9-v* 
éesfois  elle  n'en  à  efté  que  la  coppie  >  &  luy  î* 

loriginaljla  nature  où  à  mieux  dire  celuy  ££S 
qui  deuoit  faire  beau  le  Fils,  mena-  mutieris 
gea  ia  beauté  de  la  Mcre,  ne  luy  mulet  pe 

donnant  pas  tant  de  beauté,  rienmc 
comme  le  Fils  en  de-  Bccxhoc 

.         .  conçu- 

uoit  auoir.  pifcgtU 

auali 


igni* 
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parag. 
fcq. 
Sp'ccio- 
lus  for- 

maprx  Efi  il  <vray  que  qui  regtrdoitla  fawiïè 
hominû      Vmge  auoit  des  attraits  four 

la  cbalïeté. 


la  ?  <L 


Scr.  de 
conccp.' 
fi.  V. 


Vide 
Hurtado 
Arriag. 
&  expo- 
iicorcs 
irt  Tob.r 

Ira  Ma- 
ior  in  i . 


Saindt  Bonaue/iture  déclare  que  cela  eft  vray 
&  dit  que  par  tradition  on  a  fecu  que  les 
Hebrieux  racontoient  comme  grande  merucil- 
le  que  les  hommes  regardants  Marie  quoy  que 
belle  par  excellence  n  eurent  iarhais  aucune 
mauuaife  penfee  :  Gerfon  adioure  que  ce  re- 
gard inuiroit  à  la  chafteté^  donnoit  de  l'a- 
mour pour  cette  Angélique  vertu. 

Or  comme  quoy  cela  ponuoitil  ainfi  arri^ 
lier?  de  ce  beau  Vifage  deriuoient  certaines 
qualitez  qui  portées  aux  fens  extérieurs 
des  regardans  auoient  cette  vertu  ,  &  cette 
propriété  ;  c  eft  ainfi  qu'on  explique  cette 
vertu  du  petit  poiifon,  qui  attache  au  vaille  au 
l'arrête,  &  empefche  daller  c'eft  ainfi  auffl 
qu'on  explique  la  vertu  qu'auoit  fur  les  Dé- 
mons ce  morceau  de  poiiton  rofti,  dont  il  eft 
parle  chez  Tobir. 

Cette  mcrucille  pouuoic  encor  eftre  attri- 
buée à  miracle.  Dieu  fe  feruant  de  la  beauté 
de  Marie  ,  comme  d'inftrument  moral  pour 
faire  aymer  la  chaftetéà  qui  la  verroit.  C'eft 
pour  cette  raifon,& pour  cet  admirable  effet 

<jue 
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que  faindr  Grégoire  le  faifeurde  miracle  npm-  Sanaif. 
n^lar.eaurcdt  lafàin&e  Vierge,  rres-fain&e  fimail- 
beautèj  a  le  Bien-heuteux  Thomas  de  Ville-  1,US»Q 
neufue,  be^uré  qui  germe,  &  produit  les  Vicr-  co9?t(r 
ges>  comme  voulant  dire  que  les  Vierges  qui  [Soi+ 
*a  tegardoient  eftoienc    dan'  la  rcfoiution  miracio- 
^e  conferuer  leur  yigirnité ,  &  viutc  en  cet  «cm  no- 

Cftat.  ^  ,     \  bispanç 

Voicy  enepr  que  nous  pouuons  dire  tou- 
chant  cetremerueilleufe  propriété  &  vertu  de  Eiatirç' 
la  beauté  de  Noftre-Deme;  non  feulement  eager- 
çllc  donnoit  l'amour  de  la  chaftçcé  à  ceux  qui  J5**fl 
la  regardoient ,  mais  encore  à  ceux,  qu  elle  tas°m*r 
yoypit,  quoy  qu'ils  n'euflent  pas  les  yeux  fur  siquos 
elle.  Sainct  Ambrpifc  femble  auoir  donne  muit'e- 
pecafion  à  cette  penfee.  il  en  eft  encor  d'au-  r"»  mè- 
tres, qui  font  de  mcfme  fentiment,  la  qualité  jjJ2?5 
de  cette  beauté  pouuoit  auoit  cette  vertu  en-  conTcre- 
core  en  cette  circonftance.  batJ.de 

i  nft.  v.  c. 

xxxxiv.  £2a 

Marpal. 

Le  LaiSl  dont  U  fa  'mSle  ZSierge  à 
nourry  fon  Fils ,  e/foit  il  plus  excel- 
lent, fè)  de  pitié  grande  <-vmt*  que 
ceUy  des  autres  femmesx 

\  Le  lai&  de  la  fain&e  Vierge  n'a  pas  efte  vu 
laict  miraculeux,ainfi  que  le  lemble  dire  fainft 
Vincent  Ferticr.  Dç%tc  oue  quand  l*Eglife 


vit*    l      ,.  *  ^utPt0»^ur,eHfts 

cnclo     lau»  venu  du  Ciel,  elle  veut  déclare  w 
pleno     lement  qne  «  laift  cftojt 

qu  il  auo,t  des  bcned.aions,  des  borne*  d« 

ueiUeû'ïf  ea?k  natUre1'  "«"««oins  mer- 

P  uileg.e en  conllderanon  delà  Merc  &;du 
To.,.     Us.  qui  en  deuoient  ertrealaifté  r',rt£ 

<J.p.C  en  fanté  parfaire, 
^euranec  de  longue  vie.  Le  laid  e„S0  £ 
6  nûc  Anne  nourrit  la  fainde  Vieree  f  t  !! 
V'leg.é  de  la  forte,  comme  le  maro.  f  e  doâe 
g**  Cela  faifoit  que  la  fain  ^vt  °  t 

antaees  a  5  ^T,  ™<  *3K* 

&fiNoftre-Dameeft  decçdec  pponaii  viuro 
l>«UCpVpdauantagepat  la  bonïé  de  fa  conft  ! 
«'«on  corporelle .  ca  efté.  parce  qu'elle  éft 
ttotte  d  amonr,  &  nullement  de  maladie 

fcimL  A  '  ^  rfifonn^l=qUeçe  lai*  de 
femaeAnnc  pout  Marie,  &  &  4rie  " 

ftS ffi  u  T  P°int  de  moind«  v™  q»e  "c 
r  *  '  abfe  de  ™-  La  faine*  Vierge  àVJï 

t"ZT  rnta  toute  fcule  rWSfaiS 

*W  ?Cme  degré*  du  Temple, 

auanA 
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quâd  elle  mourut  çllc  auoit  fes  forces  entières, 
grande  fanté  ,  &  grande  vigueur^  que  fi  cette 
yigueurfutabatue.ee  fut  par  les  lagueursd'vn 
exceflif  amour  de  Dieu  incompatible  auec  vne 
amc  attachée  au  corps.  Or  ces  forces  &  cette 
conftitiuion  fi  forte  ne  venoient  que  de  çe 
laid  de  la  Merc  :  i'en  dis  autant  des  forces  ,& 
de  la  fanté  inébranlable  de  Icfus. 
4  Qu'on  ne  me  die  pas  que  le  laia  de  fainaé 
Anne  &  celuy  de  marie  fa  Fille  eftoit  de  mef- 
me  nature  que  celuy  des  autres  mères  ,  &  par- 
tant que^eluy  cy  n'ayant  pas  ces  proprictez 
tant  admirables,  il  nefemblepas  qu'il  falle  les 
attribuer  au  laia  de  ces  deux  $ainaCs  |fcrçs. 
?i  on  m'obieae  cela ,  ie  refponds  que  le  laia 
de  fainae  Anne,&  de  fa  fainae  Fille  pouuoit 
auoir  tout  autre,  &  diuers  remperammenr.qui 
caufoit  ces differens,  &  merueilleux  effets  en. 
uers  les  enfans  qu  elles  alaiftoient.  La  cha. 
leur  du  Soleil,  du  feu,&  de  l'eftomach  font  de 
rncfme  nature,  Ôc  efpece,&  cependant  ils  pro- 
filent bien  des  effets  différents  ;  l'eftomach 
a  lesfiens,que  leSoleil  ne  fçauroit  produire, 

i  F?l ,  3UtrCS  :  Ce  ri'eft  Pas  donc  miracle  fi 
c  lajadeees  Saincles  Mères  opère  ce  que  le 

laïc*  des  autres  ne  fçauroit  faire. 

'  Voicy  encore  ce  qui  fe  peut  dire  de  ce  laia 

rneruc,  ieux  de  Marie  pour  fon  fils  ;  ilauoic 

dc  ,a  ™ann'  *  excellent  gouft ,  St 
aeliceufe  faùeur,  auec  cette  différence  ,  que  la 

ftl  tanC  f0,t  jfi  ^  eftolt  gardée  <  là  ou 
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le  laift  de  la  fain&e  'Vierge  eftoit  exempt  do 
cet  inconuenient.  Lelaiâauflj  de  la  fàin&c 
Vierge  contribuoitàj  ce  que  l'Enfant  qui  en 
eftoit  nourry  eut  vn  naturel  douxf,  &  débon- 
naires que  la  manne  des  Hcbrieux  n'auoie 
pasjeftant  tres-certainque  plufieurs  dece  peu* 
pie  cftoicnr  rudes,  brutaux,  &  rébarbatifs. 


X  X  X  X  V. 


Îioflre-Tïame  çfloit   elle  finette 
aux  fongts  prenant  fin 
rçpos. 

Il  faut  preluppofer  deux  fortes  de  fbnges  , 
les  vns  font  naturels  ,  qui  font  cauièz  par  le 
tempérament  du  corps,  &  par  la  rencontre  des  » 
humeurs:  de  là  vient  que  les  mélancoliques 
ont  des  fonges  triftes,  funeftes ,  ôc  horribles  ; 
les  bilieux  longent  des  inimitiez ,  querelles, 
&  batteries,  &  ainfi  des  autres  félon  leurs  hu- 
meurs [prédominantes.  Les  autres  font  ani- 
maux ,  qui  arriuent  en  fuite  de  ce  qui  s'eft 
paiTé  le  long  du  ioiir,  de  çe  au'pn  a  veu ,  &  de 

it^theo?.  cc<lu'on  adir.  Cela  fuppofe  il  eftbien  raifon- 
•   lyiar.pal!  nable  de  dire  que  la  faincle  Vierge  n'a  point 

7-cer,  8.  efté  fuictreà  ces  fonges  naturels,  quoy  que 
Gerfon  ayt  dit  le  contraire.  En  voicy  quel- 
ques raifons.  Premièrement  la  tromperie  fe 
trcuucen  ces  fonges,  on  en  fait  qui  font  des 
pures  chimères  j  tout  cela  n'eut  pas  efté  feant 
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en  la  fain&e  Vierge.  Secondement  ces  Con- 
gés marquent  grande  confufion  ,  trouble  ,  ou 
abondance  des  humeurs,  or  tout  eftoit  com- 
pofé,  modéré,  &  réglé  en  Noftre-Dame.  Troi- 
(îefmement  pareils  fonges  font  certain  s  reli- 
quats de  la  coulpe  originelle  ;   en  l'eftat 
d'innocence ,  nos  fens  ne  fe  fufTent  pas  ainfi 
troublez ,  &  ils'  n'cufTent  pas  fi  fort  captiué 
noftre  liberté.  Birto1- 
Quant  aux  fonees  animaux  la  Mère  de    c  lna 
Dieu  en  pouuoit  auoir,  comme  le  dit  Médina;  qU  l5u 
la  raifon  eri  cft,  parce  que  durant  le)  fomeilles  ar.  }• 
objets  de  la  iourncc  fe  reprefentoient  à  elle  IcaAma- 
bien  fouuent  j  les  penfees quelle  auoiteu  de  jj^Js 
Dieuluy  reuenoient  enl'efprit ,  &  elle  eftoit  ^audl. 
derechef  attendue  aux  difeours,  que  fon  Icfus  virg. 
auoit  fait  àuecelle  ,  &  fainct  Iofeph  :  fembla-  Ego'  dor 
bles  chofes  fe  pafTent  en  nous  melme  :  mais  en  mo>  &- 
la  faincte  Vierge  femblables  fonges  efïoicnt  ^™tCl1 
de  beaucoup  plus  clairs  ,  &  épurez.   C'cft  de  VicLevc- 
fes  fonges  que  certains  interprètes  du  liurc  g*m 
des  Cantiques  expliquent  ces  patolcs  ;  quarrd  moxc!- 
l'Efpoufe  dit  qu'elle  dort  &  fon  cœur  veille ,  |t 
il  en  cft  roefme  qui  expliquent  quantité  de  inlc&u. 
partages  de  ce  melme  liurc,  difànt  que  c'eftoict  lo  mco 
.  les  fonges  de  l'Efpoufe,  c'eft  à  dire  de  Marie  ^uacflui 
laMere  de  Dieu  ,  comme  quand  elle  dit     gj^  n°" 
que  prenant  fon  repos  elle  chercha  diligit 
fon  bien-Aymé,  &  ne  le  trouua  anima 
pas  qu'elle  feleua  pour  mca,  & 

s'en  informer  par  les  non  i?* 

H         XXXXV.  * 
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Si  Nofîre-Dame  a  connu  les  fecrets  des 
cœurs  de  ceux  auec  qui  elle  conuer~ 
fiitf  t$  fi  maintenant  elle 


connût  les  noflres. 


Omma 

Sctuca- 
tui  cor- 
da do- 
minus, 
&  vni- 
ucrfas 
gmciuns 

cogita 
riones.  i 
parai,  c. 
18. 


Par  les  fcçrcts  des  cœurs  i  enrens  les  actes  * 
libres  de  fa  volonté  ,  &  les  actes  de  l'en- 
tendement félon  leur  cftrc  principale- 
ment entant  qu'ils  dépendent  de  la  volonté 
libre,  quand  il  eft  dit,  que  Dieu  eftle  Scruta- 
teur des  fecrets  des  cœurs  ,  ces  deux  fortes 
d'actes  sot  marquez  cnfemble.  Dieu  eft  le  Scru 
tareur  des  cœurs  ,  &  de  toutes  les  péfecs  des 
hômeSjdit  Moyfe.  En  voicy  la  raifon;l*eftre  & 
l'eftat  politique  de  la  créature  raifonnable  exi- 
ge qu'elle  ayt  le  domaine  libre  fur  fes  actions 
inrernes,à  les  tenircachees  fans  qu  elles  foient 
rmnifcfteés  qu'à  ceux  à  qui  bon"  luy  fem- 
blera,  c'eft  pourquoy  il  eft  iufte  que  les  pro- 
ductions intimes  de  la  volonté  demeurent 
voilées  foubs  la  clef.  Mais  laraifon  particuliè- 
re pout  ces  actes  de  l'entcndement,eft  que  s'ils 
îi'eftoient  fecrets,  il  feroit  facile  à  l'Ange  de 
eonnoitre  toutes  les  actions  libres  de  la  volon- 
té, parce  que  la  volonté  fuit  quafi  toujours  le 
iugement,  pratique  de  l'entendement,  qui  eft 
la  racine  &  la  fource  de  la  liberté. 

Difons  maintenant  que  la  faincte  Vierge 

àuoil 
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auoit  cette  faueur  de  Dieu  de  connoiftre  les 
•  fecrets  des  cœurs  de  ceux  aiîec  qui  elle  con- 
uerfoit  ,  &  auec  qui  elle  deuoit  traitter ,  ou 
qui  eftoient,  ou  deuoient  eftredu  party  »&de 
la  croyance  de  fon  Fils  De  là  vient  que  Dieu 
l'auoit  pourueue  d'efpeces  intelligibles, 
conuenablcs  à  tout  .cela ,  à  la  manière  qu'il 
auoir  pourueu  les  Anges ,  qui  ont  à  fe  con- 
noitre  les  vns  les  autres  ,  &  à  fe  parler ,  ou 
communiquer  leurs  fecrets ,  auec  cette  diffé- 
rence, que  fibien  les  Anges  ont  ces  efpcces 
intelligibles  ,  neantmoins  Dieu  ne  concoure 
pas  auecces  efpcces,  qui  font  voir  les  fecrcts, 
que  dependâment  de  la  volonté  de  celuy  qui 
peut  agréer,  ou  n  agréer  pas  que  fa  pcnlce 
foie  connue,  &  fon  fecret  rcuelc.  Il  n'en  eftoir 
pas  ainfi  touchantla  connouTance  de  la  fainte 
Vierge  pour  les  fecrets  des  autrcs,clle  en  auoit  ' 
les  efpcces  intelligibles  par  grâce  fpeciale ,  & 
par  faueur,  qu'il  ne  falloir  pas  denier  à  fa  du 
gnitédeMeredeDieu,  &  telles  que  le  con- 
cours que  Dieu  y  apportoit,  ne  dépendoitpas 
de  l'agreemcnt  ny  de  la  volonté  de  la  perfon- 
ne  dont  elle  fçauroit  les  fecrets ,  &  l'intérieur. 
Dieu  qui  cft  le  Maiftre  le  vouloie  abfolument 
ain(i>&pareilles  chofes  manifeftees  àlafaincte 
Vierge ,  n'apportoient  aucun  preiudice  à  la 
perfonne  de  qui  elle  fçauoit  les  fecrcts  du 
cœur,  non  plus  quelle  n'en  eft  pas  intercfTce 
ny  endommagée  lors  que  Dieu  les  voit ,  & 


toute  liberté,  comme  if  Dieu  (eu!  fçauoit  ce 


H  z 


qui 
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qui  fe  patte  dans  fon  coeur. 

Ce  qui  donne^grand  iour  à  ce  mien  fenci- 
ment  luppofé  que  Klarie  a  efté  fauorilee  de 
tout  ce  donc  les  autres  ont  efté  fauorifez»  fi  fa 
condition  5  &  qualité  la  permis  ,  &  que  plu- 
fieurs  Saints  ont  eu  cette  grâce  de  connoitre 
les  penfees,  Se  les  fecrets  des  cœurs  des  aurres; 
fi  cela  a  efté  accordé  aux  enfans ,  &  aux  ferui- 
tenrs  ,  la  Mère  &  la  Reyne  y  doit  auoir  fa 
ïrafen-  , part,  &  plus  auanragcufement  que  lesautres. 
fentic        Voicy  encor  qui  iuftifie  cette  opinion, 
vega  in  Jsloftce-Dame  à  toujours  efté  l'Aduocate  genc- 
î1]60'  ,  raie  des  hommcs,&:  la  Conedemptrice  du  gen- 
IJ  C/r  ^  re  humain  j  cette  grâce  dt  lçauoir  tout  lecœujr 
fubfinc.  des  hommes,  nommément  de  ceux  qui  Iny 
appartenoient  ,  eftoit  à  la  bien  fceanccdeJes 
offices,  eftant  raifonnable  pour  cette  raifon 
•  qu'elle  fut  priuilegiee  en  tout  cela,  non  pas 
autant  que  lame  du  Fils  deDieu,mais  en  quel- 
que façon, &  tclleque  i'ay  déduit. 

Je  ne  vois  pas  qu'on  put  (Te  trouucr  à  redire 
à  cette  grâce,  &  faueurde  Dieu  que  ie  recon- 
Tdfqltys  noisenla  fain&e  Vierge.  On  me  mettra  en 

DO,t,1  -  auanr,  que  Movfe  dit,  que  Dieu  feul  connoic 
corda  n         /-  j  1        .  r  a 

jiprum    lcs  »cÇfcts  des  cœurs  \  &  ie  puis  relpondre 

hominû  qu'il  eft  vray  que  cette  connoiifance  appar- 

i.par.é.  tienr  à  Dieu  aMptumenc»  tpufiouts  ,  &  inder 

pendammenr  des  crcatures,mais  en  telle  façon 

qu'il  donne  telles  couoirTances  par  priuilege  2 

qui  bon  Iry  (cml  le,  moins  aux  Saincls,arDplc*' 

Hjencà  fa  fainetc  Mere. 

^panç  à  la  connoiifance  que  la  Mere  de 

pieu. 
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tieuadc  nos  fccrcts,  &  penfces  maintenant 
qu'elle  cft  au  Ciel,  i'eftime  eu  égard  à  fi 
dignité  de  Mère  de  Dieu  ,  de  Dame  de  l'V- 
niuers,  &  de  Reyne  des  hommes  ,  &  eu  égard 
à  (es  offices  d'inrendantejde  l'Eglife,  de  Coad- 
iutrice  de  fon  Fils,  &TAdupCate  générale  de 
•tous  nous  autres  ,  qu'elle  fçair  &  voit  toutes 
nos  penfees  mefme  les  plus  fecrettes  ,  &  ce 
non  feulement  dans  le  Verbe ,  Dieu  ne  les  luy 
cachant  pas,mais  encore  par  ces  efpeces  intel- 
ligibles quei'ay  dit,  Dieu  y  apportant  fon  fe- 
cours  en  faueur  de  fa  Mere,  lans  auoir  égard 
fi  nous  le  voulons,  ou  fi  nous  ne  le  voulons 
pas  ;  citant  le  Maiftre,  c'eft  à  luy  à  faire  com- 
me bon  luy  femble. 

le  ne  pcnle  pas  que  cette  faueur  que  Diett 
fait  à  Marie  foit  defâgreable  aux  hommes* 
y  auroit  il  quclqu'vn  fi  dcnatilré ,  qui  ne  vou- 
lut pas  que  la  fain&e  Vierge  fçeut  fes  feCrets  5 
i'ay  peine  à  le  croire  :  de  mOy  ie  le  tiens  àinfi- 
gne  bienfait  de  la  main  de  Dieu  qu'elle  (cache 
tout  mon  intérieur,  s'il  cft  bon,ellc  me  le  con- 
feruera  par  fes  bontc2  ;  s'il  eft  criminel ,  elle 
aura  compaflfion  de  moy,  &  tâchera  de  m'inui- 
ter  à  la  fidélité  enuers  fon  Fils.  Tant  plus  i'y 
penfe,  tant  plusic  fuis  content,  qu'elle  (cache 
tout  les  fecrets  de  mon  cœunie  n'y  vois  point 
d'inconuenient  j  oiïy  bien  grand  profit  &  fi* 
gnalc  auantage,  fçachânt  que  Marie  voit  tout 
mon  cûeurji'en  feray  dans  vne  grande  retenue* 
de  peur  de  faillir,  &  pour  m'animer  à  la  vertu, 
ou  nie  défaire  de  mes  imperfections,  ie  me 

(lonncrav 
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donneray  du  courage  me  difanc  ,  &  redi- 
fane,  Marie  voit  le  fonds  de  ton  cœur,  il  la 
faut  contenter,  il  ne  faut  pas  luy  déplaire, 
non  plus  qu'à  fon  Fils.  . 

XXXXVII. 

quoy  efl  ce  que  s'employa  la  fainSIe 
Vierge  après  ïtAjcenJion  de  fort 
Fds  t  fut  elleReligieufe,  Abbejje ?  eut 
elle  foin  de  quelque  communauté  de 
Filles  Dénotes* 

Il  cft  des  Auttieurs  ,  qui  ontaaancé  que  la 
Al  rc  £ùn&e  Vierge  fut  les  dernières  années  de  fa  vie 
in  Para-  Religieufe,  Prieure  Supérieure,  &  Abbefle  de 
difo  fuo  fix  vingt  Religieufes  Carmelites,felô  la  Règle 
d  Elie  ,  &  quefainâe  Marthe  fut  l'vne  de  fes 
Religieufes.  Leur  habit  cltoit,difent  ils,  gris, 
Vide  &  blanc  ;&  elles  fe  difoient  toutes  Sœurs  ,  & 
icmfufe  viuoient  fainclement  -,  ces  Autheurs  là  difenc 
JjJ  Vega  quantité  d'autres  chofes  à  ce  propos  ,  qui  ont 
2?  "„i  efté  reiett  ccsaaufli  bien  que  celle  là,pat  le  facre; 
i^.ccr.  Tribunal  de  1  inquiirtion. 
iQ,  Voicy  ce  qui  cft  plus  véritable.  Il  cft  vray, 

Noftre-Dame  print  le  foin  d'élcueràla  vertu, 
àlafainteté,  &  à  la  vie  Religieufe  fix  vingts 
ieunes  fiiles,qui  fe  refolurct  en  cette  primitiuc 
Eglifc  de  viurcen  perpétuelle  chafteté,  &  de 

garder 
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garder  la  PauuretéEuangeliquc.  Ceftle  (en-  In*, 
riment  de  Dcnysle  Char  creux,  &  de  quelques  fîf™^ 
autres  qui  en  ont  fait  la  remarque;  plus  parti-  1 
çulierc.  Spincî- 

Én  ce  temps  là  au  rapport  de  Philon  Iuif,  lus.cj7. 
on  y  roioït  des  alTemblees  d'hommes,  qui  me-  n* l8, 
noient  vnc  vie  religieufe ,  comme  au  fli  de  *cVc®* 
femmes.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Caflian ,  que  Collât, 
du    temps   des  Apoftres  on  commença  à  iS.cj 
drefler  des  Monaftercs  ,   les  vns  pour  les 
Deuots,  les  autres  pour  les  Deuotes  :&  c'eft 
ces  dernières ,  que  fain&  Ignace  le  Martyr  fa- 
lue  efcriuant  aux  Philippiens.  le  filuë,  dit-il»  iucocon 
la  Congrégation  des  Vierges.  gtegatio 

Il  fut  donc  bien  aifé  à  la  Merc  de  Dieu  de  ncmVir- 
prendre  foin  de  cette  centaine  de  Filles,quifc  Sinuriu  , 
mirent  foubs  fa  çonduite  dans  la  Vil  le  de  Ic- 
rufalem  pour  viure  en  Rcligieufes,  ce  qui  fuc 
vn  bon- heur  incomparable  pour  elles  ;  nom- 
mément qu'à  leur  exemple  par  tout  le  monde 
on  en  fit  autant. Par  tout  l'Vniuers  dit,  Philon 
luif,  &  fainéè  Hierofme  encore,  on  dreflà 
quantité  de  Monaftercs  à  leur  vfage  ;  d'où  ar- 
riua  que  (àinûe  Marthe  qui  auoitefté  en  lef- 
colc  de  la  fain&c  Vierge ,  venant  en  Proucn- 
cc  1  y  érigea  vn  Conuent  de  Filles,  qui 
foubs  la  conduite  tafchoîent  d'imi- 
ter celles  que  la    Mere  de 
Dieu  gouuernoic  en 
lcrufalem,  f 

H  4  XXXXVIU 
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Jguefi  ce  que  firent  les  Apoflres  pref- 
chant  par  le  monde  pour  faire 
connoitre  aux  Peuples  la 
éMere  de  Dieu  ? 

Te.  Apo- 

ffolilu-jj     II  n'y  en  eut  pas  vn  qui  ne  fît  fçauoir  au 

mis  lau-  i        «  î   •  n     «r  •  t  r 

dibus     peuple  qu  il  inltruiioit ,  que  Ielus  auoit  eu 

célébra-  Marie  pour  Mere,  &  partant  qu'on  la  poutaoic 

rimc.Cy.  nommer  la  Mcre  de  Dieu  :  après  quoy  ils  paf- 

Alcx.^  foi^nt  à  Tes  loiianges,  dit  fainct  Cyrille,  Se  le 

irwreftc)  fçauant  Idiot  :  c'eft  par  cette  rai  Ton  que  faincl 

inomne  Bonauenture  luy  donne  cet  éloge,  Marie  l'a- 

terram  greable  IflHtngc  des  Apoflres. 

cxiuit       Le  nané  de  fes  louanges  donna  à  tous  les 

onu*  •  nouuefcux  Chreftiens  erand  amour,  &  grande 
nommis  &  J  p 

tui  fan-  vénération  pour  cette  iaincxe  Dame  ,  de  lorte 
dtiflimL  que  plufieurs  alloienten  Ietufalem  pour  auoir 
Idi.i.  de  1  honncur3&  la  confolation  de  lavoir,  comme 
co'  ^u  V"  la  remarqué  faincl  Ignace  l'Euefque  à' Antio- 
cûdiflî-  cnc*  Ht  comme  tous  n'y  pouuoient  pas  aller, 
maApo.  les  Apoftrcs  eurent  quantité  de  médailles  ou 
ftolorû  cftoit  fon  portrait,  &  en  firent  prefentà  tous 
laus.hy.  au  rapporc  du  do&ccV  deuot  Canifius  :  ils  fi- 
Su.  lalue  rf/r  -wj      j  n  t 

Résina  renc  ai1*"  graucr'  &  peindre  de  pareilles  Ima- 
IgnÏEp.  ges,&lcs  diftribuerent aux  peuples  pour  leur 
i  &r  .ad  en  rafraichir  la  mémoire,  &  la  leur  rendre  toû- 
I^dc2  *°UrS  ^US  vcncrakk :  k  mefme  remarque  que 
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les  Apoftres  en  firent  mention  dans  leurs  Li-  Dcip.  c. 
turgies,  pour  la  prier ,  &  inuoquer  en  leurs  *», 
faindfcs  facrifiecs  de  la  Mefle  ,  comme  nous  le 
pratiquons  maintenant.  -Alain  de  la  Roche 
adioutc  encore  à  touteecy  ,  que  les  Apoftres 
mirent  en  vogue  la  falntation  Angélique  ,  & 
que  desja  dés  lors  on  faliïoit  Marie,  comme 
l'Ange,  &  qu'on  la  prioit,quoy  qu'elle  fut  en- 
core en  vie. 

X  X  X  X  I  X. 

Si  O^oftre-Dame  a  eu  plu*  d'amour 
pour  Dicuyque  rien  ont  eu  tous  les 
Hommes  i  fè/  tous  les  An»  , 
ges  enfemble  ? 

Ton  t  1  e  monde  fçait  que  la  charité  Se  amour 
furnaturel  dont  Marie  aymoit  Dieu  eft  incom- 
parable, &  qu'il  ri*eft  point  d'Anges,  ny  point 
d'homme  qui  ayt  aymé  ce  diuin  Objet  tant 
comme  elle  :  mais  il  faut  faire  encore  vu 
pas,  &'dire  qu'elle  l'a  pins  aymé  que  tous  les 
Anges,&les  hommes  enfemble  ne  l'ont  aymé,  . 
Il  ne  s'en  faut  pas  eftonner,  dit  fa  in  et  Bo- 
nauenturc,  fi  celle  qui  a  efté  la  plus  aymec ,  a 
efté  auîTi  la  plus  amâte;  cela  veut  dire  qu'ayant 
eu  des  grâces  ,  elle  feule  plus  que  tout  les 
Anges,  &  tous  les  homes  enfemble,  elle  à  bien 
vfé  deces  grâces,  &  a  aymé  félon  la  mefure  de 
ces  gracctf.Elie  doublant  par  fa  ferueur  de  fon 

amour 

• 
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amour  fes  grâces ,  doubloit  auffi  les  actes  de 
To.  vin  *on  amour  >  dit  le  docte  Suarez  ,  &  ce  à  tout 
f.p.difp.  les  moments  ,  d'où  arriuoit  que  le  nombre  de 
iS.fe.4.  fcs  actes  d'amour  eftoient  innombrable,  & 
peut  eftre  en  pins  grand  nombre  que  les  actes 
d'amour  de  tous  les  Bien  heureux,  &  de 
tous   les  Anges  enfemble  ,  dit  le  mefme 
Docteur. 

Mais  ne  nous  tenants  qu'à  l'effet  &  viguenf 
des  actes  de  la  fainetc  Vierge  aymant  Dieu 
eftans  tels  que  i'ay  dit ,  il  eft  tout  clair  que 
(on  amour  emporta  le  prix  fur  tous  les  autres 
des  hommes ,  &  des  Anges ,  il  le  faut  bien, 
puifquc  vn  homme  viuant  peut  faire  vn  acte 
d'amour  tellement  intenfif ,  qu'il  atteindra  au 
degré  de  l'intention  de  l'acte  bearifique  d'a- 
Vcga     mour  de  quelque  Bien-heureux  ,  félon  i'opi- 
paK  17.  nion  de  quelques  Théologiens*  or  ceux  de  la 
cctm.4 .  fainte  Vierge  arriuoient  bien  à  cette  intention 
&  par  de  là,  d'où  il  eft  ailé  à  iuger  de  1 excez 
de  cet  amour  de  Marie  par  dellus  tous  les 
amours  pour  Dieu  de  tous  les  hommes  ,  &  de 
tous  les  Anges,  fur  tout  que  ces  actes  in- 
centifs, de  la  forte  cftoient  en  (1 
•  grand  nombre,  &  autant  multi* 

pliez  que  les  moments 
de  fa  vie. 


Li. 
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\  '     '  L.  • 

■ 

INofïre  Dame  tfl  elle  morte  de  quelque 
!  maladie ,  ou  bien  d'amour  ? 

■ 

|         Lafanté  de  îa  fain&e  Vierge  fut  fi  bonne 

&  ficonftante,qu'ellc  nepouuoit  cftrc  fubjecte  Itafcntit 
à  aucune  maladie  :  il  y  a  mefme  de  fçauants 
qui  ont  fouftenu  que  la  (ànté  eftoit  aufli  forte  dius  & 
que  celle  des  Bien-heureux,  femblable  encela  vJg3- 

a  celle  de  Ion  Fus.  Cert.*. 

Cela  fuppofé  elle  ne  pouuoit  aucunement 
mourir  de  maladie  :  S.  Ambroife  femble  ad-  Nonmi- 
uoûer  qu'elle  foit  morte  de  fièvre,  mais  de  fie-  norem 
vie  d'amour  ;  la  fievre,dit-il,que  l'amour  caufe  JJjJL 

1  n        «   n.       r  amons 

n'eft  pas  moindre  que  celle  qui  clt  cauice  par  3ixcrim 
vne  chaleur  ardente:  le  mot  de  fièvre  lignifie  qua  ca- 
intemperic  qui  ne  fui  iamais  au  corps  de  la  loris, 
mère  de  Dieu.  ***** 

Puis  qu'il  cft  queftion  de  (çauoir  le  genre  cap.^ 
de  la  mort  de  Maricpourquoy  parler  de  fièvre; 
fi  la  mort  pût  eftre  caufee  par  l'amour  de  Dieu, 
nous  fommes  ho»  de  peine. 

Elle  cft  morte,  cela  ne  fe  pût  nier  ;  elle  n'eft 
pas  morte  de  maladie  ,  puis  qu'elle  n'y  eftoic 
point  fujette  ;  elle  n'eft  point  morte  de  more 
violente  ;  les  Liures  &  les  Traditions  nous  di- 
fent  lecontrairc  »  elle  n'eft  point  morte  com- 
me Moyfe  par  vn  commandement  exprès  de 
Dieu  comme  parle  la  fain&c  Efcriturc,  Mor-  Dcmer. 
tuus  efi  Moyfès  iubente  Domino  ;  Elle  cft  donc-  jf. 
ques  morte  d'amour  ,  ou  qu'on  me  fafle 

fçauoir 
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fçauoir  quelqu  autre  forte  de  mort. 

Mais  la  mort  peut  elle  cftre  caufée  par  Tà- 
mour  ?  oiïy  ,  fi  le  fage  Salomon  a  dit  vray  qui 

orlV  a^eure  cllle  ^amour  e^  f°l  te  comme  la  mort, 
ledio  "  or  ^a  mort  kit  ^  feparation  de  l'ame  &  du 
Canr.i.  corps  ,  l'amour  auflî ,  s'il  eft  autant  fort  que 
la  mort.  Il  faut  neantmoins  remarquer  que 
le  feul  amour  de  Dieu  peut  eau  fer  la  mort 
immédiatement  par  foy  mefme  ,  ie  parle 
ainfi ,  parce  que  l'amour  de  la  créature  peut 
bien  caufer  la  mort  ,  comme  la  trifteiTc  & 
la  ioyc  j  mais  non  pas  immédiatement  3  ouy 
bien  eau  Tant  des  altérations  ,  qui  font  fuiuics 
de  la  mott. 

Que  fi  l'amour  de  Dieu  caufe  la  mort ,  c'eil 
qu'il  peutdeuenir  fi  grand  ,  &  fi  exceflîf ,  qu'il 
ne  fçauroit  compatir  auecvn  corps  viuant  de 
noftte  vie  mortelle  :  &  c'eft  vn  amour  de  cette 
eminence  dont  la  fain&e  Vierge  eftant  faifie 
pat  les  incroiables  accroiflemens  de  cette  fain- 
cte  paflîon  après  foixante  trois  ans  de  vic5fon 
Tom  i   amour  croiflant  à  tout  moment ,  fon  corps  ne 
médit,    le  pduuant  fupporter  ,  H  fallut  que  fa  belle 
de  fan-  ame  s'en  feparat,pour  s'vnir  à  fon  bien-aymej 
dis,  die  ^  voila  comme  ce  diuin  amour  fut  immedia- 
? ft°  ?  "  tement  la  caufe  de  fa  mort.Cette  aymable  forte 
B  V.pun.    de  mott  meriteroit  bien  d  cftre  vn  peu  plus 
, .  amplement  expliquée^  cette  eccafion 

en  voila  allez  ,  aufîî  bien  i'en  ay 
dit  ailleurs  mon  fentiment 
plus  à  l'aifc. 

U 
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Si  Noflre-Dame  fut  morte  auant  ÎAf 
cenfion  de  fon  Fils ,  fer  oit  elle  allée 
au  Ciel  tout  incontinent  >  oh 
bien  au  Lymbe  ? 

A  qui  faut-il  croire  quand  les  Docteurs  ne 
fonc  pas  d'accord  ?  fur  le  fujet  de  la  difficulté 
propoféequj  dit  d  vne  façon  ,  qui  d'vnc  autre:  v  f 
il  eft  mal  aifé  d'opiner  que  la  Mere  de  Dieu  {"f^ 
en  cette  rencontre  fut  allée  au  Lymbe,  ce  lieu  î  pa.dift 
n'eftant  que  pour  ceux ,  qui  auroient  eftéta-  ii7«cf. 
chez  du  péché  originel ,  &  neanrmoins  voila 
Vafquez  &  quelques  autres ,  qui  l'enfeignenc  titjrj>10n" 
ainfi.  Carthuf! 

L'opinion  de  quelques  autres,  qui  e (liment,  Li.la  car 
qu'elle  eut  efté  logée  au  Paradis  Tcrreftrc  eft  c*  xo- & 
plus  fauorable ,  puis  qu'elle  feroit  dans  le  lieu 
deftiné  pour  l'eftat  d'innocence  ,  &  où  elle  Ytl  ' 
viuroit  dans  quelque  profonde  &  agréable 
contemplation  ,  iuiques  £ce  que  fon  Fils  ou- 
urit  les  portes  du  ciel:  il  eft  vray  c  eft  là  yne 
opinion  fauorable  ,  mais  non  pas  reccuable, 
puis  qu'il  y  a  moyen  de  la  loger  plus  auanta- 
geufemenr, 

Vn  grand  Prédicateur  trouue  vn  autre  ex-  Canag. 
pedient ,  &  dit  que  Dieu  en  ce  cas  rendroitla  1.7.hom. 
fain#e  Vierge  Bien-heureufe ,  fe  laiflant  voir  !/•  dc 
à  elle  a  mais  ne  luy  permettant  pas  encore  l'en-  ar°Dgep* 
tréc  d  a  ciel  Empirpe,que  çe  ne  fut  en  côpagnie  ° 

4e 
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de  fon  Fils  au  iour  de  fon  admirable  Afcen- 
fion.  le  treuue  encor  à  redire  au  fentimenr  de 
cet  Autheur ,  parce  que  s'il  eftime  que  Marie 
fèroit  Bien-hcureufe  dés  lors  par  la  vifion  bea- 
tifique ,  la  difpcnfant  de  Tordre ,  &  décret  de 
Dieu  couchant  cecte  glorieufe  vifion  lequel 
portoit  que  fon  Fils,  comme  l'ayfné  des  hom- 
mes feroit  le  premier  admis  à  la  gloire ,  il  la 
deuoit,  &  pouuoitdifpenfer  encore  pour  cette 
entrée  dans  le  Ciel  :  cela  fait  que  tout  con- 
fiderc. 

Il  fembleque  Suarez  ,  Gerfon,  &  quelques 
autres  Docteurs  ont  mieux  dit ,  faifans  la  grâce 
toute  entière  à  la  fa  in  été  Vierge ,  &  opinants 
que  Noitre-Darae  fut  allée  au  Ciel,  fins  at- 
tendre le  iout  de  TAfccnfion  de  fon  Fils.  Dieu 
qui  par  faueurl'auoit  4eliurée  du  péché  origi- 
nel, Teuft  auffi  par  faucur deliurée  du  delay 
d'aller  au  Ciel,  Dieu  la  difpenfmt  comme  fa 
Mere  de  fort  décret  %  il  n'y  a  rien  à  redire.  Il  ne 
faut  pas  d'ailleurs  que  la  faincte  Vierge  fbit 
de  pire  condition ,  ÔV  moins  priuilegiée  qu'A- 
dam ,  s'il  enft  conferué  iàiuftice  originelle, 
car  mourant  en  cet  eftat  d'innocence ,  il  fut 
allé  droit  au  Ciel,  pourquoy  donc  denier 
cette  grâce  à  Marie  y-  qui  feroit  en. 
ce  cas  là  decedée  autant  in-. 
nocente,&  plus  fainéte 
qu'Adam. 


UL 


Sut  la  rie  de  la  S.  Vierge.     1 27 
LU. 

D*où  rvient  que  la  fainiïte  Vierge  mon- 
,  1   tant  au  Ciel ,  les  Peintres  la  nous 
repref entent  fouHenue  far 
les  Angtu 

le  n'eu  fçay  point  d'autre  raifon  que  celle 
4e  la  liberté  que  les  Peintres  prennent  pour 
agencer  leurs  pièces  les  faire  valoir.  Il  y  a 
long-temps  que  les  Poètes  &  les  Peintres  vi- 
uent  &  trauaillent  de  cet  air,adioutant  à  leurs 
ouurages  ce  que  bon  leur  femble  quoy  qu'il 
ibit  contre  la  vérité. 

Il  n'eft  donc  point  vray  au  fujet  de  queftion 
que  les  Anges  ayent  aydé  la  fain&e  Vierge  à 
monter  au  Ciel  ;  le  corps  des  Bien-heureux, 
tel  qu'eftoit  celuy  de  Marie ,  par  Ton  agilité 
peut  aller  par  tout  (ans  ayde  :  les  Anges  ayde- 
rent,  &  portèrent  Henoch  dans  le  Paradis 
Terreftre ,  &  Abacuc  dans  Babylone  pour  (è- 
courir  Daniel  >  mais  c'ed  que  leurs  corps  n'a- 
uoient  pas  cette  agilité  glorieufè  des  Bien- 
heureux ,  comme  celuy  de  Noftre-Dame  :  que 
fi  la  Fefte  de  l'allée  de  la  fain&e  Vierge  au  Ciel 
cift  nommée  Aflbmption,  &  celle  de  fon  Fils 
Afcenfîon^ce  n'eft  pas  à  dire  que  Noftre-Dame 
y  ayt  efté  portée,©^  non  pas  fon  Filsjmais  pont 
nous  donner  la  penfée  que  1  e  s vs  eft  monté  au 
Ciel ,  entant  que  Dieu  par  la  vertu  qwi  luy 
eftoit  connaturcllc  }  &  Marie  comme  pure 

créature 
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Anges  ont  porté  au  Ciel  ce  précieux  depoft. 
Ces  deux  rai fons  font  bien  foibles,  en  niant 
ce  qu'elles  augurent  tout  eft  fait,  &  partant. 

Difons  aucc  quantité  de  Pcres,&  Docteurs,  Suar- to' 
qui  ont  penle  à  cctre  lainctc  cunolue ,  que  w  'z* 
l'ame  de  la  fain&e  Vierge  a  efté  réunie  à  Ion  fca!i. 
facre' corps  dans  le  fcpulchrc  ,  où  il  auoit  efté  Epifco. 
tnis.  En  voicy  les  raifons;Le  Ciel  c'efl  la  jaCe£" 
retraite  des  viuants,  Ci  le  corps  qui  a  efté  la  jy^JJ 
proye  de  la  mort  y  entre  ,  c'eft  en  vie ,  &  en  vega. 
gloire  :  il  ne  feroit  point  beau  qu'en  ce  lieu  Pal.jf. 
de  beauté,de  joye,&  d'éternelle  fanté  on  y  ap-  cer-  xf* 
perçeut  vn  vifage  pafle,vn  corps  fans  ame,  &  Serai\ 
image  de  la  mort  \  ce  lacre  corps  de  Marie  corrup- 
deuoit  germer  la  fleur  de  la  gloire  de  i'incor-  tionc, 
ruption,  &  de  l'immortalité,  pour  me  feruir  forgée 
des  termes  de  faindt  Paul;  toutes  ces  merueil-  ,nmcor 
les  deuoient  doneques  eftre ,  Se  paroiftre  au 
ïnefme  endroit,  oùcediuin  grain,  &  où  ce  geciu 
précieux  corps  auoit  efté  placé  ,  pour  de  là  gloria 
fe  guinder,  &  fc  rendre  au  throfne  de  la  gloi-  i-Cor. 
rc  accompagné  de  plufienrs  millions  d'Anges  l*' 
qui  attendoient  depuis  trois  iours  cette  glo- 
rieufe  refurrectiont 

LIV. 

Si  Nojlre-T>ame  noué  ayme  plus  qne 
noué  ne  ïaymons  ? 

I  ay  desja  vuidê  cette  fain&e  curiolîté  en 

I  la 
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première  ^  Prcm*erc  partie  ,  &  refpondu  qu'elle  nous 
partie  ayme  incomparablement  plus  que  nous  ne 
décrit  l'aymons  j  i'en  demeure  là  ,  &  ne  nl'en  dedis 
ure.  p*  pas  :ceqUe  fen  ay  encor  à  dire  cft  que  ie  ne 

doute  point  qu  elle  ne  lurpaile  en  amour  les 
autres,  qui  font  profeflion  de  l'aymer.  Alfon- 
fc  Rodriguez  qui  en  doutoit  pour  fa  part ,  en 
fut  conuaincu  ;  mais  quant  à  moy  cV  pour  ce 
qui  me  concerne,  ie  ne  penfe  pas  qu'elle  m'ay- 
me  plus  que  ie  ne  l'ayme  :  cela  feroit  fi  ie  l'ay- 
mois,  en  ce  cas,  il  y  auroit  de  la  comparaison 
de  fon  amour  au  mien,  mais  ie  n'en  ay  point 
pour  elle ,  &  ie  ne  fçaurois  dire  que  ie  l'ayme. 

Elle  m'aymanr,  fi  ie  Paymois,  il  y  auroit  de 
l'amour  réciproque ,  &  partant  amitié  entre 
elle  &  moy,  vrayement  il  ne  m'appartient  pas 
de  prendre  cet  honneur  ;  aufli  bien  ne  le  mé- 
rite ie  pas.  Amitié  entre  Marie  &  moy  î  fc- 
rois-ic  fi  téméraire  d'auancer  que  cela  eft.  En- 
tre les  amys  il  y  a  communication  de  biens 
elle  m'en  a  départi,  &  tous  les  ioutselle  m'en 
fait  de  nouueaux  -,  mais  comme  ie  fuis  fans 
biens5&  la  plus  chetiuc  créature  de  l'Vniuers, 
me  voila  dans  l'imptulfance  de  communica- 
tion de  biens.  Amitié  entre  Marie  &  moy , 
mon  cœur  ne  peut  fouffrir  que  ie  parle  ainfi, 
il  y  a  trop  d'inégalité  entre  elle  &  moy:  les 
Monarques  de  la  terre  ne  nouent  point  amitié 
auecleplus  miferable  &  le  plus  mefquin  de 
leurs  fujets.  Amitié  entre  Marie  &  moyi  ie 
ferois  criminel  de  le  fouftenir  ;  les  loix  de  1  n- 
mitié  portét  de  fe  déclarer  réciproquement  les 

forets 
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fëcrets  du  cœur,  ie  luy  manifefte  les  miens,  & 
elle  ne  m'en  çiit  point  ;  ie  la  tiendrois  quitte 
de  tous  pour  vn  feul,&  qu'elle  me  dit  tant  feu- 
lement, fî  ie  fuis  eferit  au  liurc  de  vie. 

Ne  voila  pas  qu'il  eft  bien  vray  que  ie  n'ay 
point  d  amour  pour  Marie,  puis  que  ie  ne  lny 
rend  pas,  &  que  ie  ne  luy  puis  rendre  amour 
pour  amour. 

Si  faut-il  tout  dire  ,  Ci  ie  ne  layme  ,  ie  la 
.  youdrois  aymer,  par  effet  le  la  veux  aymer ,  Se 
ie  ne  deilfteray  iamais  de  cette  volonté ,  que 
s'il  mefetape  de  dire  que  ic  l'ayme  ou  que  ie 
laymeray  donnant  quelque  bon  (ens  à  mes 
paroles  i  ie  diray  que  ie  voulois  dire  que  ie  la 
veux  aymer  Ôc  au  temps  prêtent ,  &  en  l'éter- 
nité: trop  d'honneur  encor  à  moy,  &  trop  de 
bon-heur,  que  ne  Taymant  par  impuifitnec, 
ie  puiire  la  vouloir  aymer  par  reconnoif* 
fânee. 

xv. 

*  '  1  * 

ha  beauté  de  la  fainSIe  Vierge  en  gloire 
efl  elle  fi  grande,  quelle  putjfe  eftant 
apperceuë  rendre  quelqu'un  *B$en- 
beureux  ? 

On  fçait  aiTez  ce  que  fainâ  Denys  a  dit  fur 
ce  fuiet,  s'il  n'eut  eftéinftruit  de  la  croyance 
de  la  Diuinité  voyant  la  fain&e  Vierge,  il  la 
reconnut  de  fi  rauilfànte  beauté  qu'il  l'eut 

I  z  eftimé 
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cftimee  cftrc  Dieu:  les  bien-heureux  après 
Dieu,adioute-il,  ne  fçauroient  voirvne  plus 
gracie  gloire.  Nous  ferions  bien-heureux  à  la 
voit  dans  cette  beauté  gloricufç,  qu'elle  poffe- 
de  maintenant  G  eftant  au  Ciel  Dieu  nousca- 
choit  la  fienne,qui  en  doute  ?  s'il  fçait  com- 
bien grande  eft  cette  beauté  &  du  corps  &  de 
poftDcû  l'ame      vcnr  après  Dieu, c'eft  l'eminentUTïme 
videre    gloire,  dit  le  3icn-heurçux  Piertç  Damien. 
fumma       11  faut  bien  que  cela  foit  ainfi ,  s'il  eft  vray 
eftglo-  CCqUC  certains  Théologiens  ont  conclu  s'en- 
i^&Tdc  °iuerans>  fuppolé  que  la  vifion  de  Dieu  beati- 
jsja  b!v.  nque  nous  fut  impoilible  ,  fi  les  Bien-heureux 
Salaztr.  feroient  bien-heureux  voyant  la  faincte  Vier- 
poit.m  ge,&  recompenfez  félon  la  mefurc  de  leurs 
^y^l  °in  mc"tcs  fuffifamment ,  &  dignement  i  ils,  ,rcf- 
append-  pondent  que  cela  feroit.  Refponce  ,  qui  nous 
fait  voir  l'immenfité  de  la  beauté  gloricufç  de 
la  fain&e  Vierge;  &  d  ailleurs  qu'elle  doit 
eftre  celle  de  Dieu  infiniment  plus  beau  que 
Marie. 


LVI. 


Si  No&re-Dame  noiu  <voit  icy  des  h 
Ciel  des  yeux  du  corps  l 

Zo'l  in     Le  docte  Suarez  dit  que  le  Fils  de  V 
47.  {je  6.  nous  voit  du  Liel  empire  des  yeux  du  corp. 

&  que  cette  grande  diftance  ne  l'en  empêche 
pas.  lk  adioûte  que  ce  priuiiege  luy  appartient, 
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fe  q«c  fà  dignité  requiert  qu'il  fçachje,&  qu'il 
voye  tout  ce  qui  fe  fait  au  monde  pàrce  que  (à 
facrée  humanité,  Comme i'inftrument  de  la 
Diuinité  participe  &  entre  dans  la  toute  puif. 
fance  de  Dieu,  doneques  Comme  Maiftre  abfo- 
lu,  &  tout  puiflant  rien  ne  Uiy  ddit  eftre  caché 
pour  éloigné  qu'il  foit.  Ce  ri'fcft  pas  ncanc- 
moins  que  les  autres  Bien-heureux  ayent  pa» 
reille  grâce, quand  ils  ont  leurs  corps  glorieux 
h'eftant  pas  chofe  qui  conuienne  à  leur  cftat. 
Ce  fçauant  homme  à  diûinement  bien  dit» 
mais  il  poûuoit  bien  encore  faire vnpas,  & 
dire,  que  Koftre-Dame  par  grâce  fpeciale 
Comme  Reyne  de  l'Vniuers,  &  Mere  du  diuin, 
Sauucur  voit  auffi  des  yeux  du  Corps  tout  ce 
que  nous  faifons. 

lcn'ôferois  dire  le  premier,  que  Cela  eft, 
mais  ayant  rencôtré  c(uî  m'en  ftaye  le  chemin,  Vega , 
ie  ne  fais  point  difficulté  de  dire  quê  ta  Mere  Pal  U- 
encore  participe  à  la  grâce  de  (on  Fils  ïie  n  y  ccr*2" 
vois  point  de  répugnance ,  point  d'inconue- 
nicnt,ién,ay  garde  donCqués  de  luy  déniée 
cette  veuc  fi  auantageufe  à  fa  qualité,  &fi 
profitable,  &  tant  pleine  de  confolation  pour 
nous.  La  feule  penfee  que  Marie  me  regarde,'  . 
qu'elle confiJere  mes  actions ,  comme  iî  elle 
éftoit  icy  prefentè,me  tient  dans  vn  grand  ref- . 
pceb,  me  donne  du  courage  ,  me  confole,  & 
me  tient  dans  vhe  grande  fctenue%  de  peur 
d'efehapper  &  dè  ne  faire  rien  qui  luy  de- 
plaife.  • 
Quant  à  la  màniete  dont  ce\a  fe  peut  faire, 

I  3  en' 
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en  voicy  trois  que  le  fcauanr  Suarez  apporte 
pour  fc  maintenir  en  ce  qu/il  en  a  die  tou- 
chant le  Fils  de  Dieu.  Choiiiflez ,  &  ayez  de 
quoy  refpondre  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  que 
la  fain&e  Vierge  les  regarde.  Premièrement, 
fi  les  obiets  vifibles  font  cleuez  iufques  là  que 
d  élancer  leurs  efpeccs  iufques  dans  les  yeux 
de  ïefus  &  de  Marie,  la  chofe  eft  fai fable  ,  or 
cela  fe  peut ,  &  perfonne  ne  le  nie.  Seconde- 
ment Dieu  peut  produire  furnaturellcment 
1  efpece  de  l'obiet  vifible  ,  ou  qu'il  foit  dans 
l'œil  delà  faintte  Vierge 3  &  il  ne  luy  faut 
que  cela  pour  le  voir.  Troifiémemenc  Dieu 
peut  mettre  &  produire  la  vifion  dont  il  eft 
queftion  dans  l'œil  de  la  faincte  Vierge  ,  fans 
qu'il  y  ait  aucune  efpece  ;  cela  fc  peut,  dit 
Suarez,  après  cela  nie  qui  voudra  ce  que  ic 
dis  ;  il  aura  plus  de  courage  que  moy  ,  qui 
nefçaurois  fouftenir  que  la  Merc  de  Dieu  ne 
me  voit  pas  du  Ciel 

*L  V I  f 

Quelque  p wre créature  peut  elle  ejlre 
en  plus  grande  gloire  que 
Marte  ? 

Abfolument  parlant,  &  eu  égard  à  la  toute 
puillance  de  Dieu, il  (c-pe-uc  faire  qu'vne  créa- 
ture avt  plus  de  gloire,  &  foit  plus  heureufe 
que  Noftre-Dame;  elle  mcfmc  peut  receuoir 

quelque 


Uiq 
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Quelque  accroiffement  de  la  félicité  qu'elle 
poflède,  &  elle  pourroit  receuoir  en  cas  mef-  - 
me  que  Dieu  la  luy  donna  infinie  j  à  l'infini  J^rof. 
crée,  Dieu  eft  fi  puiflant  qu'il  y  peut  toufiours  &  .  .ion. 
adioûter,  neantmoins  il  femble  n'eftre  point  Carth. 
de  bienfeance  qu'il  y  ayt  aucune  créature  pure,  ! 
quifutpaffeen^gloirc,&cn  béatitude  la  Mere  la";^* 
du  Roy  de  la  gloric  du  Ciel  :ô  Marie  vous  S  ^0^- 


I  tUm  om- 
nium 


dcuancczen  faueurs  toutes  les  créatures ,  il 
n'en  eft  point.qui  aille  du  pair  auec  vous  ;  il  priuilc- 
n'eneft  pas  vne  qui  doiue  prendre  le  pas ,  &  gï*»  9 
vous  deuancer,  luy  dit  le  dieuot,  &  le  fçauant  VirS°> 
Idiot.  La  raifon  y  eft  conuainquantc ,  Dieu  ^ 
départant  fes  grâces  ,  &  donnant  la  gloire ,  il  tc  con. 
ne  les  départ,  &  ne  les  donne  que  félon  les  gcfta  : 
dignitezdes  perfonnes  à  qui  elles  font  confe-  nerao  , 
rees;  comme  il  n  eft  point  de  dignité,  &  point 
de  grade  d'honneur  plus  eminent  que  ccluv  *çmo  ' 
de  Mere  de  Dieu  pour  yne  pure  créature,  il  eft  maior  tc 
tout  euident,que  Marie  qui  a  éfté  cette  digne  nifiDcu* 
Mere  a  eu  les  grâces,  &  les  gloires,  qui  5# 
font  fortables  à  h  qualité  5  donc-        y  * 
ques,  telles  qu'elles  font  les        -  pafJf. 
nompareillcs,  6c  que  pcr-  cer.i. 
"~        fonne  autte  ne  peut 
auoir. 


1  4  tynî. 
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Nofïre-Dawe  fer  oit  elle  fi  bonne  ($* 
fi  puijfante  que  etauoir  delmré 
quelque  damné  des 
Enfers  ? 

™^  Il  cft  certain  que  Noftre-Dame  fait  part  de 
cath.fer.  ^cs  Montez  &  de  Ton  crédit  aux  milerables 
x.de  Af-  damnez  en  la  manière  que  ie  diray  ; 
fumpe.  Voicy  comment.  Les  Théologiens  eftiment 
Villegas  que  les  damnez  ne  font  point  tant  tourmen- 
uo  B  V  tezcommei's  menroient ,  &  ce  par  la  pure 
cit.  mifericorde  de  Dieu,  &  par  la  puiliante  inter- 
Virgo  ceflîon  de  la  faincte  Vierge.  C'eft  ainfi  qu'on 
domina-  peut  entendre  le  mot  du  Sage,  qui  faifant  par- 
rc^no  1er  la  faind~tc  Vierge  luy  fait  dire  qu'elle  a  pe- 
in?erni,  netre  iufcjuCs dans  l'Enfer ,  comme  l'explique 
ideo  ait,  fainft  Bernardin,  fainct  Odilon  a  ofé  dite  que 
&profû-  Je  iourdcla  glorieufc  Alïomption  de  la  fainte 
fei-ni"1"  ^*erSc  ^cs  Dcmons  ne  tourmentoient  pasfi 
pénétra-  f°rr  ^cs  damnez" ,  &  que  ceux-cy  font  dans 
ui.  Eccl.  quelque  joye  pout  quelque  diminutions  de 
14.  Bcr.  lculs  peines.  Il  eft  vray  ce  fain£t  Abbé  a  parlé 
fer.3.  de  amn*  majs  au{fi  on  n'a  pas  accrée  fon  fentimec 
nomme   .  ,       r  \     *     r  i  -  ' 

Marix    &  pour  ne  leblaimer  on  l  a  cxcute,disar  qu  en 

ar.  i.  ce  vieux  temps  on  ne  côfideroit  pas  femblables 
S.OdiIo.  choies  de  fi  prés  comme  maintenant. 


Afl*u*B  Voicy  encore  ce  en  quoy  ta  faincte  Vierge  fc 
v  U'  *  rend  fauorable  à  ces  miferables  :  elle  fçait  ceux 

I.u.Tur-  qui 
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«^ui  font  pour  fe  perdre  ,  &  cftte  damnez ,  &  i.ari.  iii 
fcour  les  guarentir  des  plus  atroces  fu  pplices  Scl.difp, 
«in  ce  lieu  d'horreur  où  ils  iront  pour  toute  j*"c* 


lorxeur  ou  11s  iront  pour  toute  ^j,2 
Veterniré  ;  elle  Ici  détourne  pat  Tes  addreiTes  aK  hoc 
de  leurs  recidiUcs,ou  de  ne  point  commettre  efle  te-_ 
de  péchez  plus  énormes  ,  qui  les  feroient  con-  weiajiu* 
damner  à  des  tourmens  plus  cuifants:  e'cft 
en  ce  fens  quêfain&Ephrem  a  eu  railonde  osacro^ 
nommer  cette  fain&e  Dame,  la  cres-fainclc  fanftiffi. 
Patrone  des  damnez;  ma  pa"* 

Mais  ce  n  eft  pas  en  cela  que  cdnfifte  la  eu-  ™*ls»m 
riôficé  propofee ,  ny  au  foin  qu'elle  prend  aamna. 
quelques  fois  de  retirer  du  malheur  par  fes  torurn. 
prières,  où  autrement  ceux  qui  mènent  la  vie  inja- 
qui  les  tte'ne  en  Enfer,  les  tirant  en  cette  façon  m«.fi«V 
patauance,  &  par  anticipation  de  ces  peines 
éternelles  leurs  procurâts  des  aydes  &  des  gta-  $,  Bcrn. 
ce«i  auan:  leur  mort  pour  fe  fauuer.  Et  c  eft  fcr.58. 
en  cecte  manière  qu'il  faUt  entendre  (àinâ  *^ge 
Bernard,  quand  il  dit  que  ta  Merc  de  Dieu  a  gabicur" 
templi  le  Ciel  &  vuidé  l'Enfer,  &  le  Bien-hcu-  Maria, 
rcux  Pierre  Damicn,  quand  il  parle  du  grand  cuine- 
Crcdirde  la  faincte  Vierge  qui  a  tiré  du  preci-  gaCurn 
pice  &:  de  la  porte  de  perdition  vn  malheureux 
Théophile.  philnm 
La  difficulté  eft,  &  la  queftion  Ci  vne  per-  de  ipfit 
fonne  decedee  en  péché  mortel ,  qui  n  attend  pctdiùo 
que  d'eftre  précipitée  en  ces  fondrières  enfou- 
freez,  ou  qui  eft  desja  enfermée ,  &  condam-  UOCare  ' 
neepeut  auoit  la  fainte  Vierge  fâuorable  pour  Pcc.Dam 
la  tirer  de  ce  malheur.  fer.  ;.ae 

Quant  au  premier  chef,  il  eftaffeuréque  NaB-V- 

Noftre 
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f.Maxi-  Noftic-Dame  peut  faire  cette  grace:les  Saints 

mus  1er*  Li*   t  •  /   i  \ 

x         ont  çbhge  quantité  de  pécheurs  en  cette 

Egefîp-  façonnes  Hiftoires  s  en  hfent  dans  diuers 

pusl.  |.  bons  Autheurs ,  comme  de  fai'nét  Agncz  qui 

refufeita  vn  jeunne  Idolâtre  ,  que  le  Démon 

difdpu-  auoittuéjde  fai  n 6k  Pierre ,  qui  remit  en  vie 

ium  pa.  vn  coufin  de  Cefar  qui  eftoit  Payen  ,  &  ainfî 

x.fer.  de  des  auttes.  Or  ce  que  les  autres  Sain&s  on  fait 

B.V.&    il  nc  faut  pas  le  denier  à  la  fainéte  Viergcquf 

exépîo-  C^  ^C  *^US  Srancl  crCc*ic»  &  de  Pms  grand^pou- 
rum  d°j.  uoir»  E)  ailleurs  les  Hiftoires  font  foy  de  plu- 
ç.  46.    fleurs  décédez  malheurcufemcht  remis  en  vie 
ïn  jgné  par  l'entremifè  de  Marie, 
«ternu      Refte  le  fécond  chef  à  vuider  :  quant  à  ceux 
Mciido'  làilne  cbnftc  point  que  la  Mere  de  Dieu  en 
iaVirid.  ayt  iamais  retiré  aucun}  c'eft  vn  lieu ,  où  qui 
ii.prob.  y  eft condamné,  c'eft  pour  roufiours ,  le  reu  en 
h        eft  éternel,  dit  Sain&  Mathieu.  Il  y  a  de  la  té- 
mérité de  dire  le  contraire: ce  qu'on  die  de 
Platon  que  le  Fils  de  Dieu  l'en  ayt  retiré, 
quand  il  defccndit  aux  lieux  fouterrains  après 
fa  mort  ;  &  ce  qu'on  dit  de  l'Empereur  Trajan, 
comme  deliuré  de  cet  Enfer  pat  les  prières  de 
faind  Gregoire,ce  font  pures  fables,  où  quand 
Iccxall  cela  feroit,  il  faudroit  dire  que  leurs  amcs  nV 
tauk,  vt  «oient  point  reccu  leur  finale  condemnation. 
omnia    ,  Ne  me  dittes  pas  que  pareil  priuilegc  deuroit 
tibifecu  eftre  accorde  à  la  fain&e  Vierge,  &  que  Dieu 
ne  refufe  rien  à  Marie  de  tout  ce  qu'elle  defire, 
donarit.  &  de  tou*  ce  qui  çft  polfible  comme  parle 
Anf.  de  fainét  Anfelme.  Tout  cela  feroitbon  à  dire  fi 

laud  B  quelque  faintl  auoic  eu  ce  priuilege,  fi  le  Fils 
V.c.u.   ^     '  ae 
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de  Dieu  luy  mefme  eut  fait  pareille  miferico»:- 
de  à  quelque  damné,  mais  cela  neftant  point, 
ie  ne  penle  pas  que  Marie  ayc  voulu  que  Dieu 
aye  difpenfé  en  fa  coniideration  fur  vn  décret 
fî  folemnel,  &  puis  ne  faut  il  pas  que  comme 
le  feiour  des  Bien-heureux  eft  vn  lieu  ou  le 
defefpoir  ne  fçauroit  entrer,  le  feiourauffi  des 
damnez  foie  vn  endroit  où  il  n'y  ait  poinr  d'ef- 
perance  j  la  grâce  faite  à  vn  feul  donneroit  de 
ï'efperance  aux  autres. 

LiX. 

I 

Eft  il  impo/ible  qunjn  Serviteur 
demt  de  la  fainfie  Vierge 
fou  damné  ? 

Si  ie  dis  que  oiiy  ie  ne  feray  pas  le  premier 
quil'auray  dit,  les  Pères  le  difent  commune-  Qui  ad 
ment,  vn  pour  tout  fuffiranl  eft  impofïible  dit  Mariam 
fa  in  et  Anfelme,  que  celuy  perifle  qui  à  re-  àcçcfle- 
cours  à  la  Mere  de  Dieu.  Cette  impoflibilité  rKfl||Jjje 
n'ofte  pas  la  liberté  de  fefauuer ,  ou  de  ne  fc  eft  Vc 
fauuer  pas,  elle  demeure  entière  pour  le  deuot  percac. 
de  Marie,  mais  neantmoinsil  ne  fe  damnera 
pas.  La  fain&e  Efcriture  fe  fert  par  fois  de 
fcmblables  termes  pour  certaines  rencontres  impofli- 
fans  que  pourtant  la  liberté  en  foit  interelTce,  bile  eft 
comme  quand  il  eft  dit  qu'il  eft  impoflîble  vcnon 
qu'il  n'y  ayt  des  fcandales,     qu  vn  riche  en-  vcmant 

tre  dans  le  Ciel.  Lac.17. 

Mais 


Apud 
homi- 
nes  im- 
poflîbile 
cft  &c. 
Mario 
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Mais  d'où  vient  cette  impoflïbilité  faud- 
rable  au  feruiteut  de  la  faincte  Vierge  ;  c'eft  a 
dire  à  celuy  qui  la  feruic  durant  fa  vie  auec 
grande  fidélité  !  ah  c'eft  que  Noftre-Dame  ne 
JaifTe  iamais  les  (îens  fans  les  pouruoit  des  ay- 
des  neceflaires  à  leur  falnt,  &  de  faintes  infpi- 
ntions,  &  occafions  à  cet  effet  :  elle  les  donne 
fi  à  propos,  &  auec  tantdccongruitcque  tout 
reûflit  librcraet,&  à  rrterueille  pour  le  Paradis. 
Il  en  cft  tant  qui  fe  perdent  faute  de  recourir 
à  la  fain&e  Vierge  ,  &  pour  ne  l'auoir  feruie 
durant  leur  vie.  Vn  grand  &  Dcupt  Abbé  à 
remarqué  la  perte  de  ludas  auenue  en  partie 
pout  ne  s'eftre  mis  foubs  la  protection  de 
Noftre^Dame,  &  pour  ne  l  auoir  priée  après 
fon  crime:  il  n  éft  qUe  de  recourir  à  elle  ,  l'ay- 
mer  &  la  feruir ,  &  tout  va  bien  ,  fur  tout  à 
l'heure  de  la  mort ,  &  à  ces  portes  de  l'autre 
vie  comme  parle  le  Roy  Prophète,  félon  lcx~ 

plication  que  les  Pères  donnent  à  ce  qu'il 
en  a  dit  en  l'vn  des  Pfaumes,  tant 
y  a  que  le  mot  eft  véritable, 
qui  dit  que  le  client  de 
Marie  ne  périt 
point. 


LX 
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£,&  première  fois  que  nous  verrons  U 
f&xnEle  Vierge^  à,  quoy  connoiflrons 
pou*  que  cep  elle  ? 

le  ne  puis  aflfez  admirer  ce  quVn  bon  Au-?  p.petws 
theur  cfcritd'vn  Religieux  de  noftre  Compa-  *  meini: 
gnie,  homme  de  vertu,  &  d?infigne  deuotion     .A  l£T 
enuers  les  Saindts  ;  il  auoic  coutume  de  dire  alioth. 
parlant  familièrement  aucc  fes  amys,que  Ci  les  Soc 
Saints  venoient  à  fa  rencontre  qu'il  les  con- 
noiftroit  très-bien  tous ,  quoy  qu'il  ne  les  eut 
iamais  veu  ;  de  forte  qu'il  diroit  voila  fainct 
Iofcph,  celuy  cy  eft  fai net  Ignace  noftre  Fon- 
dateur j  celuy  là  eft  fai  net  Louys,  voicy  fainct 
Dominique,  voicy  fainct  François  d'Aflîfe.  A 
quoy  les  eut  ils  reconnus,  fi  Dieu  ne  luy 
euft  pas  donné  des  efpeces  particulietes  d'vn 
chacun  ?auroic  il  deuiné  ?  auoit  ilvn  inftinct 
particulier ,  que  les  autres  n'ont  pas ,  ou  vn 
don  de  Dieu  à  cela  par  grâce  fpcciale  ?  ie  ne 
fçay  à  quoy  rapporter  cetre  merueille  en  cas 
que  ie  veuille  croire  ce  qu'il  difoic.  De  moy 
i'eftime  bien  que  fi  ic  voiois  les  Apoftrcs  en- 
femble,  &  qu'on  m'en  aduertit ,  ie  reconnoi-  # 
ftrois,&diftinguerois  fainct  Paul  des  autres: 
&  fi  ie  rencontrois  cinq  cent  Sainets ,  & 
qu'on  m'aduertit  que  fainct  Alexis  eft  de  la 
croupe»  fans  qu'on  me  dît  qui  il  eft,  aptes  les 
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auoirenuifogez,  ie  dirois  voila  Alexis,  S:  tout 
cela  roereiïfliroit  heureufement,  fans  que  i'en 
aye  aucun  inftincl:, aucun  don  particulier ,  & 
aucun  aduis.  Vous  diray-ic  comment  ?  ie  (c- 
rois  fi  heureux  que  de  ne  me  point  tromper^ 
c'eft  que  fainct  Faul  de  qui  i'ay  l'honneur  de 
porter  le  nom  me  voyant  comme  chofe  qui 
luy  appartient,  me  regarderoit  plus  attendue- 
ment  que  les  autres,  ie  m'en  prendrois  garde 
&  y  faifant  reHexion  ,  ie  dirois  voila  faint* 
Paul.  De  mefme  fainct  Alexis,  qui  fçait  bien 
ce  que  ie  luy  fuis,&  comme  quoy  il  eft  depuis 
longues  années  après  fainc"fc  Iofeph  le  premier 
&  le  plus  confiderable,  faindt  de  ma  deuotion, 
il  me  regarderoit  tout  d'autre  façon,  &  plus 
amoureufement  que  les  autres  cinq  cent, 
ie  m'en  prendrois  garde,  &  ie  dirois  tenez 
voila  fainct  Alexis  ;  c'eft  ainfi  que  i'en  vferois 
mais  de  connoiftre  tous  les  Sainéts,  comme  ce 
fainct  Religieux,  ie  ne  fçaurois,  &  vn  iour  au 
Ciel  ils'en  expliquera  i  nous,&  rendra  rai  Ton 
de  fon  dire.  Mais  parlons  de  Noftre-Dame, 
voila  cette  aymable  Reyne,  fi  elle  fe  prefentoit 
feule,  ou  accompagnée  de  cent,  6V  cent  Vier- 
ges toutes  belles  &glorieufes  comme  des  So- 
leils de  Paradis ,  U  elle  cftoit  indifféremment 
dans  la  troupe  &:  fans  rang ,  à  quoy  connoi- 
ftriez  vous  que  c'eft  Matie.   le  fuppofe  que 
Dieu  ne  vous  auroit  pas  fait  part  de  ces  efpe- 
ces ,  que  vous  r«ceurez  entrant  au  Ciel  ;  ie 
fuppofe  que  vous  n'en  auriez  point  de  reuela- 
tion  ,  quevoflre  bon  Ange  ou  quelque  autre 
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ne  vous  en  dirait  mot ,  à  quoy  connoiftriez 
vous  qui  eft  Marie  ?  à  quoy  fçaurois-ie,  qui  dç 
toutes  ces  Reynes  tant  belles  eft  la  Mere  de 
Dieu  ?  Vous  la  connoiftriez  méditiez  vous, 
à  ce  qu'elle  vous  regarderait  plus  attendue* 
ment&  plus  amoureufement  que  les  autres. 
Voila  qui  eft  bien  refpondu  pour  voftre  patti- 
çu^ier ,  parce  qu'elle  vous  ayme  plus  que 
moy,  vous  eftesdc  fa  faueur;  mais  moy  Se 
vn  autre  que  moy,  femblable  à  moy  >  à  quoy 
la  teconnôift rions  nous,  car  elle  bien  loin  de 
me  regarder  fixement,&amoureufemcnt  com- 
me vous,  elle  ne  daignerait  de  me  regarder ,  ie 
ne  mérite  pas  la  moindre  de  Ces  oeillades  -,  oiiy 
bien  vous  qui  l'aymez  tant,  à  quoy  donc  la 
pourroisiereconnoiftre,  &dirc  la  voila,  ce  A: 
là  Marie  la  Mere  de  mon  Dieu,  &  ma  bien  Ay- 
mee  ?  Vous  me  croyez  bien  en  peine  ;  ie  vous 
atTeureque  ie  n'y  fuis  nullement ,  &  fans  me 
tromper,  ie  dirais  d'abord  la  voila  la  Reyne 
des  Anges,la  voila  noftre  bonne  Mere,la  voila 
-  Marie  l'Aymable,  l'Adorable ,  l'Incomparable. 
Or  à  quoy4aurois  ie  reconnue,  en  ce  qu'elle, 
ferait  la  plus  Belle  de  toutes ,  la  plus  Agréa- 
blc,  la  plus  Maieftueufe,  &  en  ce  qu'elle  auroic 
fur  fa  belle  Facc,tour  ce  qui  faifoit  dire  à  faint 
Denvs qu'il  l'eut  prife  pour  vne  Djuinité,  fi 
d'ailleurs  il  n'euft  feeu  qui  cftoit  Dieu. 

^  Auec  tout  cela,  &  bien  nu  long  déduit,  ie 
n'aypas  encore  fansfait  à  la  curiofirc,  &  de- 
mande propofee.  Il  eft  temps  d'y  refpondre^  ÔC 
de  dire  que  Dieu  nous  donnant  à  l'entrée  du 
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Ciel  des  cfpeccs  intelligibles  pour  connoiftre 
les  Anges,  5c  tous  les  Bien-heureux,  il  nous 
en  donnera  auili  pour  fafainde  Mere  &à  l'a- 
bord nous  la  rcçonnoiftrons;de  forte  que 
comme  dans  cette  vie  nous  ne  connoiflons,  & 
nous  ne  voyons  pas  les  per Tonnes  que  par  les 
efpeces  que  nous  en  prenons  en  leurs  prefen- 
ce,  (cmblables  objers  les  cnuoyant  à  nos  fen* 
extérieurs,  &  de  ceux  cy  aux  extérieurs:  de 
mefoe  au  Ciel  npus  n  y  verrons  ,  &  nous  n'y 
connoiftrons  point  les  pcrTonnes  Anges, ou 
Hommes  que  par  des  efpeces  qui  les  nous  re- 
preTenteront,  &ces  veuçs,  &  cpnnoifTances 
nous  porteront  à  des  amours  incroyables  de 
ces  objets  apperceus,  ce  que  ne  font  pas  tous- 
iours  les  objets  de  cette  vie,  Le  commun  dire 
de  ça  bas,eft  que  qui  bien  ayme  bien  connoift, 
&  celuy  de  la  haut,  eft  que  qui  bien  connoift, 
bien  ayme  :  il  vous  femble  de  bien  ayme  la 
Vierge,  attendez  à  la  belle  veuc  &  puis  vous 
direz  que  voftre  amour  pour  Marie  qui  n'eftoic 
qu'amour  imparfait,  amour  en  peinture,  &  vn 
feu  en  Muettes  cft  deuenu  amour  parfait , 
amour  véritable  ,  &  vn  diuin  embrafement. 


LXI. 

6fl  il  permis  d'enuoyer  des  lettres  à  U 


fainfîle  Vierge, 

ta  bien-feance  ne  permet  pas  aux  petites 
gens  d'eferire  à  leurs,  Souuerains  ;  vn  valet,  vn 

pendart 
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pendait  &  vn  homme  de  heànt  n'oferoit  en- 
uoyer  fes  lettres  au  Roy  ,  &  s'il  le  faifoit,  on 
ènriroitàlâcour. 

f  Voila  comme  il  en  va  ab  monde ,  il  n'en  va 
pas  ainfi  du  Ciel,  de  en  la  Cour  de. Marie  :  il 

Îie  faut  qu  aymer  les  Princes.  &  les  Grands  dé 
à  haut  pour  auoir  le  crédit ,  &  la  permiffion 
de  leur  eferire  ;  ainû  tout  autant  de  belles 
prières,  &  oraifons  adreiTécs  à  eux,  que  leurs 
deuoes  ont  compofées  pour  obtenir  par  leuc 
faneur  quelque  grâce,  ce  font  autant  de  mif- 
fiues,  &  elles  peuuent  pafler  pour  lettres  en- 
voyées de  la  terre  au  Ciel,  mais  à  prendre  ces 
lettres  à|la  rigueur,  &  à  ne  parler  que  de  celles 
qui  ont  cfté  adielîees  à  Noftre-Dame  ;  il  e il 
tout clair  qù elle cftû  bonne,  qu'elle  fouffre 
qu'on  fe  donne  cet  honneur  que  de  lu  y  eferi- 
re ,  non  feulement  quand  elle  viuoit  parmy 
nous,  ce  que  fit  fainft  Ignace  le  martyr,  elle  a 
reccù,  6c  agrée  Ces-ciuilitei,mais  encor  depuis 
qù'ellè  cft  au  Ciel.  Il  fc  trouuc  vn  hure  tout 
ènticrdcSepiftrés,  &  lettres  qu'on  peut  eferi- 
ic  à  Noftrc-Dtfme  compofé  par  le  Pere  Paul  > 
lofeph  Ariaga  de  nôftte  Compagnie  ;  &  tout 
le  monde  içait  que  le  Bien-heureux  Staniûas 
Koftk  a  Nouke,  efcriuit  vne  lettre  à  fa  bonne 
Mcrc  la  fainctè  Vierge  par  fainâ  Laurent 
cinq  ou  fix  iours  auant  fon  heureux  trépas  par 
laquelle  il  témOignoit  le  defir  qu'il  au  oie 
d'atfîfter  à  fon  triomphe  au  Ciel  le  iôur  de  la 
glorieufe  Allomption.  On  ne  kak  pas  com- 
rûe  tout  Cela  fc  pafla',  fl  ayant  cfcrjt  cette  lettre 
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il  la  mit  fur  fon  Oratoire  la  recommandant  £ 
iàinct  Laurens,à  ce  qu'il  fit  fçatioir  à  la  (aime 
Vierge  fon  ardent  defir;  ou  bien  s'il  la  mit  fur 
quelque  Autel  dedic  à  laMcre  de  Dieu:  tant 
y  a  qu'il  luy  cfcriuir, 

D'où  ie  puis  conclurre  qu'il  eft:  permis  d'ef- 
crire,&  préparer  des  lettres  à  la  faincte  Vierge 
pour  luy  témoigner  la  faindté  paffion  que 
nous  auons  pour  la  fernir,  l'eftime  que  nous 
en  faifons,  cV  chofes  femblables.  11  ne  faut 
pas  attendre  qu  vn  Ange  les  luy  porte,  fuffic 
qu'elles  foient  en  nos  oratoires,  ou  au  pied  de 
quelqu'vne  de  nos  jmages  ;  elle  fçait  bien,  & 
voit  du  Ciel  le  contenu  de  nos  lettres,  &ce 
nouueau  témoignage  de  noftre  amour  pour 
elle,  comme  auîu  la  confiance  que  nous  luy 
auons,  pour  luy  faire  fçauoir  nos  grandes  ou 
petites  peines* 

En  la  première  partie  de  cet  ouurage  fur  la 
fin  du  dixième  article,  ie  me  fuis  engagé  de 
mettre  icy  cette  deuote  lettre  qui  me  fut  con- 
fiée par  faueur,  &  dont  il  me  fut  permis  d: 
tirer  copie  :  la  voicy  &  ie  la  loge  en  cet  en- 
droit tout  à  propos  bien  volontiers  pour  faire 
reflexion  à  ce  que  nous  pourrions  eferire 
à  la  mère  de  Dieu  ,  en  cas  que 
nous  codions  quelque  forte 
inspiration  de  prendre 
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feopic  d  Vrie  lettre  à  la  Mere  dé 
Dieu  par  1  vn  de  fes  Dcubts  i 
&  Amants. 


V 


J^GfSTÉ  Mire  &  vm  DUu, 

Pardonnez  moy  s'il  vous  plaift,  la  liberté  que  ie 
prends  devons  eferire  ;  ïeferu  en  tremblant  pour 
fhayue  de  l'apprehenfton  ou  me  met  mon  tntreprifel 
&à  deux  genoux  pour  aduoner  quelle  me  rend 
coulpable  •  mai*  comment  pourroU-it  refifter  a* 
mouuementy  que  le  Ciel  m'infpirc  &  4u  [intiment 
public  que  ie  reconnois  dont  tvniuers*  quil  nefi 
point  4* hommage,  qui  ne  vous fiit  dcu. 

le  cohfcffe  que  depuis  que  ïay  ?  honneur  de 
fçauoir  qui  vous  efies,  ïay  prononce  auec  complot 
fonce  vofire  beau  nom  vn  million  dé  fois  \ïay  ren- 
du a  vos  grandeurs  tous  les  irefpcBs  que  ïay  crei 
vous  dtuoir  agréer  :  ïay  fait  de  vofire  famUe  vie  le 
fuiet  le  plus  confiant  de  mes  méditations  5  ma  Lin- 
gue &  mon  cœur  fe  font  afocie^pour  vous  louer ,  & 
i/ous  aymer  :  ïay  mis  en  œuure  tout  ce  qui  4  pu  hau- 
tement témoigner  ïeftlme  que  ie  fais  de  vofire  mé- 
rite ,  é  la  iuftice  que  le  reffens  de  mes^  deuoirs. 
Il  me  reçoit  de  vous  parler  fur  le  papier  éprendre 
lÀhardiejfe  de  vous  donner  de  mes  lettres  V  comme 
en  effet  cefi  là  la  faco  de  fe  déclarer  plus  folemneU 
lement  ;  il  né  s  y  dit  rien  quauec  reflexion  :  elle  fib- 
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fî fie  pour  rendre  confiant  nos  engagements  :  en  vn 
mot  c'efl  vn  hcmmage  que  nos  caractères ,  &  noftre 
chiffre  rendent  pour  nos  perfonnes, 

•Agrée*  donc  0  digne  tJMcrc  de  mon  Dieu,  que  ie 
vous  paye  vn  ft  in  fie  tribut ,  &  qu*  en  noyant  cet 
efcrit  de  la  terre  au  Ciel,ie  fajfe  fçauotr  par  tout, 
que  ie  ne  vois  rien  fur  la  terre,  qui  ne  vous  foit  in- 
férieur, n'y  dans  le  Ctel^  quvne  chofe  fuie,  qui  foit 
par  de  [jus  ;  que  fur  la  terre  ie  neeonnois  rien  3  qui 
plus  que  vous  \  tne  donne  de  l 'admiration ,  n'y 
rien  dans  le  Ciel,  qui  après  Dieu  attire  mes  refpefls 
an ec plus  de  violence,  &  que  par  tout  il  n'esl  point 
d'obiet  pour  qui  i'aye  de  plus  fainttes  ardeurs  3  que 

tuy  &  fous, 

O  mon  *s4nge  prenez,  ie  vous  prie  le  foin  de  m* 
lettre,  &fouffrant  qu'a  ce  coup  ie  vous  fajfe  mon 
rnefdger,  ne  confiderez  pas  la  main  qui  l'cfiritjnais 
finfcription  qu'elle  aura  fur  le  front*  Je  n'gnore 
pas  combien  la  V'crgc  vous  eft  vénérable  &  chère  \ 
c'efi  pourquoy  ie  ne  fais  pai  difficulté  de  vous  dcrnen- 
der  peur  rnoy  cet  office,  &  ceferuice  pour  elle  :  de- 
mendez  luy  s'il  t  ous plait  encort  vne  fois  pardon  de 
mon  audace,  &  affeurez  la  que  quelque  efleuation 
que  vous  ayez  fur  moy ,  &  pour  grandes  que  f oient 
les  différences  que  i'ay  pour  vous*  i'auray  toujours 
affez.  de  courage  pour  vouloir  autant  que  vous  la 
reuertnferuir^  &  aymer  :  aujfi  fuis-ie. 

■  Son  trcs-humblc ,  crcs  obeiflant, 
trcs-obligé  >  de  tres-paffionne 
frruireur  Alexis- 

LXII. 
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LXII. 

D'où  ruient  que  parmi  tant  de  beaux 
Eloges  >  que  le  s  Pères  y  &  lesDo- 
Ueurs  donnent  à  la  fainfite  Vierge y 
celuy  dlmitable  ny  efl  pas. 

îî  y  a  des  liures  entiers  des  riches  &  beaux 
Eloges  de  la  Mere  de  Dieu/on  la  nomme  Ay- 
niable,  Admirable,  Vénérable,  Loiiable,  &  de 
mille  &  mille  comme  ceux  là  ,  mais  ie  n'y 
treuue  point  ççluy  d'Imitable»  doù  vient 
cela? 

Vn  curieux  Sç  fçauant  de  ce  temps  s'cft 
crouué  dans  vne  pareille  difficulté  ,furce  que 
NoftreDame  eft  nommée  la  Mere  du  Rédemp- 
teur ,du  Créateur,  du  SaUueur,  mais  non  du 
Glorifiçateur  ?  11  fe  tire  de  cette  difficulté,  di- 
fant  que  la  gloire  ne  fe  donne  &conf ère  qu'au 
Ciel,  &  que  ce  fera  alors  quelle  fera  nommée 
la  Mere  du  Glorifiçateur.  Voylaqiûeft  biçn 
refpondu,  mais  ic  n'en  fçaurois  dire  autant» 
parce  qu'au  ciel  elle  fera  la  Mere  Imitée,  & 
non  pas  Imitable,  puis  que  desja  elle  fera  imi- 
tée, en  ce  qu'elle  aura  efté  Imitable. 

Venons  doc  à  la  raifon  de  ce  que  ie  cherche» 
p'eft-ce  point  oue  ces  Panegyriftes  n'ont  point 
«rouué  cet  Eloge  d'Imitable  afles  éclatant,  de 
jmoy  ie  le  trouueatfes  illuftre. 

Ou  biçn  n'eft  çe  point  qu'on  Va  pas  encore 
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auancé,  &  dit  tous  fes  Eloges  ;  il  y  en  a  &n$ 
nombre,  quelqu'vn  le  luy  donnera  j  il  y  a  en- 
core beau  temps  pour  tant  qu'on  en  die,  il  en 
reftera  toujours  d'autres.  Cette  refponce  ne 
me  contente  point ,  parce  qu'on  peut  dire  le 
mefme  des  autres  Eloges  moins  receuablcs 
que  perfonne  ne  luy  donne  ,  mais  celuy-cy 
ri'eft  pas  du  rang  des  moins  confiderables. 
Tout  bien  confédéré  ,  voicy  ma  penfée,  on  a 
bien  fait  de  ne  donner  point  à  Marie  l'Eloge 
d'Imitable,  parçe  qu'en  effet  elle  n'eft  pasimi- 
table.  Et  pour  m'expliquer  dauantage  ,  ic  dis 
qu'en  tout  ce  quelle  a  fait,  &  en  toutes  fes 
vertus  &  perfections  elle  a  efté  Ci  releuée  & 
Ç\  parfaite,  qu'on  ne  fçauroit  l'imiter,  ny  ar- 
riuer  par  copie,  ouelleeft  arriuec;  pourquoy 
doneques  l'appcller  Imitable.  On  peut  bien 
tâfcher  de  1  imiter,  cela  fi,  mais  non  pas  l'imi- 
ter :1c  Fils  de  Dieu  n'a  t'il  pas  dit  que  nous 
foyons  parfaits  comme  fonPere,  cela  ne  fç 
p. ut,  que  vouloit-il  doneques  dire? 
tafehez  d'eftre  parfaits  comme  mon 
Pere  :i'cn  dis  autant  de  la  Mere 
de  Dieu  ,  imitez  là  ,  c'eft 
a  dire  tafehez  de 
l'imiter. 


I  m 
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f     .  • 

*J)%où  vient  que  la  Mere  de  Dieu  paroi** 
cf  ordinaire  njeHuê  dçHUncy  deBteu9: 
ou  d'Incarnat  quand  elle  fi  fait  Voir 
encetteuie? 

Il  eftvray  pour  l'ordinaire  ou  le  plus  fouv  fcLJJj 
uent,  la  fainéte  Vierge  fe  faifanc  voir  en  ce  norita 
monde,  ça  cfté  en  habit  Blanc ,  Bl«a,  ou  In-  ExSurio 
carnac.  Beatrix  de  la  Forcft  Dame  d'honneur  {■ ^f» 
d'Ifabeau  Reyne  de  Caftille  la  vid  parée  dvne  ™tl&~ 
belle  robe  blanche.  Sain&e  Brigire  dvn  grand  ex  diicî- 
manceaublcu.parfemé  d'Eftoiles,  &  Dofithée  pu.S.Do^ 
vifitant  les  Sain&s  lieux  d'vn  merueillcux  ret.h* 
manteau  d'Efcarlate.  meus 

Mais  pourqnoy  s  eft  elle  (èruie  de  ces  cou-  Candi- 
lcurs,  pl  nfloft  que  des  antres  ?  En  voicy  quel-  Vins  &r 
qncs  raiforis.  C'eft  pour  nous  faire  fçauoir,  nibicun- 
que  (es  liurées  &  couleuts  font  les  mefrpe  *JV 
que  celles  de  fon  Efpoux.  Ot  Salomon,  &  sccuiî/* 
S.  Paul  ne  luyen  donnent  point  d'autres;  en  dus  Ho? 
effet  elles  luy  conuienent  parfaitement  bien,  mode 
puifqoèla  blancheur  de  fon  innnocenre  vie, 
le  fang  vermeil  de  fa  Pa(ïîon,&  le  bleucelefle  x  Co^ 
de  la  Mai  fon  de  fon  Pere,font  les  objets  agréa- 
bles de  fon  ame,  &  les  délices  de  fon  çarur. 

C'cft  encor  pour  nous  remettre  en  memoi-  * 
rc  qu'elle  eft  la  Reyne  des  Vierges  ,  la  Reyne 
çles  Martyrs,  &la  Reyne  du  Ciel,  puifque  le 

K  4  Blanc 
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Blanc  tft  leSimboledeïa  chafW,  l'Incarna* 

des  fouffrances,  &  lc  BIçû  des  voûtes  azurées. 

Voulez  vous  vne  troificfme  raifon  \  c'eft 
four  nous  inftrnirc,  que  fi  nous  voulons  eftrc 
les  enfans  il  faut  viure  d*vPc  vie  innocente 
agréer  vne  vie  fouffiante,  &  fou  foirer  après  le 
Ciel,  ou  les  peines  ceiTeront  &  les  combats,  & 
ou  il  n'y  aura  plus  rien  à  craindre.  Vn  bel  Ef- 
pnt  a  bien  rencontré  en  fon  Emblème  de  \% 
ftat  de  cette  vie,  comparé  auec  celuy  de  la 
Bicn-heureufcceft  vn  bouquet  de  rofes.bhm- 
ches  &  vermeilles  auec  lc  mot,CœlrftU  non  fie. 
Heft  vray  que  la  vie  innocenre  d'vne  pure 
confcience,  &  la  vie  fourTranre  dVn  généreux 
courage  font  tout  le  bon-heur  de  cette  vie  ■ 
mais  ces  rofes ;  blanches  &  vermeilles  ne  fomj 
pas  ians  efpines  ,  fans  rrauail,  6c  fans 
danger:  la  feule  vie  du  Ciel  eft 
$  exempte  de  tout  cela, 'CœlefiU 
non  fie  ,  auflî  eft  ce  après 
çelJe-cy  qu'il  fau^ 
foufpirer. 


«• •  ■  *  *  i 
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JANVIER.. 

Premier  dç  Ianuicr 
54/ Odilon  ejbbé  de  Cluni 

E  <Sainû  Abbc  des  (on  enfance  foc  ten- 
drement aymé  de  la  Mere  de  Dieu  :  en 
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yoicy  la  belle  preuue  :  il  eftoir  tellement  in* 
commode  de  Ton  corps ,  &  nommément  des 
jambes,  qu'il  ne  pounoic  marcher  :  fa  nourrice 
vn  iour  affligée  de  le  voir  en  cet  eftat  le  porta, 
&  le  mit  à  l'entrée  d'vne  Eglife  de  Noftre- 
Dame,&le  laiflant  là  à  terre,  elle  fe  retira.  Qui 
fut  bien  en  peine  ?  ce  fut  le  petit  Odilon  \  il 
eut  neantmoins  le  courage  de  fe  traîner,  &  fe 
trainant  d'entrer  dans  1  Eglife  ,  &  d'aller  iuf- 
ques  au  Maiflre-Autel  ;  où  il  eut  le  moyen 
d  embrafler  L'Image  de  la  faincle  Vierge  après 
quoy  il  fe  trouua  aulïj  roft  miraculeufemenc 
gueri.  Rempli  de  joyé  il  alla  de  ce  pas  à  fa 
nourrice  au  logis  ,  &  à  fes  parens  ,  &  il  lenc 
donna  occafionaufll  bien  qu'an  voifinage  de 
ne  parler  de  ce  iour  là  que  du  petit  Fauori  de 
la  fain&e  Vierge,  &  des  bontez  de  cette  ay- 
mable  Mere.  Ne  voila  pas  vn  fignalé  bien- 
fait; en  voicyaufli  vne  grande  reconnoi (Tance: 
tons  les  iours  de  fa  vie  il  eut  des  amours  &  des 
refpects  incroyables  pour  fa  Bicnfa6fcrice,nom 
mement  efrant  Religieux  ,  &  chantant  au 
chœur,où  il  prit  cette  fainctecouftuwe  quand 
on  prononçoit  le  vetfet  du  Te  Deurn  ,  qui  dit, 
Tu  ad  liberanauw  fufiepturHt  hêmimm  non  horrtti- 
fti  Virgtnis  vterum  ,  de  fléchir  les  genoux,  & 
s'abaifTèr  profondement ,  pour  rendre  cet 
hommage,  &  vénération  au  Fils  &  à  la  Mere 
dp  Dieu  :  ce  qu'il  ne  fit  iamais,  qu'il  ne  rcifen- 
titles  confolations  intérieures,  &  délices  fpi- 
ritucllcs,  que  méritent  lesDcuots  d^la  Mcte 

de 
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de  Dieu  en  l'exercice  de  leurs  deuotions  pour 
Marie.  1 

C'eft  encore  au  iourdhuy  te  trépas  du  Bien- 
heureux ponfils  premier  General,  &  l'vn  des 
Fondareurs  de  l'Ordre  des  Sçruitcurs  de  la  ExMGq 
Vierge  ,  qu'on  appelle  Seruircs  ,  auant  que  riaordi- 
d'eftablir  cet  Ordre  ,  il  eftoit  à  Florence  de  nis- 
cette  alTembice  choifie,  qu'on  nommoit  la 
Confrérie  de  ceux  qui  à  toute  occafion  parmy 
eux  ne  partaient  que  des  louanges  de  la  Merç 
pie  Dieu.  Cet  homme  de  Dieu  Seruiteur,  & 
véritablement  bon  fils  de  la  Mere  de  Dieu 
pafla  de  cette  vie  à  l'autre  d'vne  façon  admira- 
ble, Noftre-Dame  voulant  teconnoiftre  fes 
bons  feruïces  :  comme  il  euft  aflifté  vne  nuict 
à  Matines  aùec  les  autres  Religieux  ,  ceux-cy 
encore  ajTemblez  entendirent  vne  voix ,  qui 
'  difoitBonfils,  parce  que  vous  auezobey  à  la 
voix  de  mon  Bien-aymé  Fils, &  parce  que  pout 
l'amour  de  luy  vous  auez  abandonné  toutes 
chofes,  vous  receurez  le  centuple,  &  poflede- 
rez  la  vie  e^rnellc.  Cette  voix  ayant  efté  en- 
tendue, ce  fainft  homme  rendit  fon  bien- 
heureux efprit  entre  les  bras  de  là  gloricufe 
Vierge,  les  Religieux  èftans  tous  eftpnnez  de 
cet  accident,  entendirent  de  rechef  vne  voix, 
qui  dît,venezàl'ayde  Bien- heureux  Saincts, 
accourez  à  la  rencontre  glorieux  Efprits ,  & 
faires  efeorre  à  l'amcde  celùy  qui  ma  fi  fidèle- 
ment ferui  pendant  fa  viet  à  ces  paroles  ils 
prirent  courage,  ^  fe  mirent  en  deuoit  d'in- 
humer ceYaindl:  corps ,  qui  ierta  d'abord  vne 

celeirc 
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çelefte  odeur ,  &  de  luy  rendre  les  dernier* 

honneurs.  s 

Reflexions, 

Ceft  mourir  heureufemenc,  que  de  mourir 
le  premier  iour  de  l'an,  puis  que  c'eft  com- 
mencer vne  crcrnelle  année,  qui  ne  finira  ia- 
mais,  il  me  rarde  que  ie  ne  fois  à  l'encrée  &  au 
premier  iour  de  cecte  belle  &  dcfirabie  année. 
Beau  iour  quand  viendrez  vous  >  me  voicy  au 
commencement  de  cette  nouucllc  année;  c'eft 
donc  le  iour  des  cftrenes,  à  qui  les  demendc- 
ray-ie  pour  les  auoir  bonnes  ?  ie  ne  fçaurois 
mieux  m'adreuer  qu'à  la  Mere  de  bôté.Profter- 
ne  doneques  à  genoux  ,  61a  plus  aymable  de 
toutes  les  Mères  i  ôla  Reyne  de  mon  cœur  î 
ievousfonhaite  la  bonne  année,  çeftàdire, 
que  tous  les  coeurs  des  mortels  foient  à  vous 
cette  année,  &  que  vous  foyez  leur  vnique- 
ment  Bien-aymée;  &  ie  vous  demende  çr* 
eflrenc  l'amour  de  voftrc  Fils,  le  pardon  de  ma 
vie  palTée,  fidélité  à  fon  feruice ,  voftre  prote- 
ction,la  grâce  finale,&  tout  ce  qu'il  vous  plai-  - 
ra.  Ah  que  ne  me  fuis-ie  leué  plus  matin 
pour  eftre  le  tout  premier  adonner  la  bonne 
année  à  Marie,  &  à  la  prie*  de  m*honoter  de 
quelque  eftrene. 

Quel  bon-heur  pour  moy  d  auoir  pafîe.. 
heureufement  l'année  pa(Tée,&  en  auoir  veu 
le  bout,  ie  veux  en  action  de  grâces  en  dire 
maintenant  vn  Te  Dtum  laudamus ,  mais  en 
imitant  fain&Odilon  ie  flcchiray  les  genoux, 

quand 


T)euots  de  la  SMtre  de  Dieiê.  ttf 

tquahd  je  diray  >  tu  ad  iiberétnàum  fitfcepturus 
mmhrwm  non  hornùJH  virginis  vterum^ZMtc  cette 
tefoiurion  d  en  faire  autant  quelques  foisi 
quand  ierecitéray  cedeuot  Hymne  de  fainct 
Ambroife,  &  .de  fainct  Auguitin. 

Bonfils  voila  vn  beau  nom,  ie  me  contente 
du  mien  ,  mais  ie  voudrois  bien  qu'il  fuc 
Véritable,  que  ie  fuis  le  bon  Fils  de  la  Mere  de 
Dieu* 

Voila  vhe  belle  Confrérie ,  que  d'y  parler 
toujours  des  louanges  ,  &  perfections  de  la 
Reyne  du  Ciel.  C'cft  le  langage  du  Ciel,  que 
de  s'entretenir  de  femblables  difeours;  i'en 
veux  parler  icy  bas  tant  que  ie  pourray  pour 
commencer  d'eftre  bien-heureux.  A  cette  fin  ie 
prie  de  grand  cœur  fainct  Odilon  ,  &  le  Bien- 
heureux Bonfils  de  m'en  obtenir  la  grâce ,  & 
en  fuite  la  confiance  Se  la  fidélité  au  (cruiee  de 
noftrc  aymable  Princeflè. 

Second  de  Iartuier. 
La  %en  beureufe  Eftïenne  deSoncmne. 

L'hiftoirc  âc  cette  Décote  de  la  Mcre  de  Ex  fait 
Dicu,nouf  apprend  qu'elle  rut  du  tiers  Ordre  °r4V  \ 
de  fainct  Dominique,  qu'en  (à  petite  enfance  * 
elle  apprit  i'Aue  Ai  aria,  donc  elle  (àluoit  cent, 
&c  cent  fois  le  iour  la  (àincte  Vierge  ,  Se  que 
ayant  atteint  l'âge  de  fept  ans  ,  elle  fit  vécu  de 
.  Virginité  le  iour  de  l*A(Tomptioo  de  NoÛre# 
Dame  au  Ciel ,  ce  qui  fuc  tellement  agréable 

au 
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au  Fils  de  Dieu  ,  qu'il  fe  fit  voir  à  elle  accôrrt- 
pagnédefa  (ainetc  Mere,  de  fainct  Domini- 
que, de  fai  net  Thomas  d'Aquin  ,  &de  faincte 
'  Carherine  de  Sienne,  &  luy  lie  l'honneur  de  la 
prendre  pour  Ton  Efpoufc  ,  luy  donnant  vn! 
anneau  d'excellence  beauté  &  de  grand  prix, 
comme  gage  de  fes  efpoufailles  ;  anneau  qui 
fut  veu  &  admire  de  quantité  de  përfonncs. 
La  belle  deuotion  de  cette  Deuotc  de  Marie 
fut  de  visiter  fort  fouuent ,  &  autant  qu'elle 
pouuoit  fes  Chappelles,&  Autels;clle  eut  en- 
core le  courage  d  aller  à  lafaincte  chappelle  de 
&oftrc-Damc  de  Lorecte. 

Reflexions. 

■ 

l'ay  tant  de  fois  regretté  mon  enfance  ,  de 
falloir  palTce  fans  aymer  Noftre-Dame:i'auois 
bien  "quinze  ans  auant  que  d'auoir  appris 
qu'elle  deuoit  eftre  ma  Mere  ,  &  combien  elle 
eftoit  aymable,  îe  voudrois  l  auoir  aymée  des 
l'âge  defept  ans,  tk  auoir  commence  à  parler 
en  la /alliant  aucc  l'Ange,  &  luy  difant  Anè 
d\iaria  y  ic  vous  faluc  Marie. 

le  n'ay  pas  courage  d'aller  à  Lorette ,  com- 
me cetre  Deuoce  de  la  faincte  Vierge  ,  ce  me 
fera  alTés  au  iourdhuy  de  la  faliier  dans  demie 
douzaine  de  fes  Chappelles  ou  oratoires,  c'eft 
faire  beaucoup  ,  quand  on  fait  ce  qu'on  peut. 

Troifiefrae 


T)euots  de  la  Mere  de  Dieu.  159 
Troificfmc  de  tanuier. 
Henoift  de  l'Enfant  le frsi 

Cefainû  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  , 
befehaus  fe  rendit  beaucoup  recornmandable 
par  fadeuotionàla  Mere  de  Dieu:  en  tout  il 
paroifloit  fon  Deuot,  mais  plus  particulière*- 
ment  en  fon  tratiail,dont  il  oftoit  toujours  ^ct^n 
vne bonne  partie  à  fa  lai n de  Mere,  il  cftoit  aiar.  & 
bien  entendu  au  meftier  dcTifleran  >  quand  il  ex  cin.s 
y  tranailloit ,  voicy  difoit-il  qui  eft  bon  pour  vita* 
1  Enfant  lefus,  &  cecy  pour  fa  fain&e  Mere  : 
qu'il  trauaillatpeu,  qu'il  trauaillat  beaucoup, 
tout  cela  à  reprife  cftoit  offert  tantoft  à  le  fus, 
tantoft  à  Marie* 


Réflexions^ 

« 

Sera-il  dit  qu'vn  Ti(Teran ,  &  vn  Religieux 
qui  eft  fans  lettres  me  deuance  en  amour  pour 
celle  que  ie  dis  par  tout  cftre  ma  bien-aymée  : 
ah  lafche  que  iefuis,  les  gens  de  peu  prennent 
les  plus  releuécs  places  au  Ciel  par  l'emincnce 
de  leur  amour  pour  la  fainâç  Vierge  ne  pen- 
fant  qu'à  elle  en  leur  employ,  &  ie  pa(Tcray  les 
tournées  entières  ne  penlant  que  deux  ou  rroi* 
fois  à  elle.  * 

Haftez  vous  mon  ame  au  (êruice  de  Marie, 
6c  faites  que  ie  luy  (ois  fi  fidelle,  que  n'ayant 
d'amour  que  pour  clic ,  ie  mérite  le  nom  de 

fon 
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fonDeuot,  fans  prciudicc  de  ecluy  de  ferni- 
teur,  &  d'efclauc. 

Quatricfmc  de  lanuier. 
La  Hien-keureufe  AngeU  de  Foligny. 

Le  bon-heur  de  cette  fainéte  ame  fut  d'eftre 
du  tiers  Ordre  de  faind  François ,  &  d'cftrè 
deuote  ï  la  faincte  Vierge.  Voicy  ce  qui  luy 
en  donna  la  belle  occafîon.  Dieu  luy  fit  voir 
par  grâce  fpcciale  l'eftat  pitoyable  de  fon  ame, 
&  la  laideur  des  péchez,  &  imperfc&ions,  qui 
fembloient  la  deuoir  rebuter  de  fes  bonnes 
grâces, ayant  ainiî  reconnu  ce  qui  eftqit  de  (on 
intciieui&de  fes  dcloyautezjd'abord  pour  gai- 
gner  le  cœur  de  Dieu,  &  s'aiîeurér  de  fes  mife- 
ricordes,  elle  eut  recours  à  la  Mcre  de  Dieu,  & 
la  choifîr  pour  fon  Aduocare,  la  coniurant  par 
fes  foumances,  que  luy  auoit  cau(éts  la  mort 
de  Iefus  (on  Fils ,  qn  il  luy  pleuit  la  préfet ner 
de  tout  mal  heur  >  de  la  recommendei  à  (on 
Fils,  tout  cela  luy  rcurfic  fi  heure  ufement 
qu'elle  en  deuint  vnc  faincle,  ce  ne  fut  pas  là 
feule  grâce  qu'elle  reccut.  de  la  Mcre  de  Dieu, 
elle  découurit  à  fon  ConfelîeUr,  que  par  Ten- 
tremiie  de  la  glorieufe  Vierge  elle  auoit  reccu 
vnc  foy  fi  viuc,  &  fi  pénétrante ,  qu'il  luy  fern- 
Moit  depuis  ce^temps  là  ,  que  celle  qu'elle 
auoit  auparauant  ne  fut  qu'vnc  foy  morte,' 
&  pleine  de  tenetnes. 

x  Réflexions 
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Réflexions, 

Quelle  honte  pourmoy,  mes  confeflions  gé- 
nérales ,  &  annuelles  m'ont  fait  voir  Ci  fouuent 
le  paûure  eftat  de  mon  ame  après  tant  de  veucs 
de  mes  imperfections  eflre  encor  le  plus  misé- 
rable ,  Ôc  le  plus  lafche  des  hommes.  Que  veut 
dire  cela  ?  ay-ie  vn  cçeur  endurcy,  ou  nie  ne 
fçay  pas  recourir  à  la  Mere  de  de  ■  Dieu ,  ie  vou- 
lois  dire  à  la  Mere  de  mon  ame ,  Mere  de  mifc- 
ricorde ,  foyez  mon  Aduocate ,  à  cette  nou- 
uelle  année  ayez  pitié  de  moy  ,  &  deliurezmoy 
de  mes  maux,  Et  vous  !  ô  B.  Angele  ,  rendez 
moy  fauorable  la  Mere  de  bonté ,  &  faites  moy 
part  de  vos  lumières,  de  vos  fermes  propos,  & 
de  voftre  genereufe  conitance, 

C'eft  moy  qui  ay  vne  foy  morte ,  &  qui  vi$ 
en  ténèbres.  La  mort  qui  approche ,  les  juge- 
mens  de  Dieu ,  qui  m*attendent ,  l'Enfer  ,  le 
Purgatoire ,  l'Eternité  BJen-heureufe ,  ou  mal- 
heureufe  ne  me  touchent  pas ,  &  ne  me  conuer- 
tiiïent  pas  à  viure  Ci  lafchement  comme  ie  fais; 
il  lemble  bien  que  ie  n'ay  point  de  fby.  le 
changerais  de  vie ,  &  ie  ferois  bien  autre  que  iç 

ne  fuis ,  Ci  ie  croyois  tout  cela  :  Marie  mon 
Aduocate  augmentez  ma  foy,  i'en 
ay  plus  de  befoin  que  voftre 
Angele, 

L  Cin 
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Cinauicmc  de  larmier. 
S.  Edouard  Ttyy  d'Angleterre. 

Et  rfus  Ce  Saint  Roy  plus  illufhe  par  fa  deuotion 
VIta-  à  la  Mcrc  de  Dieu  ,  que  par  fa  coronne  Royale, 
fitparoiftre  dés  Ion  bas  âge  qu'il  aimok  la  fainte 
Viergèul  n'oublioit  rien  pour  Te  la  rendre  fauo- 
rable,  &  pour  imiter  Tes  rares  vertus.  Ayant 
fceu  que  cette  Rcyne  auoit  cc*ferué  fa  virginité, 
qiloy  que  mariée  auec  Iofeph;voila,  dit-il,  corn- 
rnc  iJen  vlcrày  ,  ie  me  marieray  fans  preiudicë 
de  ma  virginité, ,  ma  partie  y  confondra  Dieu 
aidant.  Du  moins  j'auray  ce  bon-heur  d'imiter 
ma  bonne  mère  la  iainte  Vierge  en  l'vne  de  Tes 

Elu<  aimables  vertus  ;  ie  luy  en  feray  plus  agrea- 
le  ,  &  elle  en  confiderera  mes  eftats  ,  &  mon 
Royaume  aiiec  plus  de  bonté.  Marie  eut  telle- 
ment à  cœur  la  generofité  de  ce  Roy,&  fbn  ma- 
riage virginal ,  cui'il  en  fut  beny  toute  fa  vie  ,  & 
fon  corps  trouué  tout  entier  trente  ftf  ans  après 
le  iour  de  fon  decez ,  &  fes  veftemens  aufli  bons 
dans  fon  fèpulchre  que  le  iour  de  fes  obfeques. 

Reflexions. 

O  Vierges  que  voftrc  bon-heur  eft  grand  ?  k 
M  ère  de  pieu  vous  aime.  'Que  voulez- vous 
dauanta^e.  Si  le  monde  le  fçauoit  combien  la 
Virginité  eft  agréable  à  Ies  v  s  ,  Ôc  à  Marie  , 
Se  que  tout  autant  qu'il  y  a  de  Vierges  ,  autant 
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peut-on  conter  de  Fauoris  du  Ciel,  il  y  auroit 
moins  de  mariez,  maisaufli  les  faint$feroienten 
plus  grand-nombre. 

Quelle  folie  des  Pères ,  &  des-Meres ,  qui  ne 
veulent  pas  que  leurs  vniques  entrent  en  Reli- 
gion ,  de  peur  que  la  race  ne  fe  perde  ,  fpnt-ils 
de  meilleure  maifon ,  &plus  fages qu'Edouard, 
qui  aime  mieux  eftre  Vierge ,  que  d'auoir  dps 
en  fans  Roys. 

Sixième  de  Ianuicr. 
Les  trois  Tfyys  3  Ha Uk  Cafp.  &  Melch. 

Voicy  trois  illuftres  dçuots  de  Marie  :  il  eft 
vray  qu'ils  font  venus  de  loing  pqm:  adorer ,  & 
reconnoiftre  le  Fils  de  Dieu  en  (on  aduenemenc 
au  monde ,  mais  leur  compliment  au  Fils  n*a  pas 
empefché  qu'ils  n'ayent  fait  leurs  adorations , 
leurs  reconnoiftances ,  &  leurs  ciuilitez  à  la  Mer 
re.  Ils  la  remercièrent  de  la  part  de  la  gentilité 
du  foin  quelle  prenoit  du.  Sauueur  du  monde^ 
ils  la  félicitèrent  fur  l'honneur  qu'elle  auoit  d'é- 
lire la  Mere  de  Dieu ,  &  ils  la  (upplierent  de  les 
tenir  pour  tres-humbles,6V:  tres-obeyfTantsfujets^ 
ôc  aux  bormes  grâces  de  fon  airaablç  Fils ,  leva; 
Souuerain ,  leur  Roy,  &  leur  Dieu..  Quelques- 
vns  eftimerçt  qu'ils  ofrrirent  chacun  encorç  quel- 
ques prefents  à  la  fainte  Vierge  i  Du  moins  ils 
hiy  prefenterent  leui;  cœur ,  8ç  leur  humblefer- 
uice.  Sans  doute  la  Mere  de  Dieu  les  remercia 
$C  tefmoigna  bon  gré  de  la  part  de  fon  Çils* 


I 


mm    ■  . 

/ 

I 


Ï64  Tournai  des  Wuftres. 

Se  de  la  fîenne  de  leur  vifite  ,  &  de  la  fatigue, 
Se  peine  qu'ils  auoient  prife  en  leur  voyage. 

C'eft  encore  auiourd'huy  la  fefte  de  S.André 
Religieux  Carme  ,  Se  puis  Euefque  de  Fefoli  en 

Ex  furio  Tofcane.  Son  Pere  ,  Se  fa  M cre  auoient  promis 
à  la  fainte  Vierge  de  luy  donner  Se  dédier  le  pre- 
mier enfant  qu'ils  auroient  pour  la  feruir.  Dés 
qu'il  eut  l'vfage  de  raifon  ,  Se  qu'il  fçeut  ce  que 
(es  parens  auoient  promis  à  la  M  ère  de  Dieu,  il 
en  tcfmoigna  grande  latisfaâ:ion,&entra,quand 
fon  âge  le  permit,  dans  ce  faint  ordre  des  Car- 
mes ,  l'ayant  choify  parce  qu'il  eftoit  fous  la 
protection  de  la  fainte  Vierge.  Cette  aimable 
Princeflè  agréa  tant  fôn  client ,  fes  deuotions  à 
elle  ,  Se  le  chois  qu'il  auoit  fait,  quedifant  fa 
première  MeiTe  ,  elle  luy  apparaît  accompagnée 
d'vne  milliafîe  d'Anges ,  Se  luy  dit  fes  diuines 

Ifai.  45.  paroles  ,  Serutts  meus  es  tu  ,  &  ego  in  te  gloriabor: 
Vous  eftes  monferuiteur ,  Se  c'eft  en  vous  que 
ie  feray  grori fiée.  Quand  il  eut  atteint  l'âge  de 
foixante  Se  vnze  ans  ,  Noftre  Dame  luy  fit  vne 
pareille  grâce  ,  elle  luy  apparaît  tandis  qu'il  di- 
foit  la  Mellè  folemnellement  le  iour  de  Noël  à 
la  minuit  ,  Se  luv  donna  la  bonne  nouuelle  de 
fon  trépas,&  de  fon  entrée  triomphante  au  Ciel 
dans  douze  iours,au  iour  de  l'Epiphanie, 
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Apres  le  voyage  de  la  terre  au  Ciel  pour  voit 
Dieu  ,  il  n'en  eft  point  de  plus  fortuné  que  ce- 
luy  de  ces  trois  Roy  s.  Il  n'y  eut  iamais  rien  tant 
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defirable  à  Voir  cabas  que  Marie  tenant  Ie  s  v  s 
entre  fes  bras.  Bien-heureux  Roys ,  retournez 
chez  vous  quand  U  vous  plaira  vous  auez  dequoy 
eftre  contents  toute  voftre  vie ,  vous  remettant 
en  idée  ce  que  vous  venez  de  voir. 

le  n'ay  iamais  eu  enuie  de  feruir  aux  Roys 
pour  eftre  leur  fauory,  :  i'aime  ma  liberté  ;  mais 
certes  du  temps  de  ces  trois  Roys ,  ie  me  ferois 
volontiers  engagé  à  leur  feruice ,  &  ie  les  culïè 
fuiuy  iufques  dans  Peftablc  de  Bethléem  pour  y 
Voir,  &  adorer  MàHie  ,  &  Iesvs  >  quieft 
fur  fon  fein.  Ah  !  que  iWois  efté  heureux  de 
cette  veuë:  i'en  aurois  attendu  après  plus  douce- 
ment le  Paradis,&  i'cuflè  trouué  toutes  les  beau- 
tez  des  créatures  bien  fades. 

le  ne  le  fçâuois  pas,  qu'eftfe  feruiteur  de  la 
Mere  de  Dieu,  c'eftoit  la  glorifier.  le  ne  Veux 
point  donc  eftre  lafche ,  ny  efpargner  mes  ferui- 
ces  pour  eilc,autant  de  furcroift  de  gloire  &  pour  . 
elle ,  &  pour  moy.  Par  mes  feruices  ie  puis  au- 
gmenter fa  gloire  ;  ie  vous  en  rendray  doncques 
de  Ci  continuels ,  de  fi  excellents ,  ô  la  Reyne  des 
A  nges ,  q  ue  vous  en  deuiendiez  toufiours  plus  la 
plus  belle  de  Paradis* 

Septième  de  Ianuier. 
La  <B.  éMwie  Ra^zi 

Nous  ne  fçauons  pas  les  dénotions,  ny  les  Excbro* 
tendrefles ,  que  cette  nlle  Grecque  Religieufe  de  ftl*  or<4," 
Tordre  de  faint  Dominique  auoit  pour  la  Mere  ms' 
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de  Dieu,  mais  iious  en  auons  les  belles  preuuésy 
qui  conuainquenc ,  que  les  grandes  ,  &  extraor- 
dinaires faueurs  dont  la  iainte  Vierge  Ta  hono-^ 
rée,ont  elle  les  effets  de  Tes  amours  pour  la  Rey- 
ne  des Anges.En  voicy  quelques-vnes,qui  méri- 
tent d'eftre  admirées.  Elle  Fépoufa  auec  Iesvs 
fon  Fils  i  elle  luy  fit  prefent  d'vn  riche  anneau* 
d'or  ;  elle  luy  mit  vue  precieufe  coronne  fur  la 
telle  \  &  elle  l'honnora  de  la  qualité  &  du  tiltre 
de  Reyne.  A  vue  autre  occalion ,  elle  la  vint 
voir  accompagnée  de  (ointe  Catherine,  de  iain- 
te Cécile,  &  de  fainte  Agnez  :  quantité  d'autres- 
fois  elle  la  vifita  parée  en  Reyne  *  &  en  bonne 
compagnie  de  Tes  Deuots  :  toutes  ces  vifites  fu- 
rent fuiuies  de  la  defirée  nouuelle  de  fon  départ 
de  cette  vie  f>ailàgeie  pour  l'immortelle,  &  pour 
le  feiour  du  Ciel. 

Reflexions. 

*  \  \  » 

Si  nous  n'en  citions  alleurez  ,  qui  le  diroit 
que  de  petits  leruices  rendus  à  la  Mère  de  Dieu 
ioient  recompenfez  àuec  tant  de  magnificence, 
&  de  merueilles  en  ce  feiour  mortel  ?  que  fera-ce 
au  Ciel  ?  c'eft  là  ou  en  fera  l'excez  ;  c'eft  alors 
qu'on  bénira  Dieu ,  d'auoir  eu  pour  mere  vnc 
ii  bonne  mere  ,  &  qu'on  voudroit  l'auoir  fer- 
uieauec  plus  grand  amour. 

Il  eft  bon  de  cacher  par  fois  ce  que  nous  fâi- 
fons  pour  Noftre  Dame  ,  &  qu'on  ne  le  fçache 
pas  :  nous  en  fommes  plus  humbles ,  &  hors  de 
danger  de  vanité.  Suffit  que  la  fâintc  Vierge  le 
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fçache ,  &  quelle  farté  deflèin  de  nous  en  co- 
ionner  au  Ciel.  O  Dieu  que  cette  penfée  eft 
douce  ;  Marie  perûe  a  nies  coronnes  ,  &  me  les 
prépare. 

Huitième  de  Ianuicr. 
Samt  hdurtns  luïlïnian. 

,  Ce  fajnt  Prélat  eitant  Religieux  à  Venife ,  Se  £X  furio: 
puis  Patriarche  en  la  mefme  ville ,  eut  tantd'af- 
fedion  à  fon  habit  de  Tordre  qui  cftoit  <rn  habit 
bleu ,  qu'il  ne  Je  quitta  iamais ,  fa  deuotion  à  la 
Mere  de  Dieu  ,  qui  a  pris  cette  couleur  pour  fa 
liuréc ,  &  qui  a  paru  fouuent  en  manteau  bleu  a 
donné  cette  croyance  à  quelques-vns  »  que  c'e-» 
ftoit  en  confédération  de  Noitre  Dame ,  qu'il 
porta  toujours  cet  habit ,  qUoy  que  -d'ailleurs  il 
îuft  bien  aife  de  porter  toute  fa  vie  des  marques 
4e  ce  qu'il  auoit  efté ,  ne  prifant  pas  moins  fa 
vocation  a  la  Religion ,  que  fa  promotion  à  la 
prelature.  Vn  autre  trait  de  l'amour,  qu'il  auoit 
pour  fa  fainte  Maiftreilè ,  fuit  qu'il  n'auoit  ia~. 
mais  aifez  parlé  de  l'humilité  de  la  Mere  de 
Çieu  -,  qui  le  vouloir  obliger ,  n'auoit  qu'a  }'en«* 
tietenirderhumilitéde  cette  grande  Reyhc' 

Reflexions. 

Les  Roys  de  France  font  fagement  de  donner 
vn  cordon  bleu  à  ces  braues,  qu'elle,  nonnore  de 
l'ordre  du  S.  Efprït:  ceft  rxjur  leur  donner  la 
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penlce  du  Ciel,  qui  eft  de  cette  couleur,  Se  pçtoit 
leur  dire  que  portants  la  liurée  de  la  Mere  de 
Dieu,  qui  chérit  la  France  ,  ils  en  doiuent  imi- 
ter les  vertus  ,  &  prafelTer  hautement  qu  il&la 
veulent  vniquement  aimer. 

Bon  Dieu  !  qu'on  laiile  ert  arrière,  8c  dans 
l'oubly  quantité  de  Perfonnes,  qui  meriteroienc 
vu  cordon  bleu ,  à  tous  les  Amants  &  deuots  de 
Marie  ,  il  faudrait  vn  cordon  blcu;ils  en  font 
tous  méritants,  &c  plus  que  tousnoftre  Iuftinian, 
qui  ne  veut  quitter  le  bleu  ,  pour  ne  quitter  la. 
penféede  Marie. 

La  penfée  me  vient,  que  les  Religicufes  cele- 
fies  font  habillées  de  bleu;  les  Filles  du  Verbe 
Incarné  d'incarnat ,  &  les  Bernardines  de  blanc. 
Ces  trois  couleurs  entrent  en  la  liurée  de  Marie, 
me  voilà  bien  ai fe  que  ces  Filles  de  Marie 
triomphent  de  fa  liurée,  la  préférant  à  toute"  la 
piafe  de  la  vanité  des  femmes  ,  en  la  beauté  de 
leurs  habits. 

Neufuicmcde  Ianuicr. 

Suint  lulien ,  $r  fainte  Hafilijfe. 

■  •  .  ... 

4  Iulian  s'eftoit  déjà  enfuy  de  la  maifon  de  fou 
Pere  pour  ne  fe  marier.  Iln'eftimoit  pas  que  la 
virginité ,  qu'il  vouloit  garder  inuiolable ,  faft 
d'intelligence  auec  le  mariage;  Ibsvs  fe  fait 
voir  à  luy  en  chemin  ,  luy  donne  courage ,  le 
defabufe,  &c  luy  ordonne  de  retourner  chez  fon 
Pere ,  &  luy  fait  efpercr  que  fi  on  le  marie,  ce  ne 
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fera  point  au  defauantage  de  fa  refolution.  Le 
Voila  de  retour  ;  on  traitte  de  mariage  ,  Bafiliiîè 
îuy  eft  donnée  pour  femme.  Le  premier  foir 
des  nopces  Iulian  déclare  fon  deflèin  à  fon  épou- 
fe  ;  ôc  cependant  voila  vne  odeur  de  fleurs  deli- 
cieufes ,  qui  fe  répend  par  toute  la  chambre, 
quoy  que  ce  n'en  fuft  la  faifon.  Bafilitfè  prend 
cette  agréable  fenteur  de  Paradis  comme  témoi- 
gnage que  Dieu  agrée  ce  que  Iulian  prétend 5 
elle  y  confent ,  &  promet  à  fon  E  poux  de  vouloir 
viure  &  mourir  Vierge  auec  luy.  La  parole  ne 
fuft  pas  pluftoft  donnée  que  voila  I  e  s  v  s  ,  &  les 
•  Anges  ,  qui  parurent  d'vn  cofté  du  lit  nuptial, 
&  Marie  auec  quantité  de  Vierges  de  l'autre, 
après  quoy  les  Anges  chantèrent  en  mufïque  de 
Paradis,  iulian  vous  anet.  vaincu.  Et  les  Vierges 
entonnèrent  de  l'autre  cofté  ;  Vous  voit*  Bafilife 
B  ien-het^r.  fi  ,  d'auc  tr  agréé  les  bons  a  Aux  s  de  voflrè 
E  [feux  L'hiftoire  de  leur  vie,dit,que  Iulian  dans 
«quelque  temps  quitta  le  monde,  fuft  Abbé  de 
dix  mille  Religieux  ,  qu'il  attira  au  feruice  de 
Dieu;  quant  à  BafilifTe  elle  fuft  Abbeftè,  &  me- 
*e  dè  mille  Vierges  qui  fe  rangèrent  fous  fa  con- 
duite. 

*  Reflexions. 

-Le  temps  n'eft  plus  des  mariages  fi  rortunez  : 
on  ne  pente  plus  à  ces imitationsde  Marie,  ôc 
de  Iofeph  Vierges  :  plus  on  s'éloigne  de  ces  pre- 
miers ficelés ,  tant  moins  voit-on  de  ces  miracles 
àe  pureté.  Toufiours  quelque  Phœnix  ,  encor 
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de  cette  nature ,  mais  on  ne  les  rencontre  que  dé 
cinq  cents ,  en  cinq  cents  Siècles  :  le  voinnage 
du  fiecle  de  I  e  s  v  s  auoit  des  influences*  qui  font 
toujours ,  mais  qui  nagiilène  pas  comme  iadis, 
O  les  Iulians!  6  les  Balililles  du  Paradis  don- 
nez de  vos  virginales  penfées  quelquesfois  à  nos 
nouûeaux  mariez  ,  &  faites  refleurir  en  nos 
temps  la  vertu  qui  vous  a  mis  les  coronnes  en 
telle. 

Dieu  donne  des  enfans  ,  les  fruits  des  maria- 
ges pour  en  peupler  le  Paradis  :  belle  iniïention 
de  s'y  maintenir  Vierge  vacquant  à  lafainteté. 
Ort  a  des  enfans  fpirituels ,  qui  vallent  bien  les! 
autres ,  &  pour  vn  ou  deux  q  ue  Iulian  en  eut  eu 
de  ces  premiers  >t  il  en  eut  dis  mille  de  ces  au- 
tres. 

Dixième  de  Ianuter- 

Le  "Bien  heureux  Gonzplé*  de  ï  ordre  de 
Saint  Dominique. 

hift         k*nt  ^^S^11*  Pouitugais  de  nation  qui 
oiàiais       Béatifié  par  Pie  IV.  donna  dés  fon  enfance 
c  i.  Se  quelques  témoignages  de  l'amour  qu'il  auoit 
moxee   pour  la  fainte  Vierge  :  quand  il  pleuroit ,  pour 
in  diar.  j'appaifer  il  ne  falloir  que  luy  prefenter  quelque 
h<*  dlc  Image  de  Nôtre  Dame,&  aufli-toft  le  voila  con- 
tent. Son  recours  ordinaire  aux  affaires  d'impor- 
tance eftoit  à  la  Mete  de  Dieu  i  ce  qui  luy  reiïflit 
heureufement.  Ayant  elle  fait  Abbé ,  dés  qu'il 
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pourueu  de  ce  benefice,il  s'addrefla  à  la  fain- 
kt  Vierge  en  l'vn  de  Tes  Autels,  &  la  pria  de  toué 
îon  cœur  de  le  vouloir  aider  en  la  conduite  de  fes 
Religieux.  Il  entreprit  mefme  quantité  de  bon- 
nes œuures  pèlerinages  ,  &  pénitences ,  fup~ 
|>liant  la  Mere  de  Dieu ,  de  l'infpirer  à  mener  la 
vie  qui  luy  feroit  la  plus  agréable,  &  la  plus  con- 
tienable  au  falut  de  Ion  ame.  Il  fit  fi  fouucnt  cet- 
te prière  qu'enfin  vne  huit  Noftre  Dame  luy 
âpparuft,&  aduertk  de  fe  rendre  Religieux  en  Vu 
/  "brdre  ,  où  les  Religieux  commençoient ,  &  fi-  . 
«irtbient  leur  office  par  vn  Aue  M*rU  ;  content 
«comme  vn  Ange  de  cet  aduis ,  ilrft  met  à  la  re- 
rhetchede  diuers  ordres.  Enfin  il  trouua  que 
fc'eftoit  celuy  de  faint  Dominique  :  Il  s'y  rangea, 
6c  il  y  reïiflit  fi  heureufement ,  &  fi  tintement, 
qu'il  mérita  d'eftre  vifité  à  l'heure  de  fa  mort  pa$ 
la  Mere  de  Dieu ,  fuiuie  de  grand  nombre  d'A<W 
gesj  qui  conduilirent  fon  ame  au  Ciel.  • 

•X  mm 

Reflexions.  - 

Tout  en  eft  dit ,  ie  n'entreprendray  iamais  au- 
cune affaire  que  Cous  la  protection  de  Ma  an, 
la  luy  recommandant. 
Belle  deuotion  de  commencer  &  finir  Tes 
prières  vocales  par  vn  Ane,  Mana%cc\z 
eil  bien  aifé  -,  ie  le  feray  defor» 
mais  ainlL 
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Vnzicmc  de  Ianuicr. 
Pierre  Oblat  de  tordre  de  S.  lerofme. 

Ex  hifî.  ^e  Deuot  Oblat  eut  commandement  de  gar- 
ordinis  der  ^s  troupeaux  en  l'vn  des  monafteres  de  ces 
&  Mo.  Pères.  Ceft  à  cét  employ  de  gardien  de  beibil, 
xct,hoc  qu'il  fuft  employé  toute  fa  vie.  II  n'y  perdit  pas 
ion  temps,  puisque  dans  le  grand  loifir  qu'il 
auoit ,  (a  penfée  ordinaire  eftoitdeprierla  (ain- 
te  Vierge ,  d  en  patler  aux  autres  bergers ,  & 
de  dire  &  redire  les  chanfons  faites  à  fa  louange, 
que  les  Religieux  luy  auoient  apprifes.  Sa  per- 
fcuerance  fu/t  récompense  à  l'heure  de  la  mort, 
auquel  temps  la  Mere  de  Dieu  le  vififa,  &  en- 
couragea à  ce  partage  ,  accompagnée  de  faine 
lerofme,  de  fainte  Catherine,&  dè  fainte  Agnes 
les  martyres. 


Die 


Réflexions. 
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Que  Mrrie  eft  bonne,  elle  n'a  pas  éçard 
aux  conditions  ,  les  pauures ,  &  les  ignorants 
.  gaignent  fes  bonnes  graces,auf7i  bien  que  les  ri- 
ches ,  &  les  fçauants  ;  il  n  eii:  que  de  l'aimer ,  & 
laferuir;aimez-là,  &  elle  vous  aimera. 

.  Grand  fecret  de  (cauoir  bien  employer  le 
téps  parmy  tant  de  loinr  aux  vingt-quatre  heures 
d'vn  iour ,  ne  fçaurois-ie  trouuer  vn  demy  quart 
d'heure  pour  chanter ,  ny  dire  ,  &  redire  quel- 
que bourde  chanfon  à  la  louange  de  Marie. 

Ah 
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Ah  I  que  ne  fçay-ie  que  ce  faîht  Oblat  chantoit* 
ce  feroic  du  moins  auiourd'huy  mon  agréable 
Refrein,&:  i'apprendrois  à  force  de  chanter  à  me 
faire  aimer  de  la  Reyne  du  Ciel. 

Douzième  de  lanuier. 

<•  • 

Léon  Empereur ,  premier  de  ce  nom. 

Cet  Empereur  ne  peut  que  faire  vne  belle  fin,  NicepK. 
puis  qu'il  pafle  pour  l'vn  des  fignalés  fauoris  de  lit.  ïy. 
la  fainte  Vierge  :  elle  qui  le  fit  Empereur,  l'aura  c. 
fait  monter  au  thrône  des  Roys  de  Paradis. 
Allant  vn  iour  à  Conftantinople  citant  encore 
fimple  foldat ,  il  rencontra  vn  aueugle ,  quis'e- 
ftoit  fouruoyé  du  chemin  -,  eftant  de  bon ,  ÔC 
courtois  naturel  il  luy  prefente  la  main ,  &  le 
conduit  par  vn  beau  chemin.  Mais  comme  les 
chaleurs  eftoient  ardentes ,  il  arriua  que  ce  pau- 
ure  aueugle  mourât  de  foif,&  de  langueur,cneut 
tout  de  Ion  long  à  l'entrée  d* vne  foreft,  priant 
fon  conducteur  de  luy  trouuer  vn  peu  d'eau  vi- 
ftemennt ,  s'il  vouloit  luy  fauuer  la  vie  :  à  ce  mot 
le  charitable  Léon  entre  dans  le  bois  pour  cher- 
cher ce  que  laueugle  defiroit;  Tandis  qu'il  cher- 
.  che  il  entend  vne  agréable  voix,  qui  luy  dit, 
Léon  ,  vous  n'eftes  pas  loin  de  ce  que  vous  vou- 
lez ;  comme  il  haufle  les  yeux  pour  voir  d'où  Ve- 
noit  cette  voix,  il  entendit  la  mefme  voix  qui  luy 
dit ,  Léon  ,  qui  deuez  eftre  bien-toft  Empereur,  r 
allez  en  tel  endroit  de  la  foreft ,  prenez  de  cette 
eau  de  la  fontaine  que  vous  y  rencontrerez  pour 
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Je  rafraichiflement  de  l'aueugle'  ;  il  faut  apa$ 
prendre  de  la  boiie  de  cette  fontaine  ,  &  en  oin- 
dre les  yeux  de  cet  homme ,  &  il  en  recouurera 
la  veuc;  ie  fuis  la  Mère  de  Dieu  qui  délire  d'eftre 
feruie  en  ce  lieu  ,  &  ie  veus  ,  dez  que  ce  que 
i'ay  prédit  fera  arriu?  ,  que  vous  me  fafîiez  baftir 
icy  vn  temple  pour  eftre  honorée.  Léon  comblé 
de  confolation  obeyt  à  tous  les  ordres  de  la  (ain- 
te  Vierge  >  qui  fe  fît  voir  viiîblement ,  8c  à  luy, 
&  à  l'aueugle,  dés  qu'il  eut  recouuré  la  veuë,  les 
rempliûanttous  deux  de  douceur,  &  de  confo- 
lation. Léon  bien-tofl:  après  ,  Marcian  eftant 
decedé  ,  ftift  proclamé  Empereur ,  &  deuenant 
-   tous  les  iours  plus  deuot  à  la  Mere  de  Dieu ,  il 
luy  fît  baftir  vne  fomptueufc  Eglife  au  lieu  que 
Noftre  Dame  luy  auoit  marqué  ;  &  la  fit  nom- 
mer Noftre  Dame  de  la  fontaine.  Cette  Eglife 
fuft  célèbre  auili-toft  par  la  deuotion  des  peu- 
ples ,  par  les  continuels  miracles ,  qui  s'y  fai- 
ioient  par  l'entremife  de  la  fainte  Vierge ,  &  par 
les  admirables  guerifons  de  ceux  qui  fe  feruoient 
de  cette  fontaine ,  qui  auoit  guery  l'aueugle. 

Reflexions. 

Pour  qui  tant  de  merueilles  ?  pour  vn  fimpfe 
foldat ,  qui  fait  la  charité ,  &  montre  le  chemin 
à  vn  aueugle  :  lafche  que  ie  fuis ,  que  ne  fois-ie 
la  charité  à  ceux  qui  en  ont  befoin ,  foit  corpo- 
relle ,  foit  fpirituelle  ,  8c  que  ie  rencontre  fi  fou- 
uent  ;  ie  ne  me  veux  déformais  difpenfer  de  pas 
yne  ,  telle  peut  eftre  quitteray-ie  ,  qui  feroit  cel- 

m  {p 
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U  y  qui  inuiteroit  la  Mere  de  Dieu  à  faire  de? 
merueilles  pour  ma  pauure  ame. 

Pour  tout  le  bien  que  ie  veux  à  la  Reyne  des 
Anges ,  &  pour  tant  d'amour  que  i'ay  pour  elle, 
ie  ne  demande  pas  vn  Empire  ;  oiiy  bien  la  grâ- 
ce faite  à  cet  aueugle ,  buurant  les  yeux ,  &  'vo- 
yant d'abord  celle  qui  i'auoit  guery.  le  porte  en- 
uie  à  cet  aueugle  j  ie  fuis  content  d'eftre  aueugle, 
fi  recouvrant  les  yeux  ie  vois  deuant  moy  la  tou- 
te belle  ,  &  la  bien  aimée  de  mon  ame;  après 
cela  ie  n'auray  plus  rien  à  voir  icy  bas,  &  i'auray 
■^rcu  tout  ce  qiii  eft  beau  à  voir. 

Treizième  de  lanuier.  ' 
Sanche^  %eltgieux  de  tordre  de 

*••••*  *  1 

Saint  François. 

r 

Cet  homme  de  Dieu  fufl;  illuftre  iadis  en  tou-  gx  y ^ 
te  iorte  de  vertus ,  mais  fingulierement  en  la  ten-  ordimi. 
areitè  de  deuotion  ,  qu'il  auoit  pour  la  fainte 
y  ierge.  Ses  méditations ,  &  penlées  ordinaires 
n'eftoient  que  des  affligeantes  douleurs  de  la       '  . 
Mere  defolée  pour  les  fourfrances  de  fon  Fils  erj 
Croix.  Cela  failoit  qu'il  eftoit  affligé  {ans  cefïe 
pour  le  rellèntiment  qu  il  en  auoit ,  comme  s'il 
eut  efté  pre(ènt  à  ce  qu'elle  auoit  fourrert ,  iuf- 
ques-là  que  N.oftrc  Dame  le  vifitoit  fouuent 
pour1  le  confoler ,  accompagnée  de  faint  Iean 
VEuangelifte  ,  qui  auoit  efté  le  tefmoin  de  fes 
fouffrances  les  plus  cuifantes  au  pied  de  la  Croix. 
■     -  '  Rcrlç 


• 
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Reflexions, 

C'eft  au  temps  des  afflictions  ,  qu'on  connoic 
les  véritables  amys.  C'eft  par  là  que  Sancheza 
Toulu  eftre  reconnu  touiîours  à  elle  mais  eftre 
plus  à  elle  que  les  autres ,  c'eft  fon  ambition; 
c'eft  par  là  qu'il  veut  emporter  le  prix  de  l'amour 
croyant  qu'il  luy  en  reuflira  comme  à  Marie, 
qui  a  efté  la  plus  affligée  de  toutes  les  créatures 
pures  comme  la  plus  Amante,  plus  on  aime,  plus 
on  retient  ce  que  fouflre  la  perfonne  aimee. 

le  fuis  tout  honteux  de  penfer  Ci  peu  &  de 
rellèntir  fi  peu  ce  que  Marie  a  foufïèrt.  La 
penfée  me  vient  fotiuent  que  i'aime  beaucoup  la 
iainte  Vierge.  Pauurc  abufé  J  à  quoy  penfe-iei 
helas  il  me  refte  vn  fi  grand  chemin ,  Se  tant  de 
chofesà  faire auant  que  ie  pui (le  publier  que  ie 
l'aime  comme  il  fautjbien  loin  de  pouuoir  allèu- 
rer  que  ie  l'aime  beaucoup. 

I  /.  t  » 

r  Quatorzième  de  Ianuier. 

[  Antoine  du  S.  Ejprit  T{eïtgeux  de  tordre 

delà  fonte  Trinité. 

Ce  vénérable  Religieux  fuft  en  Ton  temps 
,M;e  tres-fçauanten  toute  forte  de  feiences ,  mais  en- 
core plus  en  la  feience ,  &  pratique  d'aimer  ,  6c 
feruir  la  Mere  de  Dieu.  Les  Samedys  il  témoi- 
gnoit  ce  qu'il  eftoit  à  cette  fainte  Dame,  les  ieû- 

nanr, 


Ex 
ordinis. 
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nant  ;  comme  aulli  les  iours  de  Tes  feftes  portant 
quelque  rude  cilice  ,  à  1  imitation  a  diioit-ii ,  de 
(aint  Antoine ,  qui  aux  grandes  folemnitez  Te  re- 
ucftoit  du  cilice  de  faint  Paul  premier  Hermite. 
Tout  cela  luy  a  efté  rendu  par  le  bon  Dieu ,  qui 
Ta  voulu  honorer,mefme  en  ce  monde,de  quan- 
tité de  miracles  après  Ton  bien-heureux  decez., 
qui  arriua  à  Seuiife  en  Efpagne. 

Reflexions. 

Dequoy  s'aduifentle  faints  ,  &  les  deuots  de 
Marie  j  les  iours  de  fefte  on  ne  penfc  qu'à  la 
joye  ,  &  a  le  diuertir ,  on  renuoye  les  pénitences 
aux  veilles ,  &  aux  autres  iours ,  &  quelques-vns, 
parmy  eux  rompent  cet  ordre  ;  &  ce  deuot  Tri- 
nitaire,  endolfe  vn  cilice  aux  bonnes  Feftes  de  fa 
i  a  in  te  mere  :  ie  vois  bien  que  c'eft ,  il  veut  qu'on 
fçache  que  c'eft  eftre  en  fefte  de  fouffrir  pour  la 
fainte  Vierge. 

Je  ne  fis  iamais  de  telles  feftesjpuis  que  i'en  ay 
le  bel-exemple  ,  la  première  fefte  de  la  fainte 
Vierge ,  qui  fe  rencontrera  ,  elle  me  fera  dou^ 
blement  fefte  ,  &  ie  la  paflèray  en  portant  vne 

ceinture  de  haire  tout  le  iounpour  Marie, 
que  ne  faut-il  faire  les  iours  de  fes 
feftes  ,  aufli  -  bien  que  les 
autres. 
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Quinzième  de  larmier. 

Leodat  litigieux  de  tordre  de  faint 
'Dominique* 

Cet  aimable  deuot  de  Marie  auoit  tout  Ton 
inis  cœur  à  cette  lainte  Princeffe  quafi  à  tout  mo- 
ment s  cciï  à  dire  ,  cent  &  cent  fois  le  iour  il 
s'ofrioità  elle  ,  il  Tiimoquoit  à  Ton  fecours  par 
quelque  courte  priere,&  oraifon  iaculatoire. Ce- 
la luy  valut  beaucoup ,  mais  bien  tout  ;  puis  que 
allité  à  Montpelierou  il  demeuroit,  de  la  mala- 
die dont  il  mouruft ,  Noftre  Dame  le  vifita ,  & 
luy  dit  amoureufement ,  Leodat  mon  feruiteur, 
voulez  vous  venir  auec  moy,&  auec  mon  Filsjle 
malade  de  crainte  d'eftre  trompé  ,  luy  demanda, 
qui  elle  eftoit  ?  ie  fuis  ,  dit-elle ,  la  mere  de  mi- 
fericorde  ,  vous  m'auez  fi  fouuent  inuoquée,  en- 
fin me  voicy  y  allons ,  allons  au  Ciel  ;  cela  fuit, 
car  il  rendit  ce  mefme  iour  fon  bien-heureux 
efprit  à  Dieu. 

C'eft:  encore  auiourd'huy  que  deceda  le  faint 
Chapelain  de  la fainte  Vierge  faint  Bonit  Euef- 
que  de  Clairmonten  Auuergne  ;  elle  lechoi/it 
pour  vne  Mcflè  folemnelle  ,  &  miraculeufe  en 
prefence  de  la  Cour  du  Ciel ,  &  elle  luy  laûTa 
pour  gage  de  fon  amitié  la  chafuble  dont  il  s'e- 
furi°  ftoit  femy,que  les  Anges  auoient  apportée  ;  elle 
fe  voit  encore  auiourd'huy  à  Clairmont,  fans 
qu'aucun  fe  foit  encore  rencontré,qiû  ait  pu  dire 

de 
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de  qu'elle  eftofe  elle  eftoic. 

le  tiouue  auflidans  mes  mémoires  que  ceft 
auiourd'huy  le  decez  du  P. Léonard  Leflius,illu- 
ftre  feruiteur  de  la  Mere  de  bonté  ;  il  difoit  cous 
les  iours  Tes  Litanies  pour  obtenir  par  fa  faueur 
la  grâce  d'vne  fainte,&  ridelle  mort. 

4 

Reflexions. 

■  * 

Qu'il  eft'aifé  de  (è  rendre  amie ,  8c  fauorable 
"la  Mere  de  Dieu;  il  n'eftque  de  penfer  à  elle  ; 
i'ay  beau  à  penfer  au  Roy,  il  ne  m'en  aimera  pas 
pour  tout  cela  :  que  peut-il  fçauoir  fi  ie  pente  à 
tuy  ;  il  n'en  fçait  rien  ;  &  c'e'ft  autant  de  perdu 
pour  moy  :  ahîqu'il  vaut  bien  mieux  faire  la  cour 
au  Ciel  que  ça  bas. 

Que  ne  fçay-ie  ces  oraifons  iaculatoircs  ,  & 
ces  prières  courtes  >  dont  Leodat  parloit  tout  bas 
à  la  Mere  de  Dieu  fi  fouuent;  ahîque  i'en  dirois; 
i'en  dirois  tant ,  &  fi  feruemment  ,  qu'enfin 
i'aurois  l'honneur  d'entendre ,  allons ,  allons  au 
Ciel. 

Que  fais-ie  tous  les  iours  ,  pour  obtenir  par 
l'interceflion  de  Marie  vne  bonne  mort?  c'eft 
là  le  coup  départie;  ne  feray-ie  pasfagementde 
dire  tous  les  iours  vne  fois  les  Litanies  de 
la  fainte  Vierge  à  cette  intentionrdez 
auioud'huy  ie  m'en  vay  com- 
mencer. 


M  2  Seizié 
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Seizième  de  Ianuier. 
La  2?.  Grâce. 

£x  hift.      Cette  fainte  Rcligieufe  du  Tiers-Ordre  de  S. 
orHmis.  François  de  Paule  commença  de  bonne-heure 
obuc  va-  ^c  prendre  la  fainte  Vierge  pour  fa  maiifreiïc ,  & 
i-uuL    ^  l'imiter  par  la  belle  vertu  des  filles  qui  eîtla 
virginité  :  elle  en  ht  le  vaudez  Ion  enrance5delà 
jugez  ce  quelle  fit  eltant  plus  grande  à  l'honneur 
de  fa  mere.  le  ne  fçay  pas  que  c'eii  ,  iî  fçay-ic 
bien  que  Noitre  Dame  l'a  vifita  iouuent,  nom- 
mément au  iqur  d'importance  ,  quand  il  fallut 
mourir.  C'cft  alors  qu'en  compagnie  de  grand 
nombre  d'Anges  3  &  de  Saints  s  elle  conduifrc 
fpn  ame  virginale  au  throne  de  I  e  s  v  s  fon 
Erpqux. 


Rcfl 


exions. 


le  me  prends  garde  que  l'ordre  de  l'amour  ne 
fc  garde  pas  en  l'elcole  de  l'amour  de  Marie; 
il  faut ,  dit-on  ,  connoillre  auant  que  d'aimer, 
&  voila  Grâce  ,  Ôc  tant  d'autres  icunes  filles,  qui 
aiment  Marie  quafi  auant  que  la  connoiûre: 
n'eft  ce  point  que  Marie  permet  quand  bon 
luv  fcmble  qu'on  garde  icy  Jlfi  méthode  du  Ciel 
ou  les  Séraphins  ,  qui  ne  font  qu'amour  palTent 
deiunt  les  Chérubins ,  qui  ne  font  que  feienec. 

Grâce ,  voila  vu  beau  nom ,  &  elle  le  mente 
bien  3  puis  qu'elle  a  eu  en  mourant  la  tant  défi- 

•  rable 
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table  grâce  de  voir  à  Ton  aide  la  bien  aimée  de 
Ton  cœur  :  il  en  eft  tanc  à  qui  Marie  feroit  pa- 
reille grâce ,  fi  leur  conduite  >  àc  leur  deuotion 
eftoit  Comme  celle  de  Grâce. 

Dix-fcptiétne  de  Iafcuier. 

lac  que  s  Aluare^  de  T?oj  de  la  Compas 
gmt  de  I  e  s  v  s. 

Ce  vénérable  Religieux  eft  allez  reconnu  ,  &  Ex  An 
en  eltime  par  tout  à  l'occafion  de  Tes  beaux  li-  nal.  fo 
Ores  fpiritueis ,  qui  l'ont  rendu  célèbre ,  &  don-  J^tls 
hé  la  qualité  de  grand  Pere  fpirituel*  Fadiouté 
à  cet  éloge  d'hunneur  ,  celûy  encore  de  grand 
deuot  de  fa  fainte  Vierge  :  il  fuft  toujours  beau- 
coup reconnoiffant  des  bieh-raits  dont  Dieul'o- 
bligeoit  -,  mais  pour  y  mieux  reùfîir  s'il  auoit  à 
remercier  Noftre  Seigneur  de  quelque  bien-fait, 
il  prioit  la  fainte  Vierge  de  faire  de  fa  part ,  ôC 
pour  luy  à  fon  cher  Fils  ce  compliment  de  re- 
connoi  (lance.  Voicy  quelques  grâces  qu'il  de- 
fnandoit  tous  les  iônrs  à  là  Mere  dé  Dieu.  i. 
Amour  enuers  elle.  2.  Pardon  de  fa  vie  paflee.  $. 
Victoire  de  fes  paflîorts,  &  tentations.  4.  Con- 
formité aux  voiontez  de  Dieu.  5.  Paix 
intérieure.  6.  Vertus  conuenables 
à  fa  vacation. 7. Pureté  de  con- 
feience.  8.  grâce  finale 
&  fainte  mort. 


U  j  Refle 
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Reflexions. 

Du  moins  auiourd'huy  priez  la  fainte  Vierge 
de  remercier  Ton  Fils  de  tant  de  bien-faits  dont 
il  vous  a  obligé  ,  &  particulièrement  de  celuy 
que  vous  cftimez  vous  elhe  le  plus  important, 
éc  le  plus  confiderable  pour  vbftre  conduite  par- 
ticulière.. 

Refolution  prife  ,  ie  drefleray  auiourd'huy 
vne  lifte  de  tout  ce  que  i'ay  a  prier  &:  deman- 
der à  la  Ste  Vierge  tous  les  iours  ,  ie  l'enprieray 
a  heure  réglée  ,&  fi  i'y  manque  ie  me  donneray 
vne  bonne  pénitence  ,  il  faut,  quoy  qu'il  en 
courte ,  fe  fauuer ,  &  employer  le  crédit  d'vne  fi 
bonne  mere. 


Dix-huiticme  de  Ianuier. 

Gaultier  Religieux  de  Tordre  de  faint 
Dominique,  * 

£x  hift.     Ce  Deuot  de  Marie,  mouruft  à  Confiance 
ordims.  en  Alemagne-.la  fainte  Vierge  l'attira  à  dire  fou- 
&  . î    uent  l' A  ue  M  aria ,  par  la  douceur  &  faueur  in- 
diar.      croyable, qn' il  luy  faifoit  rellèntir,quand  il  faifoit 
cette  oraifon;  ces  délices  redoublans  aux  paroles, 
Benediftus  fruftus  vemris  tw  I  e  s  V  s .  L'Ennemy 
ne  pouuant  foufrrir  cette  faueur ,  entreprit  de  le 
.  molcfter,pour  le  détourner  de  ce  deuot  entretien; 
mais  Gaultier  y  mit  bon  ordre  ;  il  eut  recours 

-  à& 
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à  fa  bonne  mere,&  tant  plus  il  fe  fentoit  molefté, 
tant  plus  reïteroit-il  fon  Serrt dictas  Jruftus  ventrit 
tuilï. s  v s ,  &  auec  fi  bon fucccz  que  i'ennemy 
fc  retira  pour  toufîours. 


Rcfl 


exions. 


Mere<le  Dieu ,  qu'il  faut  peu  faire  pour  gai- 
gner  vos  bonnes  grâces  !  qui  fçait  X  Aue  Maria, 
il  eft  bien  fçauant ,  &  qui  le  fçait  bien ,  &  fou- 
uent  dire ,  il  tient  la  clef  d'or  qui  ouure  le  threfor 
des  bontez  de  la  fainte  Vierge. 

O  la  Mere  de  douceur  ,  ie  ne  vous  demande 
point  de  ces  douces  faueurs  en  vous  priant ,  gar- 
dez moy  cela  pour  le  Ciel ,  donnez  moy  la  con- 
fiance de  vos  Amants,  qui  pourtant ,  &  Ci  long- 
temps qu'ils  vous  prient  ne  difent  iamais*  c'eifc 
afïcs  ;  que  ie  fois  ainfi  confiant ,  &  ie  ne  crains 
nul  enhemy. 

Dix-  neutuicme  de  larmier. 
v  Sainte  Abondance  Pierre. 

Cette  fainte  Vierge  de  Spolete  en  Italie  eftant   Ex  Fa- 
encoi  fcrt  petite  prit  la  couftume  de  prier  deuant  ftis  Ma- 
vne  Image  de  la  Mere  de  Dieu  >  qiû  tenoitfon  tmUt 
petitFilslEsvs  entre  fes  bras;  elle  luy  demanda 
vne  pommç  d'or  que  ce  (aint  Enfant  auoit  en 
main.  Noftre  Dame  la  luy  bailla  ,  mais  bien 
autre ,  &  plus  riche  que  celle  de  l'Image  ,  qui 
n'clloit  qu'en  peinture. 

M  4  C'cft 
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C'eft  auiourd'huy  encore  le  decez  du  Pere  la- 
ques Laynez,  tecond  General  de  la  Compagnie 
de  I  e  s  v  s  yôc  l'vn  des  dix  prcmiers,qui  luy  don- 
nèrent commencement  :  c'eft  luy  qui  harangua 
durant  cinq  heures  a  l'allemblce  du  Concile  de 
Trente  3  tout  malade  qu'il  eftoit  d'vne  fièvre 
quarte ,  &  ce  en  faueur  de  la  fainte  Vierge,  à  ce 
qu'il  fuit  permis  à  qui  bon  lembleroit  de  croire 
que  la  Concept,  de  cette  fainte  Daroeeftimma- 
culée ,  ayant  efté  conceiie  fans  aucune  tache  dti 
péché  originel.  Cette  harangue  agréa  tellement 
à  tous  ces  Pères ,  que  la  concluiîon  fuft  qu'il  fe- 
roit  libre  de  tenir  l'Immaculée  Conception  de 
Marie.  Nofhe  Dame  elle  mcime  fembla  ap- 
prouuer  le  dellein  de  ce  docte  perfonnage  luy 
ayant  dés  lors  rendu  la  fanté,  &  il  conftante,que 
de  long-temps  il  ne  fuft  malade. 

Reflexions. 

Que  cecy  eft  admirable,vn  enfant  de  huit  an9 
me  deuance  en  amour  de  la  Mere  de  Dieu  ;  ie 
fuis  beaucoup  Içauant  fur  les  bontez ,  &  ama- 
bilitez  de  Marie  ;  ic  fcav  tant  combien  elle' 
eft  aimable  ,  &  ie  ne  l'ayme  point ,  ou  ie  l'aime 
fort  peu.Honte  encor  pour  moy  qu'vnc  fille  dans 
vn  an  d'vfage  de  raifon,  ait  eu  plus  d'amour  pour 
M  aime  que  moy  dans  trente  ou  cinquante- 
ans. 

I'aurois  grand  conte  à  faire^'il  me  faloit  con- 
ter tous  ces  lafches,qui  ne  voudraient  point  prê- 
cher 3  ou  haranguer  ayant  la  fièvre  tierce ,  ou 
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àuarte,  quand  ce  feroit  mefme  pour  parler  de  la 
iainte  Vierge ,  &  maintenir  caufe  :  ce  font  des 
eilays  ,  qui  n'appartiennent  qu'aux  véritables 
Amants  ,  quand  ils  en  ont  rinfpiration  d  en- 
haut  :  Laiflez-les  faire ,  ou  leur  mort  en  fera  glo- 
rieufe,  ou  leur  fanté  miraculeufe* 

Vingtième  de  lanuier. 
Ucques  de  faint  Lûurens. 

Ce  faint  Religieux  de  l'ordre  de  la  rédemption  Ex  furîo 
des  captifs  fuft  homme  de  fainte  vie  ,  nommé-  incius 
ment  pour  la  deiiotion  à  la  fainte  Vierge  :  Il  eft 
.àifé  à  le  iuger  par  ces  traits.  Tous  les  iours  il  fa- 
liîoit  la  Mere  de  Dieu  à  deux  genoux  auec  qua- 
rante éloges  à  fon  honneur ,  qu'il  auoit  luy  mê- 
me compofez,ou  tirez  de  l'E(criture  faintejquand 
il  fuft  fur  les  approches  de  la  mort  3  fon  grand 
recours  fuft  à  la  fainte  Vierge ,  la  priant ,  &  te- 
nant en  main  le  papier  de  ces  quarante  éloges;  il 
pafla  de  cette  vie  au  Ciel  pour  loiier  fa  bien-ai- 
tnée  par  des  éloges  éternels. 

Reflexions. 

l'apprends  qu'il  eft  bon  de  s'accoutumer  à 
certaines  deuotions  en uers  la  Mere  de  Dieu  ,  la 
couftume  fait  qu'on  s'en  fert  en  mourant;  à  quoy 
penfe  le  moribond  qu'à  ce  qu'il  a  aimé  toute  fa 
Vie. 

Trouuez,  inuentez,  compofez  quelque  bel 

cloge 


1 8 G  humai  des  Vduftres 

éloge  de  la  SCc  Vierge:l'amour  ell  inuëtif,il  vous 
en  fournira  de  beaux  ,  tel  vous  aurez  en  bouche, 
qui  à  tout'heure,  mefme  à  celle  de  la  more  fera 
voftre  confolation  :  en  attendant  vn  de  voftre 
main,feruez-vous  de  celuy-cy,  que  vous  fçauez 
déjà.  Amo  te  ,  <jtt&  ratft  formofa  ,  mea  bonay  mea 
Rofa  ;  le  vous  aime  la  tant  belle  ,  ma  bonne,  ma 
Rofe. 

.  Vingt-&  vniéme  de  Ianuicr. 

Thomas  Maria  T^eliçieux  de  tordre  de 
faim  Dominique. 

Ex  hift  ^C  ^euot  Religieux ,  qui  mourult  à  Naples 
oïdinis*.  11  affectionné  à  la  laitue  Vierge  ,  qu'il  pa- 
roi iloit  tout  tranfporté ,  comme  hors  de  (oy, 
quand  il  parloit  d'elle  ,  ou  qu'il  s'agiiloit  de  luy 
rendre  quelque  leruice  ,  nommément  quand  il 
l'appelloit  la  mere  ,  Aigrie  ma  Mere ,  Mxrie  eft 
ma  Mere.  Ce  peu  de  paroles  le  mettoit  dans  vne 
ioyc  incroyable.  Iamais  il  ne  fortoitde  fa  cham- 
bre qu'il  ne  dit  vu  Ane  M  aria  9  déliant  l'Image 
de  l'Annonciation  ou  l'Ange  faliiela  Vierge  :  il 
en  faiioit  autant  toutes  les  fois  qu'il  y  entroit. 
Le  dernier  iour  de  fa  maladie  ,  dont  il  mourut, 
il  le  palfa  en  colloques,  8c  difeours  auec  fa  fain- 
te mere  ,  ayant  deuant  fes  yeux  vne  de  fes  Ima- 
ges. 

Reflc 
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Reflexions. 

O  Àinfi  viure  î  ô  ainfi  mourir. 

Il  eft  vray  ie  nomme  allez  fouuent  Marie, 
ma  merc  ,  mais  d'où  vient  que  ie  n'ay  pas  cette  .  m 

ioyede  cedeuot  Thomas  ?  c'eft  que  ie  ne  l'aime 
pas  de  tout  mon  cœur  ;  ie  ne  l'aime  pas  com- 
me luy. 

r  M- 

Vingt  &  deuzicme  de  Ianuicr,  1  j  jj 

Gautier  de  "Bibrac  -v 

Ce  bratie  Caualier  ,  qui  a  montré  aux  gents  Ex  Me- 
<J'efpce  la  deuotion  qu'ils  doiuent  auoir  à  la  fain-  J0** c'' 
te  Vierge  ,*ieufnoit  au  pain ,  &  à  l'eau  toutes  les  crc* 
veilles  de  Tes  Feftes,  &  tous  les  Vendredys, com- 
me veilles  des  Samedys ,  iours  dédiez  à  honorer 
Marie*,  d'où  eft  arriué  louuent  le  changement 
miraculeux  d'eau  en  vin  ;  goitre  Dame  ne  vou- 
lant point  que  fon  feruiteur  affoibiit  fi  fort  fa 
fante  ,  qui  d'ailleurs  n'eftoit  pas  tant  robufte. 
Tous  les  iours  de  Samedy  ,  fa  couftume  inuiola- 
ble  eftoit  d'entendre  la  mclïè  ,  q^ui  fe  dit  de  la 
fainte  Vierge  -y  ce  qui  luy  fuft  6  auantageux, 
cju'vn  iour  cette  fainte  Dame  enuoya  vn  Ange, 
qui  combatit  pour  luy  à  vn  célèbre  tournois,tan~ 
dis  qu'il  entendoit  la  Meflè ,  De  Beat  a ,  i'en  ay  VtytXJ* 
raconté  l'hiftoire  au  long  ailleurs.  Que  ne  fît-il  P""*4*'* 
pour  fa  bonne  mère  &  dame   il  fe  donna  à  elle  ui,lg4 
en  qualité  de  vailàl  auec  toutes  les  cérémonies 

requi 
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H  ne  faut  pas  obmettre  icy       VVfl.  w 
d  huv  I  i  Fp/>-  j*.    L.  *   •  '  re.c  ctt  amour- 

É  il  6«t  bien  Je  pr,e"  «L  f  ^"^Nopces; 

(  vous  eftre  fauorab  e  H f,  EfP°^  de 

£  te  faneur,  qSTterfÊ  fc^Wteka,,; 

tous  les  Saint!  ifl'E  ,  r    P'US  con»derable  de 


Réflexions. 


qJ  ïlI?  «*  «*  «*  ma  vie  faire  * 
leur  Re»™^  ^  $  à  ''h<~  ^ 
Vendredi c7° vn 

Partie  en  eft  dL  !  &  '°"r  de  Noftrc  Dame  ;  la 

gensd'efe  û  9  r'  a  Panne  •  fu'  '« 
fev^ifSiZ  b,ien<îlle.f>«l«gensdeletres; 

^ns  bi^caul         ^  en8aS«  à  ''^mer 

il  11  Ifr  r  °"  lay  Viennent  c«  ar^Ts, 
.ld.raqU1I  fefent  Couçhé  intérieurement  ,  & 
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qu'il  ne  fçait  que  cela.  C'elt  là  le  grand  objet  de, 
mon  admiration  :  i'ayme  Marie ,  &  ie  ne  fçay 
comme  quoy  cela  eft  arriué  -,  i'eftime  que  i'ay 
efte  pris  d'affaut ,  &  qu'il  a  fallu  me  rendre  !  an 
que  ne  donna-on  cet  allàut  dés  le  moment  de 
mon  premier  raiforinement. 

Vingt  &  troificme  de  Ianuier.  «  * 
Saint  Ildefonfe  Archeuefque  de  Tolède. 

Ce  Saint  Prélat  fut  le  nompareil  à  défendre  la  Zx  Barou 
fainte  Vierge ,  &  à  la  faire  honnorer ,  &  eftimer  nio ,  & 
félon  (es  mérites.  Pelagius ,  &  Helladius  deux  yita  hu- 
mefehants  hérétiques  lauoient  voulu  noircir  par ius  Va- 
leurs blafphemes.  Noftre  S.Prelat  y  mit  bon  or- 
dre  ,  &  les  rembaiTa  fi  bien  par  fes  prédications 
Se  eferits,  que  chargez  de  confufion  ils  fe  retirè- 
rent ,  &  débitèrent  de  leur  mefehanceté.  Noftie 
Dame  ne  demeura  pas  long-temps  à  luy  faire 
connoiftre  combien  ce  feruice  luy  auoit 
agréable ,  voicy  comment.  Vn  iour  de  Fefte, 
comme  il  fe  fut  aflîs  pour  dire  Matines  dans  fon 
fiege  Epilcopal ,  elle  luy  apparut  accompagnée 
il'vn  nombre   innombrable  de  bien-heureux 
Efprits  ,  tenant  en  main  le  liure  qu'il  auoit  peu 
auparauant  compofé  pour  défendre  fa  virginité, 
dont  elle  le  remercia  &  en  témoignage  de  FarTe- 
<5tton  réciproque  qu'elle  luy  portoit,  luy  fit  prê- 
tent d'vne  belle  chafuble  blanche,  luy  diïant 
ces  rauilfantes  paroles;  ïldefonfe  en  confidera- 
tion  de  ce  que  vous  auez  fait  pour  moy ,  ic  vous 

donne 
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donne  cette  robbe  prife  des  threfors  de  mon 
bien-ayme  Fils,teruez  vous  en  aux  tolemnitez  de 
mon  Fils ,  &  aux  miennes.  Le  faint  Prélat  obeyt 
à  tous  fes  ordres,  de  eut  grand  foin  qu'on  confer- 
uaft  vn  gage  li  prccieux,qui  depuis  Ait  tranfporté 
à  Ouiedo  par  Alfonfe  le  chatte  Roy  de  Caftilie, 
où  il  eft  garde  comme  vnc  precieufe  relique. 

Reflexions. 

Marie  vfe  de  retour  ;  agillcz  pour  elle ,  &  elle 
trouuera  des  inuentions  pour  vous  recompenfer 
en  prefents  de  Paradis. 

Si  vous  auiez  à  receuoir  vn  prefentde  la  main 
de  la  fainte  Vierge  pour  vosferuices  rendus,  ou 
à  rendre  ,  que  voudriez  vous  ?  quoy  ?  chafuble 
blanche,  colonne  d'or,  anneau  précieux ,  fa  bé- 
nédiction ,  accueil  gracieux ,  trois  tours  de  fale 
aucc  elle ,  conférence  d'vne  heure ,  promeilè  de 
de  Paradis  ?  en  voila  bien  de  moy  ie  ne  voudrois 
que  ce  qui  luy  plairoit ,  ma  Mere  ce  qu'il  vous 
plaira. 

Vingt  &  quatrième  de  Ianuier. 
lAnanie  de  Segure. 

Ex  hift.     Ce  deuot  Religieux  de  Tordre  de  S.François 
ordinis   mourut  à  Madrid  aucc  cette  louange  qu'vn  fi- 
difcalce»  S11*^  feruiteurde  Dieu,  &  de  la  mere  de  Dieu 
eftoitallé  au  Ciel.  Il  eftoit  homme  de  grande 
oraifon,  dés  que  Matines  eftoient  acheuées ,  il  fe 
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retîioit  en  fa  chambre  pour  la  prière  ,  nommé- 
ment à  la  fainte  Vierge ,  recitant  certaines  Lita- 
nies compofées  de  diuers  éloges  de  fes  grandeurs, 
au  deuant  d'vne  Image  de  la  mefme  Vierge, 
qu'il  aymoit  bien.  Le  Diable  ne  pouuant  fouf- 
frir  cette  deuotion  parut  vniour  dans  fa  cellule 
en  forme  de  porc-alpic  menant  grand  bruit,mais 
le  faint  homme  fans  fe  troubler  quittant  fes  Li- 
tanies commença  à  chanter,  0  £loriofa  Domi- 
na* &c.  &  aufli-toft  cet  animal  difparut. 

Reflexions. 

le  le  vois  bien  qu'il  eft  bon  d'auoir  quelque 
Image  de  la  fainte  Vierge,  deuant  laquelle  ie 
prie  volontiers ,  &  fouueht.  Il  eft  tout  euident, 
qu'il  faut  auoir  à  la  bouche ,  &  au  cœur  quel- 
ques petits  mots  agréables  à  la  Vierge  qui  nous 
feruent  d'armes  defenfiues ,  &  oftènfiues  félon 
les  euenements  :  quoy  qu'il  m'arriue ,  que  puis- 
ie  craindre,  fi  ie  dis  d  abord ,  Muter  Dti  mémen- 
to met  :  Mere  de  Dieu  fouuenez-vous  de  moy. 

Remerciez  Dieu  auiourd'huy  du  bon-heur,  dkfyek 
que  vous  auez  d'eftre  foubs  la  protection  de  la  ^J^^f 
fainte  Vierge.  C'eft  ce  que  pratiquent  le  vingt  tEg'fCe. 
de  quatrième  de  Ianuier  les  Religieux  de  l'ordre  p.j4*. 
de  fainct  Benoit  :  cet  ordre  en  vfoit  ainfi 
iadis  auec  grand  appareil ,  &  grande 
feraeur, faites  en  autant  à  petit 
bruit  &  auec  grande 
deuotion. 
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Vingt  &  cinquième  de  Ianuicr,  ' 
Le  eB.  Henry ,  Amant  de  Sufo. 

Ex  Hft:  Ce  faint  Religieux  de  l'ordre  de  faint  Domi- 
ordini-:  nique  auoittant  d'amour  pour  La  faince  Vierge, 
S.Domi-  ^u»|j  je  portojt  ouuercemenc  pour  fon  Amant, 
ôc  failoit  faintement  ce  que  fait  vn  amoureux  de 
quelque  beauté  paiîàgere.  Tous  les  matins  auant 
le  Soleil  !eué  au  poinâ  de  l'aurore  à  l'imitation 
des  petits  oylillons ,  qui  degoyioient  leurs  peti- 
tes enanfonnettes ,  comme  s'ils  vouloient  hono- 
rer le  Soleil  leuant,  Henry  faluoit  la  Mere  de 
Dieu,  difant  1  Ane  Mari*,  ce  qui  agréa  tant  à 
Dieu,  «Se  à  la  fainte  Vierge ,  qu'vn  beau  matin 
auant  le  Soleil  leuant  il  entendit  vne  mufique 
des  Anges  ;  la  lettre  de  leur  motet  eftoit,  Stella 
Ada>ia  maris  (olis p>  oc^ffi:  ad ortu.ru.  C'eftàdire, 
Marie  l'eftoile  de  la  mer  eft  venue  auant  la  ve- 
nue du  Soleil.  Il  en  pleura  de  ioye  \  Se  il  fut  plus 
affectionne  que  deuant  à  fa  chère  pratique  ,  fur 
tout  le  premier  iour  de  l'an ,  &  au  mois  de  May, 
qui  font  les  iours  des  Amants ,  quand  ils  veulent 
en  certains  endroits  donner  des  aubade<:de  forte 
qu'alors  fes  délices  eftoientdc  chanter  quelque 
air  à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge. 
Ex  chro.  C'efl:  encore  ,  dit-on  ,  auiourd'huy  la  belle 
ordinis.  mort  de  la  B.  Cécile ,  Religieufe  de  l'ordre  de 
S.Dominique  ,  qui  auoit  quaii  toufiours  en  fes 
mains  fon  rofaire  i  c'eftoit  fa  contenance ,  & 
Dieu,  qui  voulut  témoigner  auoir  agréable  cette 

deuotion 
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deuotion  ,  permit  qu'après  fa  mort  les  doigts, 
qui  l'auoicnt  ainfi  manie ,  retindrent  l'odeur  des 
rofes. 

Reflexions. 

Que  deuiendray-ie  ?  ie  dis  fi  fouuent  tous  les 
iours  que  i'aime  M  a  r  i  e  de  tout  mon  cceur,que 
ie  ne  cède  en  amour  pour  elle  à  perfonne  j  in 

arnanda  Mat  m  nernint  cedo  ,  r.  tmini  ccdttrr.  ;&  après 

tout  cela  ie  trouue  que  ie  ne  l'aime  pas  ,  Ou  du 
moins  tant  que  les  autres  :  Tes  Amants,  ainfî  que 
ie  t'apprends  tous  les  iours ,  trouuent  no  une  lies 
inuentions  de  l'aimer ,  &  moy  non.  Que  ne 
fçay  ie  chanter  -,  &  au  Soleil  leuant,  &  au  Soleil 
couchant  j  ie  dirois  hautement ,  &  à  voix  pleine 
ce  que  ie  fuis  à  la  Rcyncde  mon  cœur. 

Mon  Chapelet  entre  mes  mains  ,  ce  n'eft  pas 
tout  vn  iour  vne  contenance  à  la  mode  :  mais 
quoy  l  me  veux-ie  gouuerner  par  ce  que  dira  le 
monde  ?  que  m'importe  de  ce  que  les  hommes 
diront;  ne  me  fumt-ii  pas  que  i'agrée  à  M  a  r  i  e  , 
&  à  fes  Anges  ?  &  puis  comme  i'aime  ma  cellu- 
le, qui  de  tout  vn  iour  prendra  garde  de  ce  que 
i'auray  en  main? 

Vingt  &  fixieme  de  Ianuicr. 
S.  Alberic  Abbé  du  Cifieaux. 

Ce  Saint  fécond  Abbé  de  l'ordre  de  Cifteaux, 
ne  penfoitàren  tant  qu'a  aimer ,  &  faire  aimer 
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la  Mere  de  Dieu  ;  il  ordonna  que  toutes  les  mai- 
fons  de  Tordre  fMènt  fous  la  protection  de  11 
mere  de  bonté.  En  reconnoillance  elle  luy  fit 
fçauoir  que  ceux  de  Ton  ordre ,  déformais  euilènt 
à  porter  vn  habit  blanc  au  lieu  du  noir  de  clunyi 
&  ce  en  mémoire ,  ÔC  a  l'honneur  de  fa  pureté 
virginale  reprefentée  par  la  blancheur  qu'elle 
vouloir  en  leurs  habits  comme  'elle  efl:  toute 
bonne,  ayant  trouué  vn  homme  félon  fon  cœur, 
elle  iuy  dit  vn  iour,  mon  Fils,  ie  feray  voftre 
Protccti  ice,&  de  tout  l'ordre  contre  tous  iufques 
à  la  fin  du  monde. 
,  C'eft  auiourd'huy  auflr  le  glorieux  trefpas  de 
fainte  Batildc  Reyne  femme  de  Clouis  fécond, 
infigne  deuote  de  la  (ainte  Vierge  :  elle  fonda  à 
fon  honneur,  le  Monaftere  Royal  de  Chelles, 
ou  elle  fuft  receuc  après  la  mort  du  Roy.  Peu  de 
iours  auant  fon  decezelle  en  fuft  aduertie ,  &  vit 
vne  cfchelle  entourée  de  bien-heureux  Efprits, 
&  ippuyée  fur  l'Autel  de  Noftre  Dame ,  qui 
donnoit  iufques  dans  le  Ciel ,  &  luy  fut  dit,  que 
c'eftoit  le  chemin  par  on  elle  fëcoi't  conduite  au 
feiour  de  la  gloire. 

Reflexions. 

*    -    •     4-  1  *  «  1 

Quelle  ioye  pour  moy,fi  ie  fçauois  que  ie  fais 
fous  la  protë&ïori  de  la  Mere  de  bieu,qu'en  dois 
ic-  croire,  ou  efptrer  ? 

M  a  r  \  e  aîutc  tint  le  blanc;  aufTieft-ce  Pyjie 
de  fes  ii  iréesi  ie  veuv  do:v-  meparor  de  pureté 
rV  [.<  nfc  it  nce ,  pureté  corps,  &  pureté  d'in- 
tention 


De*ot s  de  U  31  ère  de  Dieu.     j  9  j 

tention  à  luy  plaire,  &  à  Ton  Fils.  C  ■  eft  la  blan- 
cheur qu'elle  aime ,  ce  feront  aufli  là  les  trois 
principaux  échelons  die  l'éçhelle  qui  me  feruira 
pour  monter  au  Ciel. 

Vingt  &  feptiéme  de  Ianuier. 
Anfelme  Aletin  Capucin. 

Ge  jeune  Religieux  fîift  toufiours  en,  eftime,&  Ex  *n- 
-au  monde ,  &  en  la  Religion ,  Ôç  durant  fa  vie,  n*'c*  C*J 

-après  fa  mort,  de  feruiteur  de  la  làinte  Vierge.  an!i 
-Il  fuft  attaqué  de  fièvre  ec"bique,  &biendange-  &  Mo- 
reufê ,  ce  qui  luy  fit  dire  par  le  Médecin  que  s'il  xct.  in 
auok  enuie  4e  guérir ,  il  faloit  relafcher  de  fes  Diar-  B* 
aufteritez  ,  quitter  cette  tunique  ,  &  feferuirde  * 
linge  :  c'eft  à  quoy  il  ne  voulut  point  entendre 
reQu  de  mourir  dans  Pobferuance  des  reigles , 
&  des  çouftumes  de  Tordre,  La  fainte  Vieige 
ù.  bonne  Mere  agréa  tant  fon  courage  ,  qu'elle 
vint  en  perfonneluy  témoigner  que  tout  alloit 
bien  pour  luy ,  tenant  en  main  Yne  chemife  très-  * 
precieufe ,  &  luy  difant  Anfelme  ,  pour  l'amour  . 
de  mon  Fils ,  vous  n'auez  pas  voulu  vous  feruir 
4'vne  chemife  délicate ,  voicy  celle  qui  vous  eft 
^préparée  au  moment  que  vous  Sortirez  de  cette 
vie  pour  aller  au  Ciel,  II  y  en  eux  bien  là  a{Tez 
pour  le  tenir  par  aduance  dans  les  ioyes  de 
Paradis  ou  dans  peu  de  iours  il  fuft  conduit,  par 
%i  aimable  Protc&rjce. 
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Reflexions. 

Ce  me  feroit  bien  grand  honneur,  fi  on  difoit 
durant  ma  vie,  &c  après  ma  mort  que  ie  fuis  ,  & 
que  i*ay  cfté  grand  ieruitcur  de  Marie.  le  veux 
bien  qu'on  le  Içache*,  ie  préfère  ce  tiltre  aux  tia- 
res ,  aux  eminences ,  aux  feeptres,  &  à  toute  la 
piafe  du  monde. 

Que  Marie  eft  bonne  ;  pour  vn  peu  de 
conftance.fi  grande  recompenle  :  oferay-ie  efpe- 
rer  qu'elle  m  en  fit  autant  \  ie  mourrois  d'aife  fi 
cela  eftoit ,  fuffic  que  ie  l'aime ,  &  ie  ne  veux 
rien  plus 

Vingt -huitième  de  lanuicr. 
S,  C  h  trie  magne  Empereur. 

ïx  Can  ^e  Saint  Empereur  fuft  grand  en  tout ,  mais 
1.  j.  de  par  admiration  encore  plus  grand  en  deuotion» 
B  V.  &  amour  pour  la  fainte  Vierge.  Il  fit  baftir  à 
èc  P.ctro  fon  honneur  quantité  de  belles  &  magnifiques 
BcCf"ra  Eglifes,  entre  autres  celle  d'Aix  la  Cnapnelle, 
t(lni  ora  ou  jj  mittoat  fon  cceur  à  l'enrichir ,  &  embellir 
en  marbre  ,  en  porphire  ,  en  Reliques ,  &  en 

f>ieces  rares.  Heur  de  la  Paleftinela  chemife  de 
a  Mere  de  Dieu  ;  il  la  fit  mettre  dans  vne  chafîè 
d'argent  doré  ,  5:  en  fit  vn  prêtent  à  fa  Chap- 
pellc  Royalle.  Il  impecra  du  Pape  Léon  troi/ié' 
me  de  venir  la  confacrer ,  ce  qui  fe  palfa  auec 
vne  magnificence  Royale ,  &  ou  il  inuita  trois 


cents 
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cents  foixante  cinq  Prélats  ,  dont  Dieu  en  refuf- 
cita  deux  >  qui  auant  leur  decez  auoicftt  efté  in- 
ui cez,  tefmoignant  par  ces  miracles  ragréemcnC 
de  la  dédicace  de  Cette  Eglife  à  l'honneur  de  fa 
Mere.  Ceft  en  cette  Chappclle  Royale  qu'il 
faifoit  Tes  iôgues  prières,  &  ou  il  communiquoic 
à  la  Reyne  des  Anges  les  deilèins  &  les  affaires 
de  fes  Eftats»  Quelques  années  âpres  fa  mort  on 
trouua  Ton  corps  tout  entier ,  comme  s'il  eut  efté 
yiuant ,  Trois  Reliquaires  pendus  au  col  >  qu'il 
auoit  coutume  de  porter,quand  il  alloit  à  la  guer* 
te  :  au  premier  qui  eftok  en  forme  de  croix ,  il  y 
aupit  vne  pièce  de  vraye  Croix  du  Sauueur  :  au 
fécond  il  y  auoit  des  cheueux  de  la  fainte  Vierge; 
au  troifiéme  vne  petite  Image  de  la  Viergejqn'on 
eftimoit  eftre  ouurage  de  S*  Luc. 

Parlant  d'vn  grand  Empereur  ,  &  d'vn  grand 
deuotde  Marie  ,  au  iourde  fa  tefte  il  ne  faut 
pas  oublier  vn  plus  grand  que  luy,  &  en  empire, 
&  en  amour,&  deuotion  enuers  la  fainte  Vierge» 
dont  auiourd'huy  c'eft  la  Fefte  de  les  grandeurs: 
c'eftle  Fils  de  Dieu  ,  qui  pour  l'amour  qu'il  a 
toujours  eu  pour  (à  fainte  mere,pcut  palier  pour 
le  plus  grand  deuot  de  Ma  ri  e  ,  &  premier  de 
tous»  Admirable  en  toutes  fes  per  ions  SC 
grandeurs ,  mais  particulièrement  en  celle  qu'il 
s'eft  acquis  voulant  eftre  le  Fik  d'vne  fi  (airtte,& 
fî  ai  manie  mere.  En  effet  il  mec  $  Se  nous  auflî 
au  rang  de  fes  grandeurs  le  bon-heur  d'vne  telle 
mere ,  &  l'amour  qu'elle  luy  rend  l'aimant ,  & 
l'eftimant  elle  feule ,  plus  que  toutes  les  créatu- 
res enfcmblc ,  Anges ,  &  hommes ,  Se  tout  fon 
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Vingt  &  neufuiémede  Ianuier. 

S.  Pierre  Thomas. 

.-.  Ce  Saint  Prélat  qui  eftanc  Religieux  de  l'or- Ex  I.  j. 
dre  des  Carmes ,  fun;promeu  à  cette  dignité  Ec-  aiuiqui 
cleiîaftiqne  de  Patriarche  de  Conitantinople,  eue  0I^nls- 
touliours  grande  inclination  au  feruiçe  de  la 
fainte  Vierge  ^qui  dailleurs  fit  toujours  paroi- 
(tre  qu  elle  en  auoit  grand  foin.  ÉUe  l'affûta  mê- 
me en  Ces  neceflitez  temporelles  ,  &  vn  ioiiç 
qu'il  eftoit  trifte  fur.quelque  befoin  ,  elle  luy  ap- 
parut ,  6c  dit ,  Pierre  ne  crains  point ,  rien  ne  te 
manquera ,  tu  viens  de  me  prier  de  te  fecourir  , 
}c  le  feray.  Le.lcndemain  après  auoir  dit  la  fain- 
te Metle ,  &  fait  fon  a&ion  de  grâces  ,  vn  Mar- 
chand fe  prefente  à  luy  pour  eftrc  confeile  ;  il 
l'entend  de  confeiïion,  &  ce  pénitent  luy  mit 
dix  efeus  d'or  en  main ,  &'  iamais  plus  depuis  il 
ne  fuit  en  peine  pour  le  temporel  ■>  beaucoup 
moins  eftant  Prélat.  Vne  merueille  (uy  arriua 
par  l'entremife  de  la  Mete  de  Dieu*»  accompa- 
gnant le  corps  de  Clément  VI.  qu'on  portoiten  OdoGif 
Auuergne  ,  il  perdit  en  ce  chemin  la  parole  ;  il  £u* 1  ^ 
eut  recours  à  la  fainte  Vierge  ,     il  ruft  guery  :  AnJ^ 
luy  mefme  raconta  ce  miracle  &  faueuï  de  No-  c  t  J# 
ftre  Dame,  prefehant  dans  l'E^life  delà  fainte 
Vierge  au  Puy.  Vnbon  Autheur  afTeure  que  lofcj 
ce  faint  Patriarche  eftant  mort  on  trouua  le  nom  P™[u*  ' 
de  Marie  eferit  dedans  fon  cqeur.  in  chro- 

i  nic-Cat- 
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Réflexions. 

Ne  voila  pas  vne  brauc  mereque  Marie, 
elle  pouruoit  mclme  Tes  deuots  de  ce  qu'il  leur 
faut  pour  rencrerienducorps:ah  que  les  pauures 
ne  recourent  pas  toulîours  ou  il  faut. 

le  ne  voudrais  pas  qu'on  trouuale  fiom  de 
Marie  graué  dedans,  ou  lur  mon  cœur,  'quand 
ie  leray  mort  \  ie  me  contenterais  bien  qu'il  y 
fuit  déjà  ,  hazard  que  perfonne  ne  le  fçeut  que 
mon  bon  Ange,  &  moy. 

Trentième  de  lanuier. 

Thomas  du  Rofkirey  l$tîigi(ttx  de  tor- 
dre de  faint  Dominique. 

■ 

Ex  lûft.     Ce  Saint  Religieux  cftant  aux  Indes  Occiden- 

f  iC&Ca"  ta^es  ^  Paro^re  i°n  zc^e  ^  granc^  Pollr  Rofai- 
Moxct   re<^e  ^  lamte  Vierge  à  le  dire  ,  &  à  faire  dire 
indiar.f  aux  autres,  les  inuitant  à  s'enrôler  aux  confre- 
B.  v.     ries  de  cette  deuotion,  &  leur  préchant  fortfou- 
uent  de  ce  fuiet ,  qu'il  en  fuft  appelle  l'ApouTe 
du  Rofaire.  Les  Samedys  au  matin  il  le  faifoit 
chanter  folemnellement,rAutel  de  la  Chappelle 
eftant  paré,&  éclairé  de  quantité  de  Cierges  bel- 
le Mufique ,  &  grande  compagnie,  qui  aflîftoit 
aufli  à  fa  Melîe.  Noftre  Dame  ne  manqua  pas 
à  reconnoiltre  fon  zele  :  il  fuit  dangereufement 
malade ,  elle  le  vifita,  luy  fit  baifer  vne  des  Ima- 
ges, 
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ges ,  qui  eftoit  là  ,  le  guérit ,  &  l'exhorta  à  con- 
tinuer d'inuiter  le  peuple  à  la  deuotion  du  Ro- 
faire.  Quand  ce  fuft  fa  dernière  maladie  elle  luy 
vint  donner  courage  pour  ce  paiîàge ,  &  l'inuita 
à  chanter  quelques  cantiques  à  fa  louange-,  ce 
qu'il  fit ,  &  à  pleine  voix ,  iufques  à  ce  que  les 
forces  luy  manquant ,  il  fallut  fuiure  fa  bonne 
Mere  au  Ciel. 

Reflexions. 

■ . 

On  a  beau  à  s'enquérir  ou  font  les  bonnes 
mères  ;  il  n'en  eft  point  qui  foit  bonne  comme 
Marie  jpour  vn  peu  de  feruice  elle  rend  le  cen- 
tuple ,  mais  bien  lejmillicme  dez  cette  vie. 

l'apprends  tous  leyiours  que  la  fainte  Vierge 
honore  de  fes  faueursfes  deuots  à  l'heure  de  la 
mort:  ce  n'eft  que  bon-heur g  &  careflès pour 
eux.  Hé  !  que  fera-ce  dans  le  Ciel,  &  toute  la 
belle  Eternité  :  c'eft  bien  alors  que  nous  la  béni- 
rons pour  fes  amoureufes  bontez,il  me  tarde  que 
nous  y  foyons. 

Trente- vniéme  de  Ianuicr. 

Hïacintbe  Matefcotti  %eligieufe  de 
Saint  François. 

•  Ix  eius 

C'eft  bien  cette  vénérable  mere ,  qui  aima  la  ****  P« 
iâinte  Vierge  de  tout  fon  cœur  :  dez  qu'elle  fuft  FranciC 
fortie  de  fa  vie  lafche,  &  qu'elle  eut  entrepris  la  $A££ 

veri  iasv. 
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véritable  deuotion  ,  qui  porte  à  la  fainteté3  elle 
ne  penta  à  rien  tant  que  de  plaire  à  Noitre  Dame, 
&  de  faire  paroiihe  partout  ce -qu'elle  luy  eftoit, 
Dez  lors  elle  ne  fe  ligna  plus  Hiacinthe  Maref- 
cotti,  mais  Hiacynthe  de  Marie  Vierge:à  enten- 
dre le  leul  nom  de  Marie  ,  ion  cœur  trelïailloit 
de  ioye ,  fur  ^uoy  elle  diioit  !  b  ce  faint  nom  me 
confole  ,  &:  me  donne  de  nouueaux  efprits.  Elle 
aimoit  les  perionnes  ,  qui  portoient  le  nom  de 
Marie  ,  plus  que  les  autres  ;  &  fi  on  luy  pre- 
fentoit  des  Filles  de  feruice ,  fi  quelqu'vnc  por- 
toit  le  nom  de  M  a  r  i  e  3  celle  là  eftoit  agrçée,& 
rccciic.  Proche  de  fon  monafterc  demeurait  vne 
Femme  ,  qui  auoit  nom  Marie  ,  &  tous  les 
matins  vn  autre  voifine  l'appelloit  à  haute  vojx 
par  fon  nom  Donna  Atari*  *,  La  fœur  Hiacynthe 
qui  fçauoit  cette  couftume ,  dez  l'aube  du  iour 
eftoitlà  efeoucant ,  quand  cette  femme  appel- 
leroit  Marie  ,  pour  auoir  la  fatisfa&ion  d'en- 
tendre ce  laint  nom  ;  fon  cœur  cftant  aufii-toft 
après  lailî  de  joye,& fes  yeux  baignez  de  larmes, 
de  confolation ,  fe  mettant  à  jnuoquer  lafainte 
Vierge  ,  en  prononçant  amoureufement  le  nom 
de  M  a  r  i  e  pluficurs  fois.  Aficz  fonuent  elle  écri- 
uoit  1::  facré  nom  de  Marie  ,  aucc  gcntilleiîè 
dans  des  papiers  bien  enioliuez,  cela  faic,elle  les 
plioit,lçs  mettoit  à  la  bouche  Se  les  aualoit.Pour 
auoir  la  mémoire  continuelle  de  ce  nom  aima- 
ble elle  auoit  attaché  en  fa  chambre  quantité  de 
mots ,  &  de  fcntences,ou  le  nom  de  Marie  fe 
trouuoit  :  quand  elle  prenoit  fa  réfection  j  elle 
vouloit  aufË  auoir  la  mémoire  de  ce  beau  nonn 
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&  pour  ce  fujet  il  cftoit  graué  à  la  vainelle  dont 
bile  fe  feruoit  ;  là  tafle  où  elle  beuoit,  le  cou-  • 
teau ,  la  fourchete  >  la  cuillère ,  tout  cela  portoit 
ce  nom  empraint.  En  vh  mot  tout  ce  dont  elle 
fe  fetuoit ,  lut  fon  tfcritoire ,  fitr  foh  cachet,  fui 
fbn  cHice ,  &  chofes  femblabtes  deferuice  on  y 
voyoit ce beau  nom. Elle  portoit  fut  l'endroit  du 
cœur  vne  petite  ftawe  de  la  fainte  Vierge ,  & 
temmandoit  à  fes  deuots  dç  dénotes  d'en  foiré 
autant.  Quand  elle  vouloit  obtenir  quelque 
grâce  de  la  Mcre  de  Dieu  ,  elle  enuoyoit  vne 
troupe  de  petites  filles  à  l'Eglife  de  Noftre  Da- 
me de  Vitcrbe ,  oh  elle  eftoit,  là  prier  de  fa  part; 
les  faifant  communier ,  quand  elles  en  cftoienc 
capables  ;  dans  cette  menue  ville  il  y  a  vne  No- 
ftre Dame  miraculeufe ,  elle  obtint  qu'vne  per- 
sonne bien  fpirituellc  (ê  retira  dans  cette  Chap- 
pelle  trois  »ours  durant  pour  y  prier  à  fon  inten- 
tion v  elle  enuoya  mefme  en  pèlerinage  àNoftrç 
Dame  de  Lorette  quatre  perfonnes  dénotes  poui 
prier  auflî  la  fainte  Vierge  de  fa  part ,  lesinftrui- 
fant  de  leurs  deuotions  tout  le  temps  de  leur  pè- 
lerinage. Dans  Viterbe  il  y  a  pncor  vne  Noftre 
Dame  miraculeufc  chez  les  RR.  PP.  Anguftins, 
toutes  les  fois  qu'elle  entendoit  la  cloche  de 
cette  Chappelle ,  ou  qu'elle  fut,  elle  fe  mettoit  à 
genoux  pour  (aider  la  fainte  Vierge ,  luy  di&nt, 
Se  redifant  -,  O  Mari*  Virât,  in  mambut  tua  fortes 
me*  :  O  Marie  Vierge  ma  bonne  fortune  cil  en- 
tre vos  mains.  Vne  perfonne  de  fes  confidentes 
récent. vne  grande  grâce  de  Dieu ,  &  elle  luy 
èjctiuit  que  cette  matinée  )  poux  remercier  Dieu 
l  de 
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de  ce  bien-fait  receu  elle  auoit  baifé  cent  fois  là 
terre  prononçant  à  chaque  fois  le  nom  de  Marie, 
Vne  bonne  Religieufe  fc  plaignit  à  elle  qu'elle 
nefçauoit  point  prier  \  ficela  eft,  luydit  Hia- 
cynthe ,  allez  auec  humilité  ,  &  confiance  à  la 
fainte  Viciée  ,  &  dites  luy  ;  Hiacynthe  voftre 
mefehante  feruante  m'enuoye  à  vous ,  afin  que 
vous  m'appreniez  à  prier  ;  demcurez-là ,  &  redi- 
tes cela  cent ,  &  cent  fois,cela  luy  reuflit  fi  bien, 
que  des  lors  pour  oraifon  elle  eut  la  penfée  de 
Marie  fi  prelente ,  que  Je  iour ,  &  de  nui&  elle 
penfoit  à  elle. 

Reflexions. 

le  n'eus  iamais  tant  d'enuie  d'aymer  &  feruir 
la  lainte  Vierge  qu'auiourd'huy  ,  toutes  les 
actions  de  cette  incomparable  Hiacynthe  font 
autant  de  charmes  de  Paradis  pour  engager  les 
coeurs  de  tous  les  viuants  au  feruicede  la  Mere 
de  Dieu.  le  ne  veux  plus  perdre  mon  temps  ,  ie 
le  veux  donner  tout  à  Marie ,  ie  m'en  vay  relire 
vne  féconde  fois  ce  qu'à  fait  hiacynthe ,  &  choi- 
fir  ce  qui  me  fera  conuenable ,  refolument  en 
imitant  hiacynthe  ie  veux  eftre  mis  au  rang  de 
ces  aymables  deuotsde  la  Mere  de  Dieu. 

Apres  tant  d'inuentions  de  la  braue  Hiacyn- 
the feray-ie  fans  efprit ,  ou  fans  amour ,  ou  fans 
l'vn  &  l'autre  pour  ne  trouuer  quelque  trait  pour 
témoigner  à  la  Reyne  de  mon  cœur  que  ie  l'ay- 
me  autant  que  tout  autre.  •  - 

Ayme-ie  les  chofes  aifées  -,  ne  me  faut-il  que 

de 
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de- celles-là  pour  flater  ma  lafchetc  ie  diray  donc 
auiourd'huy  cent  &  cent  fois  parcourant  les 
grains  de  mon  chappcllet  \  Marie  fiyez  moy 
Marie  ;oi\  bien  ;  vint  Marie ,  & fes  Amants: 

3uand  i'auray  de  cet  amour ,  &  de  ce  courage 
'hiacynthe  ic  feray  dauantage. 
 '    ■  -  1     *  — •  . 

FEVRIER. 

Premier  de  Fcurier. 
S.  Ignace  Martyr  &  Suefque. 

C'Eft  ce  Prélat  d'Antioche  qui  fut  en  fon 
temps  le  tres-illuftre  deuot  de  la  Mere  de 
Dieu.  Ayant  apprjs  les  grandeurs ,  &  le  mérite 
de  la  fainte  Vierge,  il  eut  vne  paflion  extrême  de 
voir  de  fes  yeux  cette  menicille  du  ciel  :  Pocca- 
fîon  ne  s'en  eftant  pas  prefentée,  après  auoir  aflèz  . 
penfé  dans  fon  efprit  s'il  oferoit  luy  eferire.  Il  fe 
refolut  enfin  de  fe  donner  cet  honneur.  Ce  qu'il 
fit  plufieurs  fois ,  mais  les  lettres  font  égarées: 
grand  dommage  de  la  perte  de  fes  lettres ,  Ôc  en-  Lucius 
core  plus  des  refponfes  que  Noftre  Dame  luy  fit,  dexter. 

En  voicy  vne  qu'on  tient  bien  afTeurée  corn-  ad  ann^ 
me  aufli  celle  qui  fuiura  après.  45 °£*  * 

Sainte  Mere  de  Ie  s  v  s  ,  ie  vous  ay  autresfois 
fuppliécfc  ie  vous  en  fupplie  derechef  qu'il  vous 
plaifc  d'agréer  que  les  Chreftiens  nouuellcment 
conucrtistqui  font  auec  moy  foient  fortifiez  en 
vous,  &  par  vous  en  la  foy  qu'ils  ont  receue. 

A 
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%4  lgnm  le  dijcifïe  aymé  ,  l'humble 
feruante  de  lepu*Cbri&. 

Tout  ce  que  Iean  vous  a  appas  de  Ie  s  y  s  eft 
vray ,  croyez-le  ,  attachez  vous  a  cela,  tenez 
vous  fermement  a  la  croyance  de  la  Chreftienté, 
&  conformez  vos  mœurs ,  Ôc  voftre  vie  à  cette 
Règle.  Fay  deilèin  auec  Iean  de  vous  aller  voir, 
&  tous  ces  autres ,  qui  font  auec  vous;  cepen- 
dant loyez  confiant ,  agillèz  fortement  en  ce  qui 
concerne  la  Foy ,  ne  vous  troublez  point  pour 
aucune  perlecution  ,  qui  puhfe  arriucr ,  mais 
faites  que  voftre  ioye  loit  en  Dieu  de  qui  dé- 
pend voitre  falut.  Ainfi  foit-il.        *  } 

Reflexions. 

O  la  precieufe  relique  que  i'aurois  fnauois 
vne  lettre  de  Marie ,  &  fignée  de  fa  main  :  aue  c 
ce  facré  nom  eferit  de  fa  main  ie  ferois  toute 
iorte  de  miracles  ;  i'cn  ferois  l'application  le 
tout  premier  à  moy  pour  en  deuenir  vn  grand 
Saint ,  il  ne  me  faudroit  que  le  baife^r ,  6c  cela 
feroit. 

L  enuie  me  prend  de  faire  vn  Hure  tout  de 
Ietres  à  la  Mere  de  Dieu,  fur  ce  formulaire  luy  ■ 
eferiraqui  voudrais  bons  Anges  les  copieront, 
&  les  rendront  à  leur  Reyne  en  beaux  caractè- 
res de  Paradis,  &  ils  en  rapporteront  les  refpon- 
les  toutes  pleines  de  bénédictions ,  Se  de  grâces 
demandées,  que  cette  incomparable  Mere  de 
bonté  accordera  aux  requérants. 

Deuxié 
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Deuxième  de  Feuricî. 

La%.  Lucervefpe. 

■ 

Cette  feinte  Dame  illuftre  par  fa  naiflance  &  Ex  tfc. 
beaucoup  plus  par  fe  deuorion  à  la  feinte  Vierge,  no  à  ru^ 
à  l'honneur  de  laquelle  elle  difoit  tous  les  iours  ,-dc 
le  rofaire ,  mourut  à  Galice  où  elle  èft  honorée  an°* 
comme  Sainte.  Vn  eftrange  malheur  luy  arriua  • 
jpeu  de  iours  après  le  decefc  de  Ton  mary  qui  la- 
!  fcoit  laifïee  enceinte.  C'eft  que  les  Mores  du 
!  Royaume  de  Grenade  la  prirent  auec  quelques 
Autres  ,  &  la  firent  captiue.  Par  grand  defaitfç 
elle  fe  trôuûa  efciaue  d'vn  maiftre  bien  cruel, 
qui  l'employok  aux  feruïces  les  plus  fafchëux, 
fordides  >  &  rebutants  :  fe  voyant  aùiu*  traitée; 
fon  vnique  confolation  eftoit  de  réciter  fon  Ro- 
I  îàire ,  &  de  raconter  fcs  grands  &  petits  déplai- 
1  ^firs  à  la  Mere  de  Dieu.  C'eft  ainft  qu'elle  s'occo- 
|>oitquand  leStrenchéesdefes  couches  la  fai  li- 
rait la  nui  et  de  Noël ,  fe  rencontrant  dans  vne 
;  c (labié  auec  quelques  belles  fans  afliftanec  ,  ou 
■elle  fouffiit  j beaucoup  )  celles  la  nommément 
'Ifeftant  Tes  premières  couches.  Son  recours  ^fntià 
j  îa  Mere  de  Dieu ,  qui  vint'âu  fecours  fe  fai  fan  t 
!  "Vojr  '  belle  comme  vnaftre,  appaifant  fes  dou- 
ceurs ,  récèuànt  en  "fes  «Homes'  malins  lepetic  en- 
^nt,  &  le  purifiant  elle  mernie  des  immondices 
de  l'enfantement ,  elle  n*Cn  demeura  pas  là,  elle 
entreprit  de' le  faire  baptifer,  &  aufli-toft  I  e  s  V  s- 

Çn%  i  s  T  fon  fils  apparut  reueftu  à  la'Pontificak 

\  ; 1 1'  ...... ..        .  '  auec 
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auec  fes  officiers.  Il  luy  donna  le  faint  Crefme, 
&  le  nom  de  Marian  ,  après  quoy  il  confola  la 
bonne  efclaue  ,  &  luy  recommandant  la  pcrfe- 
uerâce  à  aimer  &  feruir  fi  fainte  mere,ildilparut 
auec  tout  ce  beau  monde  de  Paradis ,  &  la  laifla 
contente  comme  vn  Ange.  La  fainte  Vierge  la 
tint  dez  lors  plus  que  deuant  comme  fa  chère 
fille  ,  luy  Ht  d'autres  faueurs ,  &  à  Ton  petit. 
Mais  la  plus  obligeante  filft  qu'elle  mit  ordre  à 
fa  deliuranec  miraculeufe ,  &  à  (on  retour  à  Gali- 
ce ,  ou  elle  paira  le  relte  de  fes  iours  dans  vne 
maifon  Religieufe,  continuant  auec  plus  grande 
ferueur  que  iamais  fes  dénotions ,  &  fes  tres- 
humbles  reconnoillànces  à  fon  aimable  bien- 
faitrice. 

Reflexions. 

Quel  bon-htur  de  receuoir  des  carènes  ,  & 
obligeantes  faueurs  de  Marie  ,  l'efcouter  ,  la 
voir  ,  &  luy  parler:  à  ce  prix  ne  voudriez  vous 
point  eftre  efclaue  i  combien  ,  vn  an  ?  &  moy 
dix ,  &  trentre.  Ceftauiourd'huy  la  Fefte  de  (a 
fainte  Purification;  quel  bon-heur  atout  ce  peu- 
ple qui  fufl:  prefent  à  cette  action ,  voyant  cette 
aimable  \fcre ,  &  fon  adorable  Fils. 

Vn  nom  donne  de  la  main  du  Fils  de  Dieu, 
&  en  confideration  de  M  a  r  i  e  ,  c'eft  vne  aima- 
ble faucur  :  quand  on  vous  impofa  le  nom  qitf 
vous  auez  ,  fi  on  vous  en  eut  prefenté  le  choix, 
quel  nom  auriez  vous  pris  ;  celuy  de  Iofeph  ,  ou 
de  Iofephe  ?  pouftjuoy  non  pas  celuy  de  Marian, 
oude  Marie.  Troi 
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Troifiémc  de  Février. 

lacques  Martini  de  U  Compagnie 
de  1  u,s  v  s, 

.Ce  fêruent  deuot  de  Marie  eut  fi  fort  à  Rho.1.3. 
cœur  qu'elle  fut  honorée ,  &  aimée  auPeru,  ou  caP-f« 
il  trauailloit  en  Apoftre ,  que  pour  les  accoutu- 
mer à  la  (àlucr  fouuent  tous  les  iours ,  il  leur  dit 
de  reciter  tous  les  iours  durant  trois  ans  treize 
fois  l'oraifon  Dominicale  ,  &  autant  de  fois  la 
falutation  Angélique»  ou  bien  trois  fois  tous  les 
iours  ces  mcfmes  oraifons  durant  vnze  ans,  c'eft 
à  dire ,  vnze  mille  fois  ,  Se  ce  priant  la  fainte 
Vierge ,  &  à  l'honneur  de  fainte  Vrfule ,  &  des 
vnze  raille  Vierges  ;  ce  nombre  de  prières  leur 
eftant  agréable ,  comme  bien  fouuent  elles  l'ont 
tefmoigné  par  les  afliftances  à  l'heure  de  la  mort, 
qu'elles  ont  donné  mefme  vifiblement  à  ceux 
qui  auoient  eu  le  foin  de  pratiquer  cette  deuo- 
tion.  L'inuitation  de  cet  nomme  Apoftoiique 
reiiflit  fort  bien ,  8c  tout  ce  peuple  fe  porta  tous 
les  iours  à  ce  nombre  rapporté  ;f  luy  mefme  n'y 
manqua  pas  j  ie  ne  fçay  pas  ce  qui  luy  en  atriua 
à  la  fin  de  fes  iours ,  &  de  celle  de  fes  Auditeurs;  jib  de  ^ 
mais  il  cft  bien  certain  que  perfonnes  attachées  Vrfulac, 
à  ces  deuotions  ont  veu,  comme  i'ay  dit  ailleurs,  10&  iu 
aflifter  à  leur  heureux  trépas,  5c  dernier  combat 
cette  (aime  troupe  de  Vierges, 


no        lovrnal  deslllu/lres 
Reflexions. 

Mon  Dieu  qu'à  peu  de  frais  nous  pouuons 
faire  vnc  belle  mort ,  &  auoil  grande,  &  pmt- 
fante  compagnie  à  noftrc  ayde  a  ce  tant  dangfr 
reux  pallàge. 

Marie  pourroit  bien  faire  elle  feule  la  grâ- 
ce ,  mais  elle  efl:  bien  aile  que  par  cetee  inuen- 
tion  routes  ces  belles  Vierges  contribuent  à  ont 
chante  ,  puis  comme  elle  mérite  belle  compa- 
gnie, certes  la  voilà  belle  puisque  en  voila vn- 
ze  mille,  ôc  toutes  Vierees. 

Quatrième  de  Février. 

La  2>.  le  Ane  de  France. 

Voicy  vive  fille ,  Sœur ,  5c  Efpoufe  de  Roy, 
îieantmoins  plus  illuftre  par  l'honneur  que  la 
fàinte  Vierge  luy  a  lait  de  l'aimei,&  par  l'amoiir 
qu'elle  a  toujours  eu  pour  cette  Reynedes  An- 
ges. Cet  amour  pour  M  mue  a  paru  en  l'ordre 
de  feintes  Religieufes  qu'elle  a  fonde  de  l'An- 
nonciade  à  Bourses  furnomméde  dix  vertus,  ou 
plaihrs  de  la  Vierge  Marie,  ainfi  fondé,  cV  nom- 
me à  l'honneur  des  dix  principales  vertus  de  No- 
ftre Dame  ;  Celt  à  dire ,  de  fa  tres-rare  pureté 
tant  du  corps  que  de  l'efpritifatres-pure  religion; 
fa  fainte  prudence  -,  fa  profonde  humilité  ;  Sou 
aimable  obeylîànce  :fa  n ai fue  vérité  foiten  les 
arolcs  ,  foit  §n  fes  actions  3  fa  très-exacte  pau- 

uretc, 
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*reté  ,  fon  admirable  patience  ,  fa  tres-ardente 
charité  ,  &  la  tres-parfaite  conformité  à  la  vo- 
lonté de  fon  Fils  ,  tant  pour  la  mort ,  que  pour 
la  vie.  Par  cette  tnftkution,&  par  le  Cnappelet 
de  dix  Ane  Murùt  ,  que  Nolhc  Seigneur  luy 
auoit  infpiré  ,  &  qu'elle  mit  en  vogue  dans  Ton 
ordre  ,  &  parmy  les  Séculiers  -,  elle  pretendoit 
de  rendre  hommage  aux  dix  vertus ,  que  i'ay  dé- 
duites, comme  les  plus  confiderables  ,  8c  éclat- 
tantes  en  tout  le  progrez  de  la  vie  de  la  Mere  de 
Dieu.  Elle  ordonna  outre  ce  que  toutes  fes  Re-  Nicol. 
ligieufes  comme  filles  de  la  fainte  Vierge, porte-  Gaixus 
roient  toufiours  fon  Image  en  vne  médaille  d'ar- l".  cjj^*" 
gentdeilus  le  cœur,  pour  marque  de  la  fmeerité  A(in 
de  leur  affè&ion  pour  elle. 

Dans  l'hiftoire  de  la  vie  de-cette  Bien-heureu- 
fe,  il  eft  remarqué  qu'elle  auoit  grande  deuotion 
à  ce  chappelet  des  dix  plailîrsde  la  fainte  Vier- 
ge ;  cela  faifoit  qu'elle  en  diftribuoit  autant 
qu'elle  pouuoit,  nommément  à  ceux  qui  la  vifi- 
toient  ;  pour  en  rendre  l'vfage  plus  vtile ,  &plus 
defirable,  elle  impetra  de  Rome  des  Indulgences  Paradis 
à  ceux,  qui  le  diroient  tous  les  iours^comme  i'ay  ouuett 

dit  ailleurs.  «haP-  *• 

dcu.  6. 

Reflexions. 

Les  grandeurs  du  monde  fon  bien  peu  de  cho- 
les  comparées  a  celles  que  nous  acquérons  par 
nos  vertus  :  félon  le  monde  vne  Dame  ne  fçau- 
roit  eltre  plus  grande  que  d'cltre  fille  ,  Sœur ,  & 
Epoufe  d'vnRoy ,  &  d'vn  grand  Roy.  Laver- 

N  x  tu, 
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eu ,  &  la  dcuotion  à  la  Mere  de  Dieu  ont  efleué 
.1  vne  incomparablement  plus  eminente  gran- 
deur noltre  B.  Ieane  de  Fiance. 

le  manque  tant  fouuent  a  réciter  mon  chapel- 
et ,  ou  Roiairc  :  ic  ne  me  fçaurois  difpenfer 
d'obmettre  celuy-cy  ,  qui  nçftque  de  dix  Ane 

Cinquième  de  Fcuricr. 

Reyvaud  Agel  '^Religieux  de  l'ordre  d* 
fiint  Domimc^ue, 

le  fç.iy  fort  peu  de  ce  deuot  Religieux  ,  mai? 
len*  ce  Pcu  vaut  beaucoup  i  félon  foneïtet  de  frère 
Vugina.  M*$a  ^  eftoit  occupé  au  iardin ,  à  la  cuifuie, 
&  à  dmers  .intres  lemblables  cmplois,&  ce  quafl 
tout  le  iour.  A uec  tout  cela  il  trouuoit  tous  les 
iours  le  loi fir  dédire  à  repri  fès  profterné  à  ge- 
noux mille  AutM*ma\  La  falutation  Angélique 
eft  courte  ,  mais  cftant  réitérée  mille  fois ,  elle 
donne  grande  peine. 

Réflexions. 

Vne  comte  prière  pénètre  les  Cieux  ,  &  fait 
Ton  coup  -,  mais  réitérée  fouuent  elle  fait  grande 
puuertuie,gaignc  le  Thrône  de  Dieu,&  obtient 

tout  ce  qu'elle  veut. 

,    Mille  fois  par  iour  ,  c'eft  beaucoup  ,  ie  n'en 
#v  iamai*  tant  fait  ;  quand  auray-ic  le  courage 

de 
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de  faire  vne  fois  en  ma  vie  ce  que  cet  hornmé  ♦ 
tant  occupe  faifoic  tous  les  iours? 

Sixième  de  Février. 

Le  "Bien  heureux  'Brivolphe  Eue/que 
en  Suedr. 

Ce  Saint  Prélat  en  fon  temps  n'oublia  rien  de  j  % 
tout  ce  que  les  feints  Pafteurs  font  pour  leur  ^\ 
troupeau ,  fans  obmettre  d'auancer  le  feruicè  de  BU 
la  Mere  de  Dieu ,  qu'il  confideratoufiours  cdnv  "P 
me  fa  bonné  mere  ,  &  celle  de  fon  peuple.  On 
n'y  penfoit  plus  après  fon  dece2  à  ce  qu  il  auoit 
fait  pour  M  a  r  i  e  ,  mais  elle  rrçefme  y  penfa ,  & 
fe  fift  voir  à  fainte  Brigitte,  priant  au  tombeau 
de  ce  fairit  Prélat  ,  &  luy  fit  fçauoir  que  ce  de- 
ùot  Prélat  meritoit  d'eftre  bien  loué ,  &  honoré 
pour  les  bons  ferùices ,  qu'il  luy  auoit  rendus, 
aufli  bien  qu'à  fon  Fils  1e  s  v  s  \ÔC  adioufta  qu'en 
tefmoignage ,  &  recompenfc  de  tout  cela,  ceux 
qui  vifitoient  fon  Sepulcnre»  fentôicntde  fi  bo/fc* 
iies  odeurs, 

Réflexions 

Que  pourrois-ie  faire  pour  èftre  Iodé  par  la 
Mere  de  Dieu  ?  c'eft  bien  la  plus  grande  ambi- 
tion,que  ie  pourrois  auoir,ie  prendrqis  vhede  fes 
paroles  à  ma  loiiange  pour  marque  de  ma  prede- 
ftination,  &  i'eri  ferois  content  toute  ma  vie. 

o  i  d 
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O  vous  tous  qui  aimez  les  louanges  ,  fi  vous 
en  voulez  de  véritables  s  aimez  ,  &  feruez  Ma- 
rie ;  elle  n'a  loué  le  faintEuefque  de  Suéde, 
que  pour  vous  faire  fçauoir  qu'elle  vous  don- 
na a  de  belles  louanges ,  ii  vous  luy  donnez  vn 
bon  coeur. 

Septième  de  Février. 
Guillaume  Duc  de  rBauierc. 

Li  T*ir-  L'amour  de  ce  faint  Duc  pour  Marie  ,  ne 
je!,  i.  y.  pmic  piis  moins  tout  le  cours  de  fa  vie ,  que  tou- 
Lauret  tes  ^es  vcrtus  dignes  d'vn  Prince  ,  dont  il  fut 
cap.6.  toujours  célèbre  dans  l'elprit  de  tous  fes  fuiets, 
&  mefnie  de  toute  la  Chreltienté.  De  quantité 
d'actions  qui  ont  témoigné  ce  quileftoità  N. 
Dame  ,  en  voicy  vne  qui  parlera  pour  toutes: 
Le  Marquis  de  Bade  fon  coufin  citant  releué  d'v- 
ne  maladie  dangereuie ,  il  en  voulut  faire  fes  re- 
connoilîànccs  à  la  lainte  Vierge  ,  &  la  remer- 
cier de  la  fanté  rendue  à  fon  couhn.  A  cette  fin 
il  enuoya  de  riches  prefens  à  Noftre  Dame  de 
Lorette  ,  entre  autres  vn  grand  chandelier  d'ar- 
gent pefant  quatre  vingt  Hures ,  aucc  fes  vingt- 
quatre  branches,  pour  lupporter  autant  de  gros 
cicrgesjouurage  d'excellente  main  &  artiftemenc 
bien  trauaillé  ,  qui  en;  fufpendu  deuant  l'Autel, 
&  dont  les  cierges  bruflent  tous  les  iours  les  plus 
iolemnels  de  Tannée  au  nombre  de  quarante, 
que  ce  Prince  marqua ,  ayant  donné  dequoy 
pour  vne  fondation  perpétuelle  de  ces  cierges. 

Cela 


'  Deuots  de  la  M  ère  de  Dieu,  nj 

telarait,  il  alla  luy  mefme  Incognito  accom- 
pagné feulement  de  quatre  perfonnes  àLorette, 
où  il  onrit  luy  mefme  d'autres  prefens  fi  rares,& 
fi  riches ,  qu'on  les  montre  toufiours  par  mer- 
ueille  aux  pèlerins ,  tel  qu'eft  vn  Hure  d'or,  donc 
les  quatre  ,  ou  cinq  feuilles  font  gréiez  de  pier- 
reries de  grand  prix }  les  figures,  images,qui  font 
de  rauillànte  beauté,  tout  y  eit  fi  beau,  &  fi  riche 
que  la  pièce  en  eft  eftimée  huit  mille  efeus.  Il 
donna  encore  vn  Ie  s  vs  fortant  du  Sepulchre 
tout  d'or  ,  éclatant  en  diamans  ,  autres  pierre- 
ries precieufes  ;  mais  le  plus  beau ,  &  le  plus  ri- 
che prefent  qu'il  fit  à  la  Reyne  des  Anges,  ce 
fiift  celuy  de  (on  cœur  ,  8c  de  fes  humiliations 
en  ce  faint  lieu  ,  n'en  pouuant  fortir  ayant  com- 
mencé fes  prières ,  &  ne  permettant  point  qu'ori 
luy  rendit  aucune  forte  d'honneur,  difant  à  ceirx; 
qui  reconnurent  fa  qualité  qu'il  eftoit  venu  à 
Lorctte  pour  y  auoir  de  la  deuotion,non  pas  des 
honneurs,  ôc  des  refpects. 

* 

Réflexions. 

On  tient  que  Lorette  eft  1'vn  des  endroits  des 
plus  riches  de  la  Chreftientc ,  par  les  dons  que 
les  Deuots  de  la  Mere  de  Dieu  y  ont  enuoyez; 
qui  tiennent  la  place  de  leurs-  cœurs  quand  ils. 
n'y  vont  pas  eux  mémes.Pour  beaux  qu'ils  foienc 
ie  les  quitterois  tous  à  qui  me  les  prefenteroir, 
à  condition  qu'on  me.fit  prefent  d'vn  feul  de  ces 
coeurs, vn  cceur  comme  celuy  du  Duc  Guillaume 
feroic  bien  ce  qu'il  me  faut. 
>  V  -  >  O4  Satt 
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Sans  aller  à  Lorette  ie  puis  d'où  ic  fuis  faire 
mes  pretens  à  M  a  r  i  e  ;  vn  bon  ,  chafte  &  fidèle 
cœur  vaut  plus  que  tout  l'or,  tout  l'argent,  & 
toutes  les  pierreries  de  l'vniucrs  :  Que  neTay-ie 
tel  ,  le  prefentantà  la  Reyne  de  Anges  ,  elle  en 
feroit  contente  ,  &  moy  le  plus  heureux  de  l'vni- 
uers  ;  ic  ne  verrois  pas  ce  beau  liure  grêlé  de 
pierreries ,  mais  ie  ferois  écrit  au  liure  de  vie,  & 
aux  tablettes  de  M  a  r  i  e  ,où  font  les  noms  de  fes- 
fidèles  amants 

Huitième  de  Fcvricr. 
Paul  Relig  ieux  de  Cisleaux. 

Ex  me-     Ll  merueiile  qui  paruft:  en  la  vie  de  ce  bon 
no.ciftei  Religieux  Lais  de  l'ordre  de  Cifteauxfuft  qu'en 
Ah***  Pcu     temps  il  gaigna  beaucoup  pour  le  Ciel, 
diem.     Sa  ferueur  à  feruir  la  fainte  Vierge  luy  impetra 
l'afliftance  ,  &  la  confiance  fi  gmnde  du  Para- 
dis, qu'il  attendoit ,  que  quand  ce  fuft  le  temps 
de  mourir  attaqué  de  fa  dernière  maladie ,  ce 
n'eftoit  que  ioye  pour  luy  ,  vifage  d'allegreflè, 
&  contenance  de  content  comme  vn  Ange.  On 
luy  demanda  raifon  de  fa  tant  extraordinaire  lief- 
fe  ;  c'eft  la  feinte  Vierge  icy  prefente ,  Se  que  ie 
vois ,  qui  me  caufe  cette  ioye  ;  elle  attend  que 
mon  ame  forte  de  la  prifon  de  ce  miferable  corps 
pour  la  conduire  au  Ciel,  &  prefenter  à  fon  Fils: 
il  n'eut  pas  pluftofl:  dit  ces  paroles  qu'il  rendit  fon 
ame  à  Dieu,  &  à  Marie,  qui  prit  le  foin  de  (on 
«heureux  pailàge  de  la  Terre  au  Ciel. 

Refle 
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Si  Paul  a  vefeu  long-temps,  il  eft  bien  croya- 
ble, que  la  fainte  Vierge  luy  a  fait  encor  quantité 
de  graces-.il  y  a  long- temps  que  vous  viuez,  que 
méritez  vous  quelle  faflê  pour  vous. 

Pourquoy  diriez  vous  que  ce  bon  Paul  fe  mit  incipe 

à  rire  voyant  la  fainte  Vierge  ?  c'eftque  les  ieu-  parue 

«es  enfans  rient  d'aife  quand  ils  voyent  leurs  Puerr,fu 

Mères.  coêno{; 

cere  ma* 

Neufuiéme  de  Février.         Wcm*  ' 

Mute  Vitellesqm  General  de  la  Com- 
pagnie de  lefiu. 

Ce  Deuot  de  Marie  reconnut  toute  fa  vie  jrx  An- 
Noftre  Dame  fa  Merc,  &  celle  de  noftre  compa-  nal.  fo- 
gnie ,  dont  [\  flK  General  l'efpace  de  trente-ans.  cict* 
Voicyle  fîgnalé  feruice  qu'il  luy  rendit  pour 
obliger  tous  les  fïens  à  tenir  plus  amoureufe- 
ment  6c  conftamment  Marie  pour  la  mere  de 
la  compagnie  qu'il  gouuernoit.  Il  mit  ordre  que 
par  toute  noftre  compagnie  le  iour  de  la  Fefte  de 
l'Afïbmption  de  la  fainte  Vierge  fuft  tenu  com- 
me le  iour  de  la  naiifance  de  noftre  compagnie, 
&  ce  parce  que  ce  mefme  iour  nos  dix  premiers 
Pères  firent  leurs  premiers  vœux  dans  l'Eglife 
de  Noftre  Dame  de  Monmartre  auprès  de  Paris,. 
&  à  ce  que  la  mémoire  en  foit  renouuellée  tous 
les  ans ,  il  vc'  -  que  la  veille  de  cette  gloricufe 

Alîbrn 


z  1 8         humai  des  llîuflres 
Allbmption  par  toutes  nos  mai  tons;  on  en  nilt 
aduerty  après  le  repas. 

Reflexions. 

Incroyable  confolation  pour  toutes  ces  com- 
munautez  ,  qui  prenent  La  Merc  de  Dieu  pour 
leur  mere  ;  les  bons  enfans  d'vne  telle  mere  ne 
fçauroient  périr* 

C'efl:  tout  le  crand  bon- heur  de  cette  vie  d'à- 
uoir  I  e  s  v  s  pour  Pere ,  Marie  pour  Mere  ,  & 
Iofeph  pour  amy. 

Dixième  de  Février. 
S.  Guillaume  Duc  tf*Aqmta\ne. 

Ex  cius  -r     i  i  '  *■* 

vita.  Ce  Saint  Duc  de  muerablc  ,  &  enomie  pé- 
cheur eftanc  deuenu  feruent ,  &  rigoureux  péni- 
tent n  oublia  point  de  fe  preuâloir  des  bontez  de 
M  aiue  le  refuge  des  pecheurs.Bicn  luy  valut  de 
l'auoir  prifc  pour  fa  protectrice, de  icauoir  recou- 
rir à  elle  aux  bonnes  ,  &  importantes  occafion^. 
Il  s'eftoit  ietté  dans  vue  lolitude  pour  matter  fou 
corps  de  pénitences, &aufteritez,&  pour  pleurer 
Tes  péchez.  Les  Démons  marris  de  fa  conuerlîon 
ne  manquèrent  pas  à  le  muletier  y  &  à  le  battre 
comme  plaftre  ,  nommément  vue  fois  qu'ils  le 
Méfièrent  fi  eftrangement  qu'il  en  eut  perdu 
la  vie  Ci  Noftre  Dame  ,  qu'il  auoit  reclamée ,  ne 
l'eut  fecoimi;  elle  vint  à  luy  accompagnée  de 
deux  Reynes  de  Paradis  ,  le  confola ,  luy  donna 
courage ,  L'oignit  d'vn  baulme  précieux ,  &  le 
remit  en  bon  eftat.  Rcfle 
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Puis  que  les  plus  plus  deteftables  pécheurs  fe 
trouuent  bien  de  recourir  à  Marie,  eftant  l'vn 
de  ceux-là,  ie  ne  feray  pas  téméraire  d'cfperer  en 
fes  bornez  !  ô  Mere  de  mifericorde  ayez  donc  pi- 
tié de  ce  panure  pécheur,  c'eften  vous  que  té 
mets  mon  etperance. 

Craignez  cet  ennemy  que  vous  auez  ,  cet 
Ange  mauuais ,  qui  vous  a  efta  donné  par  Lu-  s 
cifer  dez  le  iour  de  voftre  naillànce  pour  vous 
perdre  j  vos  tentations  font  Tes  attaques,  il  eft  in- 
uifible  à  l'cntour  de  vous ,  mais  recourez  à  M  a- 
k  1  e,  &c  vous  voilà  bien  gardé. 

Vnziémc  de  Février. 
Tfyynaud  Doyen  d'Orléans. 

■ 

Ce  Deuot  Ecclefiaftique  fuft  en  eftime  de    Ex  s 
feauant ,  d'Apoftolique  par  fonzeîe  des  ames,&  Ane  $. 
de  grand  deuot  a  la  Mere  de  Dieu;  d'où  arriua  part.  tic. 
qu'eftant  allé  à  Rome,  y  eftant  reconnu  pour  1*-c'4- 
tel,  vn  Cardinal  Tinuita,  &  luy  confeilla  d'en- 
trer dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  qui  entre- 
prenoit  d'inftkuer  fa  nouuelle  religion.  Il  s'y 
refolut  defireux  de  fon  falut ,  &  en  conféra  aucc 
ce  faint  fondateur ,  mais  comme  il  alloit  trop 
doucement  en  cette  affaire,  Dieuluyehuoyavne 
prenante  maladie,qtii  luy  fie  penfei  de  fe  hafter  à 
îbn  deflèin ,  riommément  la  fainte  Vierge  à  qui 
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faint  Dominique  l'auoit  recommandé ,  luy  ap- 
paroillànt  accompagné  de  fainte  Catherine,  & 
de  tainte  Cécile ,  luy  oignant  d'vne  celefte  li- 
queur les  yeux,  les  narines ,  les  leVres,les  mains, 
les  reins,  &:  les  pieds, auec  des  paroles  pleines  de 
confolation ,  l'aduercillant  de  prendre  au  plu- 
ftolt  l'habit  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  & 
tel  qu'elle  luy  poitoit.  Ce  faint  homme  fe  trou- 
uant  auiïî-tolt  guery ,  ayant  allez  conecu  ce  que 
vouloitdire  la  Tainte  Vierge  par  ces  on£Hons,& 
ce  qu'elle  defiroit ,  ne  différa  plus  l'exécution  de 
Ton  dellcin  ,  bien  aifede  reconnoiftre  dans  ce 
faint  ordre ,  y  viuant  faintement ,  les  biens-faits 
de  M  a  r  i  e  y  dont  elle  l'auoit  obligé  en  considé- 
ration de  quelques  petits  feruices ,  qu'il  luy  poU- 
uoit  3iioir  rendus  en  fa  ieunefïe. 

Reflexions. 

l'apprends  tous  les iours  que  Marie  eft  vne 
braue  Gouuernante  ;  i'ay  tant  de  foin  de  moy; 
que  ne  la  laiffe-ie  gouuerner?elle  ne  me  pouruoi- 
ra ,  Se  ne  m'infpirera  que  ce  qui  fera  le  meilleur 
pour  fauuer  ma  pauure  ame. 

Il  faudroit  bien  de  faints  Dominiques  en  ce 
fiecle  pour  détacher  par  leurs  prières  à  la  fâinte 
Vierge  tant  de  riches  Ëcclefiaftiques  de  leurs 
gros  bénéfices ,  qui  aucc  ces  grands  reuenus  fç 
perdront.  Il  feroit  bien  àdefirer  qu'il  y  eut  plu- 
fieurs  de  cesReynauds  courageux,&  il  n'y  en  àu- 
roit  point  tant  qui  font  le  faut  périlleux. 


Douzié 
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Douzième  de  Février, 
Vlpho  Prince  de  tiqruegc, 

Ce  bonPrince,&  foitunçmary  defainteBri-  %  ciu$ 
gitte  eftoit  rauy,&  fe  difoit  obligé  au  bon  Dieu  vit* 
aTinfiny ,  quand  il  penfoit  d'auoir  fi  bien  ren- 
contré en  Ton  mariage  :  c'eft  la  deuotion  de  ma 
femme,  difoit-ils  &Tesfemonces  qu'elle  me  fait 
à  ce  que  ie  deuienne  deuot  à  la  Mere  de  Dieu, 
qui  m'ouuriront  les  portes  du  Paradis.  Cela  fiift 
véritable  ,  car  ayant  entrepris  de  femir  cette 
Jleyne  de  Paradis ,  Ôç  de  l'aimer  par  les  inftru* 
cftions ,  &  bons  exemples  que  luy  en  donna 
jàinte  Brigitte;  ij  y  rcuflitlî  bien  /  qu'il  mérita 
de  foire  vne  belle ,  &  Chreftienne  mort;  il  luy 
fuft  mefme  accordé  après  fon  decei  de  vifiterla 
PrinceiTe  fa  femme  ,  de  luy  parler  de  l'eftat  où  ij 
eftoit,  &  de  luy  demander  faide  de  fes  prières* 
&ç  des  autres,  nommément  la  priant  de  faire  dire 
tout  rn  an  pour  luy  tous  les  iours  vne  Meflè<fe 
ftépM*  ç'eft  à  dire ,  de  la  feinte  Vierge. 

RçflcxiQqs, 

Ç'cft  bon-heur  que  d'auoir  pour  amy  ou  pa-r 
tent  quelque  Amant  de  MARiE:Vn  prétendant 
à  la  faueur  de  nos  Roy  s  gaigne  &  auance  beau- 
coup ,  quand  ceux ,  qui  ont  l'oreille  du  Prince, 
luy  en  difent  de  bons  mots ,  8c  le  font  paflèr  par 
leurs  rçcqmma^dXtiQns  méritant  de  fes  bonté*. 

Com. 
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Combien  y  en  a-il  au  Ciel  ,  ou  au  chemin 
qui  iont  ce  qu'ils  font  par  les  prières  ,  qu  on  a 
faites  à  Nofhc  Dame  pour  eux.  O  la  Mere  de 
boaté  î  donnez  moy  de  pareils  amis,  &  ie  feray 
par  eux  ce  que  ie  ne  fçaurois  efhe  par  moy  mef- 
mc;  &  d'indifférent  que  ie  vous  fuis ,  i'auray 
l'honneur  d'eftre  cenlé  au  nombre  de  vos  fidèles. 

Treizième  de  Février. 

Le  *B.  lordain  General  de  lordre  de 
faint  Dominique. 

£x  lean.  Ce  Saint  General  honora  la  fainte  Vierge,  la 
bonne  Protectrice  de  fon  ordre  ,  qu'il  n'entre- 
prit aucune  atfaire,  qu'il  ne  luy  eut  recomman- 
dée. Parmy  fes  voyages  fa  principale  occupa- 
tion eftoit  de  s'entretenir  auec  elle ,  &c  de  chan- 
ter des  Hymnes  facrez,  &  des  Cantiques  à  fon 
honneur*,  ce  qu'il  faifoit  auec  tant  de  dcuotion 
que  fouuentil  rependoit  plus  de  larmes  qu'il  ne 
prononçoit  de  paroles  -,  c'eft  luy  qui  otdonna 
qu'on  diroit  par  toutes  les  maifons  de  fon  ordre 
le  Salue  Résina  après  Compiles.  Noftre  Dame 
agréa  tant  fes  bons  feruices ,  8c  l'amour  qu'il  luy 
témoignoit  pour  la  faire  aimer,  &  honorer  de 
fes  Religieux  ,  qu'vniour  de  fa  fainte  Purifica- 
tion comme  il  eftoit  au  chœur  au  temps  de  l'offi- 
ce, Noitrc  Dame  luy  apparut  fur  le  maiftre  Au- 
tel ,  belle  comme  vn  Soleil  tenant  fon  Fils  entre 
fes  bras,  duquel  ayant  pris  fa  fainte  petite  main, 
elle  la  conduifit  fibien  que  le  petit  Usvs  luy 

en 
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en  donna  fa  benedi&ion,&  à  tous  les  Religieux 
cjui  eftoient  là  prefents. 

Reflexions. 

Marque  qu'on  ayme  M  a  r  i  e  de  bonne  façon 
c'eft  fi  on  l'ayme  ,  &  fi  on  paffionne  qu  elle  toit 
aymée  :  voyez  fi  voftre  amour  pour  elle  eftde 
cette  trempe. 

Vne  benediâion  de  la  main  du  fils  de  Dieu! 
vous  la  voudriez  bien  :  vous  feriez  cinq  cent 
lieues  pour  auoir  part  à  cette  grâce  ;  ouurez  les 
yeux ,  &  tous  les  iours  affiliez  à  la  (ainte  Metlè, 
à  Peleuation  de  fon  précieux  Corps ,  il  la  vous 
donne  (ans  eftre  veu  de  vos  yeux ,  le  célébrant 
encore  la  vous  donne  de  fa  part  à  la  fin  de  ce  di- 
uin  facrifice. 

Quatorzième  de  Février. 
S.  tAuxence  Abbé. 

*  » 

•  ■  *  •  •  s.  »  ' 

Ce  faint  Abbé  fe  rendit  fignalé  en  l'Eglife  de  Ex  raeJ 
Pieu  par  deux  deuotions  bien  importantesjdont  taph.  & 
I'vne  fut  à  la  facrée  pafïion  du  Fils  de  Dieu  ;  Tau-  . 
tre  à  la  fainte  Vierge.  Il  auoit  tant  d'amour  pour  maiia" 
aymer  celle-cy,  &  pour  la  feruir,  qu'il  palïbit r 
les  nuiâs  des  Samedys  >  iours  dédiez  à  cette 
grande  Reyne ,  en  prières  -,  mais  fon  zele  pour 
cette  fainte  Dame  ne  parut  iamais  tant  qu'au 
Concile  de  Çelcedoine,  en  cette  illuftre  compa- 
gnie de  fix  cent  trente  Eucfques,où  il  parla  hau- 
tement 
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tentent  en  faneur  de  M  a  r  i  e  ,  pour  la  faire  con- 
noiitre  Vierge  ,  &  Mcre  tout  enfemble.  C'cft 
alors  qu'il  le  déclara  ennemy  de  ceux  qui  di- 
roient  le  contraire ,  &c  dés  qu'il  en  auoit  recon- 
nu quelqu'vn,  il  ne  conuerloit  point  auec  luy. 

Reflexions.  ' 

Ah  !  que  i'ay  peu  de  deuotion  pour  la  Mere 
de  Dieu  ,  les  Samedys  (ont  fes  iours  de  Fefte 
chaque  lemaine ,  &c  ie  n'ay  pas  le  courage  de  les 
palier  plus  faintement  ;  vne  heure  én  prières  à 
elle  les  nuictsdes  Samedys ,  feroit  ce  tropînoftrc 
lâint  Abbé  y  alloitbien  autrement. 

le  veux  eltre  inesbranlable  au  feruice  de  la 
Mere  de  Dieu,  &  en  la  haute  cftime  que  i  ay  de 
fes  perfections.  Si  ie  rencontre  de  fes  ennemys, 
ou  moins  affectionnez  ,  ie  traiteray  fans  crainte 
auec  eux  ;  ie  leur  feray  fçauoir  combien  Marie 
eft  aymable  ,  &  grande  j  que  fi  i'y  perds  mon 
temps,  ie  leur  feray  encore  trait  damy,&  ie  pr-ie- 
ray  pour  eux  à  ce  que  Dieu  leur  donne  de  l'amour 
pour  la  toute  digne  d'eftie  bien-aymée  des  An- 
ges Se  des  hommes. 

Quinzième  de  Février. 
Ferdinand  fécond  Empereur. 

Voicy  vn  iour  heureux  par  l'entrée  triom- 
phante au  Ciel  d'vn  grand  Empereur  Ion  incom- 
parable affection  à  la  Mere  de  Dieu,  luy  fît  mé- 
ritée 
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riter  cet  honneur  ;  Il  la  nommoic  l' Impératrice 
1  de  Tes  armées  ;  8c  toutes  les  guerres ,  qu'il  entre- 
prenoit ,  c'eftoit  (oubs  Tes  aufpicesjles  remet- 
tant à  fa  protection  ,  &  conduite  :  il  dtoitde  la 
Congrégation  de  cette  fainte  Dame,&  Tes  priè- 
res les  plus  ordinaires  eftoient  le  Roiaire.  Les 
Hérétiques  fçauoient  bien  que  c'eltoient  là  Tes 
meilleures  armes,  &  fes  plus  alïeurées  pièces  de 
Canonj  aufli  auoient  ils  couftume  de  dire,qu'ils 
redoutoient  bien  plus  Ferdinand,  priant  ,  &  di- 
fant  fon  Chappelet  ,  que  11  ai  mé  de  pied  en 
cap  au  milieu  de  l'armée  il  leurdonnoit  de  bons 
coups,  la  fuite ,  &  l'efpouuaste. 

Reflexions. 

La  vertu  a  plus  d'éclat  quand  elle  paroit  aux 
actions  d'vn  grand  Prince  ,  dittés  en  autant 
de  ladeuotion  à  la  fainte  Vierge  \  c'eft  l'vn  des 
plus  riches  fleurons  de  la  coronne  des  Grands. 

Les  méchants  redoutent  la  vertu  ,  ils  craig- 
nent que  qui  en  a  ne  foit  protégé  de  Dieu  à  leur 
defauantage  :  c'eft  encore  la  crainte  de  ceux, 
qui  en  veulent  aux  Deuots  de  Marie,  ils 
fçauent  qu'elle  prend  leur  caufe  en 
main  ,  qu'elle  qui  eft  toute 
puilTante  les  ayme,  &  dé- 
fend contre  tous. 

*** 
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Seizième  de  Feburicr. 
Adulfhe  %eligteus  de  5.  François. 

Moxcc  Voicy  vn  Icune  Seigneur  qui  quitta  la  prin* 
indu,    cipautc  d'Alface  ,  &  les  pompes  du  monde 

i'c^i  Pour  nn*ter  ^  pauureté  de  Iesvs-Christ 
ex  chro  foubs l'cftcndart de  S.François.  Sa  belle  deuo- 
or  Ji.  tion  fut  toute  fa  vie  à  la  Mere  de  Dieu  >  il  arriua 
qu'eftant  au  dernier  iour  de  fa  vie  bien  malade, 
ce  paifage  qui  fait  trembler  les  plus  refolus  luy 
fît  grande  peur  ;  mais  ce  qui  le  retira  de  cette 
crainte  fut  que  la  fainte  Vierge  accompagnée 
d'vne  troupe  innombrable  de  Bien-heureux  ef- 
prtts  le  vint  vifiter,  &  l'encouragea  au.ee  ce  peu 
de  parolesunon  cher  Adulphe,  pourquoy  crains 
tu  de  mourir ,  puisque  tu  es  à  moy,  viens, viens 
en  alfeurance  ,  car  mon  fils  à  qui  tu  as  feruy  fi- 
dellement  te  donnera  la  coronne  de  gloire.  le 
vouslailîe  a  penfer,  s'il  ne  rut  pas  confolé  ,  8c 
animé ,  il  le  fut  fi  bien,  que  dés  lors  fon  vifage 
ne  parut  que  couuert  de  ioye ,  &  fon  cœur  plein 
de  reconnoiirance  -,  de  forte  que  victorieux  il 
changea  fa  crainte  en  afleurance,  &  vne  chetiuc 
vie  pour  l'éternelle,  &  bien-heureufe. 

Réflexions. 

le  ne  fçay  pas  ce  qui  m'arriuera  quand  ie* 
mourray ,  mais  il  me  femble  que  ie  ne  craindray 
pas  ce  palïigc  ,  i'ayme  la  fainte  Vierge  ,  après 
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quoy  il  n'y  a  rien  à  craindre. 

L'enuie  me  prend  de  mourir  ,  i'cn  verray 
pluftot  la  fainte  Vierge,  puis  qu  elle  fe  fait  voir 
alors  à  Tes  Amants.  Il  eft  vray  que  ie  ne  fçaurois 
euiter  le  purgatoire  :  pourtant  que  i'y  demeure, 
il  m'en  fera  plus  doux,  la  mémoire  de  l'Ado- 
rable que  i'auray  veu  adoucira  mes  peines. 

Dix-feptiéme  de  Feburier. 

-,  .  •      •  ■  '' 

Le  H.  Alexis  Seruite. 

Ce  faint  homme  vécut  cent  &  dix  ans  dont  Et  hi 
il  y  en  eut  foixante  &  dix  au  feruice  de  la  Mcre  Jor:  01 
de  Dieu ,  laquelle  il  faliioit  tous  les  iours  par  imSn 
cent  Ane  Mari*,  Belle  vie ,  belle  mort.  Voicy 
la  belle  mort  qu'il  gaigna  par  fa  perfeuerance  à 
feruir  la  Mere  de  Dieu  :  fur  le  point  de  mourir  le 
diuin  Sauueur  parut  en  petit  enfant  mettant  fur 
le  Chef  du  malade  vne  belle ,  &  precieufe  co- 
ronne  ;  il  eut  la  confolation  de  voir  cette  mer* 
ueille ,  comme  ati0i  plulieurs  Anges  en  forme 
d'oyfeaux  blancs  comme*neige  voleter  à  l'en» 
tour  de  fon  corps  j  ce  qui  luy  fit  dire  aux  AUS- 
ftans  ,  mes  Frères  ne  voyez  vous-pas  le  beau 
I  e  s  v  s  ,  qui  me  coronne,  &  tant  de  beaux  An- 
ges,  qui  l'accompagnent. 

Reflexions. 

Depuis  quand  eftes  vous  au  feruice  de  la  Me- 
re de  Dieu  ?  c'eft  depuis  vn  grand  temps ,  Ma- 
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rie  en  foit  loiiée  ,  elle  coronne  les  Alexis, 
c'eft  à  dire  les  perfeuerans  à  Ton  feru|cc.  Où  font 
les  grands  de  cette  vie  ,  qui  coronnenc  leurs 
cliens  ?  ce  n'elr  qu'en  la  cour  de  Map. ie  ,  où 
cela  te  prattique. 

On  ne  le  veur  pas  croire  ,  ou  11  on  le  croit,  on 
ne  le  croit  pas  allez  :  il  n'eft  que  bon-heur,hon- 
neur ,  &c  bénédiction  au  leruice  de  Marie, 
quand  on  y  eft  conltanc. 


Dix  huitième  de  Février. 

Lc%.  leande  Fefoli  Religieux  de  t Or- 
dre de  S.  Dominique.  ) 

Ex  mis     Ce  Saint  Religieux  fut  Peintre  excellent  eu 
fandlor.   Ion  temps  ;  le  Pape  même  s'en  feruoic  quelques 
ordinis    fQjs  .   couces  fes  pCimLUes  luy  reiiflilfoient., 
i.c.45.  Dieu"bcniiîànt  la  fainte  couftume  qu'il  au  oit  dé 
ne  point  trauailler  que  premièrement  il'n'eiit 
prié  Dieu  à  deux  genoux  de  conduire  Ion  pin- 
ceau. Mais  ou  il  relimt  touiiours  les  mieux  ce 
fut  peignant  le  crucifix  ,  &  la  Mère  de  Dieu,  ce 
qu'il  faifoit  touiiours  à  deux  genoux  par  refpeét, 
&  par  la  deuotion  qu'il  portoit  à  I  e  s  v  s  ,  &  à 
Marie  :  ce  fut  fans  doute  pour  cette  raifon 
qu'on  le  nommoit  le  peintre  Angélique.  On 
voit  encore  auiourd'Jiuy  à  Fefoli  vne  Image  de 
la  fainte  Vierge  ,  qui  eft  de  fon  pinceau,  qui 
eft  vne  pièce  excellence  cv  telle  que  le  grand 

Peintre 
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Peintre  Michel  Ange  la  voyant  fut  obligé  dè 
dire  qu'il  faloit  que  celuy ,  qui  âuoit  trauaillé  ï 
cette  pièce  fut  vn  faint ,  qui  en  eut  veù  l'origir- 
nal,  tant  elle  eftoit  belle. 

Réflexions:  \ 

', 

le  ne  fuis  ny  Peintre ,  ny  Artifan  ,  maiS  s'il 
me  falloir  eftre  d'vn  meftier ,  ie  ferois  volontiers 
Peintre,à  condition  que  ie  ne  ferois  que  des  por- 
traits de  la  Mère  de  Dieu ,  &  de  fon  Fils  ;  que  Ci 
ie  venois  à  y  reiiiïir,ie  les  ferois  valoir,  l'en  don- 
nerais à  tous  mes  connoinants. 

le  perds  courage  de  iamais  cftre  Peintre ,  ie 
n'auray  par  la  confolarioh  de  faire  de  ces  belles 
images,  voicy  dequoy  eftre  bon  Peintreu'ayme- 
ray  tant  la  fainte  Vierge ,  &  iè  penferay  tant  à 
elle  qu'elle  fe  tfouuera  peinte ,  &  grauée  dedani 
mon  coeur.  Ce  ne  fera  pas  la  première  fois  qu'on 
aura  veu  vn  cœur  portant  gràuée,&  erapreihteia 
figure  de  la  fainte  Vierge. 

Dix-  neufuiéme  de  Février. 
Marie  Piciuarde  de  tordre  des  Sémites. 

Cette  Deuote  Vierge  deMantoïïe  ,  &  Reli-  £xct 
gieufe  de  l'ordre  des  Seruiteursde  la  fainte  Vier-  OI(j^ 
çe  traittoît  fi  familièrement  auec  la  Mere  de 
Dieu ,  fouuenton  l'entehdoitdifcoiirirauecelle 
pendant  fon  oraifon.  On  a  laine  par  écrit  encore 
d'elle  que  lafainte  Vierge  ne  l«y  refufoit  aUcu- 
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ne  chofe  donc  elle  la  prioit  :  dans  Mantouë  oii 
citoit  dans  cette  créance ,  &  pour  cela  on  l'ap- 
pelloit  communément  la  Référendaire  de  la 
lainte  Vierge.  Cela faifoit que  tous  ceux,  qui 
eftoient  prellèz  de  quelque  adueriîré  au  corps,  oa 
en  l'efprit ,  recouroient  à  elle  comme  à  l'afyle 
commun  des  miferables.  Elle  eut  cette  grâce  lur 
la  fin  de  Tes  iours  d'eftre  aduertic  par  la  Mtre  de 
Dieu  de  fe  tenir  prête  pour  le  départ  de  cette 
vie  ,  &  pour  auoir  le  bon-heur  de  la  voir  au 
Ciel. 


Rcfl 


exions. 


Ex  vita 


Parlez  fouuent  au  fonds  du  cœur  à  la  Nlere  de 
Dieu ,  ce  langage  eft  vue  affaire  du  cœur  ;  luy 
parle  qui  veut ,  Ôc  quand  on  s'y  accouftume ,  on 
pénètre  bien  ce  qu  elle  répond  :  les  paroles  ,  & 
réponfes  fenfibles  ne  font  qu'auec  les  Saints-, 
deuenez-lc3&:  vousfçaurez  combien  fa  parole  eft 
douce,  6v  fa  voix  agréable. 

Vne  feule  parole  de  Marie  à  moy ,  ce  me 
leroit  bien  allez  pour  eftre  content  toute  ma  vie*, 
les  entretiens  entiers;  &  les  longs  difeours  fe- 
ront pour  le  Ciel. 

Vingtième  de  Février. 


r.  vinc.     Marte  Carafe  TJucbeJJe  d%*Andric. 

C*  i  Au- 

ftore  P.  VoicY  me  grande  Dame  Mere  du  Pere  Vin- 
Bartoli.  ccntCarafc  General  de  la  Compagnie  de  Ie  s  vs, 

qui 
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qui  eut  vn  cœur  de  fille  >  &  de  feruante  très- 
humble  ,  &  tres-arfe&ionnée  entiers  la  Reyne 
des  Anges,qu'elle  appelloic  fa  Mere  &  fa  Dame. 
Elle  vouloir  bien  que  rour  le  monde  fçeut  que 
fon  cœur  n'eftoit  principalemenr  que  pour  Ma- 
rié, c'eft  pourquoy  elle  portoit  touf  îours  auec 
foy  deux  Images  de  cette  bonne  Vierge  Mere, 
l'vne  petite  fur  fon  Ici  n,  té  moignage  de  so  amour 
cnuersellc  j  l'autre  plus  grande  parmy  fes  petits 
meubles ,  partout  où  elle  alloit  -,  mefme  quand 
le  Prince  fon  Pere  la  menoit  auec  luy  en  la  vifite 
de  fes  eftats;  alors  en  toutes  les  mai  fous  où  il  s  ar- 
reftoit ,  cette  innocente  fille  dreflbit  vn  Autel 
pour  y  loger  fa  belle  Vierge ,  &  faire  à  deux  ge- 
noux deuant  elle  (es  fainces  prières.  Quand 
elle  fuit  plus  âgée  Ducheflè  d'Andrie ,  &  après 
'  le  decez  de  fon  mary,Religieufe  de  l'ordre  de£. 
Dominique  au  Monaftere  de  fainte  Marie  de  la 
Sapience  à  Nfaples  ,  fes  deuotions  à  la  fainte 
Vierge  furent  toujours  plus  folides ,  Se  plus  ex- 
cellentes. 

Réflexions. 

r 

Qui  fçait  fi  M  a  r  i  e  n'a  pas  conduit  (à  fainte 
Deuote  parmy  tous  ces  differens  eftats  ,  pour 
la  faire  plus  particulièrement  porter  fa  liurée,  & 
mourir  Religieufe  d'vn  ordre,qu'elle  aime  tant. 

On  n'y  perd  rien  au  feruice  de  la  Mere  de 
î>ieu-,  maison  y  gaigne  beaucoup.  Marie 
Carafa  toute  petite  qu'elle  eft ,  ellecft  fille  de 
U  fainte  Vicrgej  iï  elle  eft  mariée ,  elle  eft  la  Me- 
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rc  d'vnfaint;  fi  elle  eft  vefue  ,  elle  deuient  Reh- 
gieufe  d'vn  faine  ordre. 

Vingt- vnicme  de  Février. 

Martin  Gutieres  de  la  Compagnie 
de  I  esvs.  " 

Éx  hift.  Ce  Saint  perfonnage  fuft  toute  fa  vie  dan$ 
Socict.  lJeftime  de  deuot  à  la  Mere  de  D jeu  :  vn  iour  elle 
&  hb.vi-  fe  fit  vojr  à  Uvy  comme  vne  Reyne  tres-riche- 
iUuftT  cnement  parée  \  fous  fon  manteau  RoyaUqu'elle 
eftendoit ,  elle  luy  fit  voir  tous  les  enfans  de  la 
compagnie  de  Ie  s-v  s  >  qu'elle  protegeoit ,  pour 
luy  donner  à  entendre  s  qu'elle  eftoit  leur  Mexe. 
Vne  autre  fois  elle  luy  fit  cette  faueur  que  de  le 
remercier  d'auoir  follicité  le  Pere  François  Sua- 
rez  à  maintenir  en  fa  première  leçon ,  qu'elle 
auoit  plus  de  grâce  elle  feule  que  tous  les  Saints 
enfemble  ,  montrant  auoir  agréé  ce  qu'il  auoit 
auancé  à  fa  louange.  Voicy  encor  vne  excellen- 
te grâce,  qu'il. receut  de  la  mefme  Vierge  :  com- 
me il  pailoit  par  le  Languedoc  allant  à  Rome  au 
fiecle  païle  ;  elle  luy  dit ,  qu'il  deuoit  mourir 
dans  huit  iours.  Sa  mort  fuit  d'autant  plus  glo- 
rieufe  qu'elle  luy  arriuapar  le  traitement  que  luy 
firent  les  Hérétiques  en  haine  de  la  religion  Ca- 
tholique. Apres  fon  decez  arriua  vne  chofe  bien 
remarquable*  vne  Dame  habillée  à  la  Françoife, 
fe  preienta  à  fon  Compagnon  de  voyage  luy  de* 
mandant  fi  quelqu'vn  des  liens  eftoit  decede  ,  & 
àyant  apris  quouy  >  elle  pria,*qu#il  luy  fuft  per- 
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mis  de  le  voir  ,  ce  qui  luy  eftant  accordé  ,  elle 
tira  vn  beau  linceul  blanc,  quelle  auoit  apporté 
quant-&  foy,&  l'enfeuelit  de  fes  propres  mains; 
puis  l'ayant  beny  ,  elle  fe  retira  fans  vouloir 
l'argent,  que  ce  compagnon  du  defundt  luy  pre- 
fentapourle  Suaire,  fans  que  iamais  depuis  on 
ait  pu  apprendre  qui  elle  eftoit;  la  feule  Mere  de 
bonté  ,  ii  elle  même  daigna  rendre  ce  dcuoir  à 
fon  feruiteur ,  ou  fi  ce  fuit  quelque  perfonne ,  à 
qui  elle  en  infpira  la  penféc  ,  fçaic  comme  tout 
la  palïà. 

Reflexions. 

Le  voila  le  bon-heur  des  pcrfonnes  Religieiv 
fes,elles  font  particulièrement  fous  la  protection 
de  Noftrc  Dame  :  ce  neftpas  la  feule  Religion 
de  faint  Ignace  qui  eft  fous  ce  manteau  Royal; 
toutes  les  autres  y  font  auiïï!  ô  quel  bon-heur 
d'auoii  vne  telle  Mere. 

le  ferois  bien  content  de  mourir  en  terre 
cftrangcrc ,  ôc  en  part  où  il  n'y  eut  pas  dequoy 
m'enfeuelir,  non  pas  même  vn  pauure  linceul 
pour  le  Suaire  ,  pourueu  que  Marie  me  ht  La 
charité  d'y  pouruoir  :  qui  en  doute  l  qu  elle  ne 
fç  ht ,  fi  ie  l'aime. 

Vingt-dcuzicmc  de  Février. 
Le  eB.  Pierre  Damien  Cardinal. 

CethommedeDielide  Religieux  ayant  elte^  Baro. 

•leué  à  fa  dignité  de  Cardinal,  eut  beaucoup  mo  &• 
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d'.iporehenfion  de  ce  nouuel  eftat  de  vie  ,  qu'il 
auoic  accepté  par  le  leul  commandement  queluy 
en  fit  !e  Pape  Eftienne.  Il  reconnut  auoir  be- 
foin  de  quelque  puilïant  fecours  ;  ce  qui  le  fit  re- 
foudre de  le  ietter  entre  les  bras  de  la  tres-fainte 
Vierge  ,  &  de  faire  tout  ce  qu'il  pourroit  en  fort 
honneur  pour  fe  rendre  digne  de  fa  protections 
fçachant  bien  que  tout  luy  reuflîroit  heureufe- 
ment ,  s'il  auoit  vnc  telle  Protectrice»  Il  com- 
mença doneques  par  le  Clergé  ,  tafehant  de  re- 
nouucller  aux  Eglifes  les  vénérations ,  8c  les  re- 
fpects  dont  la  lainte  Vierge  mérite  d'eftre  hono- 
rée ;  à  cette  fin  il  introduit  auec  l'approbation 
du  Souuerain  Pontife  en  plusieurs  Monafteres, 
&  à  leurs  exemples  en  plufieurs  Eglifes  la  pieu- 
fc  couftume  de  reciter  tous  les  iburs  vn  office 
particulier  en  l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu.  Il 
inuita  même  les  Séculiers  en  fes  prédications  à 
dire  fouuenc  ce  même  office  ,  &  pour  les  y  por- 
ter dauantage ,  parlant  en  public  il  n'oublia  rien 
pour  faire  aimer  ,  &  leruir  cette  feinte  Dame  , 
préchant  hautement  fes  incomparables  perfe- 
ctions. Le  temps  citant  venu  de  la  recompenfe 
de  fes  trauaux ,  &  de  fa  fainte  vie  par  vnefpecia- 
le  conduite  de  la  prouidencede  Dieu,  ayant  efté 
reçeu  faifant  voyage  dans  vn  Monaftere  dédié  à 
la  fainte  Vierge  comme  dans  vne  maifon  bien 
conuenable  à  fa  deuotion,  après  quelques  iours 
de  maladie  il  rendit  fa  bien-heureufe  ame  entre 
les  mains  de  fa  fainte  Maiftrefle  pour  de  ce  mo- 
ment aller  au  feiour  de  la  gloire. 
N  ...  rjM 
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Reflexions. 

Que  c'eft  que  de  procurer  de  l'honneur  à  la 
Rcync  des  Anges ,  &  la  faire  fenùren  qnelque 
façon.  Combien  de  fois  a  on  dit  l'Office  de  la 
fainte  Vierge  depuis  le  temps  de  ce  B.  Cardinal? 
plus  de  cinquante,cent  mille  million  de  fois  :  il 
a  efté  la  caule  de  tous  ces  honneurs,  &  il  a  reçeil 
autant  de  fois  furcroy  de  nouuelles  gloires. 

Dieu  preuient  les  defirs  de  fes  Amants ,  &  de 
ceux  de  la  fainte  Mere,qui  eut  donné  le  chois  à 
ce  (aint  Cardinal  du  lieu  de  fon  decez,  il  eut 
choify  vn  endroit  dédié  à  la  fainte  Vierge  ;  qui 
m  en  prefcnteroitle  chois,  i'en  rerois  autant. 

Vingt-croifiémc  de  Février. 
S.  Lazare  litigieux. 

Le  grand  plaifir  de  ce  faint  Moyne  eftoit  la 
peinture,il  étoit  toûours  après  cette  agréable  oc- 
cupation dez  qu'il  auoit  acheuc  fes  prières ,  mais 
ce  n'eftoitque  pour  faire  les  Images  des  Saints 
qu'il  trauailloit ,  &  de  ces  pièces  il  en  meubloit 
les  Eglifes.  L'Empereur  Théophile  brife-Images 
le  fçeut,&  le  fit  tourmenter  cruellement;  &  non 
content  de  cet  excez,  ayant  appris  qu'il  eftoit 
guery  de  fes  playes  ,  &  qu'il  reprenoit  le  pin- 
ceau, il  luy  fit  brûler  la  main  auec  vn  fer  ardent, 
Lazare  ne  perdit  pas  courage ,  &  fupplia  Noftre 
Dame  de  luy  faire  trait  de  mere ,  &  de  luy  ren- 
dre, 
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dre ,  &  remettre  fa  main  -,  elle  eut  tant  de  bonté 
que  de  l'exaucer.  Dez  qu'il  fuft  guery  ,  le  voilst 
le  pinceau  à  la  main  \  auant  fes  tourmens  il  ne 
trauailloit  point  tant  à  d'autres  images  qu  à  cel- 
les de  Noftre  Dame  \  mais  depuis  cette  main  re- 
mife  par  l'interceflion  de  la  Mere  de  Dieu,  il  ne 
s'employa  quafi  point  qu'après  fes  Images. 

Reflexions. 

é 

Vide  Go     Les  Images  de  Noftre  Dame  ontquelquesfois 

"h  "  m  rn'racu^eu^emenc  Par^  a  fes  deuots  :  celles  de  la 

c,r^*%  main  decefaint  Peintre  eftoient  fi  excellente*; 

ad  annu      ...  .    .  .  .  3 

i+7  j.  Se  4U  "  ne  *eur  manquoit  que  la  parole ,  mais  il  ne 
i++>.     vouloit  point  de  miracle  ,  il  fe  contentoitdo  ^e- 
uenirfainten  feruant  Marie  ,  c'eftoit  là  fcfa 
miracle ,  &  bien  grand. 

Il  n'eft  que  de  recourir  aux  bonnes  occafîons 
à  la  Mere  de  Dieu  auec  coniîance  &  cordialité, 
&  on  a  tout  ce  qu'on  veut ,  toft  ,  ou  tard  >  ou 
bien  ce  qu  elle  donne,  vaut  mieux  que  ce  qu'on 
demandoit. 

Vingt-quatrième  de  Février. 

Quand  cefl  tannée  du  H'tffexte  S.  "Boni- 
face  Jiuefque  de  Lauzane. 

Fx  fafci        ^e  Saint  Pre^at  aUOÎt  aPP"S  Cftam  Rclig1Cir 

<y,bord"  de  Cifteaux  tant  de  meraeilles  &  tant  d'ama- 
cifter.     bilitez  de  la  Mere  de  D  ieu  qu'il  en  auoit  conceu 
vnc  paflion  extrême  de  la  Voir  :  il  piioit  fur  ce 

fuiet,' 
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tuiet  ,  il  en  padoit ,  &  il  languitlbit  aptes  l'at- 
tcnre  de  cette  belle  veuc.  Enfin  yn  iour  qu'il 
client  malade  ,  Noftre  Dame  le  fit  voir  à  iuy  cent 
mille  fois  plus  belle  qu'  il  ne  s'eftoit  imaginé, 
tranfporté  de  ioye  fe  profternant  à  genoux ,  il 
luy  dit ,  Marie  toute  fainte  viuific^  moy  \  &  elle  Sanft* 
luy  répondit  \  te  vom  ay  défia  fxmifié ,  &  ie  vous  Maiia 
famifieray  encore.  Ce  laint  Prélat  eut  plus  qu'il  viuifica 
nedefuoit ,  il  ne  defiroit  que  la  voir  vnc  fois  en  ™c*sar 
«ctte  vie ,  &  il  eut  cette  grâce  dmerles  fois  ;  il  ne  & 
demandoit  que  de  voir  la  belle  face  de  M  A  r  i  Ê ,  fan&ifi- 
&  Noftre  Dame  luy  fit  voir  encore  le  diuin  vi-  cabo  ic: 
fage  de  fon  cher  enfant  :  ce  fut  la  nuit  de  fa  di- 
urne nailfancc  j  elle  vint  à  luy  tenant  fon  petit 
1  e  s  v  s  entre  fes  bras  emmaillotté  -,  il  le  trou- 
uafi  beau,  qu'il  dit  depuis  que  quand  il  n'y  au- 
roit  en  Paradis  rien  à  voir  que  ce  beau  vifâge  ,  il 
faudroit  fourlrir  tous  les  touimens  de  cette  vie 
pourauoir  ce  bon-heur. 

Reflexions. 

■ 

I'nuoiseu  par  fois  quelques  penfées  que  i'ai- 
mois  bien  la  Mere  de  Dieu ,  mais  il  n'en  eft  rien, 
puis  que  ie  n'ay  point  eu  encor  de  prenant  deiîi 
de  la  voir ,  qui  bien  aime  %  ne  peut  que  palïion- 
per  d'élire  en  prefenec  de  ce  qu'il  aime. 

Ne  faut-il  que  defirer  de  voir  M  a  r  i  e  en  ce 
feiourdes  mortels,  &  !a  prier  que  cela  ioit  pour 
cnlauoir  la  grâce  :  ah  !  que  de  foûpirs,  &  de^  pîç 
res  déformais  on  entendra  par  tout  où  ie  ieray 
vacquant  au  petit  ménage  de  mon  ame.  Vent  ? 
fc  '  ma 
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ma  Reyne  ;  que  ic  voye  voflre  belle  ;  &  aima- 
ble face  ,  ie  n'en  dcuiendray  pas  glorieux  ;  o'uy 
bien  voftrc  touiïours  plus  fidelle ,  &  plus  deuot 

Amant ,  &  feruiteur. 

Lciourdc  S.  Matthias, 

lean  X\mene\  de  U  Compagnie 
de  I  e  s  v  s. 

ifviu°     Cc  bon  ^"'g^xfufteftimé  fi  peu  capable 
p.  Balc.   d  eftre  receu  en  nortre  compagnie  poui  Coadiu- 
•  Aiuarcz  tcUT  temporel ,  quïl  en  eue  eu  le  refus  ,  Ci  le  Su- 
périeur ,  qui  le  receut ,  n  eut  die  à  ceux  de  qui  il 
le  confeilloit  en  cette  affaire,  &  qui  eftoient  op- 
poians  à  fa  réception ,  qu'il  eftoit  bon  pour  eftre 
Saint  y  &  que  le  cœur  Iuy  difoit  que  du  moins  il 
feroit  vn  bon  feruiteur  de  Dieu ,  s'il  n'eftoir 
point  tant  propre  à  cftrc  Coadiuteur.  Le  voila 
reçeu ,  auflî  fuit  il  eftimé  faint ,  &  grand  ferui- 
teur de  Dieu ,  mais  ce  fuft  par  l'excellente  de- 
uotion,  qu'il  eut  à  la  Mere  de  Dieu  :  fes  penfées, 
trauaillant  aux  champs,  Se  aux  vignes,  eftoient 
quafi  coufiours  à  elle.  Il  eut  le  courage  vn  iour, 
&  la  confiance  priant  deuant  vne  Image  de  No- 
ftre  Dame  ,  de  la  prier  de  l'artêurer  au  chemin  de 
fon  falut,  à  quoy  la  fainte  Vierge  luy  refpondit 
de  continuer  par  le  chemin  de  1  obeylfance  aueu- 
gle ,  qu'il  auoit  entrepris,  &  que  tout  iroit  bien 
pour  luy.  Cette  faueur  de  NoftrejDame  luy  don- 
na tant  de  force ,  qu'eftant  interrogé  par  vn  de 
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fes  Supérieurs  à  qui  il  rendit  conte  de  fa  con- 
fcience  ,  s'il  n'auoit  pas  de  grands  defirs  de  fa 
perfection  ,  il  répondit  que  depuis  que  Noftre 
Dame  luy  auoit  parlé  ,  il  ne  dellroit  tien  tant. 
Voicy  vne  chofe  bien  merueillcufe  qui'luy  arri- 
ua  ,  &  ou  la  fainte  Vierge  témoigna  le  foin 
qu'elle  en  auoit  :  comme  il  trauailloit  vn  iour  à 
l'Eglife  de  noftre  compagnie  en  la  Ville  de  Sara- 
gofîè ,  roulant  aucc  vn  autre  frere  vne  grofle 
pierre  de  taille  fur  le  penchant  d'vn  pont  de  bois 
on  fonna  Y  Aue  Maria  :  il  n'eut  pas  pluftoft  oiiy 
le  premier  coup  delà  cloche ,  que  félon  fa  fainte 
Couftume  il  quitta  tout  pourfatucr  la  fainte  Vieiv 
ge  :  fon  compagnon  en  Ht  autant  à  fon  imitation 
&  bien  que  la  pierre,  qui  ne  pofoit  alors  que  fut 
vn  Angle  deut  tomber  auec  roideur  iniques  au 
bas  du  pont)  neantmoins  elle  s'arrefta  tout  court, 
&  demeura  fufpenduc  en  1  air  iufques  à  ce  qu'ils 
eurent  acheué  leur  prière ,  après  laquelle  com- 
me il  fallut  retourner  à  leur  prix  fait ,  ils  furent 
bien  eftonnez  de  voir  cette  pierre  ainfî  fufpenduë 
&  arreftée ,  &  beaucoup  dauantage  quand  s'e- 
ftant  mis  en  deuoir  de  pourfuiure  leur  trauail ,  la 
pierre  fe  laifla  manier ,  comme  fi  c'euft  cfté-  vne 
petite  pièce  de  bois. 

Reflexions. 

• 

Si  S.  Auguftin  eut  vefcudu  temps  de  ce  bon 
Ximenez ,  il  eut  dit  :  Hé  qu'eft  cecy  !  les  Idiots 
emportent  les  bonnes  grâces  de  la  'Mere  de 
Dieu  ,  de  nous  qui  fommes  fçauants  >  n  auons 

pas 
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pas  l'honneur  d'eitre  de  fa  faueur. 

Auez  vous  moins  de  confiance  en  la  faint* 
Vierge  que  Ximenez  ;  que  ne  luy  demandez 
vouz  ,  Ci  vous  elles  predeftiné  j  il  ne  vous  coûte- 
ra pas  tant  de  Telïayer  ,  ouurez  bien  l'oreille, 
du  cccur,cV  elle  vous  répondra. 

Lclcndcmain  de  S.  Matthias. 

»  •  ■  - 

S.  Tarafe  Archeuefque. 

Ce  Saint  Prélat  de  Conftantinople  fe  porta 
pour  defenteur  des  Images,  nommément  de  cel- 
les de  Iesvs-Christ  ,  &  de  fa  fainte  Mere 
contre  l'Empereur  Léon  ,  qui  exerçoit  mille 
cruautez  contre  ceux  qui  les  honoroient.  Non 
feulement  durant  fa  vie  il  s'oppofa  à  ce  cruel, 
mais  encore  après  fa  mort  il  le  mit  en  eftat  de 
bien  appréhender  fa  mefehante  vie ,  &  fa  rage 
contre  les  Images.  Voicy  comment ,  il  apparue 
en  fongea  vue  nuit  à  cet  Empereur  commandant 
à  vn  nommé  Michel ,  de  percer  d'vn  coup  d'e- 
pce  ,  &  de  faire  mourir  cet  enragé  ,  &  intoléra- 
ble Léon.  Dez  qu'il  fuft  cueille  ne  fçachant  qui 
eftoitee  Michel ,  qui  pouuoit  faire  ce  coup  ,  il 
s'addrelïe  à  certains  Moynes  de  la  ville  Se  veut 
qu  ils  ayent  à  luy  dire  qui  eft  vn  Michel  qui  eft 
pour  troubler  l'Empire  :  fix  iours  fe  palTèrent  ce- 
pendant que  ceux-cy  ne  fçauoient  que  répon- 
dre ,  au  bout  defquels  Michel  Balbus  enferre 
Léon  de  fon  épée,&  faifant  place  à  vn  autre  Em- 
pereur, il  le  full  luy  mefme. 
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C'eft  eftie  bien  hardy  de  s'en  prendre  aux  te<r 
ftes  coronnees,  à  leur  portraits  &à  ce  qui  leur, 
appartienttpeu  de  chofe  eut  fauué  ce  cruel  Léon, 
vne  feule  adoration  ,  &  action  de  relpect  enueïs 
vne  Image  de  Marie,  l'eut  détourné  de  ce  reu 
éternel  ou  il  brûle. 

O  Marie  que  nous  fommes  heureux  de 
vous  auoir  prefente  en  nos  Images  pour  vous  y 
honorer  attendant  de  le  faire  vn  iour  auCiel  auec 
des  refpeclts  éternels,  mais  face  à  face. 

L'Antçpcnulcicme  de  Février. 
Sainte  Metftlde  Vierge, 

C'eftcelle-cy,quimftlafauorieenfontemps  Ex  1  1 
delà  Merede  Dieu  jtouiîours,  mais  nommé-  gca.$pi/ 

ment  quand  elle  ruft  Religieufe  de  l'ordre  de  S.  **MJ. 
Benoit  auec  fainte  Gertrude  fa  feeur ,  &  de  mê- 
me ordre.  Vn  ïour  de  Samedy  rauie  en  extafe 
entendant  la  Meflèaqui  fe  difoit  de  la  p.  Vierge, 
elle  luy  dit,  Mere  incomparable,  le  plus  grand 
plaifir  que  ie  feaurois  auoir  feroit  de  vous  faluër 
du  plus  agréable  falut ,  que  iamais  le  cceur  hu- 
main ait  inuentç.  Au  même  inftant  elle  vit  la  S* 
Vierge,  quiportoitfurk  po  rinela  (àlutation 
Angélique  écrite  en  lettre  d'oi  ;  &  entendit  ces 
paroles^  de  fa  bouche  facrée ,  ma  fille  c'eft  folie 
d  en  chercher  vnç  plus  belle  que  celle  que  tu 

vois 
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vois  icy.  Y  peut-il  auoir  vn  Salut  plus  receuabie 
que  ccluy  qui  m'a  eftc  cnuoyé  du  Ciel.  Mcctil<ie 
infifta  encore  <k  pria  fa  fainte  Mere  de  la  vouloir 
alîifter  alors ,  &  Fur  tour  à  l'heure  de  la  mort  i  ie 
le  feray  ,  repartit-elle  ,  mais  ie  veux  que  tous  les 
jours  à  cette  fin  tu  me  prefentes  trois  Aue  Ma- 
yïtac  ip-  n*,la  première  à  l'honneur  de  la  toute  puifTanee 
fi  js  1  f .  v{e  Tjjeu  le  perc  9  la  féconde  à  l'honneur  du  Fils, 
la  facette  du  Pere  ;  la  troifiéme  à  l'honneur  du 
$.  Elpiit  amour  infiny  ;  elle  eut  vue  fois  ce  bon- 
heur que  d'eftre  recornmandée  par  lafainte  V  lev- 
ée àfon  fils. 

Reflexions. 

Confusion  pour  ceux  qui  tiennent  moins  de 
conte  de  l' Aue  Maria  .  parce  que  c'eft  vne  orai- 
fon  commune  :  quoy  de  plus  riche  en  fait  de 
prières ,  on  s'y  lert  des  paroles  d  vn  Ange  ;  le 
nom  de  M  a  r  1  e  y  eft ,  ç'cft  l'ambauadc  du  Saint 
Efprit  à  fon  Efpoiife. 

Que  ne  voudrois-ie  faire  pour  impetrer  du 
Sauueur  qu'il  me  tecommandatà  fa  lainte  Mere, 
quand  ce  nç  feroit  qu'vne  leule  fois  ,  6  la  deiîra- 
ble  recommandation  J  mais  6  qu'elle  fuit  facile 
à  fainte  Me&ilde  !  Lifant  vn  iour  ce  palïàge 
ccc!'Cfi  de  I  e  s  v  s ,  difant  de  Saint  Jean  à  fa  Mere,  voicy 
luscuus".  voute  Fils  >  !  fit-elle,  mon  bon  Dieu,  que 
vous  m'obligeriez  >  fi  vous  difiez  de  moy  à  vq- 
ifre  Mere,  voicy  voltre  Eille ,  &  cela  fuft  dit  par 
Ies  vs,  à  fa  Mere  en  faucur  &  en  prcfçnce  de 
Mectilde  au  mcfmeinltant. 

Penul 


1 


il 
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La  Seremfftme  Philippe  de  Gueldres. 

Voicy  yne  Rcligieufe  de  Sainte  Claire ,  # 
auparavant  Reyne  de  Iemfaiem  ,  &  de  Sicile, 
&ç  Ducheiîc  dç  Lorraine,de  Bar,  &  de  Gueldres* 
&  toufiours  paflîonnée  ,  pour  le  feruice  de  la 
Reyne  des  Anges.  Ayant  vefeu  cent ,  &  cinq 
an»,  les  forces  luy  manquans  tout  à  fait  vn  Ven- 
dredy  ,  qui eftoit  le  iour  quelle  aimoit  pour  la  P  Poiré 
tendreire  qu'elle  auoitau  Crucifix,  les  Religieu-  tnpIc 
Ces  luy  felicitoient  déjà  vn  fi  faint  iour  pour  fon 
entrée  au  Ciel  ;  yoicy  ce  qu'elle  leur  répondit-  ' 
mes  Sœurs  ce  me  feroit  bien  grand  honneur  dp 
mourir  vn  Vcndredy ,  mais  foyez  afleurées  que 
ce  ne  fera  que  demain ,  quoy  qu'il  femble  que 
les  forces  me  manquent  :  tout  le  bon-heur  de 
ma  vie  m'eft  venu  vn  Samedy  ;  ïépoufay  le  feu 
Roy  René  vn  Samedy;ie  fis  mon  entrée  en  Lor- 
raine vn  Samedy  ;  &  demain  ,  qui  fera  vn  Sa- 
medy ie  feray  logée  au  Ciel  :  elle  le  dit,  &  il  ftft 
vray. 

Reflexions. 

Prenez  garde  que  Dieu  pour  plaire  à  fafainte 
Mere,  &  pour  faire  qu'vnede  fes  feruantes  ait  la 
confolation  de  mourir  vn  Samedy  entre  fes 
mains ,  il  conferua  cette  ame  iufques  au  lende- 
main,. Apres  cela,que  ne  deuons  nous  faire  pour 

2  plaire 
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flaire  à  Marie  *,  Dieumefme  n'en  perd  pas 
occafion. 

le  me  confirme  toujours  dauantage  que  c'eft 
faneur  de  mourir  vn  Samedy,  on  s'en  prend  gar- 
de ,  ÔC  on  le  dit,  quand  c'elY  vn  dcuot  de  la  faince 
Vierge,  qui  en  a  la  bon-heur. 

Dernier  de  Février. 

lerofmç  de  CoyuaUo  l{el\gieufc  de 
Suint  DoMWfq'<e. 

Sorur  Ierome  ne  céda  point  en  affection  çn- 
liers  la fainte Vierge  à  aucune  desautresReligieu- 
fes  du  Contient  de  Santarcn.  Tous  les  iouis  elle 
recitoitle  Rofaire,  k  auant  chaque  fefte  folem- 
nelle  de  Noftre  Dame  ,  elle  ieûnoit  neuf  iours 
au  pain  ,  &  à  l'eau.  Quand  ce  fuit  le  dernier 
iour  de  fa  vie ,  Noftre  Dame  accompagnée  en 
Reyne  de  Paradisla  vint  aduertir  que  la  maladie 
eftoic  mortelle,&  qu'elle  eftoit  là  pour  l'affilier: 
en  effet  elle  fe  tint  à  fon  cheuet,la  confola  fur  les 
douleurs  iufques  au  dernier  foûpir,&puis  la  con- 
duifitau  beau  feiour  de  la  gloire. 

C'efr  encore  en  ce  iour  le  decez  du  Pete  Tgnace 
Martinez  de  la  Compagnie  de  Ie  s  y  s  grand  de- 
uotde  Noftre  Dame-,  il  fuit  en  (on  temps  très- 
célèbre  Predicateur:fur  la  fin  de  (es  iours  il  pré- 
féra la  Doctrine  Chreftienne  aux  Prédications, 
&l'enfeignafeize  ans  de  fuite  ,  Se  en  ce  temps 
auquel  tel  employ  n'eftoit  quafi  point  en  vfage; 

beau 
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Beaucoup  moins  en  honneur.  Dieu  neantmoins 
àpprouua  fon  zele  par  la  merueille  que  voicy  : 
comme  vn  iour  il  eut  demandé  à  toute  l'aflèm- 
blée  s'il  y  auoit  «juelqu'vn  qui  voulut  réciter  la 
Salutatton  Angélique,  perfonnene  seftantpre- 
fenté,lés  vns  le  prenant  a  des-honneur,  les  autres 
n'o&nt  par  crainte  parler  en  public,  vn  petit  en- 
fant de  lix  mois ,  qui  elloit  entre,  les  bras  de  fa 
Mere  leua  la  tefte ,  le  mit  à  dire  dirtincltement,  ôc 
à  claire  haute  voix  V  A»e.  Maria  ;  ce  qui  remplit 
d'eftonnement  tous  les  Âfliïtans. 

Reflexions, 

r  Neufiours-  au  pain,  à  l'eau  pour  Marie! 
ç'elt  beaucoup ,  oiiy  ,  mais  grande  fouflrance, 
grande  recompnfc  ;  celle-là  eft  poûr  elle,celle-cy 
par  elle,  &  elle  n'y  manque  iamais. 

Ce  Saint  Catechifte  confondra  bien  vn  ioui 
ces  Prédicateurs  glorieux ,  qui  ne  veulent  prê- 
cher qu'aux  grandes  Chaires  &  au  beau  mondc,; 
bien  loin  d'enféign'er  le  Catechifmc. 


>         M  A  R  S. 
Premier  de  Mars. 

Hernand  Dia^  TZçligicuS:  dt  Saint 
Dominique, 

fcr$É  Deuotde la  fàince Vierge  ,  qui  aubit  à'  E* .hlft 
c'  rcœur  les  intérêts  de  f«a  ordre  Nofoe 

.    Q  $     B  amc  xd 
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Dame  fa  protectrice  reifcntic  beaucoup  la  defei> 
fe  ,  que  le  Pape  Innocent  IV.  auoic  faite  tou- 
chant les  Prédications ,  &  Confeflionsme  vou- 
lant pas  que  ceux  de  ton  ordre  s'y  employaient.!  1 
s'en  affligea,  &  accablé  de  cette  affliction  il  s'en 
print  à  les  larmes  ,  ôc  puis  il  recourut  à  Toraifoh 
riant  Noftre  Dame  d'y  mettre  ordre:le  fommeil 
ayant  furpris  en  cette  prière,  le  Fils  de  Dieu 
luy  appatut  en  belle  compagnie  d' Anges>le  con- 
fola,& commanda  de  dire  à  ceux  de  l'ordrejqu'il 
verroit,  qu'ils  euirent  foin  de  bien  feruir  Dieu, 
&  d'cllre  bons  Religieux  ,  &  que  leurs  ennmis* 
jieferoient  pas  les  maiftres,  Peu  après  Noftre 
Dame  vint  elle  mefme  ,  &  luy  dit ,  que  tout  al- 
loitbien,  &  qu'il  eftoit  de  la  faneur  puis  que  fon 
Fils  luy  auoit  fait  l'honneur  de  la  vi(iter:ces  bon- 
nes paroles  fuient  fuiuies  des  efïècts ,  car  nou- 
uelles  vinrent  dans  la  femaine  que  le  Pape  Inno- 
cent eftant  decedé,  les  Bulles  fulminantes  du  dé- 
funt auoient  elle  reuoquées  par  Alexandre  IV. 
fon  fucce fleur. 

Reflexions. 

Les  Religieux  ont  grand  fujet  de  fe  confier 
en  Dieu  pou*  grarïdes  que  foient  leurs  affli- 
ctions, &  perfecutions  :  la  Mere  de  Dieu  eft  leuc 
Mcre  , -Protectrice.  C'eft  tout  dire  -,  l'ordre  q  ui* 
a  pour  protecteur  vn  grand ,  &  puiiïant  Cardi- 
nal ne  le  met  pas  en  peine  ,  Ci  on  le  trauerfe,  le 
Protecteur  le  (çaura  ,  &  s'interelïera. 

Heureux  fommeil ,  qui  fait  voir  la  Reyne  du 

Ciel! 
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Ciel  !  à  ce  prix  i'aime  mieux  dormir ,  que  veil- 
ler :  ie  n'aime  pas  à  dormir,mais  qu  elle  fe  lahlè 
voir>&  ié  fuis  Content  de  dormir  cent  ans. 

Second  de  Mars. 
Le  2?.  André  Religieux  de  CiHeaux. 

Ce  Sain:  deuot  de  Marie  n'auoit  pour  fon  Ex 
ôrdinaire>&  plus  agréable  prix-fait  tous  lesiours  "ol-  ci~ 
que  de  dire  l'office  de  la  faintè  Vierge  ;  mais  en 
chantant ,  &  s'arreftant  quafi  à  tous  les  mots  ad  aa- 
pour  penfer  à  loifîr  aux  grandeurs  ,  &  louanges  1 J  ii< 
de  Noftre  Dame.  Cela  faifoit  que  quafi  tout  le 
iour  fc  paifoit  à  cette  deuotion  ;  il  continua  ainfï 
dix-fept  ans ,  après  lefquels  cirant  alitté  dange- 
feufement ,  le  Religieux ,  qui  le  feruoit ,  luy  de- 
manda par  grâce  de  luy  dire  quelque  bon  mot 
d'édification;  ce  qu'il  demanda  d'autant  plus  vo- 
lontiers ,  qu'il  fçauoit  là  fainte  pafîion  de  fon 
cœur  pour  Nolhc  Dame.  André  eut  tant  de  bon- 
té que  de  le  contenter  ;  fyachez,  mon  Frère,  luy 
dit-il ,  ma  bonne  Mere  la  Vierge  Marie  me 
vifita  hier ,  &  m'aduertit  que  ie  n'auois  plus  que 
fept  iours  de  vie ,  après  quoy  fe  retirant ,  elle 
nYembratîa,  &  donna  vn  baifer  de  paix. 

Rcflexiôns. 

On  dit  que  les  Amants  chantent  volontiers ,  Mufîca 
ëc  que  l'amour  eft  Muficien  ,  &  inuite  à  chan-  ^occt 
ter  :  jugez  du  chant  d'André  s'il  n'eft  pas  araarit. amor* 

q.4  I<= 


248         tournai  des  Wuftres 

le  (crois  bien  content  de  fçauoir  cette  ràufiqire/ 

&d'eitre  toute  ma  vie  dilciple  de  ce  Mailtre. 

A  pics  dix  -  fept  ans  de  leruice  &  de  11  belle 
mufique  n'auoir  receu  que  ce  peu  de  carefîès  , 
n'eft-ce  pas  payer  ion  mullcien  à  peu  de  frais  ? 
dittes  vous?  qu'on  me  paye  comme  cela,  &  ie 
ehanteray  cent  ans,encor  ieiay-ie  trop  payé? 

Troificmc  de  Mars. 

Saint  fypert  lAbbê. 

Ex  ttitc.    Ce  Saint  Abbé  de  Tuitz  en  Alcmagne  de  l'or- 
mio  1. 1.  dre  de  faint  Benoit  fe  trouuant  aflèz  ftupide  ,  & 
de  vir.  mal  habile  pour  comprédre  les  Efcritures  faintes, 
orïs     ^aucc  ^'efprit,  &  de  mémoire  employoit  fori 
Bcned    grand  temps  à  la  prière  nommément  de  la  faime 
Vierge ,  elperant  que  par  fon  entremife  il  pour- 
roit  deuenir  Içauant  3  s'il  la  fupplioit  fouucnt  à 
cette  intention,  En  effet  il  là  prella  tant  qu'en- 
fin elle  fe  laifïa  gaigner  ;  &  comme  vn  iouf 
il  laprioit  ardemment ,  elle  luy  dit  y  i'ay  exauce 
tes  prières  ;  tu  ne  céderas  à  perfonne  en  la  feien- 
ce  que  tu  délires ,  au  refte  prends  garde  de  profi- 
tes de  cette  feience  pouf  ton  aduancemeut  fpiri- 
tuel,  fi  tune  te  veux  rendre  indigne  delà  faueur> 
que  ie  te  fais.  Dez  lors  il  s'addonna  à  ce  (àin: 
eftude  toute  fa  vie ,  &  à  la  fainteté  plus  que  ia- 
mais,  fans  oublier  en  fes  belles  compofitions  les 
louanges  de  fa  bien-farrice  ,  particulièrement  en 
fes  commentaires  excellens  fur  le  cantique  des 
cantiques. 

Refte 
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Reflexions. 

Si  ie  ne  fcauois  lien  3  ie  m'eftimerois  bien  . 
fçauant,fi  ie  Içauois  aimer  Ma  m  E;il  eft  fi  long- 
temps que  ie  I'ay  dit. 

Icfurn  /cire  rmbi  (atis  efl ,  &  amare  Mariant. 

le  n'ay  pas  veu  ce  faine  Abbé,  qui  fut  tout  vn 
temps  ne  fâchant  que  prier  ,  mais  i'ay  veu  vn 
vieillard  de  cent  &  cinq  ans  >  qui  auoit  tout  ou- 
blié excepté  1'  ^ue  Aluria  3  8c  qui  tour  le  long 
duiour  ne  difoit  que  cette  oraifon.  Siiereue- 
nois  au  monde  pour  faire  vn  autre  tout  en  cette 
vie  ,  ie  me  contencerois  de  la  ieunelTe  de  ce  S. 
Abbé ,  &  de  la  vieilleile  de  ce  centenaire  ;  &  ie 
ne  changerois  pas  ma  feience  pour  celle  des 
autres. 

Quatrième  de  Mars. 

S.  Cafîmire  ^Prince  de  Pologne. 

Ce  jeune  Prince  cônfacré  dez  fa  tendre  ieu- 
neflê  au  feruicede  la  Mere  de  Dieu,  àfon  imi- 
tation fit  vœu  de  virginité.  Entre  diuerfes  deuo- 
tions,  &  honneurs  qu'il  luy  rendoit  celle-cy  eft 
bien  remarquable ,  il  n'eut  iamais  pafle  vn  feul 
iour  fans  reciter  vne  pièce  Latine ,  qu'il  auoic 
luy  mefme  compofée,&  mife  en  rime  à  la  louan- 
ge de  la  fainte  Vierge  ,  mourant  il  voulut  que 
cette  pièce  fuft  enterrée  auec  luy  fur  (a  poitrine, 
comme  la  gardienne  de  fon  cœur  :  cette  pièce 
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Apud  fe  trouue  dans  la  Triple  coronne  de  la  fainte 

ris.C&  tr!     En  ce  iour  mourut  aufli  la  vénérable  Mere 
4.  c.  8. |  Anne  de  Ie  s  v s  Carmélite  compagne  de  fainte 
Therefe  \  elle  fuft  illuftre  deuote  de  Marie  , 
Mann.   toutcs  jes  (Q[s  q^cWc  s  cueilloit  la  nuit ,  elle  for- 

vitt*  *   t0ït  ^e  *a  collcnecc  >  &  difoît  à  deux  genoux  vn 
uiue  Afariat 

Hidfoc  le  trouue  encore  que  rfîoùfut  auioufd'huy  le 
p  y.l.  j.  Peie  Emanucl  Myonaà  Rome  grand  deuot  de 
Noitre  Dame:il  pafToit  les  après  difnées  faliiant, 
ôc  parlant  à  elle  par  oraifons  iâculatoires  :  quel- 
ques iours  auant  Ton  decez  on  fentit  dans  fa 
chambre  vne  admirablement  bonne  fcnteur,fans 
qu'on  fçeut  d'où  elle  venoif.on'creut  que  Noftre 
Dame ,  qui  l'auoit  vifité,auoit  laide  cette  odeur. 
Quelques  moments  auant  que  trépafler,  comme 
il  regardoit  fort  attentiuement  en  haut ,  on  luy 
demanda  qu'elt  ce  qu'il  regardoit  tant  là  contre 
facouftume,  ie  regarde  le  Ciel,  répondit-il.' 

Réflexions. 

le  pourrois  bien  prier  ceux  qui  me  feront  la 
charité  de  m'enterrer ,  de  mettre  à  l'endroit  de 
mon  cœur  vne  oraifon  de  la  fainte  Vierge  que 
i'aime  bien  ;  outre  qu'elle  fera  mon  pallèport 
pour  l'autre  vie -,  fion  vient  à  remuer  ce  dorps 
on fçaura  qu'il  eftoità  vn  Amant  de  Marie» 
&  ie  pourray  mieux  dire  que  viuant,&  mort  î'ay 
cfté  à  elle. 

le  perds  tant  de  temps  à  chantiller  quand  ie 

fuis 
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fuis  feul-,i'en  perds  tant  regardât  par  ma  feneftre, 
8c  i'en  perds  cane  ailieurs:ah  que  de  temps  perdu! 
au  lieu  de  m'entretenir  auec  la  Meredè  Dieu  par 
de  faintes  penfées ,  &  par  de  petits  mots  à  elle,  y 

<  ) 

Cinquième  de  Mars. 

» 

-Marguerite  ctTpres  T^eligieufe  de 
Saint  Dominique.  * 

Cette  bonne  Religieufe  auoit  toujours  vefeu 
comme  vn  Ange  :  Dcz  fa  ieuneilè  ellen'aimoit  ^lléc 
que  la  pratique  des  venus ,  &  des  deuotions  à  la  moxct. 
Mere  de  Dieu  :  neantmoins  Thiftorien  de  fa  vie 
remarque  qu'elle  pleuroit  fes  pechez,quieftoient 
tous  fort  légers ,  comme  s'ils  éuflènt  efté  bien 
énormes  ;  elle  en  importunoit  même  ta  faince 
Vierge  pourluy  en  obtenir  le  pàrdon,<nii  ehem 
pitié,  &la  vifitant,  Ôc  mettant  fes  facrees  mains 
fur  la  poitrine,  &  fur  le  cœur  de  Marguerite,raf- 
feura  que  Ie s  v  s  fon  Fils  luy  auoitdéja  pardon- 
né tous  fes  péchez  :  vn  iour  de  l'Annonciation 
elle  la  vifita  encore  ,  luy  demanda  fon  cœur ,  & 
l'intrita  de  penfer  fans  ceife  à  elle ,  foit  pour  con- 
/îderet  fes  perfections  ,  foit  pour  la  remercier  de 
fes  bornez*. 

Reflexions. 

C'cft  moy  qui  dois  pleurer  pour  les  péchez  de 
rna  ieuncûe,  &  non  pas  cette  innocente ,  qui 

ne 
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ne  pccha  iamais  grieucment. 

Les  bien  fages  prient  tous  les  iours  la  Mcre  de 
Dieu  de  leur  obtenir  le  pardon  de  la  vie  pailec  ï 
&  qui  fçait,  fi  nos  péchez  nous  font  pardonnez? 
viucz  cent  ans ,  encore  ne  le  fçaurez  vous  pas, 
&  puis  vous  &  moy  en  faifons  toufiours  de  nou- 
ueaux. 

Sixième  de  Mars. 
Sainte  Cale  te  Religieufe  de  S.  François. 

£x  furio  Cette  fainte  Vierge,  qui  a  eu  l'honneur  de  re- 
mettre en  bon  eftat  les  Religieufes  de  S.  Fran- 
çois eftablies  par  fainte  Claire ,  mérita  par  fes 
vertus  excellentes  s  &  par  feruente  dcuotion , 
qu'elle  auoit  à  Noftie  Dame  ,  d'eftre  viiîtée  par 
elle  a  diueifes  fois  :  fon  grand  motif,  qui  l'obli- 
geoit  ii  fort  à  aimer  ,  6c  feruir  la  Merc  de  Dieu, 
eftoit  l'amour  qu'elle  portoit  à  fa  rare  Virginité. 
Elle  aimoit  bien  tant  cette  vertu  en  M  a  r  1  e  ,  ôc 
en  toutes  les  perfonnes  de  Paradis ,  qu'elle  fça- 
Uoit  auoir  efte  Vierges ,  qu'elle  n'aùoit  que  fort 
peu  de  deuotion  pour  les  autres  Saints ,  &  Sain- 
tes. Son  grand  amour >  &  fa  grande  deuotion 
n'eftoit  que  pour  la  Reyne  des  Vierges ,  &  pour 
les  perfonnes,qui  Pauoiét  imitée  en  cette  Angé- 
lique vertu:Cela  faifoit  qu'elle  auoit  fort  peu  de 
deuotion  pour  fainte  Anneid'où  arrïua  que  cette 
fainte  luy  apparut  auec  fa  fainte  Fille,luy  fàifant 
vne  douce  leçon  fur  ce  fuiet ,  &  luy  remontrant 
que  pour  auoir  cfté  mariée  >  «lie  n'eftoit  pas 

moins 
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moins  triomphante  au  Ciel.  Il  eft  croyable 
qu'elle  profita  de  cette  vifite  ,  11  eft  il  vray  neant- 
rnoins  que  cet  amour  qu'elle  conferuoit  pour  la 
virginité  fjc  qu'elle  ne  receuoit  enfbnprdre  que 
de  Vierges;  En  effet  elle  ne  reçeut  qu'a  gran- 
des prières  quelques  vefues ,  &  qui  eftoient  de 
bien  grande  qualité  ,  leur  crédit  emportant  cette 
grâce  fur  elle. 

Reflexions. 

y 

le  ne  fçay  pas  comme  cette  Sainte  l'entendoit. 
Quand  à  moy  i'ay  Ci  grand  befoin  de  fecours, 
ie  prie  volontiers  &  également  les  mariez,  &  les 
Vierges,qui  font  au  Ciel  d'auoii  pitié  de  moy. 

O  la  Mere  de  la  Mere  de  Dieu  j  ce  que  vous 
enfliez  accordé  à  (ainte  Colete  au  temps  qu'elle 
faifoit  la  difficile  à  vous  prier  ,  Ci  elle  l'eut  fait, 
ie  le  vous  demande  bien  humblement  ;  que  ne 
ferez  vous  donc  pour  moy ,  puis  qu'elle  ne  vous 
priant  pas ,  vous  fîtes  tant  pour  elle  iufques  à  la 
yifîter,  &  a  luy  emmener  voftre  Fille. 

Septième  de  Mars. 

Saint  Thomas  ctAquitt. 

1  •  • 

Voicy  le  Do&cur  Angélique ,  qui  a efté  lvn  Ex  eius 
des  plus  chers  Enfans  de  la  fainte  Vierge  :  il  en  vit», 
donna  le  prefage  quand  citant  au  berceau  il  fe 
("aifitd'vn  petit  papier,  ou  eftoit  écrit  YsïueMa- 
riiiaqu'il  ne  voulut  lafeher  >  6c  qu'il  auala  l'ayant 

porte 
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porte  à  la  bouche.  Eftant  deuenu  grand,  fes  pa- 
rens  pour  l'empêcher  de  fe  rendre  Religieux  de 
laine  Dominique  l'enfermèrent  dans  vn  château, 
&  pour  le  débaucher  luy  enuoyerent  vne  femme 
perdue,  qui  employa  tous  fes  artiflces,&  attraits 
à  deflein  de  luy  faire  perdre  ce  qu'il  auoit  de 
plus  precieux  ;  mais  la  Reyne  des  Vierges  fuft  à 
Ton  (ecours,&luy  fournit  vne  inuention,qui  obli- 
gea cette  impudique  de  gaigner  au  pied  ;  ce  fuft 
de  prendre  vn  tifon  ardent ,  $c  le  luy  porter  au 
vifage,la  conduifant  ainfi  iulques  à  la  poite  de  la 
chambre,dont  elle  fortit  honteufement.  Se  trou- 
uant  victorieux  après  auoir  fait  vne  Croix  auec 
ce  tifon  fur  la  muraille,  il  fe  mita  genoux  ,  cv 
remercia  fa  bien-fatrice  la  fainte  Vierge  ,  qui 
l'ayant  aidé  a  cette  action ,  achcua  la  bonne  ceu- 
ure  pour  toulïours  commandant  à  vn  Ange  de  fa 
fuite  de  luy  ceindre  les  reins,  au  moyen  dequoy 
il  fut  le  refte  de  fa  vie  deliurt  de  tout  fentiment 
contraire  à  la  chafteté  ,  comme  on  a  fçeu  par  ce 
qu'il  dit  ,  long-temps  après  à  l'vn  de  fes  confi- 
dents. 

Reflexions. 

A  quoy  eft-ce  que  les  enfans  font  fujets , 
quands  ils  ont  des  proches  ,  qui  les  portent  à 
perdition  ,  &  les  empêchent  de  feruir  Dieu,  ce 
qu'ils  ne  feroient  pas  ,  s'il  s'agilïbit  d'aller  en 
Cour,pour  y  eftre  en  honneur  chez  le  Roy. 

Qui  parleroit  de  ce  généreux  Thomas  s'il  eut 
acquiefeé  à  fes  frères  ?  à  quoy  penfoient-ils  ?  ils 

•.  eulfen  \ 
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euifent  priué  l'Eglife  d'vn  grand  DoGteuril'ordre 
de  faine  Dominique  d'vne  Iumicre  éclattante,&: 
peut-eftre  culïènt-ils  fait  damner  leur  cadet;aprés 
cela  faut-il  croire  9  &  fe  fier  à  ces  parents  ^  qui 
partent  pour  dénaturez,. 

*  • 

Huitième  de  Mars. 

Thomas  SaiïtusT{eligieuxdc  la  Çompa- 

gniede\i>%vî. 

•  ,  ».»»««_• 

Ce  Dcuot  de  Mari  k  ne  fortoit  point  de  fa  Rho.l  j. 
chambre  que  premièrement  il  n'eut  faiué  la  No-  c.j.n.ij 
ftre  Dame  de  fon  oratoire ,  luy  demandant  bien  *  CXM 
humblement  fa  bénédiction  ,  il  ruÇ  employé  irg* 
pour  aider  les  blcflèz  dans  l'armée  du  Duc  de 
I>arme  -,  il  alloit  fans  crainte  par  tout  fon  chap- 
pelet  au  col     fi  heureufement  pour  la  confiance 
qu'il  auoit  en  la  fainte  Vierge,  que  les  moufque- 
tades ,  dont  il  eftoitfouueut  entoure ,  ne  le  Cou- 
chèrent iamais,cependant  que  les  autres  en  tom- 
boient  à  fes  pieds  ,  àc  à  fescoftez.  Il  introduifit. 
cette  louable  coultume  dans  L'armée  de  dire  tous  " 
à  genoux,  Officiers,  8c  Soldats folemnellement, 
&  à  haute  yoix  le  Saine  Xegina  ,*  auant  que  de 
combatre  ,  pour  prier  leur  Protectrice  de 
fàuorifer  leurs  armes: il  y  portoit 
luy  mefme  vn  eftendart,où  étôit- 
l'Image  de  la  fainte 
yiçrge. 

•  ,  1 

*  ,  i  1      i  9     'j  ».  - 
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Reflexions. 

Ic  ne  fus  iamais  aux  armées,  mais  fi  on  m'y 
enuoyoic ,  ou  qu<-  ma  fortune  m'y  fit  aller ,  ie 
voudroisque  ce  fuft  à  pachc  ,  que  ic  porterois 
vn  eftendart ,  ou  la  Merc  de  Dieu  feroit  peinte, 
auec  cela  i  en  reuiendrois,ouperirois  victorieux: 
pe  que  Marie  garde elt  bien  gardé. 

Qu'eft-ce  que  ne  peut  vn  fincere  ,  &  reruent 
Amant  de  Marie  ;  il  peut  par  fon  exemple,  & 
par  fon  zele  donner  la  deuotion  de  fa  Princeiîc  à 
vingt  mille  hommes  ,  à  dix  mille  in'deuots ,  &  à 
toute  vne  armée;cela  c'eft  prêcher  à  profit  &  fam 
faire  de  longs  fermons. 

Ncufuicme  de  Mars. 
Sainte  Franço  'tft. 

Cette  Sainte  fondatrice  des  Religieufes  qui 
font  en  la  tour  des  miroirs  à  Rome  fous  la  règle 
defaint  Benoit,  peut  paner  pour  illuftre  deuote 
de  Noftre  Dame  ;  elle  recita  l'office  de  cette  glo- 
rieufe  Vierge  durant  quarante  ans  tous  les  iours 
fans  y  manquer ,  foit  qu'elle  ruft  aux  champs, 
foit  qu'elle  fut  dans  Rome  en  fa  maifon  &  puis 
au  Monaftere.  Dieu  agréa  tant  cette  exactitude 
qu  vn  iour  difant  cet  office  à  la  campagne  fai- 
sant chemin,  la  pluye  furuint ,  qui  mouilla  à  bon 
çfeient  fes  compagnes ,  &  elle  ne  fuft  nullement 
mouillée  :  on  a  conferué  depuis  cette  merueille 
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ces  heures ,  &  cet  office  miraculeux ,  &  Dieu  a 
permis  que  quantité  de  miracles  foient  arriuez 
en  le  baiCant,  ou  s'en  Cernant;  les  malades  nom- 
mément de  fièvre,  &  de  pleureiîe  en  le  touchant 
ont  elle  remis  en  Cmté  :  c'eft  ce  même  liure  où 
elle  diCoit  Con  office  de  la  Cainte  Vierge  ,  quand 
elle  rendit  (on  bien-heureux  eCprit  à  Dieu.L'Au- 
cheur  qui  nous  a  lailïe  Ca  vie ,  raconte  beaucoup 
de  carellèsdont  la  Cainte  Vierge  L'a  honorée  bien 
Couuent  iuCqucs  à  repoCei  Cur  Ces  genoux  >  l'em- 
braser ,  &  luy  mettre  Cur  la  tefre  vn  voile  d'in- 
comparable beauté. 

Reflexions. 

Belle  mort  que  de  mourir  recitant  l'office  de 
la  Cainte  Vierge  ,  îe  mourrois  volontiers  ainfi  : 
qnoy  -de  plus  glorieux  chantant  icy  les  louanges 
■de  Marie  fans  diCcontinue'r  ,  &  tout  de  Cuite 
les  aller  chanter  éternellement  dans  le  Ciel. 

Si  vous  Cçauiez  que  la  Mere  de  Dieu  voulut 
vous  mettre  vne  couronne  en  tefte ,  l'vne  de  Ces 
Fcftes ,  &  vous  careflèr  de  quelque  preCent  de 
Paradis  pour  payement  des  louanges  que  vous 
luy  donnez  en  dilantton  laint  office,  dittes  moy 
le  vray  ,  ne  le  diriez  vous  que  les  Feftes  ;  &  ne  le 
diriez  vous  pas  plus  deuotrement  que  par  la 
pa(Cé  ? 


R  Dixié 
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D  xicmc  de  Mars. 
Le  B.  François  Servit c. 

Ex  élu.  Ce  Saint  Rel;gieux  de  l'ordre  des  Seruirvs 
ordmi:.  donna  toufiours  e'.perancc  d'eftre  l'vn  des  deuots 
de  la  fainte  Vierge  :  la  Merc  en  eftant  ençcincc 
peu  de  iouis  auant  que  4'cp  accoucher  >  (ongea 
qu'elle  enfantoit  vn  lys  ,  de  plus  de?  qu'il  fuit 
baptizé  il  legarda  fixement  vne  Image  de  la 
Vierge  ,  qui  eftoit  en  vne  Chanpelle  ,  où  la  cé- 
rémonie fe  fit.  Il  prit  eftant  Religieux  la  couftu- 
me  de  falucr  dans  les  vingt-quqtrc  heures  du  iour 
la  Mere  deDieu  cinq  cent  fois ,  partageant  ce 
grand  nombre  feloi)  la  commodit^  pour  le  iour, 
èc  pour  la  nuit.  Ne  pouu.nt  fouflrir  les  detra- 
ctions  de  quelques-vns ,  qui  faifoient  cou!  tume 
<Je  picoter  la  vie  des  airres;U  demanda  à  la  (aune 
V  ergede  dcueivr  four!  .  pour  n'entendre  plus 
ces  infolens  ,  &  il  l'obtint.  On  dit  de  cet  aima- 
ble Religieux  ,  que  dcz  qu'il  c\\-  rendu  (on. aine 
à  Dieu,vn  beau  lys  m^racUleult  ment  blanc  for- 
tic  de  (a  bouche  ,  témoignage  de  la  blancheur, 
Qc  pureté  de  Ion  ame  :  Çe  Ivs  fuit  enuoyé  par  la 

[^publique  de  Sienne  au  Roy  de  Fiance  ,  qui 
e  defiroic 

Réflexions 

I'aur.  is  grande  pe'neà  ducr  la  fauire  V  Vrge 
il  louuent  dans  vu  ioiii>&  tous  les  iours^.vn  io  ir 

de 
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de  Feftc  ie  le  feray  Dieu  aidant;  cela  me  fera  Amanti 
facile  ,  parce  que  tout  eil  facile  à  qui  bien  aime,  nihil  cft 
ÏC  ne  voudrois  qu'en  mourant  vn  lys  parut  fur  difficile, 
ma  bouche  >  i'aimerois  mieux  mourir  pronon- 
çant le  nom  de  Marie  ,  qui  eft  yn  lys  de  plus 
incomparable  odeur  que  tous  les  lys  de  Tviiiiiers; 
les  fculs  hommes  Tentent  l'odeur  du  lys;&  l'odeur 
du  nom  de  M  a  r  i  e  les  hommesjck:  les  Anges. 

Vnziéme  de  Mars. 

La  B.en-heureufe  Afeline  Nièce  de 
S.<i*;t  'B.rnard. 

L'Hiftoirc  de  Cifteaux  n'a  pas  oublié  cette 
Glorieufe  Nièce  de  faine  Bernard  a  plus  glorieu- 
fe  encore  pour  auotr  efté  dénote  à  la  Mere  de 
Dieu:  tous  les  iours  elle  difoit  trois  cent  Aut  ^onon. 
aUi  ta  à  (on  honneur,^  tous  les  Samedys  mille:  aa* 
aux  iours  de  fes  Felîes  &  o&aues  elle  y  alloit  en-  11 *  ' 
cor  beaucoup  plus  libéralement.   IV  Ane  Atari* 
efto't  fon  refuge  aux  occahons  jVnc  Reliçieufe 
de  l'ordre  de  Cilteaux  eftant  tourmentée  par  des 
apparitions  d'vn  Démon  importun,  notre  Afce- 
line  luy  confeilla  de  faite  le  ligne  de  la  Croix  dcz  • 
que  le  Démon  paroiftroit,  •&  de  recirer  à 
haute  voix  vn  Ane  Mari*,cGxe  Reli- 
gieufe  fuiuitce  confeil  auec  fuç- 
ecz,  quand  ce  Démon  re- 
uinr,  mais  iamais  plus 
il  ne  parut. 

R  1  Refle 
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Rt  flexions 

Il  fait  bon  appartenir  à  tics  Païens  Saints ,  & 
deuots  à  la  (aime  Vierge  :  qud  bon-heur  pour 
moy  3  fi  i'eulîèeu  l'honneur  d'appartenir  à  laint 
Bernard!  i'en  ferois  deuenu grand  deuot de  Ma- 
rie ,  &  ie  l'eulfe  aimée  dcz  les  premières  an- 
nées de  ma  ieunelïe. 

Nous  cherchons  quelques  fois  des  remèdes 
bien  loin  à  nos  maux  du  corps  &  de  l'efprit,  Se  à 
qui  feroit  bien  dcuot  a  Noitre  Dame  vu  A%t 
jii tria  furfiroit. 

Douzième  de  Mars. 

Saint  Grégoire  le  Grand. 

o 

Ce  Saint  Pape  fuit  grand  cp  tour  ce  qui  peut 
rendre  grand  vn  Souuerain  Pontife,  même  en  la 
Ev  Buo.dcuotion  enucrsla  la;ntc  Vierge  :  il  rrouua  dcï 
tom.8.    qu'il  eut  accepté  le  fo'n  de  l'Eglife  ,  que  Roirc 
laiao.    çjf^ojt  encore  bien  affligée  de  pelle  dont  fon  pre- 
dccefîêur  eftoitmort. 

Pour  obuier  a  ce  mal-heur  il  commença  par  vne 
pu:  (Tante  exhortation ,  qu'il  fit  au  peuple  arîlig 
de  recourir  à  la  Mere  de  Dieu, comme  tres-ptiif- 
fante,&  comme  Mere  de  mifericorde-,  Se  à  ccr_te 
fin  il  ordonna  diuerfes  Procédions,  qui  toutes  fe 
deuoient  rendre  en  l'Eglife  de  fiinte  Marie  Ma- 
iur.  Le  peuple  y  alla  aucc  grande  deuot' on  ,  & 
criant  pitoyablement  par  les  rues ,  mifericorde, 

de 
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&  ce  auecd'autât  plus  de  feiueur,qu'ils  voyoienc 
le  rauagc  de  la  pefte  à  leurs  yeux  ,  quatre  vingt 
peifonnes  en  ayans  efté  frappées  alors,  Çc  mor- 
tes dans  moins  d'vne  heure.  Apres  trois  iours  de 
ces  Procédions, S.  Grégoire  voyant  que  Dieu  ne 
fc  rendoit  pas  à  leurs  piieres,  s'aduifa  d'vne  nou- 
uellc  inuention,  qui  fut  de  porter  luy  même  en 
Proceflion  la  belle  Image  delà  fainte  Vierge  , 
qu'on  tient  eftre  de  la  main  de  S.  Luc  ,  inuo- 
q uanc  auec  larmes  les  afliftances  de  cette  Mere  de 
mifericorde ,  qui  fit  voir  en  cette  occafion  ce 
qu'elle  pouuoit  entiers  Dieu ,  car  la  Proceflion 
marchant ,  on  vit  vn  Ange  tenant  vnc  efpée  nue" 
dans  la  main,  qui  la  remettait  dans  le  fourreau, 
en  ligne  que  la  diuine  luftice  eftoit  appaifée,  & 
en  m^me  temps  on  entendit  dans  l'air  vne  mu- 
/ique  des  Anges,  qui  chantoient  ce  beau  motet, 
Reainaiœi  Ut  are  ,  &c.  &  S.  Grégoire  adioufta 
Or  a  pre  nabis  Deum  AUtlwa%zi\  fuite  dequoycet-» 
c  contagion  commença  à  cclfcr. 

Reflexion. 

Vous  le  voyez  quel  bon-heur  ,  c'eft  que  d'a- 
uoir  de  bons  Prelatsjle  falutdes  peuples,  &  pour 
le  corps  &  pour  les  ames  dépend  de  leur  bonté. 
Prions  lafainteVierge  qu'elle  pouruoye  la  Chré- 
tienté de  Gregoires,  &  de  Borromées.non  pas  de 
çes  Pafteurs,qui  laiiTènt  leur  bercail  à  la  proye  des 
loups,  &  des  maux. 

Qui  fçauroit  bien  dire  en  fiience  au  pied  de 
fon  oratoire  ,  Mifericorde  tmiferkoi de  Marie, 

R  }  fe 
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fe  trouueroit  bien  en  meilleure  fancé  ,  qu'il  rt'eft 

&  (à  pauure  ame  ne  ferpit  pas  fi  pitoyable.  Mai  > 

quoy  faire  à  cela  quand  on  n'a  pas  gnuic  de 

guérir. 

Treizième  de  Mars. 
Jean  de  Huydo  Minime. 

Moxet ,  Ce  Saint  Religieux  de  Tordre  de  faint  Fran- 
Scjuft.  cois  de  Paule ,  homme  de  fainte  fimplicité  ne 
fçauoit  autre  prière  que  celle  du  Pater  noJU>3  & 
de  X  Ave  tJMar'm ,  auec  ce  peu  neantmoinsil 
eltoit  fi  faint  qu'à  toutes  occafions  il  faifoitdes 
miracles.ll  arriua  vn  iourque  certains  de  l'orcRI 
ieuncs  gens ,  qui  vouloient  rire  aux  dépens  de 
la  fimplicité  de  ce  bon  frère  ,  entreprirent  deluy 
faire  croire  que  dans  vn  plat  remply  de  fable, 
.qu'on  luy  mit  en  main .  il  y  auoit  quelques  aru 
guiles,qu'il  falloir  prelenter  au  Supcrieunce  bon 
ieruiteur  de  Dieu  prend  ce  platée  découure  ,  & 
fe  mettant  à  genoux,  il  dit  vn  Aue  M  ria.  Chofe 
merueilleufe  !  voila  quatre  belles ,  &  bonnes  an- 
guiles  viuantes ,  qui  fe  trouuerent  dans  ce  plat, 
&  qui  mirent  Cous  les  Religieux  en  grande  ad- 
miration ,  &  qui  obligèrent  ces  moqueurs  de 
bénir  Dieu  de  cette  tant  extraordinaire  mer- 
ucille. 

Reflexions. 

Il  fait  bon  eftre  fçauant ,  mais  il  vaut  bien 
mieux  eftre  Saint. 

vn 
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Vn  Ane  Alan  a  dit  deuotement  ,  &  auec 
grande  confiance  à  la  lainte  Vierge  profite  bien; 
plus  qq'viîe  longue  prière  auec  indèuotioh,  # 
la'ns  attention. 

Quatorzième  de  Mais. 
Sainte  MatJdc  'l\eyne, 

Cette  Princelfe  Reyne  &  Mere  de  l'Empereur  Eicfutio 
Othon  auoitvn  foin  incroyable  des  peierins,  &  Sc- 
elle les  faifoit  loger ,  ÔC  en  auoit  grand  foin.  Pra* 
Vu deuot  de  Noftre  Dame  cftime  qu'elle  fe  por- 
tait à  ces  cluritez  en  conlidcration  du  pèlerina- 
ge de  la  fainte  Vierge  en  Egypte  auec  Ton  cher 
Fils ,  &  laint  Iofeph  fuyant  la  perfecution  du 
Roy  Herode.  La  prière  encore  eftoît  fa  grande 
inclination  ;  à  cette  fin  elle  fe  leuoit  en  pleine 
nuiét ,  &  poùuant«allèr  de  fon  Palais ,  qui  eftoit 
proche  de  l'Eglife  ,  à  fon  oratoire  ioignant  le 
chœur,  elle  y  faifoit  de  bien  longues  prières ,  6c 
à  la  Mere  de  Dieu ,  &  aux  Saints  de  fa  deuotion. 
Il  ne  faut  pas  omettre  le  zele ,  qu'elle  auoit  pour 
infhuire  les  përfonncs,  qui  eftoic nt  à  fon  feruice, 
leur  recommandant  particulièrement  dé  bien 
fcruir,&  honorer  la  Mere  de  Dieu. 


Rcfl 
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Il  faut  vne  grande  foy  pour  receuorr,  traitter, 
aumôner,  &  faire  la  charité  aux  pelerins,comme 
fi  tout  cela  eftoit  fait  à  Iesvs-Christ  >  ou  à 
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fa  fainte  Mere  -,  mais  aufli  la  recompenfe  en  fera 
grande  \  &  1  e  s  v  s  dira,  voila  ce  que  ce  deuot  de 
ma  Mere  a  fait  pour  elle,  &  pour  moy. 

Ic  m'eftonne  qu'on  trouue  à  redire  à  cesdeuoes^ 
qui  font  de  fi  longues  prières ,  &  on  demande 
qu'eft-ce  qu'on  peut  tant  dirc.ils  ont  tant  à  pari  eu 
à  tant  de  Saints ,  &  à  tant  d'Anges ,  &  tant  de 
chofes  à  demander ,  &  à  remontrer  i  auant  que 
c«la  foit  fait  à  fouhait,il  faut  bien  pluneurs  heu- 
res ;  puis  pour  parler ,  Se  traitter  aucc  Marie, 
il  y  faut  vn  grand  temps  :  qui  bien  aime  trouue 
1^  temps  bien  court  i  de  à  qui  bien  prie,le  temps 
ne  dure  pas. 

Quinzième  de  Mars. 

Gonfalue  Syluetra  Religieux  de  la  Com- 
pagnie de  I  e  s  v  s. 

Voicy  vn  braue  martyr,  qui  poita  la  deuotion 
de  la  Mere  de  Dieu  au  Royaume  de  Monomo- 
tapa  :  dez  qu'il  fut  entré  en  ce  Royaume  où  il  al- 
loit  pour  enfeigner  la  loy  de  Iesvs -Christ 
aces  peuples,fon  premier  foin  fut  d'employer  vn 
bon  nombre  d'intercelïèurs  auprès  de  la  glorieu- 
fc  Vierge ,  à  ce  qu'elle  luy  facilitât  l'entrée  au 
Palais  ,  &  difpofat  le  cœur  du  Roy  à  receuoir 
auec  profit  la  nouuelle  du  falut  éternel ,  qu'il  luy 
poitoit.  C'eftoitvn  fpe&acle  agréable  aux  An- 
ges ,  &  à  ceux  qui  le  voyoient  dans  vn  petit  bois 
de  palmiers ,  qui  eft  au  deiîbus  de  la  ville  Roya- 
le 
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le  ,  implorant  le  fecours  de  Ma  ri  e  ,  &  à  cha- 
que grain  de  (on  chappcllet ,  qu'il  recitoit  met- 
tant vn  genou  il  en  terre  deuant  l'Image  de  la 
Vierge ,  qu'il  auoit  pendue  à*  vn  arbre.  La  Me- 
ic  de  Dieu  écouta  fa  prière  par  la  conuerfion  de 
ce  Roy ,  qu  reçeuc  le  Baptefme  auec  trois  cent 
des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour.  Le  beau 
fut  que  le  Pcre  SyFucira  \uy  auoit  fait  prefent 
auant  fa  conuerfion  d'vne  belle,  &  deuote  Image 
de  la  Vierge ,  qui  luy  apparut  pluiieurs  fois,  & 
parla  en  langage  inconnu,à  ce  qu'il  difoit.  C'eil 
a  cette  occafion  que  le  Pere  luy  auoit  promis 
qu'il  entendroit  ce  langage,s'il  luy  plaifoit  reco- 
uoir  le  faint  Paptefme  ,  ce  qu'il  fit  »  comme  i'ay 
dit;  mais  après  auoirefté  uiffifamment  inftruit 
touchant  les  myfteres  de  noftre  Redemption.Ce 
n'clt  pas  merueille,  fi  la  fainte  Vierge  luy  fut  fa- 
uorabîe  en  ce  Royaume-.Déja  toute  la  vie  il  auoit 
gaigné  fes  bonnes  grâces  par  fes  feruices ,  &  re- 
rpe £ts  ;  durant  pluiieurs  années  il  auoit  employé 
vne  heure  tous  les  iours  à  confideier,  &  méditer 
les  perfections  de  cette  fainte  Dame;s'il  rencon- 
trait de  fes  Images,  il  les  faliïoit  :  il  fe  mettoit 
même  à  genoux,  s'il  le  pouuoit  faire  commode* 
ment. 

Reflexions. 

■ 

Auez  vous  quelque  importante  affaire  en 
main,  priez  la  fainte  Vierge,  &  faites  la  prier,6e 
tout  ira  bien  ;  fi  elle  tarde'à  vous  contenter,  elle 
ne  vous  aime  pas  moins;  lailTcz  la  gouuerncr/  . 

Ne 


1 


i 


Tu  n  a 

fû  cius 
viû. 
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Ne  voila  pas  vnc  extrême  bonté  Je  l'aimable 
Marie!  elle  fe  fait  voir  à  vn  Payen  ,  &  refufe 
cette  grâce  a  vn  millirn  de  ChftlUew  :  vo  is  le 
voyez  ce  qu'il  faut  faire,quand  il  elt  qiu  lèion  de 
Saigner  vneame;  c'eft  de  n'oublier  rien  pour  la 
ranger.  1 

Seizième  de  Mirs. 

Saint  Heribert  eslrcbeutfque. 

Ce  Saint  Archeuefque  de  Colcgne  n'auoit 
point  de  penfees  plus  prenantes  que  de  feruir  la 
Merc  de  Dieu ,  &  de  la  faire  honorer.  Ces  péri- 
mes luy  donnèrent  le  ddïr  de  baftir  vn  Monafte- 
rcaion  honneur;  mais  ne  trouuant  Point  d'en- 
droit commode  à  ce  de/Ièin  ,  il  réuoic  toujours 
iwr  diueries  inuentions  d'en  venir  à  bout  J  a 
meilleure  fut  de  s'addrefïèrà  la  fainte  Vieree 
pour  luy  inipira  ce  qu'il  faudroit  faire"  ;  à  cette 
hn  il  ht  quantité  de  prières  ,■&  pénitences.  En- 
fin la  Mere  de  Dieu  vue  nuié*  tandis  qu'il  rePo- 
loit ,  luy  apparut,  &  indiqua  le  lieu ,  où  il  baft:- 
roir  ce  Monaitcre,  adioûtant  que  comme  cet  en- 
droit auoit  efte  vn  endroit  de  débauche,  elle  dr- 
iuoit  que  ce  fut  vn  endroit  de  fainteté,  &  de  bé- 
nédictions par  la  bonne  vie  que  les  RcliojCux  y 
itieneroient.L'Archeuefque  citant  cueillie  mit 
en  deuoir  d'obeyir  à  la  fainte  Vierge  ,  d'autant 
Plus  volontiers  que  c'eftoit  tout  ce  qu'il  demoit 
«epuis  long-temps. 
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Que  n'ay-ie  de  bonnes  penfées  pour  rendre" 
<$e  lignalezteruices  à  la  Mere  de  Dieu,ie  ne  crois 
pas  bien  qu'elle  ("cache  toutes  mes  penfées,  fice- 
la eftoit,  i'en  aurois  de  plus  faintes  que  ie  n'ay 
pas ,  Se  ie  penferois  aux  inuentiuiis  de  la  leruirr 
Se  de  la  faire  aimer. 

Vn  Monaftere  où  Marie  fitc  bienferuieî 
C'eft  trop  peu  ;  (ï  i'auoisdequoy ,  l'en  feroisba- 
ftir  deux  mille.  Iacques  premier  Roy  d'Aragon, 
fit  baltirdeuxmiik  Edilesàfon  honneur  :  ay-ic 
moins  d'amour  que  luy  pour  Marie. 

Dix-fcpiisroc  de  Mars. 
SÂirtte  Cjertrude  Relgmfe  de  S.  "Benoit. 

Il  falloir  bien  que  cette  fainte  Rëligieufe  fi  t 
de  la  faueiir  auprès  de  la  fainte  Vierge,  6c  qu'el- 
le eut  acquis  fes  bonnes  grâces  par  les  aflidui  ez 
à  la  feruir,  puis  qu'elle  en  reçeut  descarefles  tow 
tes  particulières.  Vn  iour  eftant  au  lit  malade 
bien  marrie  de  ne  pouuoir  prier  àfon  ordinaire, 
en  recitant  feulement  quelques  paroles  de  l*  Aue 
Marïa,  encore  plus  de  cœur  que  de  bouche,elle 
mcritadevoirlaMeredeDieuveftucdVnerob-  j  Re- 

be  precieufe  pat- ornée  de  plulîeurs  belles  fleurs  ucl.cu. 
en  broderie  d'or ,  qui  fignifioient  le  contente-  &4J>- 
nient,qu'ellc  reçeuoitde  cette  falutation.  Vne  au- 
tre fois ,  ce  fat  la  veille  de  Y  AjTomption  de  N. 

Dame, 
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Dame ,  affiliant  à  ia  Mellè  ;  &  le  Preflre  difant 
Voy(z.ie  l'oraiton  qui  demande  de  participer  à  la  Feile, 
1  aradis  c\\c  yïZ  ja  iajnt:c  Vierge,qui  auoit  Tous  Ton  grand 
manteau  Royal  quantité  de  ieunes  Filles  de  rare 
beauté  ,  qui  efloient  rangées  ,  &  protégées  par 
les  Anges, &  careflées  par  laViergc  mefme.il  luy 
fut  dit  que  c'eftoiét  les  ames  de  ceux,qui  auoient 
pris  peine  de  fe  préparer  à  faire  plus  foigneufe- 
ment  la  Fefte  du  lendemain ,  &  quelles  auoient 
eflé  receucs  à  vn  plus  haut  degré  de  protection, 
&  d'aiïillance  que  la  fainte  Vierge,  &  les  Anges 
leur  rendroient.  Le  iour  de  l'Annonciation  la 
Mcre  de  Dieu  luy  fit  fçauoir  la  vifitant  ;  que  ce 
luy  feroit  chofe  bien  agréable ,  fi  tous  les  iours 
de  l'o&aueelle  recitoit  trente  cinq  Ane  Manr3 
pour  honorer  le  nombre  des  iours  que  Ie  svs  Ton 
Fils  auoit  demeuré  dans  fes  lacrez  flancs. 

Reflexions. 

Que  les  maladies  viennent  ;  i'auray ,  quel 
ennuy  que  i'aye  loifir  de  dire  fouuent  ces  deux 
mots ,  L/(ue  Ai  aria ,  &  de  beaucoup  mériter  : 
tout  profite  à  qui  aime. 

Voilà  de  beaux  moyens,  que  i'apprends  pour 
les  Fefles ,  &  o&aues  de  la  Mere  de  Dieu  à  les 
palier  profitablement ,  &  à  m'y  difpofer 
faintement  :'  Vn  bon  menacer 


ménager 
cfpie  toutes  les  occafions 
de  gain ,  &  s'en  fert. 


*** 


Dix 
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Dix-huitième  de  Mars. 
S.  Cyrille  Buefqne  de  Ierufalem. 

Ce  Saint  Prélat  montra  le  zele  qu'il  auoit  pour  E*Thco 
défendre  l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu  contre  do-1  *• 
les  Arriens,  &  autres  Hérétiques ,  qui  à  cette  oc- 
cafion  ne  ceirerentde  le  perfecuter  &  de  luy  faire 
cruelle  guerre.   Ses  doctes  eferits  leur  firent  voir 
le  tort  qu  ils  auoientde  s'en  prendre  à  la  Mere 

de  Dieu:  c'elUà  où  fait  voir  à  ces  cens-là  ,  &  ~ 

t   r  t  6  •  -  -  ii  Care- 

aux  Iuirs  encore  ,  que  Tesvs  pouuoit  naiftre  chefes 

d'vne  Mere  Vierge  ,  &  que  leurs  erreurs  pren-  S.Cyrilh 

droient  bien  toit  fin. 

C'eft  encore  auiourdhuy  l'heureux  dectzdu 

B.  Sauueur  de  l'ordre  de  faintFançoisjgrand  fer- 

uitcur  de  la  Mere  de  Dieu,  qui  guerifïbit  les 

muets  s  8c  les  fourds  en  leur  faiianc  dire  Aue 

Reflexions. 

Marie  a  encore  fes  Martyrs  :  que  bon-heur 
pour  moy  ,  il  i'attois  l'honneur  que  de  mourir 
pour  elle  !  que  ne  fçay  ie  où  fe  font  ces*  Martyrs, 
ou  bien  où  elt  ce  qu'on  perfecute  les  Amants  de 
Marie  ,  puis  que  les  perfecutions  valent  bien 
de  bons  Martyrs. 

Les  miracles  coutoient  bien  peu  au  B. Sauueur; 
ony  -,  mais  c'ell  après  auoir  beaucoup  aimé  ,  8c 
beaucoup  fait  pour  Marie  ,ce  que  vcus,&  moy 
n'auons  pas  encore  fait. 

Dix- 


1 


fe 
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nature  ,  que  d'auoir  le  moindre  foupçon  au  pre- 
indice  de  ion  innocence.  Voila  le  fend  ment 
au'il  auoit  de  la  glorieufe  Vierge  auant  qu'il 
fçeut  le  myftcre  adorable  ,  que  Dieu  operoit  en 
elle,  mais  1  eftimc  qu'il  en  eut  après  qu'il  eue  ap- 
pris du  Ciel,  qu'elle  auoit  efté  choinV  pour  Mè- 
re de  Dieu ,  fut  incomparablement  plus  grande; 
&  dez  lors  aufll  il  la  chérit ,  honora  3  Se  reliera 
plus  que  deuant. 

Reflexions. 

O  Iofeph  le  Sage  par  merueilles ,  qui  vous 
tirez  auec  tant  de  prudence  d'vn  pas  fi  glillant, 
apprenez  moy  ,  &  à  mes  femblables  de  îuppor- 
ter  auec  patience  les  déplailns,  &  perplexitezde 
cette  vie  ;  rendez  vous  fauorableà  tant  de  pau- 
Lires  affligez  ,  fur  tout  quand  ils  font  attaquez  de 
fafcheux  'crupules ,  &  d'anxietez  pleines  de  té- 
nèbres. 

Il  va  bien  de  croix,  &c  d'angoiflès  aux  maria- 
ges ,  qui  ne  paroiflentpas  toujours,  la  compaf- 
fion  y  efi  bien  grande  ,  car  les  fujets  des  déplai- 
firs  n'y  font  pa*  faints  comme  ceux  de  Iofeph  ;  & 
leur  verni  n'en:  pas  de  la  trempe  de  celle  de 
TE* poux  de  Marie.  Heureux  qui 
eîl  Hors  de  ces  cro:x  &  qui  en 
ayant,  les  adoucir  par  la 
patience  &  en  faifant 
de  necciuté 
Vertu! 


Vingt 
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Vingtième  de  Mars, 
S.Ioacbim  Tere  de  la  fainte  l'ier-e. 

Qui  cil  ce  qui  aura  eu  de  l'amour  pour  la  fain- 
te Vierge,iî  Ton  Pcre  n'en  acu?vne  fille  aimable 
comme  Marie  ne  pouuoic  qu'eftre  aimée  de 
fon  Père.  En  voicy  quelques preuues ,  auffi  toft 
que  la  petite  Marie  fut  au  monde ,  fon  faint, 
&  aimable  Pere  l'offrit  à  Dieu ,  &  à  fon  feruice 
de  tout  Ion  cœur ,  &  lansrefcrue  -,  fans  obmettre 
qu'à  l'âge  de  trois  ans  il  ne  manqueroit  de  la  pre- 
fenter  au  temple ,  ce  qu'il  fît  au  bout  de  ce  ter- 
me,la  logeant  mefme  dans  l'endroit  du  Temnle 
où  eftoient  les  autres  filles  auec  vnc  generoliré 
incroyable ,  puis  qu  il  s'agifïoit  de  quitter  vne 
fille  vnique ,  aimable  ,  fiiamais  il  y  en  eut ,  & 
qui  auoit  efté  tantdefirée.  En  mourant  il  témoi- 
gna combien  il  aimoit  fa  petite  Maric,ne  fe  con- 
tentant pas  de  ce  qu'elle  promettoit  par  les  traits 
de  fageiîè ,  qu'elle  auoit  fait  paroiltre  à  fecon- 
duire,mais  outre  cela  la  recommandant  à  fa  cou- 
fine  fainte  Elizabet. 

Reflexions. 

Où  font  les  Pères ,  qui  en  pareilles  circon- 
stances ,  &  qualitez  de  leurs  enfans  voudroient 
les  quitteni'en  trouuerois  des  millions,qui  n'au- 
roient  pas  le  courage  d'en  faire  autant  que  faint 
Ioachim  :  l'occafion  leur  en  eft  prefentée  tous  les 

iours, 
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iours  ,  quand  Dieu  en  retire  quelques-vns  du 
rnondc  pour  Ton  feruice  *,  c'eit  là  vn  figne  bien 
euident  que  Dieu  aime  lexirsenfans ,  &  que  peq 
ii  peu  il  les  difpofe  pour  le  Ciel ,  auec  tout  cela 
combien  yen  a-il  de  ces  Pères  peu  raifonnablesi 
qui  ne  veulent  pas  ce  que  Dieu  veut. 

le  trouue  que  i'ay  bien  en  mon  pouuoirvne 
chofe ,  qui  vaut  vne  fille  vnique ,  c'eft  ma  liber- 
té ,  que  ie  tiens  pour  fille  vnique  de  mon  âmes 
ie  l'offre  de  grand  cœur  à  mon  Dieu ,  refolu  de 
ne  vouloir  que  ce  qu'il  voudra  3  &  comme  il  le 
voudra  ,  en  quel  endroit ,  &  en  quel  temple  la 
fçaurois-ie  mieux  loger ,  pour  de  là  eftre  placée 
au  Temple  de  la  gloire, 

Vingt- vnicme  de  Mars.. 
•    Saint  ïïenoit  *4bbé. 

Ce  Saint  Abbé  &  Perc  de  tant  de  Religieux,  Ex 
&  feruiteurs  de  la  Gûntc  Vierge,n'a  point  reiifly  vu 
à  ces  grandes  actions  que  par  la  deuotion  ,  & 
confiance  qu'il  auoit  à  cette  fainte  Reyne.  On 
eferit  de  luy  qu'il  auoit  vne  Image  de  la  glorieu- 
fe  Vierge ,  qui  eftoit  l'Image  d<*  fa  deuotion,  de- 
uant  laquelle  il  faifoit  Tes  plus  reruentes  prières. 
Il  porta  aufli  grand  refpeâ:,  &  honneur ,  à  quel- 
ques precieiues  Reliques,  qu'il  auoit  de  la  fainte 
Vierge  ,  qu'il  enuoya  après  en  France  à  Ton  bien 
aimé  Difciple  faint  Maure ,  où  elles  firent  quan^ 
tité  de  miracles.  Son  zele  à  faire  feruir ,  & 
honorer  la  >tere  de  Dieu  parôit  en  fes  cnfans? 

.S  qui 
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qui  luy  font  tous  tres-affcctionnez  ,  ainfique  l'a 
remarque  l'Abbé  Rupert;  Se  en  l'ordonnance 
Lib .7 .Je  qu',1  a  iaiiïcc  à  ce  qu'il  y  eut  en  tous  les  Mona- 
diu.oftc  fteres  dc  [tgfdK  ync  çh.ipiK,le  acdiéc  à  ja  Rcy_ 

3E,x  chr~.  ne  des  Anges,  ou  fe  fait  la  première  ftatiende  la 
S  Bcncd.  Proccfîion ,  qu'on  a  coultume  de  faire  tous  1er 
Dimanches. 

Reflexions. 

Belles  Reliques  que  celles  de  la  fainte  Vierge! 
heureux  qui  en  auroit! mais  plus  heureux  qui  fait 
de  fon  cœur  vn  reliquaire ,  où  cft  enchaflee  la 
cordiale  atfection  pour  elle,&:  iî  bien,  qu'on  n'en 
fçauroit  la  retirer  lans  rompre  le  reliquaire. 

On  dit  qu'au  nouucau  rnonde  il  (e  trouue  vn 
Royaume  ,  nommé  le  Royaume  de  Ie  s  v  s  i  il 
ferait  à  deiirer  qu'il  y  en  eut  encore  vn ,  nommé 
le  Royaume  de  M  arie;&  que faint  Benoit  & 
fes  fuccelieurs  y  fuirent  Lieutenants  de  Roy , 
pour  faire  dreifer  des  oratoires  par  tout ,  dédiez 
à  la  Merede  Dieu. 

fi«.        ,  .  •  J  N^rflrtUaL** 

Vingt-deuxiémc  de  Mars. 
Sainte  Catherine  de  Suéde. 

Ex  futio     Cette  Sainte  Princeffe  eut  cette  louable  cou- 
in  eius   ftume  que  dc  donner  commencement  à  toutes 
fes  actions  par  vn  Aue  Mari*  ,  que  s'il  arriuoit 
qu'on  luy  demandât  con(êil,&  aduis  fur  quelque 
affaire  ,  auant  que  répondre  elle  difoit  mei nu- 
tout 
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tout  bas  &  dextrement  Ton  Ane  Maria.Son  ma- 
ry  eftant  decedé  aucc  qui  de  mutuel  confente- 
ment  elle  auoit  gardé  fa  virginité ,  elle  cftima  ne 
pouuoir  mieux  faire  que  de  fuiure  par  tout  fa 
Mere  fainte  Brigitte-,ellc  alla  doneques  à  Rome, 
où  elle  eitoif,mais  fa  mere  ne  trouuât  pasraifon- 
jublc  qu'vnc  vefue  de  telle  beauté  la  fuiuit  par  les 
Eglifes  ou  elle  alloit  pour  fes  deuotipns,quelques 
jnfolencq»  eftant  arriuées  à  des  femmes  de  condi- 
tionne en  fut  affligée,&  tetee  de  quitter  fa  me- 
re, &  de  retourner  au  pays,  ou  aucc  toute  liberté 
elle  pourroit  vacquer  à  fes  deuotions.Elle  eut  fuc 
combé  à  la  tentetion ,  fiN,  Dame  qui  i'aimoit, 
ne  iuy  eut  apparu  en  fonge  aucc  vn  vhage  raf- 
ché  ,  luy  remontrant  fa  lafeheté ,  &ç  fon  peu  de 
courage  :  cette  reprehenfion  la  remit ,  &  fît  re- 
fondre de  ne  quitter  iamais  fâ  mere  ,  elle  en  Ht 
mefmexvn  vœu  exprés  à  Dieu,  &  promit  à  la 
fainte  Vierge  qu'elle  ne  penferoit  plus  au  pays  j 
cette  a#ion  gencreufe  luy  valut  beaucoup,  &  la 
mit  dans  le  beau  chemin  de  la  fainteté, 

Reflexions. 

Ahîqu'il  eft  important  de  fe  mettre  fous  la  pro- 
tection de  la  fainte  Vierge ,  on  en  cuite  bien  de 
,  mauuais  pas. 

A  quoy  faut-il  attribuer  cette  grâce ,  ôc  cet 
honneur  que  Noftre  Dame  fit  à  (a  dcuote,  1  ad- 
uertinant  de  ne  miitter  fa  mere  ?  qu'en  penfez 
vous  ?  de  moy  i'eltime  que  ce  fut  le  fruit  de  ces- 
(àluts,  qu'elle  rendoit  à  la  Reyne  des  Anges  au 
commencement  de  fes  actions. 

S  2  Vingt 


■ 
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Vingr-croificmc  de  Mars. 
Claude  'Bernard  Prefire. 

Ex  cius      r    c  •  u 

viac.         ^e  5amt  nomme  reconnu  pour  tel  dans  Paris 
en  nos  iours ,  qu'on  nommoic  le  pauure  Preftre 
puis  qu'eitam  de  condition ,  il  s'eftoit rendu  tel 
pour  l'amour  de  Dieu,  fucfinguliercmemdeuoi 
a  la  feinte  Vierge  :  il  la  nommoit  fa  Dame,  fa 
Maiitrefle ,  &  la  Mere  >  &  en  toutes  fes  affaires 
il  rccouroit  à  elle  ,  confcillant  aux  autres  d'en 
fc.re  autant.  Ccft  en  quoy  il  le  rendit  parties 
Iicromcnc  rccommandable  ayant  fait  quantité 
de  memeilles  auec  Ton  oraifon  Membre,  aini'i 
qualifiée  parce  qu'elle  commence  en  Latin  par 
ce  mot  ,  Mimorétre!  0  piijjima  Vir*o.  \\  diiok 
cette  oraifon   où  il  la  Mbit  dire  à  intention 
de  ce  qu  on  defïroit  ;  &  la  fainte  Vierge  fe  ren- 
dit fauorablcaux  requêtes,  &cn  des  affaires 
dont  rouuent  on  ne  voyoit  point  d'apparence  du 
lucccz.  U  en  ht  mcfme  imprimer  quantité,  qu'il 
di&ibuoic  par  Paris  ;  il  en  euuoyok  iuy  mcL 
ou  fes  amys  par  le  Royaume.  Tant  y  a  que  cette 
oraifon  eftoit  le,  armes  deffèniïues ,  &  ofFenfi- 
ues ,  &  elle  luy  eftoit  fi  familière ,  qu'il  l'appcl- 
loic  fon  oradon    oufon  Memory  :  elle  mérite 
bien  d  cftre  placée  icy,  la  voiev  en  François. 

Souuenez  vous  »  Ô  tres  pieufe  Vimi  Marie 
Mere  de  confoladon  ,  qh  ne  fut  i^sZ 
n>  ouy  perlonne  auoir  efté  refufée  où  deiailîcc, 
laquelle  parmy  les  affliAicns  &  neceffitez  air  eu 


rceou  1  <> 
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recours  à  voftre  aide ,  &  demande  l'afliftance  dé 
vos  prières,  &  crédit  enuers  voftre  très-cher  Fils 
I  e  s  v  s .  En  cette  grande  confiance ,  pauure  ame 
pecherellê  que  ie  fuis  >  ie  viens  à  vous  3  Mere 
des  Vierges ,  &  m'y  addretïè  de  tout  mon  cceuri 
ÔC  en  larmes,  ik  foûpirs  ie  vous  prie,&  reclame- 
humblement  voftre  fecours.Octroyez  moy  donc- 
ques  cette  grâce  de  voir  mes  pleurs ,  &  d'ouyr 
mes  prières ,  afin  que  par  vos  faueuis  du  Ciel,  il 
Vous  plaife  les  faire  exaucer.  Ainfi  fdit-il. 

Reflexions. 

O  que  ce  pauure  Preftre  acculera  de  PreltreS 
tiches.Les  délices  de  ceus-cy  ce  font  les  plaifirs, 
le  luxe ,  &c  le  bon  temps  ;  &  les  délices  de  celuy- 
là  la  Charité  ,  l'Hofpital ,  &  les  Prifons  :  fi  la 
Mere  de  Dieu  n'a  picié  de  ceux-cy ,  que  de- 
niendront-ils  ? 

Que  ne  fus-ie  dans  Paris  pour  me  tirer  de  mes 
maux ,  quand  ce  faint  Preftre  viuoit  ;  il  ne  m'euD 
pas  refûlé  vn  Memorare ,  &  mon  ame  en  fut  de-  * 
iienuc  fainte.  Aimable  Bernard  pour  eftre  dans 
le  Ciel,  vous  rf* auez  pas  oublié  voftre  Metnvrare^ 

dites-le  vne  fois  pour  moy!tant  feulement, 
ie  vous  en  prie ,  &  vous  aurez  fait 
grande  charité  à  vn  pauure 
miferable. 


S  3  Vin^t 
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Vingc-quatricmc  de  Mars* 

Simeon  petit  Innocent  martyrisé 
par  les  Iuifs.. 

Ex  fmio     A  Trente  arriua  vn  accident  bien  eftrânge 
an  147^  plein  de  cruauté  le  Ieudy ,  6c  Vendredy  Saint 
par  les  Iuifs ,  furvn  enfant  âgé  enuiron  de  trois 
ans  nommé  Simeon  appartenant  à  André  ,  & 
Marie  Pere  &  M  ère  d'ailez  pauure  condition. 
Les  Iuifs  qui  eftoient  à  Trente  auoient  vne  paf- 
fion  incroyable  auflî  bien  qu'ailleurs  de  fe  ferait 
de  fang  de  Chreltien  comme  de  preferuatif  con- 
tre vne  puanteur  à  laquelle  ces  puants  font  fujets. 
A  cette  fin  le  complot  en  ayant  efté  fait  dans  la 
Synagogue  entre  les  principaux,  ils  promirent 
cent  efeus  à  vn  des  A  flirtants ,  s'il  pouuoit  attra- 
per ,  &  leur  conduire  quelque  enfant  Chreftien, 
qui  feroit  leur  vray  fait  pour  leur  Pafques.Celuy- 
cy  s'engage,  &  promet  d'en  trouuer  quelqu'vn: 
le  voila  donc  qu'il  fort  à  ce  defTein;  &  fur  le  tard 
de  ce  iour  ayant  rodé  par  les  rues  du  voifinage, 
il  rencontra  le  petit  Simeon  ,  qui  eftoit  beau 
comme  vn  Ange.  Ce  Galand  prenant  garde , 
que  perfonne  ne  le  voyoit ,  fit  quelque  carelîè'à 
cet  enfant,&  luy  prefente  le  poulce,cet  enfant  le 
prend  ,  &  le  fuit  comme  cela  quelques  pas. 
Quand  ce  voleur  fe  vit  hors  de  veuc  de  fa  maifoQ 
du  petit ,  il  le  faifit  par  le  bras ,  &  l'entraîne 
quelque  demy  rue  ,  cependant  l'enfant  crie, 

Maris 
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Marié  >  Marie  ;  c'eft  fa  Mère  qu'il  appcl- 
ioit  au  fccours  félon  l'ap^rehcrifiori  de  ce  voleur; 
fur  quoy  ce  Iuif  apperceuaht  vn  Cordonnicr,qui 
le  voyôit  de  fâ  boutique  lafche  Vn  peu  la  prife, 
&  appaife  l'enfant  »  luy  prefentanc  vrte  pièce 
d'argent,  mais  s'âduifant que  le  cordonnier  re-  , 
gardoit  ailleurs,  il  reprend  l'enfant  par  le  bras, 
&  le  fit  fi  bien  marcher  qu'il  le  fit  entrer  dans  la 
maifon  où  il  eftoit  attendu  pour  ihimoler  ce  pau- 
ure  enfant.  Dez  qu'il  fiit  là  ,  ils  le  firent  mourir 
cruellement ,  fans  oublier  de  l'eftendrë  en  Cru- 
cifix en  derifon  du  Fils  de  Dieu ,  &  de  recueillit 
fon  fang ,  &  fes  pièces  de  chair  pour  s'en  feruir 
en  leur  diabolique  vfage  ;  ils  le  cindrent  en  cec 
eftat  enuiron  vne  heure  y  le  faifant  mourir  peu  à 
peu ,  le  perçant  par  tout  à  coups  de  couteaux. 
Simeon  crioit ,  pleuroit ,  &  regardant  du  cofté 
duCiel, &nediîant,  redifant  que,  Marib, 
Marie  ,  il  rendit  fon  e(pnt  à  Dieu  :  ainfi  mou- 
rut ce  petit  Saint  innocent  ,  &  cet  aimable 
Simeon.  le  laiife  le  refte  de  l'hiftoire ,  &  corn* 
me  tout  futdecouuert,  &bien  rigoureufement 
chaftic ,  que  fa  mere  ayant  appris  Simeon  à  cftre 
deuot  à  Noftré  Dame ,  &  à  l'inuoqucr  comme 
•fa  bonne  Mere  ,  il  n'y  manqua  pas  en  cette  fi 
prenante  occafion.  Il  eft  vray  que  le  nom  de  fa 
mere  eftoit  Marie  ;  mais  c'eft  la  mere ,  &  1?  Ma* 
rie  qui  le  pouuoit  fecourir ,  qu'il  nommoit ,  Sù 
appelIoit,&  non  pas  l'autre,qui  eftoit  bien  loirt, 
6c  qui  ne  fçauoit  rien  d6  cet  attentats 
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'IKj  , 


O  I  incomparable  grâce  défère  né  de  parents 
Chrdtiens,  &  non  pas  de  ces  impitoyables, 
qui  hay lient  Iesvs-Christ  ;  fans  cette  grâce 
vous  auriez  efte  IVn  de  ces  enragez  contre  Iesvs, 
ah  quelle  grace!&:  vous  n'y  peniez  pas. 

La  Mere  de  Dieu  exauce  qui  rinuoque,pour- 
quoy  non  pas  Simeon  ?  agréable  refus  :  il  elle 

eUC  *lC?ucé  Pol,r  le  tirer  de  ces  impies  >  «Hé  luj 
eut  ofte  la  coronne  du  martyre. 

Vingt-cinquième  de  Mars. 
Le  Verbe  Incarné. 

C  eft  en  ce  faint  iourque  le  Verbe  Increé 
J  incarnant  dans  les  (Serez  flancs  virginaux  de 
Marie  a  fait  paroiftre  lexcez  de  Ion  amour 
emiers  elle  ,  ce  qui  le  fait  païïèr  pour  le  plus 
illuftre  Amant  de  Noftrc  Dame.  Le  voila,  dit 
Saint  Zenon  ,  cet  Amant  de  noftrc  nature,  ôc 
de  Marie  dans  vne  prtfon  d'amour.  Ceft  vu 
pèlerinage  que  l'amour  luy  fait  faire  du  Ciel  iuf- 
ques  dans  le  lein  de  fa  mere,  Les  Anges ,  ces 
tant  belles  créatures,  n'ont  point  eu  l'honneur 
d  eftre  aimez  à  légal  de  Marie  :  &de  tant  de 
mi  bons  de  Séraphins ,  il  n'en  eft  pasvn  qui  ait 
eu  le  pnxdudiuin  amour  :  ce  prix  1  ans  prix  eftoit 
reierué  almcomparable  Marie. 

A  tel  iour  que  ce  beau  &  fortuné  iour  pana  • 

de 
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de  cette  vie  en  la  bien-heureufe,  le  Père  Antoi- 
ne*Rubino  de  la  Compagnie  delEsvs  ,  qui 
mounit  glorieufement  pour  la  caufe  de  Noftre 
Seigneur  Iefus-Chrift  au  lapon,  ces  années  paf- 
sçes  par  le  tourment  de  l'eau  ,  &  de  la  folle. 
/Touchant  ce  qui  concerne  mon  prix-fait ,  ie 
n'ay  à  dire  de  luy  que  ce  trait  :  il  finiflbit  tou- 
fîours  fes  lettres  parle  fouhait,que  Marie  la 
Mere  de  Dieu  bénit  ceux  à  qui  il  efcriuoib 

Reflexions. 

*****  • 

O  Diuin  Sauueur  i«  vous  adore  dans  ce  faine 
lieu  ,  que  vous  auez  choifi  pour  voftre  prifon 
d'amour.  N'eit  pas  que  vous  ne  ralliez  beaucoup 
de  grâces  en  ce  beau  ioui  de  voftre  aduenement 
chez  Marie  ;  ie  vous  demande  pour  la  mien- 
ne ,  que  ie  fois  l'vn  de  fes  conftam  a  &  fidèles 
Amants. 

Que  ne  me  refiouis-ie  dauantage  des  auanta- 
ges  ,  qui  me  reuiennent  de  cette  haute  dignité 
de  Marie  !  ô  quel  grand  bien  d'eftre  enfant 
d'vne  telle  Mere  !  les  Anges  n'ont  pas  cet  hon- 
neur ;  elle  eft  bien  leur  Reyne ,  mais  non  pas 
leur  mere.  O  aimable  Mere  foyez  éternellement 

bénite ,  &  benillèz  nous  çous ,  qui  vous  aimons. 

<  ■ 

Vingt-fixiéme  de  Mars. 
VtArcbange  Gabriel. 

Ce  Saint  Archange  mérite  bien  d'eftre  (pg^i'^S1* 
parmy  les  Amants  de  U  fainte  Vierge ,  &  nom-  hom!JJ 

mémentinEuâg. 


S.  Iren. 
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mément  en  ce  iour ,  qui  fuit  celuy  de  Ton  ambaf- 
fade  pour  nous  accommoder  au  fentiment  de 
quelques-vns,  qui  profèrent  pour  ccfujec  ce  iour 
icy  au  dix-huit îéme  ou  au  vingt-quatrième  du 
courant,  iours  aufquels  iadis  on  en  raifort  la  mé- 
moire. Tant  y  a  que  ce  faint  Archange  reconnu 
par  les  Pères  de  l'Eglife  pour  L'vn  des  plus  grands 
PrincesduCiel ,  eft  celuy ,  qui  le  premier  a  fait 
entendre  fur  la  terre  les  excellences,&  grandeurs 
de  la  Vierge  Marie  >  &  partant  le  premier  de  fes 
deuots,&panegiriftes.C'eft  luy  qui  a  commencé 
ce  grand  panégyrique  ,  lequel  toute  l'Eglife  a 

fmis  après  continue  par  autant  de  bouches  qu'eU 
e  a  produit  de  Saints ,  &  dont  les  plus  excellen- 
tes parties  font  referuées  pour  la  bien-heureufe 
Eternité.  C'eft  luv  ,  qui  ayant  fçeu  les  mérites 
de  Marie  ,  &  les  deflèins  de  Dieu  pour  elle, 
dez  ce  moment ,  il  eut  des  payions,  des  tendref- 
fes ,  des  vénérations ,  &  des  foins  pour  la  ferair 
incrovables  ;  il  n'y  eut  iamiis  Amant,  ou  deuot 
qui  l'ait  furpalfé.  C'eft  luy  qui  porta  du  Ciel  le 
nom  de  M  a  r  i  e  pour  le  luy  f?ire  impofer  :  c'eft 
luv,  qui  annorcaïa  nouuelle  de  l'Incarnation  du 
Fils  de  Dieu  à  la  Mne  :  c'eft  luy  qui  la  rit  aduer- 
tii  d-  fe  retirer  en  Egypte  >  8c  puis  d'en  fortir  : 
c'eft  luy  qui  la  confufa  fes  trois  iours  de  la  perte 
de  fon  Fils  au  Temple  :  c'eft  luy  qui  la  vifita  fou- 
uent  tout  le  temps  de  fa  v'e ,  qui  enfin  luy  porta 
vne  palme  du  Ciel  pour  luy  donner  aduis  de  fon 
heureux  trépas. 
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Reflexions. 

O  Gabriel  le  plus  fortuné  de  tous  les  Anges  ! 
le  fuis  bien  aife  que  vous  foyez  ce  premier  deubt 
&  affectionné  au  feruice  de  noftre  bonne  Mere, 
&  ie  me  confoie  fur  la  pen (ce  que  vous  ne  dédai- 
gnerez point  de  prendre  foin,  comme  ie  vous  en 
prie,  &  de  la  Mere ,  &  du  plus  chetif  de  tous  fes 
cnfàns  d'adoption,  qui  n'eft  autre  que  ce/up- 
pliant. 

Ah  !  que  ne  fuis-ie  plein  dé  grâce  puis  qu» 
i'en  fuis  capable  :  ie  ferois  femblablc  à  lafainte 
Vierge,  &  les  Anges  me  vifiteroient  bien  vo- 
lontiers. | 

Vingt- feptiéme  de  Mars.  I 

Le  'Bien  -  heureux  Eufiacbe  "Religieux 
de  Saint  "Benoit. 

■ 

Ce  Deuot  de  Marie  ReligeuxdeCluny  ra-  œf- 
uit  en  admiration  tous  les  Religieux,  quand  on  J^*  w 
luy  rendit  les  derniers  honneurs.  Son  corps 
d  toit  expo(É  pour  les  obfeques,  quand  on  fc  prit 
garde  que  fur  fa  langue  ,  qui  fortoit  de  la  bon* 
che ,  comme  la  voulant  faire  voir ,  XAue  MarU 
y  eftoit  graué ,  &  eferit  en  lettres  d'or.  Ils  ju- 
gèrent tous  que  c'eftoit  vn  trait  de  la  bonté  de  la 
Mere  de  Dieu ,  qui  vouloit  honorer  en  cette 
mcrueille  fon  Deuot,  de  ce  qu'il  ne  pafïoic  ia* 


nuis 


z  8  4        Tournai  des  Wvflres 

mais  deuant  aucun  de  fes  Autels ,  qu'il  nè  dit  vh 

Reflexions. 

I  apprens  de  falucr  la  Mcre  de  Dieu  &  Toii- 
ûent&  dcuotement ,  faute  de  quoy  on  perd  de 
grands  biens.  Ahîque  n'ay-iece  Salut  de  l'An- 
ge à  Mari  e  grâué  non  pas  fur  ma  langue,mais 
dans  mon  cœur? 

O  Marie  digne  de  toutes  les  plus  ferietifes 
dénotions  des  Anges ,  &  de  dix  millions  d'Eu- 
ftaches ,  donnez  moy  vn  elprit  attentif  toutes  les 
fois  que  ie  diray  vos  louanges ,  &  que  i'auray 
l'honneur  de  vous  falucr  auec  les  paroles  de  vo-i 
ftre  Angélique  Ambailadeur. 

Vingt  huitième  de  Mars. 
Le  CB.  Vcnturm  de  <Bcr<rarftcm 

Ex  hift.     Çe  Saint  Religieux  de  l'ordre  de  faintDomi- 
ordin.  &  njqUe  %  fut  heureufemenr  dcuotà  la  Mere  de 
vit»  ip-  Dieu  » cette  deuotion  lny  lauua  la  réputation,  & 
fius>       la  bonne  eflime  en  laquelle  il  auoit  toujours  vef- 
cu.  Vn  certain  ieune  homme  qui  ne  l'aimoit 
point,  &  qui  pour  la  haine  qu'il  luy  portoit, 
l'eut  voulu  perdre  de  renom  ,  fe  refolut  de  con- 
trouuer  mille  meCchancccz  contre  luy ,  &  de  le 
déférer  comme  coulpable  à  (on  Supérieur.  Il 
eftoit  déjà  arriué  au  Monaftere  pour  entretenir 
le  Supérieur ,  &  les  autres  de  la  maifon  de  tout 

ce 
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£e  beau  ménage  contiouué.  Par  bon-heur  de 
l'accufé,il  pafla  par  l'Eglife  où  il  rencontra  Ven- 
tnrin  ,  qui  priant  deuant  vne  Image  de  Noftre 
Dame  ,  eftoit  éleué  miraculeufement  de  terre  de 
la  hauteur  de  l'endroit  où  eftoit  cette  Image  * 
eftant  ainfi  vis  a  vis  d'elle  ;  mais  auec  cette  mer-* 
iieille»qa*il  entendit  que  la  Vierge  de  cette  Ima- 
ge luy  parloit.  Tout  cela  eftonna  tellement  ce 
ieune  homme,que  reconnoilTant  fa  faute  il  con- 
fciFa  fon  crime  ,  ôc  fon  mal-heureux  deuein:& 
en  ayant  demandé  pardon  à  ce  feint  Religieux, 
il  luy  protefta  que  déformais  il  n'auroit^  point  de 
meilleur  amy. 

Reflexions. 

Et  puis  dittez  que  Marie  n'eft  pas  vne  bon- 
ne Merc,  &  la  protcdtrîce  de  Tes  Deuots. 

La  vertu  eft  toujours  perfecutée  ^  mais  toft, 
ou  tard  qui  l'aime  n'eft  point  fans  gloire. 

Vingt-ncufuicme  de  Mars. 
Saint  Eu firafe  Abbê* 

Ce  Saint  Abbé  de  Luxueil  fe  feruit,  iadis  d'vne 
belle,  &miraculcufe  inuention  pour  donner  à 
deux  Damoyfelles  la  deuotion  de  la  Mere  de 
Dieu.  Cesdeux  filles eftoientaueuoles, comme 
elles  auoient  grand  defir  d'atioir  des  yeux  clair- 
voyants, l'Abbé  leur  promit  que  cela  feroità 
condition  ou'elles  imiteroient  la  fainte  Vierge, 
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qui  conferua  toute  fa  vie  fun  Angélique  pureté 
virginale.  Soyez  dans  cette  volonté,  leur  dit-il, 
&  a  cette  fin  logez  vous  dans  vn  bon  ,  &  réglé 
Monaftere ,  &  vous  aurez  les  yeux,  que  vous  at- 
tirez. Elles  acceptèrent  l'offre  ,  &  la  condition; 
&  aunl-toft  l'Abbé  ayant  fait  le  iîgne  de  la  Croix 
fur  leurs  yeux  ,  les  Yoila  hors  de  leur  incommo- 
dité ,  &  refolucs  d'eftiç  Vierges ,  &  Religieufes 
toute  leur  vie ,  ce  qu  elles  firent  gcncreuîement 
après  auoir  mis  ordre  à  leurs  biens. 

Reflexions. 

le  ne  fuis  pas  faifeur  de  miracles ,  mais  ie  le 
voudrois  eftre  ,  &  i'en  ferois  à  centaines ,  &  à 
milliafles  pour  accroiftre  d'autant  le  nombre  des 
deuots  delà  Mere  de  Dieu. 

le  ne  mente  pas  de  faire  des  miracles  comme 
ce  fâinc  Abbé;  mais  ie  veux  palier  de  belles-heu- 
res cherchant  des  inuentions  pour  faire  que 
Marie  fait  toufiours  plus  aimée  :  quelle  hon- 
te aux  hommeslle  nombre  eft  plus  grand  de  ceux 
qui  ne  l'aiment  pas,  que  de  ceux  qui  l'aiment. 

Trentième  de  Mars. 
Maurice  Grince  d'Hongrie. 

Ex  Mû 

Ld*^  ^a  ^ere  ^e  08  Prince  ayant  vne  groflefle 
ns  illu-  kjcn  dnngereufe  quatre  ou  cinq  mois  auantque 
ftr.  ordi.  f°n  fnût  fut  à  terme  -,  la  fainte  Vierge  pour  la  ti- 
S.Domi.  rer  des  apprehenfions  du  danger  de  la  mort , 

quelle 
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qu'elle  craignoit ,  luy  apparut  en  fonge  ,  luy  diç  £x  Mq 
de  ne  rien  craindre ,  qu'elle  accoucheroit  heu-  *  ct  ad 
reufement  d'vn  fils ,  qui  feroit  Saint,  &  l'auer-  jo. mate 
tit  qu'elle  fit  le  figne  de  la  Croix  fur  fa  poi&rine 
vn  peu  auant  que  de  l'enfanter  >  en  dïfant  par 
voye  de  fpuhait  que  la  bier>-hçureule  Vierge 
Mere  de  Iesvs  -Christ  foit  à  ton  fecouf  s,  des 
flancs  virginaux  eft  forty  le  Fils  vnique  du  Perç 
Eternel.  Elle  luy  recommanda  encore  de  reci- 
ter fouuent  VA  ne  Martu ,  &  de  faire  par  fois  Iç 
(îgne  de  la  Croix  fur  fa  poiâxine,&  qu'ainit  far- 
tant elle  n'eut  plus  à  l'aduenir  crainte  de  la  more. 
Cet  enfant  deuenu  grand  ,  fuiuant  l'exemple  de 
fa  mere  fut  fignalé  en  la  deuotion  enuers  la  Mere 
de  Dieu:  on  Te  maria  félon  fa  qualité  à  vne  Priry 
cclïè  ,  qui  ne  rcfpiroit  comme  le  mary  que  le 
feruice  de  Dieu  ,  &  de  fa  (a  in  ce  Mere.  Le  fuc- 
cez  de  ce  fortuné  mariage  fut  que  trois  ans  après 
dégoûtez  du  monde  ,  ils  fe  refolurentd'en  fortir, 
ce  qu'ils  firent,  ce  Princc:&  tendit  Religieux  en 
l'ordre  de  laint  Dominique ,  &  la  Princeffe  dans 
vn  Monaftere  de  faintes  Religieufes  dédié  à 
Noftre  Dame  ,  viuants  ,  &  mourants  tous  deux 
dans  vne  grande  opinion  de  fainteté, 

Reflexions.  t 

Quel  bon-heur  pour  ceux  de  qui  la  Mere  de 
pieu  parle  ,  mefme  auant  leur  naifîance  j  le  beau 
eft  qu'elle  ne  parle  d'aucun  de  ceux-là  ,  qui  ne 
doiue  eftre  Saint.  Ah  î  fi  Marie  eut  dit  vn  feul 
mot  de  moy  ,  quand  i'eftois  dans  les  flancs  de 

ma 
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ma  Mer* ,  ie  ne  ferois  pas  en  douce  iî  ie  feray 
Saint. 

It  faut  bien  que  le  monde  foit  dégoûtant , 
fcfcheux  ,  &  dangereux  ,  puis  que  les  Princes 
&  Riches ,  &  heureufement  mariez  le  quittent, 
êc  semprelïent  d'en  fortinaùec  cela  vous  laimoe 
tant,&  ceux  mefme  qui  en  fortent  ont  peine  d'en 
quitter  l'affection. 

Trcnte-vniéme  de  Mars. 
Laurent  de  Hue  fia  Capucin. 


ituti 


Ex  An-     Les  grandes  délices  de  ce  faint  Capucin 
nal.  ord.  eltoient  de  regarder  lesjlmages  de  Noftre  Dame: 
&moxct  il  citoittoufiours  après  la  deuotionde  Marieï 
mJtïm    il  ai*oit  qualî  toujours  Ton  nom  en  la  bouche,  & 
,  les  penfées  de  Tes  perfections  en  l'efprit.  Quand 
(es  Feftes  arriuoient,  il  ne  mangeoitdu  tout  rien 
les  veillesiiî  on  luy  demandoit,ou  prioit  de  quel- 
que charité ,  ou  chofe  lemblable  au  nom  ,  ou 
pour  l'amour  de  la  fainte  Vierge  ,  il  n'en  faifoic 
iamais  le  refus.  La  Mcrc  de  Dieu  luy  fçeut  bon 
ete  de  toutes  ces  bontei,  elle  l'en  reconnut  le  vi- 
iitant  fouuent ,  &  confolant  par  fa  prefence  aux 
occa/îons  :  11  fe  rencontra  quelques  fois  en  peine 
eftant  Supérieur  pour  le  viure  de  la  commu- 
nauté  ,  &  fon  recours  eltoit  d'aller  à  l'Eeiife 
pour  implorer  Ion  atfiftance  ;  &  aufli.toft  elle  y 
pouruoyoit. 

Refle 


.  - 


J 
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Réflexion^ 

Les  bien-heureux  pour  eftre  au  Ciel  ne  font 
pas  moins  deuots  à  tout  ce  qui  concerne  l'hon- 
neur ,  &  les  refpe&s  de  la  Mere  de  Dieu.  Me 
voila  donc  aueuréqueie  ne  feray  point  écon- 
duit ,  fi  ie  prie  ce  faim  Capucin  de  m'obtenir 
pour  l'amour  de  Marie  ralïèurance  de  mon 
lalut  :  Ci  viuant  il  ne  l'eur  pu  faire,  maintenant 
il  le  peut. 

On  cherche  tant  la  protection ,  l'amitié  ,  6c 
la  raueurdes  grands  pour  s'appuyer,  ou  pour  par- 
uenir  :  fort  peu  y  reufliilènt ,  grand  mercy  qu'ils 
ne  s'addrcûent  pas  où  il  faut:  on  ne  fçait  pas  que 
vaut  Marie,  &  on  ne  croit  pas  bien  à  ies 
bontez. 


.  AVRIL. 
Premier  d'Avril. 

Marie  de  Valence. 

i 

i 

Marie  Teflbniere  ,  autrement  dite ,  Marie  de 
Valcnce,parce  qu'elle  eltoit  de  Valence  en'DauT 
fine,  durant  Ton  mariage,&  beaucoup  plus  après 
la  mort  de  fon  Mary  reçeut  de  grandes  grâces,  & 
faueursde  lafainte  Vierge,  qu  elle  tenpit  com- 
me fa  bonne  Mere.  Elle  luy  apparut  vn  iour  de 
(à  Grince  Purification  dans  l'Eglifc  durant  le  fer- 

T  uice* 


Ex  eius 
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uice  j  elle  auoit  Ton  diuin  Enfant  encre  les  brasx 
&  le  iuy  prefenta  ;  elle  l'inllruilît  alors  de  plu- 
fieots  chotes,qui  concernaient  fon  aduanceinent 
fpi rituel  ;  la  principale  inltru&ion  fut  la  manière 
de  la  Purification  des  fens ,  exercice  qui 'l'occupa 
après  pour  fe  rendre  plus  agréable  à  Dieu  \  Se  à 
fa  Mère.  Elle  ne  fçauoit  pas  lire,  &  Noftre  Sei- 
gneur l'enfeigna ,  &  apprit  à  lire  d'abord  l'office 
de  Noftre  Dame,  &  la  fainte  Vierge  l'aidoit 
quclquesfois  à  dire  cet  office-,  eftant  affligée  d'vn 
grand  mal  des  yeux  ,  ce  mal  cefïoit  quand  elle 
difoit  l'office.   La  fainte  Vierge  n'oublia  rien 
pour  rendre  Marie  de  Valence  de  la  faueur  au- 
près de  fon  Fils  ;  elle  le  pria  de  la  prendre  pour 
cfpoufe ,  ce  qu'il  fit ,  &  dez  lors  ,  puisque  vous 
eftesEfpoufede  mon  Fils ,  luy  dit  la  fainte  Vier- 
ge ,  ie  vous  tiendray  comme  ma  fille  :  En  effet 
e|le  luy  fit  tant  de  carettes,  la  vifita  fi  fouuent,  & 
conféra  tant  auec  elle  des  beautez  &  perfe&ions 
de  fon  Ie  s  vs,  qu'il  paroilTbit  que  c'eitoit  fa  chè- 
re Fille.   Çe  trait  encore  n'eft  pas  pour  eftre  ob- 
mis  ;  la  Mère  de  Dieu  s'apparut  à  elle  en  grande 
imjefté  ,  Se  luy  dit,  Ma  fille  offre^  moy  ,  &  offres 
vous  anfjl  auec  vue  moy  a  montres  cher  Fil*  I  e  S  v  S  - 
Christ:  elle  obeyt ,  &  faifant  cette  precieufe 
offrande  elle  entendit  au  fonds  de  fon  cœur  des 
agréemens  de  lEsVs,&de  Marie. 

- 

Reflexions. 

Dieufoitbeny,  &  Marie  fa  Mere  de  tant  de 
mcrueilles,  &  faueurs ,  qu'il  fait  aux  deuotsde  fa 

mere 
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Mcrc  :  ô  que  de  fccrets  !  ô  que  de  miracles  fe 
paiïênt  en  la  vie  fpirituelle  que  les  perfonnes  du 
commun  ne  fçauroient  iamais  comprendre. 

Vous  en  voudriez ,  &  moy  auÏÏi  de  ces  aima- 
bles faueursiil  Te  peut  faire,  mais  il  faut  premiè- 
rement paifer  par  la  purification  des  fens  :  après 
l'amer  le  doux. 

»      *  ••       *   *  • 

Second  d'Avril. 

♦  * 

Saint  François  de  Paulc. 

Ce  Saint  Fondateur  de  l'ordre  des  Pères  Mi-- 
nimes  fit  toujours  paroiftre  qu'il  eftoit  confiant,  O*dio 
&  fidclefeniiteurdc  la  Mere  de  Dieu,  il  en  auoit 
vne  Image  en  l'oratoire  de  fa  chambre,qui  eftoit 
fes  chères  délices.  Loiïys  onzième  s'en  prit  gar- 
de ,  comme  ill'aimoit  chèrement,  illuy  en  vou- 
lut faire  prefent  d'vne  ,  qui  cftoit  eftimée 
dix  &  tept  mille  efeus,  mais  ce  faint  la  rcfufa 
difant  que  fa  deuotion  n'eftoit  pes  attachée  à 
l'or  ,  ny  à  l'argent ,  mais  à  la  Reyne  du  Ciel 
d'abord  quand  il  inftitua  Ton  ordre,  il  parut  bien 
qu'il  aimoit  la  fainte  Vierge  ,  puis  qu'il  l'infti- 
uu  fous  le  nom  de  Iefus  Maria  >  &  qu'il  conti- 
nua dédire  tous  les  iours  te  rofaire,ce  qu'il  auoit 
entrepris  à  l'âge  de  treize  ans.  Ce  qui  eft  encor 
bien  remarquable  en  ce  faint  Patriarche  eft  que 
faifant  quantité  de  miracles ,  il  en  donnoït  aufli 
toft  la  gloire  à  la  Reyne  des  Anges ,  &  faifant 
par  fois  alTembler  incontinent  les  Religieux,  il 
leur  dûoitla  S«  Vierge  a  feit  tout  à  cette-heure 

T  1  vn 


2.9L         hnrnal  des  llhifires. 
vn  miracle  ,  elle  a  guery  (  vn  tel  malade  )  allons 
au  chœur  luy  en  rendre  grâces ,  allons  luy  en 
chanter  vn  Salue  Rtgina. 


Rcfl 


exions. 


C'eft  bien  de  l'honneur  de  combatre  le  mon- 
de, ôc  faire  Ion  ialflt  fous  le  nom  de  Iesvs. 
Il  y  a  bien  du  bon-heur  aulîi  de  faire  le  mefme 
fous  le  nom  de  M  a  r  i  e  .  D  i  uers  ordres  ont  cette 
gloire.  Les  Religieux  de  faint  Fançois  de  Paule 
embralfent  les  deux  :  c'eft  bien  iolierà  l'alterné 
d'eftre  à  Ies  vs  &à  Marie  :  c'eft-ce  que  les 
Anges  feroieut,  s'ils  yinoient  icy  bas. 

Belle  inuention  de  fuir  la  vaine  gloire:de  tout 
ce  qui  me  reiiflîrai'en  donneray  à  Marie  la 
gloire. 

Troificmc  d'Avril. 
Saint  Richard  Euefque. 

■ 

Es  eius     Ce  S.  Prélat  de  Ciceftre  en  Angleterre  trouua 
™a«      l'inuention  de  bien  mourir  ,  &  de  conferuer,  ôc 
accioiitre  toufiours  dauantige  fa  deuotion  à  la. 
Mère  de  Dieu-,  cefutdifant,  &  redifant  cent 
fois  le  iour  dans  l'ocaiion  de  fes  duotions  la  belle, 
prière  qui  dit ,  Maria  Mater  Gratta,  Matertui- 
/ericordU  ,  r«  w>  ab  ofle  protège  ,  &  borà  m»rth 
fticcipe-,  c'elUdire,  Marie  Mère  de  grâce, 
Meredc  mifericoide  défendez  nous  contre  l'éne- 
myâ &  receliez  nous  à  l'heure  de  la  mort.Quand 

fut 
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il  fut  fur  les  dernières  heures  de  fa  vie  ,  il  com- 
manda à  fes  Chappelains  de  dire  à l'cntour de\ 
fon  lie ,  &  redire  cette  prière  fans  cefTe  iufques  à 
ce  qu'il  eut  expiré. 

C'eft  encore  à  ce  iour  que  mourut  aux  Inde* 
Occidentales  le  Père  Dominique  de  TAhnon-  txj.m 
ciation  de  Tordre  de  faint  Dominique  grand  °  D* 
Apoftre  ,  &  faifeur  de  miracles  par  fes  deuotion$ 
à  la  Mere  de  Dicur,  dont  il  portoit  toujours  lté  , 
portrait  pendu*  au  col. 

Réflexions. 

le  n'ay  guère  veu  de  mourant ,  qui  n'eut  cette 
otaifon  de  faint  Richard  en  bouche ,  ou  s'il  ne 
pouuoit  parler  3  qui  ne  l'entendit  volontiers; 
Ne  la  direz  vous  pas  en  mourant  mettez  y  ordre 
la  difant  &  fouuent ,  &  tous  les  iours. 

L'Image  de  la  fainte  Vierge  pendue  au  col, 
vous  la  portez  3  mais  on  ne  la  voit  pas ,  n'im- 
porte vousn'eftes  pas  moins  de  l'ordre  de  Ma- 
rie ,  qui  vaut  bien  celuy  du  Saint  Efprit ,  où' 
de  la  tôifon  d'of. 

Quatrième  d'Avril; 

«  ■  , 

Mme  de  Saint  lojeph  Vrfulinc. 

Cette  bonne  mere  decedée  au  Séminaire  des 
Vrfulines  à  Kebec  en  eftime  de  fainteté  ,ÔC  rare  Ex  rela- 
deuotion  enuersla  Mere  de  Dieu  montra  qu'il  t>.  Ca- 
eft  bien  difficile  d'aimer  Ie  s  v  s  fans  aimer  Ma-  nad" 
rie  ,  &  d'honorer  Marie  fans  vénérer  faint 

T  5     Iofeph  < 
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Iofeph.   Toute  Ta  vie  elle  fut  paflfionnée  faiiv* 
temenr  pour  cette  Quitte  famille,  mais  tres-par- 
ticulierement  pour  la  lainte  Vierge.    Sa  Mere 
la  dédia  dez  le  berceau  à  la  Mere  de  Dieu,&  luy 
ht  palier  l'enfance  dans  cette  pieté;  &  comme 
elle  luy  auoit  donné  le  nom  de  Marie  ,  elle 
le  luy  rendit  Û  familier ,  &  fi  fréquent  à  le  pro- 
noncer ,  qu'elle  en  receuoit  vn  hngulier  plaifir. 
Ce  nom  luy  eftoit  vn  lucre  en  la  bouche,  autant 
de  fois  qu'elle  le  prononçoit-,&  quand  pour  l'arx. 
peiler  on  proférait  ce  beau  nom  de  Marie  ,ion 
coeur  rellentoit  toufiours  vn  nouueau  plaifir ,  ce 
qui  continua  toute  fa  vie.  Elle  de  l'amour  de  ce 
nom  pafTa  à  l'amour  de  la  nommée,  &  fi  ardem- 
ment que  ce  luy  elloit  vn  bien  grand  deplaifir,  G 
fa  bien- aimée  n'eftoit  pas  aimée  comme  elle  l'eut 
fouhaité;  cela  faifoit  qu'elle  s'afïliçeoit ,  &  ne 
pouuoit  lupporter  qu'on  n'eut  pas  vn  grand  re- 
cours &  vne  grande  confiance  à  fes  bontez  ;  en 
luite  de  quoy  en  la  conuerfation  elle  tafehoit 
toudours  de  porterie  prochain  à  la  feruir ,  &  ai- 
mer.  Quant  à  ce  qui  la  concernoit  pour  fon 
ame ,     pour  Ion  auancemenr  fpir>uel  ,  elle  di- 
foit  le  tenir  cour  de  la  fainte  Vierge;  elle  fe  rrou- 
tia  deliurée  de  l'amour  de  fes  parents ,  confelîànt 
qu'elle  en  aaoit  encore  ,  mais  que  ce  n'eftoit 
quVn  rapporr  de  l'amour  que  cere  Princelfe 
portoirà  fonSonuerain  Sciemmr  ;  fi  elle  obevl- 
foit  à  les  règles,  c'eftoit  dans  l'vnion  de  l'obeyC- 
lançe  que  la  Mere  deDieurendoit  à  fon  Fils,  tC 
a  fon  cher  Erpoux  ;  fi  elle  auoit  quelque  petit 
temps  à  foy,il  eftoit  auffi-toft  confacré  à  la  fainte 

Vierge 
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Vierge.  Elle  fut  toufiours,  nommément  depuis 
qu'elle  fut  Religieufe ,  dans  les  recherches  de 
nouuelles  inuentions  pour  l'honorer,  tantoft  par 
prières  ,  tantoft  par  louanges ,  &  puis  par  des 
foupirs  ,  &  par  des  vœux  qui  ne  finillbient  ia- 
fhais.  Si  elle  tomboiten  quelque  imperfection, 
elle  s'en  alloit  amoureufement  flatter  fa  bonne 
mere  ,  coniurant  de  couurir  cette  faute  par  la 
beautés  de  fes  vertus ,  afin  que  les  yeux  de  fon 
fils  n'euilènt  pas  le  déplainr  de  la  Voir  ,  luy 
promettant  auec  cela  à  deux  genoux  de  luy  cftre 
vne  autre  fois  plus  fidèle.  Elle  fut  tout  vn  temps 
faris  auoir  des  tendreflês  pour  faint  Iofeph  ,  & 
elle  s'en  affligeait  :  elle  en  eut  volontiers  intenté 
vn  procez  contre  fon  Efpoufe,  &  elle  luy  repro- 
choit  doucement  &  auec  refpeéfc ,  qu'elle  ne  luy 
donnoit  point  d'accez  enuets  faint  Iofeph.  Lé 
temps  vint  neantmoins  ;  qu'elle  eut  les  douceurs 
qu'elle  pretendoit  enuers  luy  ;  ce  fut  eftant  en  la 
nouuelle  France  ,  qui  .eft  fous  la  protection  de 
ce  Saint  i  ôc  où  elle  continua  iufquesau  demie* 
foufpir  de  fâ  vie  lesfaintes  partions  qu'elle  auoit 
pour  Ies  vs,  Marie,  &  Iofeph. 

Réflexions; 

Le  prouerbe  dit ,  Dieu  nous  garde  d'vne  per- 
fonne ,  qui  n'a  qu'vne  affaire  ;  &  ie  dis  le  con- 
traire !  ô  que  Dieu  nous  puiffè  donner  des  per- 
sonnes a  mil li ailes  de  millions,qui  n'ayentquV- 
ne  affaire;  mais  quelle  affaire?  d'aimer  Iesvs, 
M  a  rie, &  Iofeph. 
l'ay  par  fois  tant  de  nwments,&  de  petitsquarc 
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d'heures  dans  la  iôurnée  de  refte  ;  ce  font  de  pe- 
tits temps  précieux,  le  cœur  me  dit  que  Marie 
me  les  demande  pour  la  prier  Jqh  penier  à  elle, 
ic  les  luy  veux  accorder. 

Cinquième  d'Avril. 
S.  Vincent  Femer. 

Ex  eius      On  peut  hardiment  appeller  ce  S.  Religieux 
"ra-      de  l'ordre  de  faint  Dominique  l'Apoftrc  de  Ma- 
rie,  auflî  bien  que  de  Iesvs  :  auant  qu'eftre 
Religieux  les  Prédicateurs  qui  préchoient  des 
louanges  de  la  Mere  de  Dieu  faifoient  mieux  à 
Ton  gouft  que  les  autres  :  mais  fut-il  employé 
citant  Religieux  à  la  Predication,il  auoit  à  prix- 
fait  d'embrafer  les  cœurs  de  fes  auditeurs'dc  l'a- 
mour de  Marié.  Xn  tous  fes  fermons  il  com- 
mença toufiours  par  Y  Aue  Maria  \  &  on  tient 
Que  c'eft  luy ,  qui  le  premier  a  introduit  cette 
iainte  couitume  de  falucra  l'entrée  des  Prédica- 
tions la  fainte  Vierge  par  ce  falut  dont  l'Ange 
la  faliia.  Non  content  de  les  faintes  &  Apofto- 
Jiques  Prédications  il  prenoit  grand  plaifir  d'en- 
feigner  aux  enfans  la  Doctrine  Chrétienne  leur 
inculquant  la"  manière  de  dire  fouuent  Y  Aue 
Maria  nommément  le  matin,  à  midy,  &  le  foir 
&  de  s'accoutumer  à  prononcer  fouuent  le  facré 
nom  de  Marie,  auffi  bien  que  celuy  de 
Issvs. 

.  v'». .  v  *  •  '  .  ^ — \  " 

Refle 
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Reflexions. 

• 

Queccft  de  trouuerdcs  inuentionsà  fàirtf 
iionorcr  la  Mcre  de  Dieu  t  voila  faint  Vincent 
qui  a  parc  à  tant  de  millions  de  fakirs  A  ngcli- 
ques,  que  les  Prédicateurs  ont  dit  &  diront  à 
l'entrée  de  leurs  Sermons  ;  que  pourrois-ie  fairé 
qui  fe  fit  à  l'honneur  de  Marie  la  fuite  des  " 
années. 

Grand  honneur  que  d'eftre  Apoftre  de  Ma- 
rie ,  il  ne  faut  pas  grande  éloquence ,  ny  grand 
fçauoir ,  en  periuadant'  l'amour  de  Marie  aux 
paùurcSJ&  aux  enfans,ic  le  puis  deuenir. 

Sixième  d'Avril.  / 

*  •  * 

S.  Celeftin  Tape. 

■ 

Ce  Saint  Pape  chaua  l'heretique  Pelagius  &  ExBaro. 
condamna  Ncftorius  Euefque  de  Conftantino-  ad  au. 
pic  fur  fes  Hcrefîes  :  ce  fut  aufli  par  fon  authori- 
té  que  le  Concile  gênerai  d'Ephefe  fut  tenu  & 
atîèmblé.  C'eft  luy  qui  fît  maintenir  à  la  fainte 
Vierge  le  tiltre  de  Merc  dè  Dieu  que  ce  méchant 
Hérétique  Neftoriusluy  vouloit  rauir ,  blafphe- 
mant  impudemment  contre  elle  :  Il  enuoya  fes 
Légats  à  cette  fin  au  Concile  ,  de  n'oublia  rien 
pour  exterminer  cette  Herefie  s  dont  les  Eglifes 
Orientales  fe  dirent  heureufes  d'auoir  rencontré 
Vn  fouuerain  Pontife,  qui  eftoufa  la  pefte  de  cet-< 
te  Doctrine ,  qui  cftoit  pour  empefter  toute  la 
Chrefticntc. 

Refle 


Ex 
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Rcncxions. 

Il  n'elt  point  de  gens  plus  dcteftables  au  mon; 
de  que  ceux  qui  attaquent  la  Mere  de  Dieu  :  toft 
ou  tard  ils  perilfent  mal-heureufement.  Ncfto- 
Nl.  rius  pour  fa  part  mourut  miiei  able ,  &  exilé*  (on 
14!  hift.  eorPS  tom^a  cn  P^ces  ,  &  fa  langue  fut  confu- 
c  i*.     niée  par  les  vers,  fans  que  pourtant  il  reconnut 
fa  faute. 

Neftorius  fut  pire  qu'vn  Dernon  ,  il  ofFenfa 
la  Mere  de  Dieu ,  &  ne  luy  en  demanda  pas  par- 
don :  vn  Démon  qui  polïèdoit  vne  Reliç»ieufe 
à  Loudun,  &  qui  auoit  outragé  la  fainte  Vierge* 
fut  obligé  parla  force  des  exorcifmesde  faire  ré- 
paration d'honneur ,  &  de  luy  en  demaiider  par- 
don ;  il  le  fît  &  le  mit  à  dire  ,  ic  demande  par- 
don à  celle  ,  qui  n'a  iamais  eu  befoin  de 
pardon. 

Septième  d'Avril. 

Le  *B.  frterm&n  de  Steinud. 

lx  funo  q€  Saint  Re|igjeux  l'orbe  àc  Piémontré 
ne  cède  à  perfonne  en  amour  pour  la  Mere  de 
Dieu  :  fa  grande  &  conftante  occupation  cftoit 
de  faire  d'actes  d'amour  de  Ma  r  i  e  :  ce  nom  luy 
eftoit  fi  agréable  que  fi  eftant  hors  du  chœur  il 
1  auoit  à  prononcer, il  baifoit  la  terre  pour  reuerei 
ce  lacré  nom.  La  fainte  Vierge  luy  fit  des  fa- 
ueurs  incroyables  pour  reconnoiftre  i' affection 

qu'il 
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qu'il  auoit  pour  elle  :  n'ayant  pas  dequoy  acheter 
des  fouiiers,  elle  luy  afligna  vue  pierre  dans  fE- 
glife  ,  quil  feruoit ,  fous  laquelle  il  trouueroic 
argent  quand  il  en  auroit  beloin  pour  fes  necef- 
iitez  corporelles.  Elle  le  prit  pour  fon  Efpouxj 
elle  luy  donna  le  nom  de  Iofeph ,  elle  luy  remit 
deux  dents ,  qui  eftoient  tombées  :  comme  ii 
alloit  par  la  maifon,eile  l'appelloit  par  fon  nom: 
tant  y  ace  n'eftoit  que  tendredès  ,  &  carènes 
de  Marie  pour  fon  Herman  Iofeph. 

Reflexions. 

Belle  vie  que  de  paner  les  iours  difantccnt& 
cent  fois  ,  Marie  ie  vous  aime  de  tout  mon 
coeur. 

La  Mere  de  Dieu  agrée  le  nom  de  Iofeph, 
i  ay  enuie  de  le  prendre ,  ic  l'adiouteray  à  mon 
nom  :  quel  mal  y  aura  ii ,  perfonne  ne  le  fçau- 
ra  que  Marie  ,  qui  le  veut  bien  3  &  Iofeph  qui 
me  le  permetra. 

Huitième  d'Avril. 
ÎHÏien  de  fa  'wt  AuguBm. 

Ce  Deuotde  Marie  ,  &  Religieux  defaint  t 
François  ayant  tout  fon  cœur  à  la  Mere  de  Dieu 
vouloit  auflî  que  fon  efprit ,  &  fa  plume  rie  fuf- 
(ènt  qna/î  que  pour  elle  :  fon  beau  loifir  eftoif 
employé  à  eompofer  les  louanges  de  la  fainte 
Vierge  en  beaux  vers ,  &  chantons  dcuotes ,  & 
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puis  à  les  chanter.  Les  veilles  de  Tes  Feftes  fa 
grande  paflion  cftoit  d'inuiter  quelques  'Mufi- 
ciensde  la  ville ,  &  de  chanter  auec  eux  ces  pie- 
ces  :  la  fainte  Vierge  agrca  tellement  quelques- 
fois  fon  chant ,  &  fa  muïiqûe ,  qu'on  a  entendu 
les  Anges  la  continuer  ou  chanter  aucc  luy  à 
repri  fes. 

Elle  l'obligea  encore  en  quantité  d'autres  fa- 
deurs ,  nommément  le  vifitant  quelquefois ,  & 
le  tirant  de  la  peine,  &  trouble  que  les  Démons 
luy  caufoienc. 

■ 

Réflexions. 

Grand  dommage  pourmoy  queie  ne  fçache 
chanter,  ie  chanteroistant,  &fi  bien  ,  fc  de  fi 
belles  chofes  de  la  fainte  Vierge,  que  les  Anges 
le  mettroient  de  la  partie  ;  que  s'ils  chantoient 
mieux  que  moy ,  ie  ne  m'en  plaindrois  pas. 

le  ne  doute  point  qu'il  n'y  ait  de  mufique  arf 
Ciel ,  quand  nos  corps  y  feront  gloricux,Ies  An- 
ges feront  vn  chœur,  &  les  bien-heureux  vn  au- 
tre; &  alors  Iulien  de  faint  Auguftin  ne  fera  pas 
le  feul,qui  aura  chanté  auec  les  Anges. 

Neufuicmc  d'Avril. 
Marie  coufine  de  Noflre  Dame. 

Ex  Euîg  Voicy  vne  Marie  femme  de  Cleophas  qui  fut 
bien  de  la  faueur  auprès  de  la  Gunte  Vierge ,  & 
comme  de  raifon  recoropenfee  pour  les  tendref- 
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Ces  qu'elle  auoit  pour  fa  coufine  la  Mere  de  Dieu. 
Que  pouuoic  elle  cfperer  en  cette  vie  dauantage, 
que  de  conuerfer  auec  la  Mere  de  Dieu ,  la  voir 
à  lbuhait ,  ^iiire  aucç  elle  ,  &  la  fuiure  en  fes 
voyages. 

C  eft  encore  auiourd'huy  le  decez  heureux  du  Ex  me. 
B.  Guillaume  Religieux  de  Cifteaux ,  &  aupara-  *o1,  CI~ 
uant  Seigneur  de  Montpellier  \  il  vefeut  faînte-  cr' 
ment  en  cet  ordre ,  &  tres-afTe&ionné  à  la  Mere 
de  Dieu ,  en  témoignage  dequoy  quand  fon 
corps  fut  mis  au  tombeau ,  vn  beau  lys  pouuaa& 
fortitde  fa  bouche,  dont  les  feuilles  portaient 
l'Aue  <JMaria  eferit  en  lettre  d'or. 

Reflexions. 

Nous  eftimons  bien-heureuiês  ces  Maries  < 
qui  eurent  le  bon-heur  de  viure  &  conuerfer 
auec  Noftre  Dame  j  nous  foûpirons  après  ce 
temps  là ,  qui  nous  en  eut  donno  l'occafionrtout 
ya  bien ,  il  n'eft  que  d'aller  au  Çiei ,  allons  y, 
&  nous  aurons  ce  bon-heur  de  la  vpir  toute  vne 
Eternité. 

'  '  Refoluraent  il  faut  que  ic  fois  deuot  à  cet 
Auc  Maria.Qt  n'eft  que  bénédictions 
&  merueilfes  pour  ceux  qui  s'y 
attachent  ,  8c  qui 
en  font  leurs 
deuotions 
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Dixième  d'Avril. 
S.  Fulbert  Euefque. 

Ce  Saint  Euefque  de  Chartres  reccut  vne  fa- 
ueur  incomparable  de  laMere  de  Dieu  ,  c'eft 
qu  eftant  extrêmement  malade  d'vne  ardeur  in- 
térieure ,  qui  luy  caufoit  des  douleurs  intoléra- 
bles, 8c  qui  l'échoit  fi  fort  fa  langue,  qu'il  ne 
pouuoit  parler,&  qui  fembloit  la  brûler,  Noftre 
Dame  au  temps  de  Tes  plus  cuifantes  douleurs  luy 
apparut  accompagnée  de  beau  monde  de  Para- 
dis ,  &:  luy  ayant  commandé  d'ouurir  la  bouche, 
elle  preflànt  Tes  mammellcs  luy  fit  couler  de  Ton 
lait  fur  fa  langue  ,  après  quoy  le  voilà  aufli-toft 
foulage ,  &  remis  en  fanté.  Le  miracle  fut  en- 
core en  ce  que  quelques  goûtes  de  ce  précieux 
lait  tombant  fur  les  ioues,  comme  on  les  voulut 
elïiiyer  le  lait  en  parut  fur  le  linge ,  qu'on  garde 
encore  auiourd'huy  comme  facrée  Relique  dans 
la  Cathédrale  de  Chartres. 

Reflexions. 

Où  eit-ce  que  vont  les  bontez  de  la  Mcre  de 
Dieu  ,  iufques  à  donner  de  fon  lait  à  vn  de  fes 
Deuots  malade  :  que  n'ay-je  cent  maladies^bien 
cuifanres  ,  qui  donnent  de  la  compaflion  à  la 
Mere  de  Dieu  :  vne  goûte  de  fon  lait  gueriroit 
ces  m?.ux-là>&  ceux  de  mon  ame  qui  font  en  plus 
grand  nombre,  &  plus  dangereux. 

On 
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On  fçait  bien  ce  que  Ma  r  i  e  a  fait  pour  Ful- 
bert,mais  on  ne  fçait  pas  ce  qu'il  a  fait  pour  elle. 
Cela  vient  de  ce  que  fes  deuots  cachent  bien 
fouuent  leurs deuotions,  mais  ils  ont  beau  à  fai- 
re ,  Noftre  Dame  par  fes  fanent  s  les  manifefte 
aflèz,  &  puis  vn  iour  au  Ciel  nous  fçaurons  que 
c'eft. 

Vnzicmc  d'Avril. 

Henoit  de  Goe\  de  la  Compagnie 
4         de  1e  s  v  s. 

Ce  Seruiteuï  de  Dieu  auant  qu'il  futReli-  txttu 
gieux  de  noftre  compagnie  eftant  en  la  cofte  de  nal.  foc. 
Trauancor  auec  la  flotte  Portugoife  viuoit  en  an.ij8j 
Soldat  de  bon  temps ,  quand  il  rut  infpiré  d'en- 
trer dans  l'Eglife  d'vn  certain  village  aucevn 
fien  compagnon.  Dez  qu'il  fut  à  genoux  deuant 
l'Image  de  la  Mere  de  Dieu,  il  le  fenrit  preiïc 
par  les  remords  de  fa  confeience  criminel  lie  de  . 
fupplier  la  fainte'Vierge  ,  qu'elle  luy  impetrat 
le  pardon  de  fes  péchez.  Par  merueille  l'Enfant 
que  l'Image  tenoit  entre  fes  bras  commença  de 
ietter  des  larmes  de  lait  en  fi  grande  abondance, 
qu'ils  eurent  tous  deux  moyen  auec  plufieurs  au- 
tres i  qu'ils  appellerent  pour  eftre  témoins  d'vne 
chofe  tant  extraordinaire  de  tremper  leurs  mou- 
choirs dans  cette  Celefte  liqueur.  Le  bruit  de  ce 
miracle  s'eftant  répandu  par  tout ,  les  Soldats  an 
a&ion  degraces ,  &  en  ngne  de  refioûiflance  fi- 
rent retentir  toute  la  cofte  de  coups  de  mouf- 

quets, 
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quets ,  &  de  canons  ■>  ce  qui  feruit  beaucoup  à 
publier  par  tout  la  nouuelle  de  cette  merueille. 
Dez  lors  Benoit  prit  refolution  de  fuiure  vne 
meilleure  guerre  ,  &  combattre  fous  vu  autre 
Prince ,  que  celuy  pour  qui  iufqu  alors  îl  auoit 
porté  les  armes ,  &  fe  rangea  en  noftre  compa- 
gnie ,  où  il  vefquit ,  &c  mourut  faintement  après 
auoit  fait  des  merueilles  à  la  découuerte  du 
Royaume  de  Catay ,  quoy  qu'il  fut  fans  lettres, 
Se  fimple  Coadiutcur  en  Tordre. 


Rcfl 


exions. 


Vne  vifited'vncEglife  ou  Chappelle  de  la 
(âinte  Vierge  femble  n'eftrepas  grande  chpfejen 
efïècT:  elle  ne  coufte  pas  tant  &  ne  donne  pas 
grande  peine,  fi  valut  elle  beaucoup  à  ce  bon 
Soldat. 

Ce  n  cfl:  pas  fagellê  de  refuferles  infpirations 
que  Dieu  nous  enuoye ,  telle  nous  pourrions  re- 
nifer ,  de  l'exécution  de  laquelle  dépend  noihe 
falut.  Que  feroit  deuemi  ce  Soldat,  s'il  ne  fut 
entré  dans  cette  Eglife. 

Douzième  d'Avril. 

'Pierre  de  *Anafco  de  la  Compa- 
gnie de  Ie  svs. 

Icg.  Li-     La  deuotion  à  la  fainte  Vierge  fut  Pvne  des 

îcfu  °C  ^c^cs  4lla^tc*  de  ce  feraient  Religieux  :  eftant 

ieune 
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?eune  il  foc  alité  d'vne  maladie ,  qui  lemenaçoit 
d'en  perdre  la  vie  ,  comme  il  eftoit  déjà  deuot  a 
Noitre  D ame  a  il  l'a  reclama.  La  fainte  Vierge 
fut  fi  bonne  que  de  fc  prefenter  à  luy ,  portant 
ion  petit  Ie  s  v  s  entre  les  bras ,  elle  le  confola, 
.    j&  promit  la  fanté  ,  l'aduifent  qu'il  eut  à  quitter 
le  monde  ,  dez  qu  il  feroit  en  parfaite  fanté ,  & 
4e  feruir  fon  Fils  en  fa  compagnie  ,  à  quoy  il 
pbeyt  auflj-toft  qu'il  fut  «guery.  nuant  qu'il  entra 
fin  noftre  compagnie,il  n'oublioit  rien  pour  gai- 
gner  le  cœur  de  M  a  r  i  e  ;  fi  fes  Parens  eftoient 
fafchcz  contre  luy ,  il  recouroit  à  elle  ;  s'il  alloit 
^f-^u  Collège  ce  n?eftoit  point  qu'il  n'eut  faljié  N. 
.  Paroe  en  l'vne  de  fes  Eglifes  j  les  Samedys  c'er 
ftpient  fes  iours  pour  ieuînei'  à  fon  honneur^mais 
fut-il  Iefuite  a  il  y  allafyien  auec  plus  de  ferueur, 
eiï  ieufnes  ,  prières ,  &  pénitences ,  pour  fe  la 
rendre  fauorable.  Au  refte  il  eftoit  fi  reconnoif- 
lant  du  bénéfice  de  la  vocation  à  noftre  compa- 
gnie que  la  fainte  Vierge  luy  auoit  confeillée, 
qu'il  n'y  penfoit  iamais  fansfenfible  confolation, 
outre  que  tous  les  Vendredys  en  action  de  grâ- 
ces à  fa  Bienfaitrice  il  fe  donnoit  vne 
feipline. 

Reflexions. 

Noftre  Damefe  fait  voir  vifiblemcnt  quel- 
quesfois à  ceux  quelle  veut  au  feruice  de  fon 
Fils  ,  pour  tefmoigner  à  noftrç  compagnie 
qu  elle  cft  fa  mere  ,  aufli  bien  que  des  autres  or- 
dres ,  &  pour  donner  la  penfée  aux  Reli- 
gieux, que  ce  qu'elle  a  fait  quelquesfois  vifiblc- 
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ment  à  quelques- vns  ,  elle  Ta  fait  a  tous  inuifi- 
b  lcment.  x 

Me  voicy  Religieux  ;  Marie  a  fait  le  coup-, 
ic  n'en  doute  point  :  que  fay-ie  en  reconnoihan- 
cc  à  la  fainte  Vierge  pour  ce  bien-fait ,  qui  n'a 
point  fon  pareil ,  venant  nommément  de  fa 
main. 

Treizième  d'Avril. 
La  jB.  Marguerite  du  Château. 

Ex  relat     Cette  fille  d'vn  ii  faint  ordre  ,  &  fi  fort  affc- 

fflius  à   <^:ionn^e  *  ^a  ^tcre  dc  Dicu  » 'n'oublia  rien  pour 
paulov.  confemer,  &  augmenter  pour  fa  part  cette  de- 
uotion  :  elle  eftoit  priuée  de  la  velie  corporelle, 
mais  elle  n'eut  pas  moins  de  bons  yeux  pour  voir 
à  qui  elle  donnerait  entièrement  fon  cœur  ,  fes 
penfées,  fes  pricres  ,  &  fes  méditations.  Ce  fut 
à  la  fainte  Vierge  qu'elle  fitprefent  de  tout  cela, 
eftant  toujours  après  la  cénlideration  de  fon  di- 
uin  accouchement  par  la  nailîànce  du  diuin  Sau- 
u  ur  ,  &  des  feruices  qu'elle ,  &  faint  Iofeph 
|     rendirent  au  petit  Ie  s  v  s  au  temps  de  fa  petite 
cnrancc-.d'où  arriua  qu'après  fon  heureux  trépas, 
on  trouua  dans  fon  cœur  trois  pierreries  où 
eftoient.grauez  en  l'vne  ,  Iesvs  ;  en  l'autre, 
Marie  ;  &  enla  troifié  me,  faint  Iofephu'uftç- 
ment.  félon  ce  que  fouucnt  elle  auoit  indiqué  à 
fes  confidentes,  difant,  ahîli  vous  fçauiezcequi 
eft  dans  mon  cœur,vous  admirericz'ces  merueil- 
les.  Par  effet  on  admira  après  en  la  première 

pierre 
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pierre  precieufe  le  petit  Iesvs  couché  fur  la 
paille  proche  d'vn  Bœuf,  &  d'vn  Afnc  ;  en  la  fé- 
conde vnç  belle  Reyne  la  coronne  en  telte:&  en 
lajtroifiéme  vn  vénérable  Vieillard  couuert  d'vn 
manteau  de  drap  d'or ,  Marguerite  du  Château 
citant  à  deux  genoux  comme  le  priant. 

Reflexions. 

Qui  eut  dit  à  voir  cette  fille  que  dans  fou 
cœur  il  s'y  voyoit  de  fi  belles  chofes  !  ah  qui 
verroit  les  beauté z  intérieures  des  ames  des  amys 
de  Dieu,  &  de  la  fainte  Vierge  j  ilauroit  bien  * 
d'aurres  beautez  à  voir. 

On  blafme  quelquesfois  ces  perfonnes  fi  atta- 
chées à  certains  myfteres,où  à  certaines  deuotiôs 
particulières  ;  les  voilà  bien  iuftifiées;  potirquoy 
defagréer  ce  que  Dieu  agrée  *,  tel  on  condamne 
que  Dieu  canonife. 

La  B.  Marguerite  du  Château  tenoit  la  fainte 
Vierge  pour  fa  mere  :  &  c*eft-ce  qui  me  remet 
en  mémoire  qu'en  ce  mefme  iour  de  fon  decez, 
qui  eft  le  treizième  d'Avril ,  l'ordre  de  S.  Benoit  Ahdy  m 
reconnoit  la  Mere  de  Dieu  particulièrement  *f  **** 
pour  fa  merejenquoy  ces  Religieux  témoignent  /'e* 

l'obligation  qu'ils  ont  à  Dieu  de  les  auoir 
pourueus  d'vne  mere  fi  aimable , 
&  à  elle  de  les  accepter 
pour  (es  en  fans.  • 


*»* 
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Quatorzième  d'Avril. 
Sainte  Lidwwe  fterge. 

Exeias  Cette  Vierge  Holandoife  tlez  fes  ieunes  an- 
vira,  nées  fut  la  petite  &  grande  deuote  de  la  M  ère  de 
Dieu  :  elle  begayoit  encore  ,  &  à  peine  fçauoiç 
elle  parler ,  qu'elle  vouloit  dire ,  &  redire  X  Ane 
M  na  :  quand  elle  fçeut  marcher ,  &  le  chemit} 
d'vne  Eglife  ,  où  il  y  auoît  vne  Image  de  la  fain- 
te  Vierge  ,  elle  fe  deroboit  pour  l'aller  faluer,  & 
•  luy  parler  comme  à  fa  bonne  mere  j  le  beau  eft 
qu'elle  n'auoit  pas  fi  toftfait ,  de  forte  que  fi 
mere  s'en  fafchoit  mais  elle  l'appaifoit  bien  toit, 
difantqu  elle  venoit  de  vifiter  vne  grande  Dame; 
qui  agreoi:  bien  fort  fes  vi  fîtes.  Deuenuc  gran- 
de fes  délices  eftoientde  penfer  à  la  fainte  Vier- 
ge ,  de  méditer  les  myftcres  de  fa  fainte  vie  ,  ôç 
de  fe  mouler  lut  fes  pas  &  vertus.  Le  difeours 
feroit  trop  long  ,  fi  ie  youlois  raconter  les  fa- 
ucurs quelle  veceut  de  la  Mere  de  pieu  :  fufHc 
dédire  qu'elle  fut  diçmc  d  eftre  la  chère  fille  de 
la  Vierge  Marie. 

C'clt  encore  auiourdhuy  le  decez  du  Pere  Se- 
rai, foc.  t>aftien  Barradas  de  la  Compagnie  de  Iesvs, 
allez  célèbre  par  la  fainteté  de  fa  vie  ,  &  par  fes 
beaux  efcricF  :  ce  qui  le  rend  encore  célèbre  eft 
la  fiçnnlée  affèclion  qu'il  portoit  à  la  fainte  Vier- 
çe  &  elle  à  luy.  Il  çft  confiant,  &  luy  mefme 
l'a  dit ,  que  la  Mere  de  Dieu  raduertitde  fe  ren- 
dre Religieux  de  noflre  compagnie.  Son  zèle  à 
.  *'  honc* 
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Honorer  la  Merc  de  Dieu  alla  iufques  là  que  de 
faire  grand  cas  de  toutes  les  Images  de  Marie, 
vfécs,ou  non  vtées,bien  peintes,ou  mai  peintes* 
laides  ou  belles ,  anciennes  ,  ou  nouuelles  :  tout 
luy  eftoit  indiffèrent ,  pourueu  qu'elles  hiy  don- 
naient occafion  de  penfer  à  fa  bien-aimée.  Par-! 
lant  des  pécheurs  il  auoit  couftume,  fe  nommant 
parmy  eux  de  dire  que  fi  Dieu  les  fourfroit& 
patientoit,  ceftoit  en  confideration  de  la  fainte 
Vierge.  Partait  il  à  ceux  de  fon  ordre,  il  les  ad- 
uertiîfoit  que  s'ils  auoient  enuie  de  perfeuerer, 
il  falloit  auoirde  la  deuorion  à  N.  Dame. 

- 

Reflexions. 

Liduine  eftoit  vne  pauure  fille  de  bafTè  con- 
dition^ la  voilà  tant  illuftre,&  fi  grande  Saintes 
qui  a  fait  cette  merueille,  &  par  quel,  moyen  eft 
arriuée  Cette  eleuation  ?'  elle  a  aimé  Mari  e  de 
bonne  heure,  cohftamment,&  toufiours. 

Fant-il  aimer  Marie  ,  &  la  feruir  pour  em- 
porter la  perfeuerance?  iour  doneques  de  ma  vie' 
ne  fe  paflèra ,  que  ie  ne  luy  demande  ce  don  de 
fi  grande  importance. 

,    Quinzième  d'Avril. 

■  ■ 

Le  ^vene  fable  Ce  far  de  2to^ 

Ce  Saint  Fondateur  de  la  Congrégation  de  la  Ex  ci' 
Doctrine  Chreftierrne  -,  &  qui  eft  decedé  dans  VIW" 
Auignon  en  eftirne  de  fainrecéf ,  difoit  tenir  fon 
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bon-heur  de  la  Mère  de  Dieu.    Il  auoit  couftii-' 
me  de  dire  que  le  plus  grand  bénéfice  qu'il  eut 
recea  de  Dieu  après  le  Baptefme  ,  &  fa  Con- 
uerhon  eftoit  la  deuotion  dez  Ion  enfance  à  la 
fainte  Vierge.  Ce  qui  luy  arriua  à  la  veuc  d'vne 
Image  de  cette  Reyne  des  Anges  fait  voir  aflèz 
clairement  qu'elle  auoit  grand  foin  de  fon  fa- 
iut  :  on  a  Içeu  de  bonne  part  que  ce  qui  donna  le 
dernier  coup  aux  refolutions  flottantes  de  fa  con- 
uerfion ,  ce  fut  vne  Image  de  la  facrée  Vierge 
t    peinte  furie  premier  portail  de  l'Eglife  de  fain- 
Tn  m'T  CcClaire  d'Auignon  ,  car  aufli-tott  qu'il  l'eut 
corona  '  aPPerceuë  y  il  &  fentit  tellement  change,  que  fc 
ïr.4.  c.8.  profternant  par  terre  au  milieu  de  la  rue  3  il  mit 
pau.6.    après  Dieu,  toute  l'efperancc  de  fon  falut  entre 
les  mains  de  la  Mere  de  Dieu;&de  ce  pas  chan- 
geant de  vie  il  fit  des  auancements  incroyables 
en  la  vertu.  Quant  à  la  deuotion  à  fa  fainte  Mè- 
re ;  il  s'y  porta  plus  que  deuant,  mais  particuliè- 
rement encore  quand  il  eut  perdu  les  yeux  :  cet 
aveuglement  luy  donnant  grand  loifir  de  la  prier. 
Il  auoit  trauailïé  luy  mefme  à  vu  chappelct  de 
bois ,  qui  luy  feruit  durant  cette  incommodité, 
Payant  dit  vingt  mille  fois  ,  &  partant  autant  de 
fois  prié  (a  bonne  Princetfè  de  luy  faire  la  grâce 
de  bien  mourir  par  fës  charitables  afîîftances.  Ce 
chappeleteft  gardé  comme  vne  relique  par  fon 
neueu,  quieft  de  no  (lie  compagnie,  &  auec 
raifon,  parce  que  diueries  perfonnes  incommo- 
dées du  mal  des  yeux  le  touchant,&  l'appliquant 
aux  yeux  fe  font  trouuées  foulagées. 
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Reflexions. 

Penfez  à  tous  les  bien-faits  que  vous  auez  re- 
ceus  de  la  fainte  Vierge  ;  contez-les  ,  &  iugez 
li  après  le  Baptéfme  ce  ne  font  pas  les  plus  grands 
bien- faits  dont  Dieu  vous  a  obligé  :  celaeftant 
aimez  vous  bien  cette  mere  de  bonté  à  l'égal  de 
ce  qu  elle  a  mérité. 

O  que  nous  fommes  heureux  !  nous  tien- 
drions tant  à  faueur  de  parler  à  la  Mere  de  Dieu. 
Pariez  à  Ces  Images  comme  11  elle  eftoit  là  pre- 
fence,  &  voilà  ce  que  vous  prétendez.  Mais  vous 
ne  la  voyez  pas  ?  n'importe ,  c'eft  allez  qu'elle 
vous  voye ,  &  efeoute  ;  s'il  en  eftoit  beloin,  elle 
vous  refpondroit  ;  tant  de  fois  ,  fes  Images  ont 
parlé  j  &  refpondu  à  fes  fupplians  -,  le  Crucifix 
parla  comme  cela  à  faint  Thomas  d' Aquin ,  ÔC 
luy  demanda  qu'elle  recompenfe  il  vouloit  pour  ft&pfjftî 

fes# excellents  eferits  en  fa  faueur.  de  me 

Thoma 

Seizième  d'Avril.  £- 

merce- 

Le-B.IoacbimSeruite.  iaa,is- 

Ce  Saint  Religieux  ayant  toufiours  efté  très-  Ex  hift. 
deuot  à  la  Reyne  des  Anges ,  &  s'eftant  accou- otdm' 
ftumé  dez  Ion  bas  âge  de  l'aller  falucr  trois  fois 
le  iour  deuant  vne  belle  de  fes  Images ,  ôc  de 
ieufner  à  fon  honneur  les  Samedys  au  pain  &  à 
l'eau  ,  ayant  efté  aduerty  par  elle  de  quitter  Iç 
monde  &  d'entrer  en  l'ordre  de  fes  feruiteurs  , 

0  v  4  avanc 
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ayant  mérité  de  iouir  quatre  diuerfes  fois  de  fort 
apparition  &  ayant  laillé  à  tout  Ton  ordre  gran- 
de édification  par  fes  rares  vertus  qu'il  pratiqua 
trente  trois  ans  3  qu'il  y  vefquit ,  enfin  eftant  en 
l'Eglife  de  Sienne  le  Vendredy  faint,lors  que  l'on 
chantoit  ces  paroles  de  la  PafTion ,  Et  incitnato 
capite  trudidit  fpiritmn^  il  fut  aduerty  que  l'heure 
dé  fon  trefpas  approchoit  :  après  quoy  toute  l'E- 
glite  fut  remplie  d'vne  çrrande  clarté  extraordi- 
naircjlaquelledifparoilïantacet  homme  de  Dieu, 
è\r  de  la  Vierge  cerfade  viure  en  terre  pour  aller 
voir  au  Ciel  la  fainte  Maiftrelïè.' 

C'eftauiourd'huy  en  quelques  endroits  la  Fe- 
ftc  des  douleurs  de  la  Mere  de  Dieu  :  i'en  ay  don- 
né des  deuotions  s  &  drelîe  des  méditations  dans 
mon  Paradis  ouuert ,  &  dans  mes  méditations 
de  la  fainte  Vierge. 

Réflexions. 

Quand  on  lit  la  PafTion  le  Vendredy  faint  on* 
baife  la  terre  après  qu'on  a  leu  la  mort  du  Sau- 
uetir.  Le  B.  Ioachim  ne  garde  pes  cette  céré- 
monie ,  il  monte  au  Ciel ,  &  laiiTè  la  terrcîvoilà 
que  c'eft  d'auoir  vefeu  dans  vne  fainte  Religion 
laintement,  autant  d'années  que  Iesvs  éna 
vefeu  fur  terré. 

JLa  penfée  fur  îes  douleurs  de  la  Mere  de  Dieu 
ait  pied  de  la  Croix  ,  &  ailleurs  ne  cède  à  aucun 
objet  de  plus  fertfible  douleur  dont  vne  pure 
créature  foit  capable.  Prenez  auioiud'huy  cette 
pcnfëe ,  ôc  apprenez  dequoy  cft  fait  voftrc  cœur. 
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Si  vous  eftcs  fans  compafïion  ,  &  fans  larmes 
âpres  la  confidefation  des  douleurs  de  Mârieç 
{cachez  que  voftre  cœur  eft  de  marbre,ou  d  acier/ 

Dix-feptiéme  d'Avril. 

Le  "Bien-heureux  Herman  "Religieux  de 
Saint  Dominique. 

Le  B.  Herman  Allemand  fut  le  finguliere-  Ex  hift, 
ment  deuot  au  cœur  de  Noftre  Dame  :  tous  les  ordinis. 
i ours  il  difoit  vn  Aue  Maria  pour  l'honorer :cet-  videpa. 
te  deuotion  fans  doute  attedrit  le  cœur  de  la  Me-  ^  c.6~ 
re  de  Dieu ,  la  mere  des  bons  cœurs  pour* le  fe-  de.  x. 
courir  aubefoin  ,  &  pour  luy.  accorder  ce  que 
fon  cœur  pouuoit  defirer.  Elle  le  fauori fuit  bien 
iouuent  des  confolations  de  Paradis  :  vn  iour  elle 
luy  en  cnuoya  en  fi  grande  abondance  qu'a  peine  * 
les  pouuoit-il  (apporter  :  en  fuite  il  la  pria  de  re- 
tirer ces  grandes  douceurs ,  &  de  les  changer  err 
la  connoiifance  des  myfteres,  qui  font  dans  les 
faintes  Efcritures ,  luy  déliant  fa  langue  qu'il 
auoit  gtaue ,  &  bégayante  afin  qu'il  en  eut  plus 
ée  moyen  de  publier  fes  grandeurs  &  celles  de 
fon  bien-aimé  Ficelle  luy  octroya  libéralement 
ce  que  fon  çœurdeiîroit,  8c  le  voilà  auflî-toft 
çrand  Prédicateur ,  &  fi  heureufement  que  les 
fruits  en  furent  bien  notables  en  Pologne,  &  en 
Allemagne  d'où  il  eftoit. 
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Reflexions. 

Ëx  An-     Du  moins  auiourd'huy  ie  veux  auoîr  de  là  de- 
noad"'"  "0tion d  1  aima^le  cœui  ^e  la  Mere de  Dieu.  Il 
in.iiSt  S  eft  trouu^  iadisvn  Monafterc,qu'on  nommoic 
'  le cœurde  I  e  s  v  s  -C  h  r  i  s  t  iie  veux dôner mon 
cœur  à  Marie  ,  de  puis  le  nommer  le  cœur  de 
Marie  ;  pourquoy  non,  puis  qu'il  luy  appar- 
tient }  &  puis  que  le  donnateur  ic  veut  ainfi! 

O  cœur  de  Marie  digne  feiourde  la  diuini- 
te ,  le  Roy  des  cœurs ,  ie  vous  offre  mon  cœur,- 
receuez-le  pour  voftre  efclaue  i'il  eft  tout  à  vous, 
aufli  le  nomme-ie  le  cœur  de  Ma  ri  e.  le  pré- 
tends que  ma  donnation  foit  irreuocable;  6c  ie- 
fpere  bien  qu  elle  vous  fera  agréable,  puis  que  fi 
ie  vous  dois  tout  ce  que  ie  fuis ,  ie  vous  donne 
tout  ce  que  ie  puis. 

Dix-huiti&me  d'Avril. 


Et  cius 
vita. 


Marie  de  l'Incarnation  T^eligieufi 
Qarmeltte. 

Cette  Religieufe  conuerfe  Fondatrice  des 
Carmélites  en  France  appartint  toute  fa  vreàla 
fainte  Vierge.  Sa  mere  eftant  en  danger  de  fa 
vie  en  s'accouchant  de  fa  fille.la  volia  à  la  Mere 
de  Dieu ,  8c  promit  de  la  faire  habiller  de  blanc 
durant  fept  ans ,  ce  qui  fut  exécuté.  Pendant  fa 
vie  elle  le  tefmoigna  toufiours  fille  de  la  fainte 

Vierge 
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Vierge.  Auantfon  mariage,  eftant  mariée,eftant 
Vefue ,  &  puis  Religieuie ,  elle  ne  fe  relâcha  ia- 
fhais  au  feruice  de  Noftre  Dame.  Pendant  fa 
dernière  maladie  elle  fît  peindre  au  pied  de  fon 
lit  vne  Image  de  la  fainte  Vierge ,qui  fut  la  four- 
ce  de  mille  confolations  ;  quelquesfois  la  regar- 
d  ant  elle  fondoit  en  larmes  de  deuotion ,  tantoft 
elle  auoit  le  vifage  flambant  comme  vnSeraphin; 
fes  difcours  tous  rauiflans  eftoicnt  de  fa  chère 
Princeflè.  Tant-y-a  que  le  feui  afpecT:  de  cette 
Image  la  tcnoit  dans  vne  allegreflè  incroyable^ 
ôc  elle  la  conceuc  6c  apprehcda  fi  merueilleufe  en 
fes  attraits  ,  &  fi  profitable  qu'elle  pria  la  Prieure 
de  Pontoife*où  elle  mouruc,qu'aucune  Rèligicu- 
fc  partant  de  cette  vie  en  l'autre  ne  fut  priuée  de 
la  veuc  de  ce  beau  portrait,  &  qu'on  le  prefentat 
à  toutes  en  cette  extrémité. 

Reflexions. 

C'eft  grand  plaifir  de  regarder  fixément  &C 
fouuent  vne  belle  Image  de  la  fainte  Vierge  !  ah 
qu'elles  délices  feront-ce  d'en  voir  l'original,  ÔC 
pour  toufiours ,  &  £ms  fe  laflèr  :  la  feule  penfée 
de  Marie  me  rauit,  que  ne  fera  fa  prefence  di-  Si  fie  pla 
foitiadis  le  B.  Pierre  Damien.  j^»* 

N'eft-ce  point  faute  de  refped  de  regarder  fi  "J^* 
flxcmenc  l'Image  de  la  fainte  Vierge  j  vne  dç  nos  erit  pcç. 
Princefîès  s'en  ofïènferoit,MARiE  non,carcom  fentia. 
me  elleeft  la  bonté  méme;elle  iuge  par  cette  con- 
tenâce  que  noue  l'aimons,&  nefnous  laine  point 
partir  fans  quelque  forte  de  bénédiction.  No- 
ftre 
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ftre  fainte  Carmelice  mourut  contente  comme* 
vn  Ange  ;  c'elt  à  fa  belle  Image ,  &  à  fes  amou- 
reux regards  qu'elle  doit  vnc  h  (ainte  mort. 

Dix  neuhacme  d'Avril. 

Violant  de  Sylua  T^ligtettft  de  Saint 
Doœmtque. 

É  j-hMf'     Cette  <kuote  de  M  a  r  i  e  Mit  merueîlleufe  eri 
&moitt  ^a.con^ance  de  ^es  deuotions  pour  la  Mere  dé 
in  diar.   D.ieu-  Tous  ^cs  ioius  eile  &  oit  à  Ton  honneur 
B.  v.      mille  fois,  V  v    Ma*U  ,  pour  Ce  maintenir  en 
fes  bonnes  grâces ,  Ôc  pour  obtenir  vne  bonne 
mortitout  leRoyaun  e  de  Portugal  où  elle  eftoit, 
fut  rauye  après  Ton  decez,  d'auoir  fçeu  la  pet- 
feuera^cede  cette  belle  ame  pour  vue  prierc 
Ci  pénible; 

Reflexions. 

Les  Saints  defeendroient  volontiers  du  CieF 
pour  efrre  parmy  nous,&  y  foufrrir  3  quand  ce  ne 
icroit  que  pour  accroiftre  leur  gloire  3  qu  vn  feul 
*Aue  Af«>ia  qu'ils diroient,  leur  cauferoit  :  iugez 
de  là  Ci  noltre  Violant  n'eft  pas  des  grandes  de 
Paradis.  . 

On  a  veu  miraculeufement  des  lys  qui  for- 
toientdes  bouches  des  Saints  pour  quelques  sfue 
Maria  deuotement  recitées  :  s'il  en  faut  à  vio- 
lant ,  ScVAut  Maria  efcyt  eh  lettres  d'or  fur  les 

feu  il 


Deaots  de  la  Mere  de  Dieu.     3  x  j 

feuilles  comme  elle  le  mérite ,  ne  feroit-il  pas 
jjeau  voir  ce  faine  corps ,  qui  poulîèroit  des  lys 
.de  tous  fes  porcs  !  ô  quel  beau  parterre  de  qua- 
rante mille  millions  de  lys. 

•  Vingtième  d'Avril. 

Sainte  v4gne^du  mont  Voliti&n. 

Cette  Sainte  Religieufe  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  commença  dez  fa  petite  enfance  de  oti 
faire  la  cour  à  la  Mere  de  Dieu ,  elle  fe  retiroit 
aux  endroits  les  plus  efeartez  de  la  maifon  pour  y 
prier  la  fainte  Vierge  auec  plus  de  recolle&ion, 
$c  hors  du  bruit,  &  à  ce  qu'on  ne  fe  prit  garde 
de  ce  que  fon  cœur  aimoit.  Toute  fa  yie  elle  re- 
ceut  d'excellentes  faueurs  4e  Noftre-Dame,  mais 
la  nompareille  arriua  la  veille  de  fa  triomphante 
Àflomption  au  Ciel ,  fe  ttouuaant  toute  abfor- 
bée  des  ioyes  de  çette  glorieufe  entrée  au  Ciel 
de  la  Reyne  des  Anges.  Alors  parmy  fes  plus 
grandes  ferueurs ,  elle  fît  inftance  é  la  Mere  de 
Dieu,  qu'il  luy  fut  loifible  de  voir  fon  bien-ai- 
mé  Fils ,  ce  qui  luy  fut  tout  aufli-toft  accord  :, 
caria  fainte  Vierge*  fe  montra  à*  elle  auec  vn  vi- 
fage  tout  flambant ,  &  tel  quelle  auoit  le  iour 
de  la  Naiflànce  du  Verbe  incarné ,'  qu'elle  luy 
mit  aufli-toft  entre  les  bras  ,  ce  qui  la  mit  dans 
vne  ioye  incroyable  :  elle  eut  peine  de  quitter  ce 
jfacré  déport ,  mais  enfin  il  fallut  le  rendre,  &  ce 
r»e  fut«pas  fans  en  retenir  des  gages  ,  qui  ferui- 
renc  de  preuue  à  la  faueur  qu'elle  auoit  recette^ 
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car  elle  garda  vne  très- jolie  croix,  que  le  petit 
I  e  s  V  s  auoit  pendue  au  coi ,  laquelle  encore  au- 
iourd'huy  eft  montrée  folemnellement  le  pre- 
mier iour  de  May  en  confirmation  d'vnc  fi  gran- 
de merueille. 

Reflexions. 

Nos  Reynes,  &  nos  PrincelTes  veulent  qu'on 
leur  farte  la  cour  en  belle  compagnie  6c  denant 
le  monde}  Marie  eft  fi  bonne  qu'elle  agrée  nos 
compliments  ,  &  entretiens  mcfme  hors  de  la 
veuc  du  monde, &  fcul  à  feule. 

le  ne  fuis  point  larron,,  maisfii'auois  l'hon- 
neur devoir  Ies  vs  ,  ou  Marie  ,  &  qu'il  y  eut 
dequoy  prendre  fur  eux ,  croix ,  ou  coronne  ,  ou 
pierrerie ,  ou  chofe  femblable ,  ie  m'en  faifirois, 
6c  en  ferois  vn  faint  larcin  -,  ie  ne  m'en  confe {re- 
rois pas,  mefme  de  peur  que  mon  Confelîeur 
mi'obligcant  à  reftitution  entre  fes  mains  ne  gar- 
dât la  pièce  pour  foy ,  &  ne  deuint  larron  com- 
me moy. 

Vingt- vniémç  d'Avril. 
Saint  Anfelme  Archeuefque. 

Ce  Saint  Archeuefque  de  Cantorbie  receut 
quantité  de  bien-faits  dont  la  Mere  de  Dieu  l'o- 
bligea ,  marque  que  l'aimant ,  elle  luy  rendit  la 
pareille  :  elle  luy  reuela,&  fit  fçauoir  diuerfes 
chofes,  qui  la  concernoient,  entre  autres  elle  luy 
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dit  que  Iofeph  d'Arimathic  demandant  à  Pilate 
le  corpi  du  Sauueur ,  pour  l'enfeuelir  ,  le  ferait 
de  cette  raiion  pour  l'obtenir  ,  que  la  Mere  du 
crucifié  ayant  cftéprefcnte  à  fon  fupplice ,  ôc  à,fa 
jnort ,  c'eitoit  merueille  qu'elle  ne  fut  morte  de 
douleur ,  ôc  comme  elle  eftoit  encore  affligée  à 
l'extrémité ,  Ôç  partant  en  danger  de  fa  vie ,  ce 
feroit  la  fauuer  h  elle  apprennoit  que  le  corps  de 
fon  vnique  Fils  du  moins  a  efté  inhumé  ,  receu 
les  derniers  honneurs.  Elle  luy  fit  dire  à  vne  au- 
tre occafion  de  faire  célébrer  la  Fefte  de  fon  im- 
maculée Conception  le  huitième  Décembre,  ce  Ex  furi° 
qu'il  fit  faire  de  grand  cœur  par  ordre  exprés  en  ?  E.dln" 
tout  fon  Dioccfe.  Il  efcriuit  encore  vn  beau  lir 
lire  fur  le  fujet  de  cette  immaculée  Conception, 
où  il  fe  fertd'vne  fimilitude  bien  familière,  mais 
excellente  pour  déclarer  que  M  a  a  1  e  a  efté  con-  D 
ccuë  fans  eftre  tachée  du  péché  originel.  La  ca%ïe* 
chatagne  ,  dit-il ,  eft  toute  entourée  d'efpines,  hoc  con- 
çue nonobftant  elle  eft  nette,bonne<,  ôc  fans  efpi-  jj^  » 
nés  ;  Dieu  a  pû  faire  que  cela  foit  en  ce  fruit,  ûas  \  E 
pourquoy  n'en  aura- il  pap  fait  autant  en  fa  merej  nis  re- 
il  a  pû  le  faire  ,  &  il  l'a  voulu.  Moftre  Dame  ^ota  cg 
ne  fe  laifla  pas  gai^ner  aux  bontez  de  fon  ferui-  Cl?iat^h 
teur,elle  luy  feruit  aux  occafions  de  bonne  mere:  ac 
dans  vne  nui&  fombre  il  tomba  dans  vn  preci-  metur 
pice ,  il  reclama  la  fainte  Vierge,  ôc  par  miracle  non  po_ 
ne  receut  aucun  mal  de  cette  cheute.  w»t  hoc 

♦  facerc 

Reflexions. 

11  r  uw.pîa- 

Belle  «feuotion  à  la  fainte  Vierge  ,  d'auoir  de  ne  po- 

FarTc&ion  particulière  à  quelqu'vn  des  mvftercs  tuit  »  ac 

7  de'0'»»- 
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de  fa  fainte  vie  :  en  ce  temps  il  y  a  grand  monde, 
qui  préfère  Ton  immaculée  Conception  aux  au- 
tres ,  Dieu  Ta  permis  ainfi",  parce  qu'on  y  a  con- 
tredit &  non  pas  aux  autres. 

le  ne  verray  iamais  chatagne,  miroir  fans  ta- 
che, fleur  fans  efpine ,  Aftrefans  macule,  Ange 
en  peinture ,  Adam  en  ion  innocence ,  que  ie 
ne  me  remette  en  mémoire  l'immaculée  Conce- 
ption de  la  Mcre  de  Dieu. 

Vingt-dcuxicmc  d'Avril. 
S.  Théodore  Abbi, 

Ex  cius  ^C  Samt  Abbé,  qui  fut  aufîi  Euefque  d' Ana- 
vita.  fofiopoly ,  ayant  fait  baftir  vne  Eglife  de  N.Da- 
per  Grc.  me  proche  de  fon  Monaftere ,  pour  la  deuotion 
gor.  dif.  qu'il  auoit  à  elle ,  comme  à  fa  bonne  mere  ,  & 

bâclai  °"  ^  ^  P01*0**  ^ien  f°uucnt  Pour  recomman- 
der à  elle ,  d  ailleurs  vaquant  à  quantité  de  bon- 
nes œuures  ,  quelques  perfonnes  de  mauuaife 
confeience  ne  pouuants  lupporter  la  reproche  fe- 
crete,que  leur  faifoit  la  vie  innocente  &  fainte  de 
ce  Prefat,refolurent  de  s'endefàire,&  luy  donnè- 
rent à  ces  fins  du  poifon  j  il  demeura  en  fuite 
trois iours fans  fe  mouuoir,  &  fans  parler,  en 
forte  qu'on  le  tenoit  pour  mort.  Mais  trois  iours 
partez  la  fainte  Vierge  luy  apparut  en  fonge ,  & 
luy  témoigna  qu'elle  auroit  bien  fa  raifon  de 
ceux ,  qui  Vauoicnt  ainfi  traité,  elle  les  luy  nom- 
ma ,  elle  l'aduifa  du  danger  de  fon  mal ,  &  luy 
ordonna  de  fe  fernir  de  trois  pilules  qu'elle  luy 

mit 
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mit  en  main ,  qui  le  remettroicnt  en  fanté  ;  cela, 
dit ,  cl|e  disparut ,  &  le  faint  homme  fe  voyant 
dans  peu  de  iours  miraculeufcment  gUery  racon- 
ta toute  cette  merueille  à  fcs  amys  i  quant  à  ies 
ennemys,  il  ne  voulut  iamais  les  déclarer  5  mais 
leur  rendant  bien  pour  nul ,  t  ou  t  le  relie  de  fa  vif 
ri  pria  Dieu  pour  eux. 

•  Reflexions. 

Les  fculs  mefchants  frayflênt  la  vertu *  prenez 
garde  à  ceux  ,  qui  en  veulent  aux  deuots  de  la 
fainte  Vierge  ,  Çc  fçachez  moy  dire  s'il*  ont  de 
la  vertuice  lont  des  oyfcaux  de  nuid,  qui  ne  oeu- 
uent  fupporterla  lumière. 

Marque  de  véritable  deuotion  eauers  Marie, 
c'eft  qu  elle  ait  pour  fcs  fuiuantes.  les  vertus ,  fur 
tout  les  plus  héroïques ,  pour  Mari  e  que  ne 
faut-il  faire  pour  fafcheux  qu'il  foit ,  Se  que  ne 
faut-il  pardonner, 

Vingc-troifiémç  d'Avril. 

Saint  z4delbert  tArcheuefque  de  Vr**- 
gve  &  Martyr, 

La  Mere  de  Dieu  receutfdez-la  première  En- 
fance d'Adelbert  les  bonnes  pcnféVsqiv  fes-pa- 
rents  eurent  pour  le  luy  confacrert  Il  efteit  en- 
core à  la  mammelle  lors  quM  ciloit  en  ç»ratid 
danger  de  (a  vie  par  l'ardeur  d'vne  violente  £  e- 

X  vie-, 
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vrc  ;  Ton  perc  Se  la  mere  qui  eftoient  deuoes  4 
la  iainte  Vierge  crainte  de  le  perdre, implorèrent 
raflifbnce'de  leur  fainte  Aduocate:  6c  pour  obli- 
ger plus  efficacement  foiî  cœur  maternel  à  leur 
dire  fauorable  ,  ils  aduilerent  de  porter  ce  petit 
enfant  tout  malade,  &  moribond  en  (on  Egliie, 
&  là  ils  le  mirent  dellus  vn  Autel  dédié  en  ion 
honneur  ,  luy  dilant  auec  vne  faillte  confiance 
<jue  cet  Enfant  eftoit  à  elle ,  qu'eNc  en  fit  ce  qu'if 
luv  plairoit;que  lî  elle  vouloit  qu'il  mourut, 
<ju'il  mourroit  comme  vne  victime  innocente 
fur  fon  Autel  :  s'il  luy  plaifoit  luy  conferuer'la 
vie  ,  que  ce  feroit  pour  l'employer  vniquement 
à  fon  ieruicc  &  pour  emhralîèr  l'eltatdc  clerica- 
ture ,  ôc  fe  dédier  à  ion  Fils  ïe  s  vs-Chris  t  en 
fon  honneur.  L'Enfmt  fut  remis  en  lanté  aufli- 
toft  après  certe  humble  requefte  ,  &  ayant  fçeu 
Q<und-il  fu:  gtand  ce  qui  s'eftoit  pa<ïe,<8c  ce  que 
lés  parents  auoient  fait ,  il  fe  dedia  au  feruice  de 
Dieu  ,  d'où  aniua  qu'il  fut  choify  Archeuefque 
«le  Prague  ;  cetrr  charge  luy  mit  en  main  de  bel- 
les occafions  de  Lniffrances  ,  maisauec  fon  cou- 
rage aide  de  Dieu  ,  &  de  la  faillte  Vierge  il  vint 
heureufement  à  bout  de  toutes  les  tempeftes.  Le 
terme  de  fes  tranaux  approchant  il  fut  aduerty 
du  Ciel  de  ce  qui  luy  deuoit  arriuer  :  eftant  vne 
nu:<5t  en  prières ,  eftant  vn  peu  alloupy  il  luy 
fembla  voir  vn  lit  de  pourpre  magnifiquement 
préparé  ,  furie  haut  duquel  il  apperceutvn  eferic 
en  lertres  d'or  ,  où  eftoient  ces  paroles  ,  la  fille 
dn  Ruy  vous  envoyé  ce  p*f(rm  ,  eftant  cueille  ne 
{cachant ce  quepouuoit  lignifier  celte  vifion,vn 
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J=  uefque  à  qui  il  la  communiqua ,  l'a  luy  expu% 
qua ,  &  dit  que  c'eftoit  vn  prefage  d'vn  glorieux 
Martyre  ,  qui  mettroit  fin  à  fes  trauaux ,  que  cé 
lit  de  pourpre  reprefèntoit  fon  iang  verfé  poui; 
Dieu  ,  &  que  cette  Fille  du  Roy  du  Ciel ,  &dc 
la  Terre  eftoit  la  fainte  Vierge ,  qui  luy  auoic 
obtenu  cette  grâce.  L'efteâ;  montra  la  vérité  de 
ces  paroles ,  car  peu  de  temps  apros  eftant  allé 
prêcher  au  voifinage  de  fon  Diocefe ,  il  y  fuç 
martyrifé  par  fèpt  coups  de  lance, 

Réflexions. 

On  le  voit  combien  la  Mere  de  Dieu  açrée 
que  les  Pères  ,  &  les  mères  luy  offrent  leurs  En- 
fans  de  bonne- heure,  &  qu'ils  leur  donnent  dç 
bons  fentiments  fur  Jes  bontez;  dont  elle  vfe  en, 
uers  les  deuots. 

O  Ci  Ta  fille  du  Roy  qui  fît  ce  beau  prefent  1 
ce  laint  Prélat  daignoit  de  m'en  faire  vn  pareil, 
ic  le  prefererois  à  l'empire  de  dix  mille  mondes, 
quoy  qu'on  me  le  promit  Ewrnel  :  ah  »  moujif 
pour  I  e  s  v  s  ,c*cft  la  gloire  des  gloires.    .  , 

Vinge-quatriéme  d'Avril 
Gafton  lean  TBapiifle  de  Kenty 

Les  vernis  du  Baron  de  Renty  ont  rauy  par  Ex  cioi 
leur  éclat  la  France  en  ce  lîecle.  Sa  deuotion  en-  vua. 
uers  la  Mere  de  Dieu  n'a  pas  peu  femv  à  cet  éclat; 
c'«ft  elle  qui  le«  a  rehauts  -,  auffi  c'eftoit-il  re- 
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foUl  de  l'imiter  autant  que  fa  condition  le  luy 
pouuoit  permettre  :  toute  fa  famille  le  rcllcntoit 
de  l'affection  qu'il  auoit  pour  Mar  i  e  ,  &  à  ce 
que  tous  les  domeftiques  fuilentdam  ce  dcuoir, 
il  auoit  ordonné  que  tous  les  loirs  on  fonnat  vne 
cloche  pour  les  atl'emblcr,  afin  de  faire  eniemble 
leur  «amen  ,  &  dire  les  Litanies  de  N.  Dame, 
&  aucres  prières.  Quand  à  luy  il  ne  fe  contentoit 
pas  de  cela  pour  telmoigncr  à  la  fainte  Vierge  le, 
deùr  qu'il  auoit  de  la  failli ,  &  d'élire  tout  à  elle: 
dez  que  le  matin  il  cltoit  habillé,  il  paffok  dans 
vne  laie  pour  aller  h  la  Chappellc  ,  on  fur  la  che- 
minée il  auoit  fait  mettre  vne  Image  dé  la  fainte 
Vierge ,  tenant  ion  Fils  entre  les  br3S  comme  la 
Dame  de  la  maifon  :  partant  là  il  bailoit  la  terre 
en  la  prefencç,  6V:  luy  difoit ,  a  te  rffe  ma- 

trrm  y  &r.  il  fe  renouuelloit ,  6V:  dedioit  entière- 
ment à  fon  feruice ,  Se  luv  ofjrojt  toute  .la  famil- 
le,femme,  enfans,  dôme  ftiques;  ce  que  dez  long- 
temps il  auoit  fak  j&  puis  en  fe  releuant  il  luy 
difoit,  A4*ter  t»corrpar.thihs  ora  fro  nabi  .  Dez-là 
il  entroit  dans  la  Chapnelle  pour  acheuer  fes  de 
notions ,  après  il  montoit  dans  vn  cabinet ,  où 
il  y  auoit  trois  ftations -,  la  première  à  la  fainte 
Vie'fre ,  la  féconde  à  faintïofeph  -,  la  troifiéme 
à  faitv-e  Therefe.  Sa  deuotion  enuers  Marie 
croiiïoit  toujours ,  non  content  de  s'eftre  con- 
facre  aux  Ardillers  à  fon  feruice  ,  il  voulut  cltre 
de  la  Congrégation  ,  qui  cft  érigée  en  fon  hon- 
neur dans  la  maifon  de  nome  compagnie  à  Paris 
à  faint  Louys.  Il  porta  quelques  années  à  fon 
bras  vn  cachet  fur  lequel  eftoit  grauée  l'Imace 
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cle  Noftre  Dame  tenant  entre  fes  bras  fon  En- 
fant j  &  il  en  cachetoit  d'ordinaire  Tes  lettres.  IÎ 
donna  à  Noftre  Dame  de  Grâce  vn  cœur  de  cry- 
ftal  enchafle  dans  l'or  pour  tefmoigner  à  cette 
Mere  admirable  (  c'eft  ainfi  qu'il  l'a  nommoit 
fouuent  )  fon  amour ,  &  que  dans  ce  eccur  il  luy 
donnait  le  lieu. 

v  Reflexions. 

*  •  .*  ..    »  »  .     *  ***  ■*  1  *  '-  • 

Bénite  foit  Marie  de  ce  qu'elle  eft  fî  fainte- 
ment  aimée  en  nos  iours  :  Ces  dcuotions  moder- 
nes,©^ de  perfbnnes  connues  nous  touchent  plus 
fenfiblement  que  ces  éloignées.  Ie  s  v  s  le  veut 
&  le  permet  ainfi  ,  afin  que  par  tout ,  &  en  tout 
temps  on  ait  occaiion  d'aimer  fa  fainte  Mere ,  & 
que  l'Empire  de  fon  amour  s'auance  toujours 
plus  dans  la  fuite,  des  fiëcles.  ^ 
.  Le  plus  grand  f  laifjt  qu'on  peut  faire  à-  Noftre 
Pan\e  ,  eft  d'aimer  fon  fils  Noftre  Seigneurt 
le  plus  agréable  auffi  feruice  qu'on  peut  rendre 
k  Noftre  Seigneur  eft  d'aimer  fa  Mere  ;  c'eft-Ià 
le  fecret  pour  eftre  de  la  faueur  auprès  du  Fils  de 

Dieu  ,  &  de  fa  Mere.  Viue  le  Baron  de 
•  •      Renty ,  qui  a  il  bien  ménagé  fa  for,- 
tune,qu  il  en  a  efté  de  la  vérita- 
ble faueur,  &  le  fauory  de 
I  e  s  v  s  ,  &  de 
Marie  . 

r 
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Vingt- cinquième  d'Avril. 
S.  Marc  Euangeltfte. 

Tx  Ni-  Ce  Saint  Euangelifte  a  eu  le  bon-heur  de  con- 
cef)h.!.t  fcrcr  aucc  ja  ^cre  <je  Dicu  j3icn  fouucnCj&-  $opm. 

prendre  de  viue  voix  les  myftere  de  la  foy  >  ôc 
Quantité  de  ces  merueilles  qu'il  a  couchées  en 
ion  Euangile.  Ce  ne  fut  pas  du  feul  S.  Pierre 
qui!  apprit  ce  qu'il  nous  alaifié  dans  fon  Euan- 
gile ,  il  en  eut  encore  l'obligation  à  la  fainte 
Vierge. 

£x  eius     C'eft  encore  auiourd'huy  le  decez  du  deuot 
vifâ.  «y  illuftre  de  la  fainte  Vierge  François  Ierôme ,  bé- 
néficié de  l  Eglife  Cathédrale  de  Valence  en  Ef- 
pagne~  Dez  l'âge  d'vnzc  ans  il  fit  vœu  de  vir- 
ginité pour  imiter  en  cette  fainte  vertu  la  Reyne 
Vierge;  à  cette  fin  il  choifit  vne  Chappelle  de 
Notas  Dame,  qui  eft  d.ms  l'Eglife  de  S.  Michel 
à  Valence  ;  c'eft  là  où  il  fit  cet  Angélique  vœu 
ou'il  renouuelia  après  tou^  les  ioursde  fa  vie  trois 
fois,  le  matin,  à  midy,&  le  foiu  II  eft  croyable 
que  c'wOoit  au  mefme  temps  qu'on  fonnoit ,  & 
diloit  l'AnçrlHi  ;  Noftre  Dame  l'obligea  en  re- 
connoiirancc ,  iufques  là  que  de  le  prendre  pour 
fon  Efpoux ,  grâce  rare  qu  elle  a  fait  au  Bien- 
heureux Hcrman  Iofeph  ,  &  à  quelques  autres 
dignes  de  cet  honneur  à  raifon  de  leurs  excellen- 
tes vertus. 


Refle 
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Réflexions. 

✓ 

Quel  bon-heur  d'auoir  efté  au  temps  que 
Marie  viuoit  ±  &  de  pouuoir  conférer  aucc 
elle  :  vous  lé  voudriez  ce  bon-heur  ,  or  fçachea 
«qu'il  ne.  tient  qu'à  vous  que  cela  ne  foit,  priez-là 
long-temps,  méditez  fes  perfections,  &  n'y  ou- 
bliez point  les  affections  Ss  les  Coiloquesi&  voi- 
là vos  conferances  que  Vous  devrez  tant  :  peuc- 
eftre  l'a  voudriez  vous  voir?aycz  patiencc,ee  ferai 
quand  vous  ferez*  au  Ciek 

l'apprends  de  ce  fkint  Ecclefiaftique  que  fi  ie 
ne  renouuellc  vn  vœu  comme  hif  trois  fois  le 
iour  pour  honorer  M  a  rie  ,  ie  pourray  bien  au- 
tant de  fois,  &  en  mefmc  temps  après  ces  faluts 
Angéliques,  qu'on  dit  au  fon  delà  cloche ,  re- 
rfouncller  mon  propos  d'aimer  la.  Reyne  des  An- 
ges :  il  ne  me  coûtera  pas  beaucoup  de  dire,  4 
dr  7>olo  am*re  Afariam.  I'aimc.,  &ie  Veux  aime^ 
Marie 

Vingé-fixicme  d  Avril 
La  *B.  Marguerite  Sefuite. 

Cette  fainte  Vierge  du  Tiers-ordre  désScrui-  _É* 
tes  au  Mont-Politian  rendit  vn  fignalc  fenuce  à 
la  Mere  de  Dieu ,  retirant  dans  fa  maifon  vne  de 
fes  Images,  ^ui  eftoit  à  l'abandon  dans  vne  Eglw^ 
?ruinée,&  qui  auoit  efté  outragée  par  quelques 
anpies.  Cotte  Vierge  ,  comme  elle  eftoit  affe- 
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ttionnce  à  la  Mere  de  Dieu,  l'a  mit  en  Honneur 
en  ion  logis  ,  en  fie  ion  oratoire  ,  &  tint  au  dé- 
liant vue  lampe  touliorus  allumée.  Apres  deux 
ans  d  honneurs  rendus  à  cette  Image  ,  4a  fainte 
Vierge  luy  apparut,  &  dit  qu'Ile  vouloit  que  cet- 
te Image  hit  remife  r;i  fa  place  aucc  honneur,  & 
qu'a  cette  fin  U  •  ille  eut  a  luy  baftir  vne  Eglife 
au  mefme  lieu  ,  reparant  la  première.  Elle  ad. 
Herrit  les  Magilhats  de  ce  faire  ,  &  de  reparer 
l'iniure  faite  à  la  fainte  Vierge  -,  ils  eurent  peine 
à  s'y  reioudre,6v  a  la' croire;  mais  la  fainte  Vierge 
y  auoit  pourueu,  ayant  dit  à  fa  dénote  de  leur  di- 
re qu'en  preuue  de  fa  véritable  cornmiiiion  elle 
mourroit  ,  &  receuroit  eh  la  gloire  le  falairede 
fes  dénotions,  au(fi-toit  qu'elle  leur  auroit  décla- 
ré tes  volontez,  &  les  ordres;  ce  qui  arriua  airifi? 
&  ces  Citoyens  fe  mirent  en  deuoir  derebaftir' 
cc~:  Eglife,  la  fstifartt  plus  beile,  que  deuant  ySc 
noblement  magnifique-- 

Refkxions. 

On  rencontre  aiTez  fouuent  des  Images  de  la 
fainte  Vierge  ,  qui  ne  font  point  en  honneur, 
ruinées,  gaftées,  abandonnées ,  ou  expofécsà  la 
malice  des  Hérétiques  remettez  en  vne  en  vo- 
ltre  vie  en  honneur,  croyez  moy  ce  feruice  vous 
vaudra  beaucoup. 

A  h  !  que  ne  meurs-ie  après  vn  fignalé  feruice 
rendu  à  la  Mere  de  Dieu:  fi  ie  denois  aller  en' 
Purgaroire ,  on  m'en  renuoyeroir  :  ce  n'eft  que 
faueur  quand  on  dit  par  delà  qu'on  apppartient 
à  Ma  rie. 

Vingt 


Diqitizs 


Deuots  de  la  Mere  de  Dieu.    5 19 


Viogt*  fcpf icmc  d* Avril. 
La».  Site Vierge. 

Cette  Ôien-hcureufè  natiuc  de  Luques  eftant  Radwfc 
711  iour  allé  vifitcr  les  Saines ,  qui  font  hors  de  de  S.  S. 
la  ville,  &c  fe  tromunt  lallcà  fon  retour s'aflèit  Lucu- 
au  pied  de'vne  fontaine  comme  le  Soleil  s'alloit 
coucher,  après  y  auoir  cfté  quelque  temps  fe  pré- 
senta à  elle  vne  fort  honnefte  Dame  ,  qui  luy 
demanda  fi  elle  ne  vouloit  pas  aller  à  Luques.La 
fille  ayant  ditqu'oûy ,  elles  fe  mirent  en  chemin 
de  compagnie,  &s'eftant  entretenues  de  bons 
difeours  iufqucs  à  la  porte  de  la  ville,  elles  la 
trouuerent  fermée  ;mais  à  peine  s'en  furent  elles 
approchées,  qu'elle  s'ouuiit  incontinent,  mer- 
ueille ,  qui  leur  donna  l'entrée  dans  la  ville.  Site 
eftant  prez  de  fon  logis  ,  fit  tout  ce  qu  elle  pût 
pour  retenir  cette  braue  Dame ,  &  pour  iotiir 
plus  long-temps  de  fon  agréable  cbnuerfation: 
mais  comme  elle  l'aUoic  preflànt ,  tout  à  coup 
elle  ne  vit  plus  rien  ;  &  la  tendrelîè  d'affection 
enuers  la  fainte  Vierge ,  qui  ruy  demeura  dans  le 
cœur ,  luy  ferait  de  preuue  atfeurée  que  c'eitoit 
elle,  qui  luy  auoit  fait  cette  grâce. 

Reflexions. 

Ce  que  Marie  garde ,  eft  bien  gardé ,  elle 
preuoyoit  que  (a  chère  Sire  demeurant  trop  à 
cette  fontaine  n'entreroit  point  dans  la  ville,& 

par 
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partant  qu'elle  leroit  cxpcféc  à  Jiners  inconue- 
niens ,  tels  que  peut  encourir  viie  îîlle  feule  &  en 
pleine  nuift  3  tk  aux  champs  ;  c  eit  tout  dire. 
Site  eltoit  la  fille ,  Marie  y  pourueut,&  fn  mi- 
racle pour  elle. 

Aimez  bien  la  M  ère  de  Dieu  ,  fuyez  Icsoc- 
cafions  d'orfcnler  Ion  Fils ,  elle  vous  conduira,- 
&  vous  ouurira  la  porte  ,  non  pas  de  Luques, 
mais  de  Paradis* 

Vingt  huitième  d'Avril. 
Jacques  Cerrut  le  fuite 

Ex  hift     ^e  Deuot  de  faint  Alexis ,  comme  conuerty 
fo.  i'  .  t  6c  reiolu de  quitter  le  monde  après  laledturc  de 
put  -4.    fa  vie,  futauflS  deuot  de  la  fainte  Vierge,  qui 
n  +       cftoit  la  bonne  Mère  de.  fon  Alexis.   Sa  princi- 
pale deuotion  cnuers  elle  fut  de  luv  reciter  fou- 
uentefois  le  iour  fes  Litanies  ;  la  nûiâ  mefme  il 
en  failoit  autant-,  &  pour  en  eftre  plus  alfeuré  il 
pria  la  fainte  Vierge  de  luy  faire  la  grâce  de  s'é- 
ueillcrtoutes  les  nui&s  trois  fois  pour  les  dire  en 
mefme  temps  -,  ce  que  Noïtre  Dame  luy  accorda, 
règlement  s'iueiilant  trois  fois  toutes  les  nuidts* 
La  fainte  Vierge  \w  feiuoit  toufiours  de  bonne 
^ere  \  il  rut  certain  temps  prellèmment  tenté  de 
fe  retirer  d:  la  compagnie  de  Ie  s  vs  pour  fe  ren- 
iv:  Chartreus*,  cette  penfée  fe  rendant  fi  fortim- 
por  '.ne  il  eut  recours  à  la  glorieufe  Vierge  yÔC 
elle  l'en  dcliura;  &  il  n'y  penfa  plus 
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La  deuotion  à  Vh  Saint  particulier  ne  pew: 
que  profiter.  Nous  fçaurons  vn  iour  au  Ciel  fi  ce 
n'eft  pas  faint  Alexis ,  qui  irapetra  à  fou  deuot 
les  tendreflès  qu'il  eut  pour  la  Mere  de  Dieu. 

La  facrée  Vierge  agrée  qu'on  la  prie  à  certains 
temps  ftables ,  &  qu'on  s'attache  à  luy  dire  d'or- 
dinaire certaines  prières.  Ne  dittes  vous  pas  tous 
les  iours  fes  Litanies,  du  moins  vne  fois  ?  quand 
elles  font  bien  dittes  &  fouuent  >  on  obtient  ce 
qu'on  veut  de  Marie  ;  de  là  vint  le  mot  iadis 
à  Rome,qui  difoit,  à  Utaniis  Prtdicatorum  libé- 
ra nos  Domine  :  Seigneur  deliurez  nous  des  Lita- 
nies des  Frères  Prelcheùrs;  parce  qu'en  les  difant 
ils  auoient  obtenu  par  rinterceffion  de  la  fainte 
Vierge  le  fuccez  d'vne  bien  importante  afïàire. 

Vingt-aeufuiéme  d'Avril. 


Saint  Pierre  Martyr. 


Ce  Saint  Martyr  Religieux  de  Tordre  de  S*  ffeg.Lt. 
DomiruVjue  receut  de  la  fainte  Vierge  la  bonne  c.  *4 
Mere  de  l'ordre  %  &  la  llenne  diuerîes  faneurs,  Hx  cîus 
dont  celle-cr  eft  bien  confiderable ,  il  fut  puif-  v,t  n 
iamment  tente  par  le  Démon  contre  la  roy  ;  il  0J<jj^ 
fut  toujours  victorieux  ;  fe  voyant  ncantmoins 
toufîours  Importuné  il  eut  recours  à  la  Mere  de 
Dieffcfe  mettant  en  prière  à  cetts  fin  deuantl'vne 
«le  fes  Images,  &  il  mérita  d'entendre  l'aflèuran- 

ce 


■ 


! 


1 


ex  eius 
vuâ  in 
iuiio 
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ce  de  Tes  victoires  à  l'aducnir  par  les  mefmcs  pa- 
roles dont  l'Anoure  S.  Pierre  fut  animé  parle 
Sauueur  à  ne  rien  craindre  de  ce  cofté  ià  ,  &C 
d'encourager  les  frères  ,  Roganipro  te  Petre  vt 
non  déficits  fiés  tua  ,  &  tu  Mvtfumdo  conueifus 
confirma francs  tttos. 


Reflexions. 


1 


A  ce  queie  voy  il  fait  bon  eftre  tenté  quand 
la  Mere  de  Dieu  vienc  au  fecours  ;  ah  qu'il  y  en 
a  ,  qui  (croient  bien  aifes  d'eftre  tentez  ,  s'ils 
eltoient  allèurez  que  Marie  leur  feroit  voir  fa 
belle  face  ,  ou  qu'elle  leur diroitvn  mot:  • 

Nous  fçauons  bien  que  nous  fupplions  la 
fainte  Vicigc  de  prier  pour  nous  ,  mais  nous 
ne  fçauons  p.is  ,  li  elle  le  fai»\  Quelle  confcla- 
tion  ce  me  feroit  ,  fi  ie  fçauois  qu'elle  a  prié 
pour  moy  ,  ie  nJaurois  plm  rien  à  craindre  ,  elle 
obtient  tout  ce  qu'elle  demande  à  fon  Fils.'  ' 

Trcnciémc  d'Auril. 
S.  Catherine  de  Sienne, 

Cette  fainte  Religieufedu  facré  Ordre  de  S. 
Dominique  dez  fon  enfance  ,  mefme  dez  qu'el- 
le eut  l'vfige  de  raison  fut  toujours  après  fa 
chère  Marie,  ou  récitant  Us*  .oul'a 
priant ,  ou  t'a  nommant.  Montant  les  degrez  du 
logis  à  chaque  degré  elle  difoit  vn  .  4i*  Siana, 
&  faifant  déjà  la  difeipline  toute  petite  qcfclk 

çltoit, 


T>e Hot s  Je  la  &tere  de  Bien.  333 

cftoit ,  c'cftoit  en  diiant  tant  d'^w  Maria,  Dez 
qu'elle  eut  appris  que  la  fainte  Vierge  auoit  fait 
vœu  de  Virginité',  elle  fe  mit  en  train  d'en  fai- 
re autant ,  &  l'a  pria  inftamment  qu'elle  luy  ob- 
tint de  fonaymable  Fils  de  là  vouloir  prendre 
pour  Ton  Efpoufe.  La  chofe  x riua  comme  elle 
î'adçliroit  ,  &  la  folemnité  en  fut  rauiflànteen 
prelence  de  I e  s  v  s ,  de  M  a  ri  e ,  de  S.  Iean  l'E- 
uangeliite  >  de  S.  Paul  l' Apoft  te,  de  S.  Domini- 
que, &  d'autres  Saints*,  &  en  riche  prêtant  d'vrt 
admirable  anneau  d'or  garrri  au  chaton  d'vn  pré- 
cieux diamant  entoure  de  quatre  excellentes 
pierreries.  Apres  cesfaueuts  elle  futvifitec  du 
Fils  ,  &  de  la  Mère  bien  plus  fouuent  qu'aupa- 
rauant  :  (i  ne  veux  ie  pas  omettre  la  faueur  que 
Noftte  Dame  luy  fit  e  fiant  encore  dans  la  mai- 
fon  paternelle  :  on  t'a  veilloit  tou/îours  crainte 
qu'elle  ne  fit  trop  de  bien  aux  pauures  ;  or  arriua 
qu'on  vouloir  ietter  vn  iour  quelque  farine  ga- 
ftee  ;  Catherine  qui  n'ignotoit  pas  la  mauuaife 
faifon ,  qui  couroit  pour  les  Pauures,prit  refolu- 
tion  fe  confiant  en  Dieu,  &  en  la  fainte  Vierge, 
de  faire  du  pain  pour  les  pauures  dé  cette  farine. 
Choie  admirable  !  la  Mere  de  Dieu  fut  auflî 
toit  auprès  d'elle  ,  ôc  mit  de  fi  bonne  façon  la 
main  à  la  pafte  auçc  Catherine  ,  qu'elle  y  lai  (Ta 
double  bénédiction  ,  car  non  feulement  le  pain 
fut  très  excellent  de  cette  farine  pourrie,  mais  de 
plus  il  fat  tellement  multiplié  qu'encor  qu'on 
en  donnât  largement  l'efpace  de  plufieurs  femai- 
nes,  on  en  trouuoit  touilours  dans  le  pr.nier.cctte 
merueille  eftant  venue  aux  oreilles  du  B.  Ray- 

mond 
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mondfon  Confctfèur ,  ccluy-cy  luy  en  faùant  le 
commendement ,  elle  hit  obligée  de  dire  corn-» 
me  tout  s'eftoit  patsc. 

Reflexions. 

Quelles  carclfes  feront  celles  que  la  glorieu- 
le  Vierge  fera  au  Ciel  à  lesdeuots  li  en  cette  mi- 
ierable  vie  elle  daigne  d'en  faire  de  fi  cordiales 
&c  raui  flan  tes. 

le  remarque  que  c'eft  aux  Vierges  principale- 
ment que  Ma  rie  fait  ces  tant  admirables  fa- 
uetii's.  O  chaltecé ,  6  pureté  ?  que  ne  te  poftècle 
ie,  comme  ie  defirerois  ,  ce  ne  feroit  pas  lans 
ces  aymables  témoignages  de  l'affection  de  la 
M  ère  des  Vierges  ;  vn  de  ceux  là  vaut  plus  que 
toutes  les  faueurs  des  grands ,  &  que  tous  les 
plaifirs  de  l'Vniuers. 


MAY. 


Premier  de  May. 
Le  Pape  Pie  cinquième. 


Vx  r  us  /^E  fouuerain  Pontife  illuftre  par  fa  (aintetç 
v  la-      v^/eftant  Religieux  dè  l'ordre  de  S.  Domini- 
que3&  par  ion  heureux  gouuernement  de  l'Egale 
en  eftant  le  Pafteurm'a  pas  moins  efté  illuftre 
par  fa  deuotion  à  la  Merc  de  Dieu.  Eftant  Reli- 

gieu», 


f 
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£ieux,  &  puis  fouucrain  Pontife  il  ne  manqua 
aamais,  nonobftant  fes  grandes  ,  &  importantes 
occupations  que  luy  donnoit  vne  telle  charge, 
de  reciter  tous  les  iouts  le  Rofaire  de  la  fainte 
Vierge.  Qu.c  ne  fit  il  pour  inuiter  le  monde  à 
aymor  ,  ;&  .eruir  cette  Reyne  des  Anges,  il  fie 
grande  libéralité  d'Indulgences  à  qui  diroit  le 
Rofaire,  &  l'Office  de  noftre  Dame  qu'il  lemic 
en  vlage,  le  monde  s'eftant  relafché  à  le  dire  ;  il 
obligea  me' me  ceux  qui  auoient  des  penfions 
Cur  les  bénéfices  de  le  reciter  cous  lesiours.Il  mit 
ordre  ^ue  la  faintç  Vierge  fut  priée  de  tous,  par- 
ticulièrement pout  nous  cftre  fauorable  à  l'heure 
de  la  mort,  &  horà  m»n\  fufcipf.  Il  fit  tant  par 
(es  prières  à  la  Mere  de  Dieu,  &  parcelles 
qu'il  procura  des  peuples  à  la  rnefme  Mere  de 
bonté  ,  que  toute  la  Chrétienté  fe  trouua  con- 
fiée, &  glorieuk  par  la  triomphante  Vi^oire 

4e  Lepante  contre  les  Turcs. 

■ 

Réflexions. 

Me  Voilà  bien  lafche  &  peu  deuot  à  la  Mere 
de  Dieu  ;  i'ay  deloilîr  dereftc&  i'ay  peine  de 
m' attacher  tous  les  iours  à  dire  du  moins  la  co- 
lonne grande,  ou  petite  de  la  fainte  Vierge:que 
(  puis-ie  efperer  qu'vn  grand  reproche  que  me  fera 
vn  iour  ce  S.  Pape  à  qui  le  temps  eftoit  fi  pré- 
cieux-, &  les  affaires  Ci  fort  preiïàntes. 

On  ne  peut  qu'eitre  beny  de  Dieu,  quand  on 
«■employé  tout  de  bon  à  eftendre  l'Empire  de  la 
Reyne  des.  Anges,  &  en  l'aymant  la  faire 

aymer. 
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aymer.C'eft  de  là  qu'eft  venu  tout  Ii  bon-heur 
de  ce  grand  Pape  ;  grand  dommage ,  qu'il  n'ait 
laifsé  Ion  efprit,  &  zele  pour  Marie  à  toiisfcs 
fucceiîcuis  iniques  à  la  clôture  du  monde. 

Second  de  May. 
&  Antorim  Arcbeuëfque. 

Ce  S.  Archcuefque  de  Florence  grand  orne- 
ExMay  mène  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  dont  il 
natdo  in  citoit  Religieux  ;  n'oublia  iamais  de  rendre  fes 
*.ms  ?t*  ordinaires  deuoirs  de  Douotion  à  la  Mere  de 
Dieu,  nommément  recitant  tous  les  iours  Ton 
Ofhce  ,  &  Tes  Litanies.  Son  zele  pour  elle  pa- 
rut en  ce  qu'il  fïtehaftier  Si  brûler  vn  certain 
lean  Canin  mefehant  Hérétique  ,  qui  auoit  in- 
folemment  parle  contre  la  fainte  Vierge;beaucop 
de  gcrvsde  qualité  entreprirent  d'empefeher  cet- 
te exeaition ,  mais  il  tint  bon,  Se  le  Galand  fut 
brûlé.  Quand  il  fut  queftion  de  mourir  Noftre 
Dame  ne  manqua  pas  de  le  reconnpitrede  cette 
generofité  ,  &  dVles  autres  feruices  :  elle  luv  ap- 
parut, Se  l'encouragea  à  ce  dernier  combat.  Il 
enfutfurprîs  de  telle  ioye  qu'après  l'auoir  re- 
merciée d'vne  telle  faneur,  il  fe  mit  à  dire  à  han- 
te voix.  Sanft*  &  immaculat*  virgxmtas  quibut 
te landibui  ejftram  nefeio  ,  qui*  quem  c&li  rapere 
non  potcr*nt  tuo  gremio  comulifti.  C'eft  adiré  o 
fainte,  &  immaculée  virginité  -,  ie  ne  fçay  point 
de  quelles  louanges  ie  vouspourray  louer.  Ç'eft 
vous ,  qui  auez  porté  en  vos  facrez  flâna*  celuy 
qui  eft  plus  immenfc  que  le  CicL 

Reflc 


Deuots  de  la  Mere  de  Dieu.  337 


Reflexions. 

Saint  Antonin  auoic  conferuc  toute  fa  vie  fa 
pureté  virginale  ;  quelle  confolation  luy  fut  ce  à 
l'heure  de  la  mort  :  de  peur  de  vaine  gloire  il  fe 
ietta  fur  la  penfée  de  celle  de  la  Mere  de  Dieu, 
comme  difant  la  mienne  n'eft  rien  au  refpect  & 
comparée  à  celle  de  la  Mere  des  Vierges,  dequoy 
donc  me  puis-je  glorifier? 

Tous  les  grands  denots  de  la  Mere  de  Dieu 
ont  conftamment  fes  Litanies  à  cœur.  Belle 
leçon  peur  moy  à  ce  que  i'apprenne  de  n'y  man- 
quer point. 

Troifiémc  de  May.y 
La  eB.  learihe  de  la  Croix. 

La  Bien-heureufe  Ieanne  de  la  Croix  Rcli-  Ex  cius 
gieufe  du  Tiers-Ordre  de  faint  François ,  receut  vita.c.6. 
des  faueurs  incroybles  de  la  fainte  Vierge,qui  Ta 
vouloit  recompenfer  par  careiïès  de  l'affection 
qu'elle  auoit  à  fon  feruice.  Eftant  Poitiere  du 
Monaftere  de  la  croix  en  fes  premières  années 
Religion,l'enfant  Ie  s  v  s  luy  apparut,imis com- 
me clic  eut  eftendu  les  mains  pour  le  receuoir ,  la 
facrée  Vierge  furuint  ,  qui  l'ayant  pris  entre  fes 
bras  Tenleua  vers  le  Ciel  accompagnée  d'vne 
troupe  de  bieruheureux  Efprits ,  qui  chantoient 
vne  agréable  mufique  de  Paradis.  La  B.  Ieanne 
demeura  fortaffligée^equoy  la  Reine  des  Anges 

Y  l'auoit 
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l'auoit  iugéc  indigne  de  la  confolation  qu  ell$ 
cfperoit ,  mais  la  Mere  de  douceur  n'eut  pas  le 
ccouraee  de  la  laillct  long  -  temps  dans  ce 
déplaira:  ,  car  luy  ayant  donné  le  rendez-vous 
Cous  les  figuiers  du  iardin,  elle  l'aflèura  qu'ils  tij 
roient  incontinent  trouuer,leanne  le  trouiunt  li- 
bre après  auoir  accôply  ce  que  i'obeyflànce  de  la 
communauté  luy  auoit  preterit,  s'en  alla  a  grand 
pas  au  lieu  afligné ,  où  elle  rencontra  I  e  s  v  s ,  & 
M  a  r  i  e  ,  qui  l'attendoient  :  alors  elle  Te  prolieir 
na  deuant  eux ,  &  adora  le  Fils  &  la  Mere ,  tanie 
vn  grand  temps  d'vne  iî  admirable  vifion  ,  iuf- 
queslà  que  n'entendait  pas  la  cloche,  quil'ap- 
pelloit  à  la  porte  ,  Noitre  Dame  l'en  aduertit , 
&  luy  commanda  daller  faire  l'obêynance  ,  cç 
qu'elle  fit  aufli-toft ,  &  puis  retournant  à  la  hafte 
au  lieu  de  fes  agréables  vifites  ,  elle  fut  fuiuiede 
quelques  Religieufes  ,  qui  l'ayant  veue  extraor- 
dinairement  enflammée ,  fe  doutèrent  de  ce  qui 
eftoit  -,  ce  que  Dieu  permit  afin  qu'elles  peuflent 
tefmoigner  ce  qu  elles  auoient  veu  ,  &  oiiy  des 
careiïès , ,  que  leur  lceur  receuoit  de  I  e  s  v  s  ,  & 
de  Marie.  Noftre  Dame  l'obligea  par  quan- 
tité d'autres  carellès,  mais  celle-là  fuffira  pour 
toutes. 

Reflexions. 

-  >       *    '  ' 

Ne  vous  eftonnez  pas  fi  la  B.  Ieanne  récent 
de  telle  faueurs  de  la  Reyne  des  Anges ,  félon 
que  porte  fon  nom  elle  aimoit  la  Croix  ,  &  les 
louffrances ,  &  auoit  dez  fes  premières  années 

raie 
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feit  de  grandes  pénitences  à  l'honneur  de  Iesvs, 
ficdeMARiEjen la maifon  de  Marie  auffion 
goufte  le  doux  après  l'arner, 

O  Bien-heureufp  leanne  vous  ne  méritez  pas 
moins  le  nom  de  leanne  Ma  r  i  e  ,que  de  leanne 
de  la  Croix ,  puis  que  tous  vos  amours  eftoient 
pour  les  Croix  de  Ie  s  v  s,  3  Çç  pour  les  bontez  de 
Marie;  obtenez  moy  par  les  faueurs  dont  l'vft 
&  l'autre  vous  ont  honorée  de  me  défaire  de  tout 
amour  hors  de  celuy  de  Ies  vs,  &  de  Marie, 
§ç  de  n'aymer  que  ce  que  vous  aimiez. 

Quatrième  de  May. 

La  Ttien-beureufe  Ttycbel  de  tordre 
deÇifteaux. 

Cette  Sainte  Religieuie  de  l'ordre  de  Cifteaux  Ex  T^°* 
fille  d'vn  Iuifà  Cologne ,  eftant  encor  petite  21J?*11 
auoit  déjà  grande  inclination  à  la  Religion  Ca-  ? 
tholique  ,  &•  nommément  à  oiiyr  parler  de  la 
Merc  de  Dieu ,  au  nom  de  laquelle  elle  donnoit 
aux  pauures  ce  qu'elle  pouuoit  rencontrer  par  la 
maiion.  Son  Père  allant  à  Louuain  l'a  mena 
auec  foy ,  &  l'a  donna  à  inftruire  à  vn  Prcftre  de 
vertu  Cuis  que  la  penfée  luv  vint  qu'elle  pourroit 
eftre  Chreftienne  A  peirte  eut-elle  atteint  les 
fept  ans  que  fon  Pere  ayant  reconnu  par  Tes  de- 
portements  qu'elle  aimoit  les  Chreftiens ,  l'a 
promit  à  vn  ieune  homme  de  (a  fecte ,  qui  Ta 
deuoit  mener  ailleurs.  £lle  en  eut  le  vent  &  à  la 
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faneur  de  la  fainte  Viergc,qui  l'cueilla  le  matin, 
elle  s'en  alla  trouuer  Ton  maiftre  à  Louuain,  qui 
la  baptiù  ,  &c  luy  donna  le  nom  de  Catherine 
dans  vne  Eglifede  Religicules  de  faint  Bernard, 
à  demy  lielic  de  Louuain ,  où  elle  prit  au  mefme 
temps  l'habit  de  cet  ordre.  Cependant  fon  Pere 
aducrty  de  ce  qui  fc  paffe,  &  que  fa  fille  eft  non 
feulement  Chreftienne,  mais  auffi  refoluc  d'eftie 
Religieufe  ,  fait  tout  fon  polfible  pour  la  retirer 
xufques  à  l'âge  de  douze  ans:  la  fille  s'y  oppofa 
puiifamment  ,  &  en  prcfcnce  de  l'Euefquc  de 
Liège  elle  eaigna  fa  caufe.  La  voilà  donc  Re- 
ligieufe'en  Ion  temps,mais  fi  rcconnoilfante  à  la 
fainte  Vierge  ,  qu'au  temps  que  les  Religieufes 
alloient  parler  à  leur  parens,elle  qui  n'auoit  per- 
fonne  ,  qui  interrompit  fes  deuotions  s'en  alloit 
profterner  deuant  vne  Image  de  la  Vierge,  &  luy 
difoit ,  Vierge  fainte  vous  ne  reietterez  pas  s'il 
vous  plaift  vne  pauure  orpheline  ,  qui  vient  à, 
vous  comme  à  fa  Reyne ,  à  faMere,  à  fa  Tante,, 
à  fa  Coufme,  à  îa^ur,  &  à  fon  tout  :  cela  cftoit 
fuiuy  de  colloques ,  &  d'entretiens  auec  fa  bien- 
aimée.  L'Euefque  de  Laufanc  qui  nous  a  laifle 
THom.  cette  hiftairc ,  adioufte  qu'il  a  traité  fort  fouuent 
.  auec  cette  fainte  fille. 

c.  14. 

Réflexions. 


Tapprens  de  ce  narré  qu'vne  petite  luifue  côh- 
fondra  bien  de  ChrelHennes.  Lucifer  eh  fon 
Royaume  de  ténèbres  à  des  gens  de  toute  na* 
tion ,  il  eft  bien  raifonnable  qu'au  Royaume  de 

Marie 
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Marie  ,  les  Rachels y  foient admjfes  :  y  entre  » 
qui  veut ,  pourueu  qu'on  en  aime  la  Reyne. 

Il  s'y  perd  par  fois  vn  beau  temps  à  ces  par- 
loirs de  Religieufes  :  fi  Rachel  auoit  congé  de 
dire  vn  mot  à  ces  caufufes,qui  y  perdent  le  temps 
inutilement ,  &  qui  n'y  parlent  pas  de  choies 
fpirituelles  elle  leur  diroit ,  qu'elles  feroient  bien 
inieux  de  s'aller  entretenir  auec  la  fainte  Vierge, 
ôc  de  luy  dire  qu  elles  ont  bien  peu  d'amour  pouf 
elle,  beaucoup  pour  leurs  Païens ,  Çc  trop  pout 
le  monde. 

■ 

Cinquième  de  May. 

*  ■ 

S.  Ange  Carme ,  Martyr* 

Ce  glorieux  Martyr  eltant  de  Tordre  de  la  £x  îj\Ch 
fainte  Vierge  du  mont  Carmcl ,  parut  toute  Ùl  rarchiâ 
vie  eftre  l'vn  des  chers  enfans  de  cette  Merc  ai-  Carme- 
mable  :  dez  le  iour  de  fa  naiilânce  la  Vieige  pre-  lUna, 
uoyant  que  fa  vie  feroit  toute  Angelique,aduer- 
tit  fes  Parens  de  luy  donner  le  nom  d'Ange ,  & 
qu'il  feroit  vn  ioiirîglolieux  Martyr  de  Ies  Vs^ 
Christ  fonFils.  Deuenu  grand  il  fe  rendit 
Religieux ,  &  par  bon-heur  il  prit  l'habit  le  iour 
de  la  Natiuité  de  la  fajnte  Vierge  ;  ce  qu'il  tint 
à  fi  grande  faueur  qu'il  en  deuintplus  feruent 
q uc  deuant  en  la  deuotion  à  Noftre  Dame.  Affli- 
gé des  maux  que  les  Barbares  faifoient  de  fort 
temps  en  la  Paleftine  ,  ÔC  ailleurs ,  fon  reconrs, 
8c  fes  amoureufes  plaintes  contre  ces  impies 
eftoientàvne  Image  de  Noftre  Dame,  peinte 
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par  faint  Luc  à  Tinftance  de  fainte  Tecle  ,  qu:i 
portoit  aucc  foy  dont  il  fit  prefent  au  Pape  Ho^ 
fioré  IV-  r 

Reflexions. 

Voilà  des  Parens  heureux  à  qui  la  fainte  Vier- 
ge a  fait  l'honneur  de  dire  la  bonne  fortune  de 
leur  Enfant.  le  ferois  le  plus  heureux  homme  du 
monde ,  fi  elle  en  auoit  autant  fait  de  moyunon 
horofeope  ne  feroit  que  fortuné  ,  &  ma  fortu- 
ne bonne ,  car  elle  n'en  donne  que  de  bonnes. 

Quelques-vns  eitiment  qu'au  Ciel  on  chan- 
gera les  noms  &  qu'on  n'en  aura  que  de  bien 
beaux,  que  cela  foit,mais  les  noms  déjà  icy  don- 
nez du  Ciel ,  &  de  la  main  de  Marie  feront  & 
haut  les  mefmcs  :  bien  vous  foit  S.  Ange ,  vous 
voilà  déjà  bien  partagé  en  beau  nom. 

Sizicme  de  May. 
S.  le  an  Damafcene. 

Ce  Grand  feruiteur  de  la  Mere  de.  Dieu  s'é- 
ftoit  confacré  à  fon  feruice  dez  fa  plus  tendre 
icuneire  ;  ce  fut  dez  lors  aufli  qu  elle  en  prit  vn 
foin  tout  particulier ,  quand  la  belle  occaiîon 
s'en  prefenta,  elle  fît  paroiftre  combien  elle  le 
cherillôit  Eftant  de  Damas  ,  d'où  il  fut  dit 
Damafcene  ,  de  tres-illuflre  nailfance  ,  dé  bel 
Efprit,  &  accomply  en  tout.  Le  Prince  des  Sar- 
razins  ,  <jui  commandoit  à  Damas  le  fit  le  chef 

de 
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4é  fori  confeil ,  quoy  qu'après  beaucoup  de  re~ 
fusicomrae  il  alloic  tous  les  iours  s'auançant  en 
crédit,  il  arrjua  que  Léon  flfaurique  déclara 
vne  guerre  eftrange  contre  les  Images ,  les  fai- 
fànt  arracher  4e  tous  coftez ,  &  les  traittans  bien 
indignement.  Ces  infolences  affligèrent  beaur 
coup  Iean  ,  &  pour  obvier  à  ces  mal-heurs  ,  Se 
soppofer  à  ce  defordre  il  efcriuit  en  çtiuers  en- 
droits a  (fis  amys  &  compofa  trois  liures pour  la 
détente  des  tai  ntes  Images ,  mais  Ci  puiûants  en 
raifons,  que  l'Empereur  les  lifant  penfacreuer 
de  depit ,  &  refolut  de  le  perdre  à  quelque  prix 
que  ce  fut.  Pour  y  reuAîr  il  fûppote  vne  lettre 
par  laquelle  Iean  l'inuitoit  à  furprendre  la  ville 
ât  Damas ,  &  puis  iU'emioya  au  Prince  des  Sar- 
razins  fous  couleur  de  vouloir  préférer  fon  ami- 
tié a  tout  le  refte,  &  d'eftre  ennemy  des  traîtres. 
Le  Sarrazin  fit  appellet  Iean ,  luy  montre  la  let- 
tre ,  &  le  ttraite  de  paroles  de  reproche  comme 
coupable.  Iean  dit  que  fa  main  auoit  efté  par- 
faitement imitée ,  qu'au  refte  il  n'auoit  iamais 
eu  de  penfées  fi  noires.  Le  Sarrazin  de  crainte 
de  s'embarrailèr  auec  l'Empereur  >  commande 
fur  le  champ  qu'on  luy  coupa  le  poing ,  &  que 
fa  main  fut  mife  fur  vn  poteau  en  la  place  pu» 
blique.  La  main  eftant  coupée  Iean  pria  ce. 
Prince  qu'il  luy  fut  permis ,  quand  la  nuit  feroit 
venue  de  prendre  fa.  main ,  &  de  la  garder  poux 
la  confoîation  :  ce  Prince-vne  fit  point  le  difficile 
à  fa  demande ,  ayant  fa  main  il  fe  retira  dans  fon 
cabinet  ,  &  profterné  de  fon  long  deuant  vne 
Image  de  la'fainte  Vierge  >  fa  main  eftenduë  fur 
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le  pauc  tout  contre  le  bras  dont  elle  aUoît  cfic 
fcparée  ,  il  pria  la  Merc  de  bonté  de  luy  rendre 
fa  main  en  l'cftat  qu'elle  eftoit,  quel!  elle  luy 
faifoit  cette  grace,cette  main  ne  fcroit  employée 
que  pour  elcrire  fes  grandeur ,  &  celles  de  fon 
Fils ,  ôc  pour  défendre  les  Images  auec  plus  de 
courage.    Vn  doux  fommeil  le  prenant  aptes 
cela,la  fainte  Vierge  fe  prefenta  à  luy ,  &  luy  re- 
mit la  main  en  fa  place,  luy  enioignant  de  s'en 
feruir  en  Efcriuain  courageux.  La  ioye  de  fon 
cœur  fut  fi  grande  fur  cette  merueille  que  de  ce 
pas  il  en  donna  la  nouuelle  à  tous  fes  domefti- 
cjues ,  qui  dcz  le  lendemain  publièrent  ce  mira- 
cle parla  ville  -,  le  Prince  en  fut  mefme  bien  toit 
aduerty  ,  qui  l'ayant  fait  venir  &  ayant  veu  vne 
trace  rouge,que  la  Scc  Viege  auoit  laiiïee  au  bouc 
du  bras ,  tefmoigna  eftre  marry  d'auoir  creu  fi 
facilement  l'Empereur ,  blafma  fa  malice  ,  de- 
coulpa  l'innocent,  &  le  remit  en  toutes  fes  char- 
ges ,  dont  il  l'auoit  déjà  dégradé  ,  mais  lean 
l'ayant  bieu  humblement  remercié ,  le  pria  d'a- 
gréer qu'il  employait  le  refte  de  fes  iours  auferui- 
cedu  Roy  "du  Ciel.  Le  Prince  auec  aflèz  de  peine 
s'y  accorda ,  &  Ieandiftribua  fes  biens  aux  pau- 
ures ,  vifita  les  faints  lieux  de  Icrufalem ,  fe  ren- 
dit Religieux  au  Monaftere  de  faint  Sabas.  Ceft 
alors  qu'il  fut  en  pleine  libevté  de  maintenir  par 
fa  plume  les  droits  de  l'Eglife  ,  la  caufedeDieu, 
&  de  fa  fainte  Mere. 
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Reflexions. 

O  admirable  bonté  de  la  M  ère  de  Dieu ,  elle 
affilie  Tes  Deuots  auec  éclat ,  pour  i imiter  par  cet 
attrait  les  autres  à  l'aimer,  éc  à  laferuir.  Vne 
main  coupée,  &  remife  ne  manie  pas  feulement 
la  piumeîelle  touAe  encore  &  emporte  les  cœurs 
de  ceux  qui  en  fçauent  la  merueilfe. 

Eft-il  vray  qu'on  en  eficrit  mieux  les  louanges 
de  Marie  d' vne  main  coupée  &  remife  perles 
bontez  de  la  Reyne  des  Anges  ?  me  voilà  donc 
tenté  de  rencontrer  quelque  ennemy  de  la  Mere 
de  Dieu,  qui  me  coupe  la  main  ;  i  en  feray  après 
plus  heureux ,  &  plus  adroit  à  louer  l'incompa- 
rable Marie. 

|         Septième  de  May. 

Alexandre  Luzague.  1 

* 

Ce  Gentil-homme  Breflàn  donne  grand  excm-  In  eiut 
pie ,  non  feulement  à  la  noblelîè  d'Italie  ,  mais  ™ 
eocor  de  toute  la  Chreftienté  de  feruir  la  Merc 
de  Dieu ,  &  de  préférer  fon  amitié  à  toutes  les 
faueurs  des  Grands ,  &  des  Roys  de  l'vniuers. 
Pour  la  conferuer  il  recitrrit  tous  les  iours  le  Ro- 
fàire ,  ou  la  coronne ,  &  à  certains  iours  de  la 
femaine  il  difoit  le  petit  Office  de  la  fainte  Vier- 
ge. Aux  occafîon  il  alloit  vifiter  les  Chappelles 
plus  célèbres  de  la  Lombardie  où  Noftre  Dame 
eftoit  honorée.  Eftant  aux  champs  çn  fes  mai- 
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fons  de  plaifir ,  ou  de  ménage  il  "renoit luy  mefc 
me  la  peine  deforiner  la  cloche  au  ceirîps  du  ma- 
tin ,  de  midy  ,  &  du  loir ,  qu'on  a  couftume  de 
fklucr  la  Mere  de  Dieu.  Cccy  luy  fut  encoi  fort 
particulier,  il  recommandoit  toutes  les  nuits  à 
Jà  fainte  Vierge  les  perlonnes  ,  qui  mou- 
f oient  alors  fans  afliitance  fpirituelle  à  ce  qu'il 
luy  pleut  de  les  fecourir ,  il  tafehoit  mcfme  d'in- 
fpirer  cette  dcuotioii  aux  autres; 

Reflexions; 

I'ay  peine  à  croîrê  qu'il  n'y  ait  quelque  par-* 
ticuliere  gloire  au  Ciel  pour  Tes  Deuots  de  la 
Mere  de  Dieu ,  qui  trouuent  de  nouuelles  inuen- 
tions  pour  la  feruir  &  pour  la  faire  aimer. 

Le  nombre  eft  fi  grand  par  le  monde  des  per- 
fonnes ,  qui  meurent  iour  &:  ntiiâ?  fans  les  Sa- 
crements, de  partant  qui  leront  mal  logez  en 
l'autre  monde  :  ie  veux  [Vrofîter  de  cette  penlce. 
Belle  iournée  fi  par  mes  prières  l'en  aidois  du" 
moins  vn  feul  de  ces  agonifansv 

Huitième  deM^y.- 
L  Abbé  Léonce» 


Tx  pra. 

Spirit. 
i.6z. 


I 


Ce  Saint  Abbé  prenoit  plaifir  de  faire  lau- 
mofne  ,  mais  à  fa  mode  ,  de  la  part  de  la  Mere 
de  Dieu ,  voulant  que  toute  larecormoiflance  en 
fut  à  cette  fainte  Dame.  Il  ne  donnoit  iamai1» 
f*aumoine  de  fa  main  propre  linon  aux  aueugles* 
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6c  à  ceux  qui  n'auoient  pas  le  moyen  delà  pren-  * 
dre  ;  pour  les  autres  il  l'a  mettoic  fur  le  marche- 
pied de  l'Autel  ,  ou  fur  la  bafe  de  quelque  co* 
îomne  afin  que  les  paiires  la  peuflent  appercc* 
Uoir.  Eftarit  vn  iour  enquis  de  ce  procédé ,  iç  le 
fay  ainlî,  dit-il ,  à  ce  que  tous  entendent  que 
ce  n'eft  pas  moy ,  qui  donne  Taumofoe  i  mais 
IaMere  de  Dieu ,  à  qui  ie  fers ,  &  de  qui  i'ay 
l'honneur  d'eftre  Aumofnier  depuis  plus  detren* 
te  ans. 

Vn  autre  Deuot  de  la  fainte  Vierge,  qui  mou- 
rut auiourd'huy  c'eft  S.  Pierre  Archeuefque  de 
Tarentâife  ,  qui  voulut  eftre  enterré  au  deuant 
d'vn  Autel  dédié  à  la  fainte  Vierge. 

Reflexions. 

Grand  auantage  pour  qui  airtie  M  a  Riï,n*eft 
pus  qui  veut  eftre  Aumofnier  du  Roy  ou  de  la 
Reyne ,  d'Vn  Prince,  ou  d'vn  Preat  ;  mais  à  eftre 
Aumofnier  de  la  Reyne  du  Ciel,  il  n'eft  que  de  4 
donner  l'aumofne  aux  pauures  à  fon  honneur. 
O  riches  ,  qui  auez  daquoy ,  que  ne  deuenez 
Vous  Aumolniers  de  la  Reyne  Marie  ,  coure* 
aptes  les  honneurs  s  vous  n'en  trouuerez  point 
de  pareils. 

le  n'ay  pas  deqiïoy  faire  l'aumôme,tarit  mieux, 
ie  ne  feray  pas  Aumofnier  de  la  fainte  Vierge ,  à 
la  bonne-heure ,  mais  l'aumofne  que  ie  iuyde- 
rnandcray ,  &  qu'elte  ne  me  refufera  pas  me  vau- 
dra plus,  que  d'eftre  fon  Aumofnier.  Ma  Rey- 
Ae  faites  moy  TAumoCne  d'vn  coeur  ,  qui  n'ait 
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de  l'amour  après  Usvs  que  pour  vous,  &  me 
voilà  le  plus  content ,  Scie  plus  heureux  de  tou» 
les  hommes. 

Ncufuicmc  de  May. 
S.  Grégoire  de  Na^ian^e. 

viïâIiUS,   .Parmy Ics  cxcelIe"t«  vertus  de  ce  S.  Prélat, 
Abeli.    Ia  d™™°P  enuers  lacère  de  Dieu  a  trouué  pla- 
pa.7i.   ce  dans  ion  cœur  ;  les  a&ions  de  fa  vie  ,  de  les 
riches  pièces  de  fon  efprit  fur  tout  pour  défendre 
la  fainte  Vierge  nous  en  fourniffent  des-preuues 
bien  afïeurées.  Il  fut  par  fes  mérites  éicué  à  la 
dignité  de  Patriarche  de  Conftantinople  ,  où 
voyant  que  tous  les  Temples  eftoient  occupez 
parles  Hérétiques,  il  fit  édifier  vne  petite  Edife 
pour  y  afséblerles  Catholiques,  laquelle  il  dédia 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  la  fuppliant  de 
vouloir  receuoir  fous  fa  protection  le  Pafteur,  &r 
les  ouailles  ,  &  1«  défendre  des  attaques  des 
loups.  C'eft  à  dire ,  des  Apoilinariites ,  Macé- 
doniens &  Arriens ,  aufquels  fon  troupeau  eftoic 
cxpolc.   L'euenement  fit  paroiftre  qu'il  fait  bon 
recourir  à  IaMerede  mifericorde,  car  félon  la 
prédiction  de  S.  Grégoire,  cette  nouuelle  E^liCe 
deuint  la  plus  célèbre  de  cette  grande  Ci  ri?  & 
honorée  par  tres-giande  quantité  de  miracles, 
frits  par  lmterceffion  de  Noftre  Dame.  Les 
Temples  mefmes  des  Hérétiques  furent  caftez 
par  1  Empereur  Theodofe  le  grand  qui  remit  les 
Catholiques,  &  lcltt  Religion  en  la  première 
lplendeur.  r  c>fft 
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C'cft  encore  auiourd'hiiy  le  decez  du  B.Pieire  Ex  me- 
de  la  maifon  Royale  de  Portugal*  Religieux  de  nol-cift. 
l'ordre  de  Cifteaux  :  il  eûoit  il  affectionné  à  la 
Mere  de  Dieu  que  le  feul  regard  de  l'vne  de  Tes 
Images ,  remplillbit  de  douceur  &  de  confola- 
tion  Ion  ame  ;  il  fc  trouua  vn  iour  furieufement 
tenté  d'vne  penfée  d'impureté  j  il  tecourut  à  fa 
bonne  Mere ,  ôc  le  voilà  aufli-toft  deliùré  de  ce 
petit  Démon, 

Reflexions. 

Qu'il  fait  bon  auec  reflexion ,  &  amoureufe- 
ment  regarder  les  Images  de  la  Mere  de  Dieu; 
ce  n'eft  que  confolation  -,  &  ces  regards  donnent 
courage  &  des  penfées  de  Paradis  à  i'cilày,&  on 
fçaura  que  c'eft, 

OMarie  le  refuge  des  affligez,&  des  tentez 
vousfçauez  ma  foibleflè  ,  ne  me  quittez  pas  de 
veuc ,  de  peur  que  ie  ne  me  perde  :  deliurez  moy 
de  ces  penfées  ,  qui  portent  au  précipice.  le  ne 
mérite  pas  ces  foins,  mais  vous  aueztoufiours  les 
mefmes  bontez,  &  moy  les  mefmes  befoins. 

Dixième  de  May. 

La  Sœur  Guyomar  Religieufè  de  faint 
Dominique. 

Le  beau  de  la  deuotion  à  la  Mere  de  Dieu  de  ^ift» 
cette  deuote  Religieufè,  fut  que  conftammenc  c 

elle 
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elle  s'attachoit  aux  deuotipns  qu'elle  auoiten* 
trepris  a  l'honneur  delà glorieufe  Vierge,  hors 
que  1  obeyflance  l'obligeât  alors  à  autres  choie; 
d  ou :  arnua  que  pour  faire  ïobeyiW  n'ayant 
pas  d,t  Ion  Chapellet  à  certain  temps  félon  fa 
couftume  le  diiant  après  à  chaque  Mari* 
vnc  rofe  blanche  fortoit  de  fa  bouche ,  &  à  cha- 
que Ptur  noïtcr  vne  rofe  incarnatine,donc  on  en 
nt  vne  belle  cororme. 

Reflexions. 

Quand  il  y  auroitçent  coronnesà  dire,  & 
cent  dénotions  à  pratiquer  pour  le  feruice  de  la 
Merc  de  Dieu ,  il  l'obcyl&nce  nous  veut  ailleurs, 
il  faut  tout  quitter  ,  elle  veut  eftrc  feruie,  mais 
elle  veut  que  fon  Fils  foitferuy  le  premier,  nous 
feiions  en  1  vn  noftre  volonté  ,  mais  en  l'autre 
celledautruy>la  deuotionen  eft  bonne,  mais 
\  obeylîance  en  eft  meilleure. 

O que  Marie  eft  bonne  fes  deuots  trou- 
vent des  inuentions  pour  l'a  feruir  &  honorer,* 
elle  en  a  pour  les  recréer ,  &  tefmoigner  que  lent 

desTur^  *  à  iCUt  'nUOyCt 

Vnziéme  de  May. 
La  Deuote  Paffidée. 

Sur  l'entrée  de  ce  fleclë  l'Italie ,  &  les  Pfo- 
mnees  voifines  admirèrent  les  vertus  de  la  dcuo- 

te 
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t,  êc  feruente  Paflîdée  ;  la  France  mcfme  cutf» 
>nne  paît  de  ce  bon-heur  ->  la  Reyne  Marie  de 
IMedicis  eut  cette  fainte  curiofité  de  la  voir,d'où 
arriua  ^fie  trauerfant  la  France  on  fçcutpar  tour, 
pu  elle  paflà  quelles  cftoient  les  vertus  de  cette 
feruante  dcDieu.Comme  mon  prix-fait  neft  que 
pour  les  duotions  que  les  belles  ames  ont  eu  a  la 
Mere  de  Dieu ,  ie  n'ay  rien  à  dire  de  celle-cy 
que  ce  qui  concerne  l'arîe&ion  qu'elle  auoiç 
pour  la  fainte  Vierge ,  &  celle-cy  pour  elle.  Son 
grand  recours  pour  fa  conduite ,  &  pour  Ton  amç 
eftoit  à  elle ,  comme  à  fa  bonne  Merç  j  elle  fit 
neantmoin s  vnc  action  bien  imprudente^  bien 
téméraire ,  auffi  n'en  auoit  c|le  pas  confulté  la 
Mere  de  Dieu.  Confiderant ,  6c  craignant  les 
Rangers  qui  font  au  monde ,  npmmément  aux 
perlonnes  de  fon  fexç ,  la  penfée  luy  vint  de 
quitter  le  monde  ,  &  d'entrer  dans  vne  maifon 
jleligieufe  parmy  les  hommes' pour  tromper  plus 
faintemeht  le  monde.  Eftimant  cette  entreprife 
difficile  fur  ce  que  fedeguifant  en  homme,  fes 
mammelles  qui  faifoient  quelque  eminence  là 
feroient  reconnoiftre  pour  fille ,  elle  fe  refolut 
de  faire  vn  coup  hardy  &  généreux  fe  les  coupât. 
Dez  qu  elle  y  fut  reîoluc  après  s'eftre  fournie 
d'vn  bon  ravoir ,  elle  entre  dans  fa  chambre ,  fe 
ferme  dedans ,  &  s'eftànt  recommandée  à  la  glo- 
rieufe  Vierge  elle  entranche  genereufementvnc 
auec  des  douleurs  incroyables,  entreprenant  d'en 
faire  autant  à  1  autre ,  elle  tomba  à  cœur  failly 
par  l'excezdes  cuifantes  blelleures  de  la  premiè- 
re :  \fL  voilà  par  terre  pafmée ,  &  fans  fecours, 

perfort 
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pcrfonnc  ne  la  peut  aider,  car  on  n'en  fçait  rien, 
8c  la  chambre  eft  fermée  à  clef  ;  elle  l'ayant  re- 
tirée :  elle  fut  morte  fur  la  place ,  fi  la  Mere  de 
mifcricoide  n'en  eut  eu  pitié ,  &  ne  l'eut  afliftée 
en  ce  tant  cftrange  accident.Tandis  donc  qu'elle 
eft  en  cette  palmoifon ,  Noftre  Dame  le  fuit 
voir  à  elle ,  luy  fait  grande  &  feiche  remontran- 
ce fur  fa  faute ,  la  taxe  d'imprudence  criminelle, 
luy  défend  de  iamais  plus  penfer  à  pareilles 
actions ,  Se  de  rien  faire  pour  les  fouffrances ,  Se 
autres  actions  de  vertu  fans  l'adueu  de  fes  dire- 
cteurs j  &  enfin  comme  Mere  de  bonté,  &  plei- 
ne de  compaffion  pour  fes  Enfans,  elle  luy  re- 
mit fa  mammelle ,  &  la  guérit  parfaitement.  La 
voilà  en  fuite  deliuréc  auiTi  de  Ion  cœurfailly ,  à 
deux  genoux  les  larmes  aux  yeux  condamnant  fa 
temeriré,  &  remerciant  fa  bien-factrice  auecre- 
folution  de  nefe  ietter  plus  dans  ces  extrauapan- 
ces ,  &  de  ne  chercher  point  ces  chemins  écar- 
tez pour  aller  au  Ciel  &  fe  fauuer. 

Reflexions. 

Belle  maxime,  rien  fans  confeil ,  &  craindre 
tout  ce  qui  paroi  t  extraordinaire  :  il  vaut  mieux 
faire  peu  de  chemin  &  fçauoir  où  on  pafie ,  que 
d'en  faire  beaucoup  en  danger  de  s'égarer. 

Il  eft  bien  bon  de  faire  des  actions  héroïques 
&  pénibles  pour  l'amour  de  Marie  ,  mais  fai- 
tes que  voftre  Directeur  les  (cache.  Ahine  mou- 
rez pas  que  vous  ne  puiffiez  dire  aux  Anges ,  qui 
vous  affilieront  en  mourant ,  Se  qui  vous  con- 
duiront 
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duiront  au  Ciel ,  voilà  ce  que  i'ay  fait  de  géné- 
reux pour  la  toute  aimable  Marie. 

Douzième  de  May, 

■ 

S,  Epiphane  Euefque. 

\ 

*    •  t  , 

Ce  S,  Prélat  de  Salamine  mérite  glorieufc^  ixfiiria 
ment  le  tiitre  de  defenfeur  de  la  fainte  Viergecle 
Démon  auoit  vomy  vne  double  Herefie  contre 
la  Mere  de  Dieu  pour  tafeher  déminer  le  verita-J 
ble ,  &  légitime  honneur  ,  qui  luy  auoit  tou- 
jours efté  rendu ,  foit  en  la  faifant  mefprifer  par 
quelques- vns,foit  en  portant  les  autres  dans  l'ex- 
ecz , &  luy  faifant  rëdre  vn  culte,qiû  n'appartient 
qu'à  la  Diuinité.Les  premiers  furent  les  Antidi- 
comarianites  qui  furent  fi  impudents  que  de  nier 
fa  virginité  perpétuelle >les  autres  furent  les  Col- 
lyridiens ,  qui  le  portèrent  à  vne  autre  extrémi- 
té, qui  cftoit  de  luy  offrir  des  facrifices  ,  &  luy 
rendre  la  fouucraine  adoration  ,  qui  n'eft  deuc» 
qu'à  Dieu  feul.  S.  Epipliane  combattit  coura-r 
geufement  l'vne  &  l'autre  herefie  y  expliquant 
uels  eftoient  les  véritables  fentiments  dç  l'E- 
life ,  touchant  ces  deux  points  :  ce  S.  Prélat  ne 
:iamais  fi,  éloquent  qu'en  cette  matière^ 

Reflexions. 

Contez  bien,  la  fainte  Vierge  a  eu  plus  grand 
nombre  de  deuots,&  de  gens  de  fon  party  preuV 
à  fouftenir  fa  querelle ,  que  d  ennemys ,  &  de 
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gens ,  qui  luy  ayent  fait  guerre  ounerte;beni&i 
en  Dieu ,  &  foyés  bien  aile  d'eitre  du  bon  panyi 
O  Marie  digne  que  toutes  les  plumes  de 
vos  Deuots  foient  employées  à  vous  défendre 
contre  vos^Haincus  ,  eft-il  poffible  qu'il  y  ait 
cîes  hommes  fi  brutaux  que  de  vouloir  vous  noir- 
cir >  que  ne  fuis-je  tout  puiilànt  pour  les  exter- 
miner ,  &  pour  faire  en  forte  qu'il  n'y  ait  per- 
fonne  qui  ne  vous  aime ,  &  qui  ne  vous  recon- 
noifle  après  Iesvs  pour  la  plus  adorable  du 
Ciel,  &  de  la  terre. 

Treizième  de  May. 

Jllaije  de  l'Incarnation  Religieufi 
de  fainte  Claire.  ; 

£x  rao.  Cette  deuote  Religieufe  de  fainte  Claire  pat 
5cct  ,  &  fes  auiteritez  &  pénitences  incroyables  deuint 
hidor.  malade  &  f^tte  à  de  lï  grandes  foiblefles,  dou- 
«dm.    ]eu-$  ^  &  infirmitez  ^  ^c  tous  |cs  reme(jes  je$ 

Médecins  ,  &  tout  Ce  que  les  hommes  y  pou- 
uoient  faire  ne  feruoit  de  rien.  La  voilà  dont 
incurable  ,  toute  fa  confolation  neantmoins 
eftoit en  ia  fainte  Vierge,  à  qui  elle  s'addrenW 
par  inclination  ,  &  par  deuoir  :  vn  iour  qu'elle 
y  penfoit  le  moins ,  c'eftoit  fur  la  fin  de  lanuicr, 
Nolrre  Dame  la  Mère  véritablement  charitable 
l'a  vifita  ,  l'a  confola  3  &  îuy  promit  parfaire 
lanté  dans  deux  iours  ,  afin  qu'elle  peut  affiner 
W  fermée  le  iour  de  fa  fainte  Purification  /pm- 
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fiter  de  la  méditation  de  ce  grand  myftere  ,  Ôc 
puis  fa  ianté  elUnt  reuenuc  reprendre  fes^n.  * 
çiennes  pénitences. 


Rcflc 


xions. 


Cette  fainte  Martyre  par  l'exceflïue  douleur  Marr.fî- 
de  Tes  pénitences  volontaires ,  me  remet  en  Te-  negia- 
fpritque  c'eft  auiourd'huy  laFefte  de  N.  Dame  dio  «flô 
aux  Martyrs.  Souffrons  auec  patience  les  mala-  po 
aies  que  Dieu  nous  enuoyera ,  ce  lont  autant  de  pacjc 
martyres,  &à  nouueau  tiltre  nous  ferons  du  do-  tiam  ia 
maine  de  la  Mere  de  Dieu,  aiiimo 
O  la  Reyne  des  Martyrs,  quelle  confolacion  vcraci- 
aux  Martyrs  de  vous  auoir  pour  Reyne ,  impe-  j-^us^  ° 
trez  moy  cette  grâce  que  ie  meure  pour  vous,  le  Grcgo, 
fang  que  ie  verferay  effacera  toutes  les  lafehetés4 
de  ma  vie  en  voftre  feraice,&  payera  mes  debtes: 
du  moins  donnés  m'en  l'efperance  >  cette  parole 
de  Reyne  me  rendra  content,  &  me  fera  dire 
par  tout  que  ie  ne  changeray  pas  ma  condition 
pour  la  plus  releuée ,  &  eminente  de  l'vniuers. 

Quatorzième  de  May. 
Louyi  le  lutte  Roy  de  Frsnce^ 

Ce  grand  Roy  n'eut  iamais  rien  tant  à  cœur  £x  ,lift 
<^ue  la  deuotion  &  le  feruice  de  la  Reyne  du  Franciz. 
Ciel  :  tous  les  iours  il  luy  rcndoitfes  faints  de- 
uoirs  :  il  faifoit  vn  fmgulier  eftat  de  tout  ce  qui 
luy  appartenoit  \  tous  les  Samedys  luy  eftoienc' 
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m  autant  de  iours  de  Feftc  ;  &  Tes  principales  fo- 
lemnités  eftoiçt  les  iours  de  la  ioye  de  km  coeur. 
En  Tes  maladies ,  &  autres  arEires  importante^ 
il  recouroit  à  elle  comme  à  (on  afyle.  Il  fit  vœu 
à  Noitre  Dame  d'Ardillers  pour  vne  falcheufe. 
Se  opiniaitre  fièvre  doùble  tierce,  la  tainte  Vier- 
ge l'exauça,  &  le  deliuratont  à  fait  de  fa  fièvre 
le  propre  iour  de  fa  triomphante  Alïomption  au 
Ciel.  S'il  auoit  des  entreprifes ,  guerre* ,  fieges, 
aimées  félon  les  affaires  de  fes  eftats,  il  ne  faifoit 
lien  que  fous  les  aufpices  de  (k  chère  Prote&rice; 
Si  les  fuccez  eftoîent  heureux  ,  auffi-toft  il  en 
eftoit  après  les  remerciements ,  &  reconnoiflan-" 
ces.  Quand  il  feeut  que  fon  armée  deuoit  atta- 
quer l'ennemy  en  l'Ifle  de  Rhé,  il  s'en  alla  com- 
munier à  Noftre  Dame  des  vertus ,  &  tout  Pa- 
ris le  veid  fortir  du  Louure  le  Çhappellet  à  la 
'  main ,  &  la  deuotion  au  cœur.  Il  fitee  pèlerina- 
ge ,  qui  eft  d'vne  licuë  à  pied.  Dieu ,  &  la  fain- 
te  Vierge  combattant  pour  luy ,  il  eut  bien  toft 
la  bonne  ncjuuelle  de  la  victoire  fur  ces  Anglois, 
&  afin  qu'on  feeut  qu'il  tenoit  cette  vi&pire 
après  Dieu  de  la  (kinte  Vierge ,  il  enuoya  a  No- 
Are  Dame  de  Paris  iufques  à  quarante  quatre 
drapeaux ,  qui  auoient  efté  pris  fur  eux.  Fut-il 
venu  à  bout  de  la  Rochelle  ;  il  en  attribua  le  fuc- 
cez à  la  Mere  de  Dieu  ,  &  commanda  qu'on 
fcaftit  vne  Eglife  fous  le  nom  de  Noftre  Dame  de 
la  Victoire,  &  il  ne  voulut  pas  fortir  de  là ,  que 
1  on  n'en  eut  ietté  les  fondements  ,  &  que  luy 
mefme  de  (k  main  Royale  n'y  eut  mis  la  premie- 
te  pierre.  Encore  faut-il  loger  icy  vne  aclbn 
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mémorable  de  ce  deuot  Monarque ,  elle  fiiffira 
j^our  faire  fçauoit  à  £>ute  la  pofterité  quelle  a 
efté  Ton  aneétion  entiers  la  Merc  de  Dieu.  C'eft 
cette  oblatioh  folemnelle  qu'il  luy  fit  de  fa  per- 
fonne  ,  de  Ton  Royaume ,  Ôc  de  fes  fujets.  Il  ert 
fit  mefme  vne  déclaration  ,ôck  iour  nommé  il  i 
luy  fit  vn  hommage  de  fa  fouueraineté  Royale,  i 
luy  offrant  à  cet  effet  fa  corotine  >  ÔC  fon  feeptre, 
qu'il  depofa  fur  l'Autel  de  l'Eglile  Métropoli- 
taine de  Paris  ,  voulant  que  tous  les  ans  on  fie 
mémoire  fpeciale  de  cette  a&ion  glorieufe  le 
lourde  la  Fefte  de  l'Aflomption  de  la  fainte 
Vierge,  en  toutes  les  Eglifes  de  France ,  non  feu- 
lement en  la  grande  MefTe  ,  mais  encore  à  Ve- 
fpres  par  vne  Proceflion  générale,  à  laquelle  affi- 
iteroicrit  les  compagnies  fouueraines ,  &  princi- 
paux Officiers  des  Villes.  Et  pour  vne  marque 
plus  expreiïè  il  fit  mettre  dans  l'Eglife  Metropolï* 
taine  vn  tableau  ,  où  il  voulut  eftre  dépeint  à 
genoux  la  telle  nue ,  tenant  ert  main  fa  coronne, 
Ôc  fon  feeptre ,  qu'il  orne  à  la  Mere  de  Dieu,te- 
nant  entre  fes  bras  le  corps  mort  de  Iesvs- 
Christ  fon  Fils,  alïife  au  pied  de  la  Croix. 

Reflexions. 

L'exemple  des  Roys  eft  vn  puifïànt  attrait 
pour  perfuader  aux  peuples  de  faire  comme  eux,fi 
c'eft  pour  le  bien,&  pour  la  vertu,encore  mieux. 
Comme  cet  incomparable  Roy  bénira  ceux  qui 
le  fuitiront  au  feruice  de  M  a  r  i  e  ,  aufîi  condam- 
ricra-irceux  qui  auront  d'autre  pallions ,  &  à  qui 
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Ma  rie  aura  efté  indifférente.  Dequoy  gemif- 
fent  les  damnés  ?  de  l'indifférence  &  négligence 
pour  le  plus  aimable  de  tous  les  obiets.  Ils  n'a- 
uoîcnt  qua  feruir ,  &  aimer  M  a  r  i  e  a  &  le  Para- 
dis eftoit  à  eux.  * 

C'eft  régner  que  de  feruir  Dieu.EtTeruir  Ma- 
rie queft-ce  ?  c'eft  régner  heureufement  qué 
de  l'aimer  ,  c'eft  regner^icy  ,  &  puis  au  Ciel. 
Lo'uys  le  Iufte  aime  mieux ,  &  eft  plus  aife  d'a- 
uoir  feruy  laMerede  Dieu  que  d'auoir  efté  Roy 
de  France. 

V  -  , 

*  '  "     *        '  I  y  \    *  %  '  ■ 

'      Quinzième  de  May. 
Lopis  Ribere. 

Author     le  parle  f çauamment  de  ce  Deupt  de  la  (ainte* 
Ioccntû  Vierge  uour l'nuoir  connu,  &  veu  dans  l'exer- 
Jjîjj"  <^e  de  les  deuotions.  Il  eftoit  Auignonnois,  & 
;i  célèbre  Médecin  en  ces  quartiers-îà:fon  cmploy 
en  fa  profefîîon  ne  la  point  ttetourné  de  Tes  De- 
uotionsà  la  Mere  de  Dieu.  De  feptante  &  fept 
ans  qu'il  a  vefeu  ,  il  en  a  employé  plus  de  foi- 
xante  au  feruice  de  la  fainte  Vierge  eftant  de  fa 
Congrégation ,  &  la  fréquentant  toufîours ,  û 
fes  incommodités  fur  la  fin  de  fon  âge  ne  l'en  di- 
fpenfoient  Le  Dimanche  mefmc  auant  ce  quin- 
2iéme  de  May  iour  de  fon  trépas  il  y  affifta ,  s'y 
eftant  fait  conduire  ,  quoy  qu'incommodé  3  Se 
auengle  ,  comme  «'il  eut  voulu  dire  adieu  à  la 
compagnie  de  ces  Meilleur  sfes  Confrères ,  il  fut 
is-punûuclàobferuer,  &  pratiquer  toutes  fes 
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Rcigles  en  qualité  de  Confrère ,  dont  l'vne  eft 
d'entendre  tous  les  iours  la  Mefle  ,  il  l'entcndoit 
tous  les  iours  aumofnant  au  fortir  de  la  les  pau- 
mes qui  le  rencontreroient  à  la  porte  ,  qui  s'y 
trouuoient  en  bon  nombre,  fçachant  fa  charita- 
ble couftume.  Vne  autre  Keigle  ordonne  dédi- 
re quelque  fois  l'année  le  chappellet >  l'office  de 
la  Laînte  Vierge  ,  il nauoitaarde d'y  manquer, 
puisque  tous  les  iours  il  diloit  l'vn  ,  &  l'autre, 
&:  fut  les  dernières  aimées  eftant  incommodé  de 
\x  veuc  il  recitoit  dix-fept  chappellets  par  iour. 
(^iiandà  l'Office  de  la  fainte  Vierge  ,  c'eftoit 
fon  office  de  tous  les  iours  excepté  quand  il 
eftoit  malade ,  en  quel  cas  il  prioit  quelqu  autre 
de  le  dire  pour  luy ,  ce  qu'il  prattiqua  mefme  la 
veille  de  fon  dernier  iour.   Mais  ce  qui  eft  digne 
d'eftre  fçeu  eft  que  depuis  fon  veufuaçe  ,  c  eft  à 
dire ,  phifieurs  années  il  difoit  cet  office  à  la  mi- 
nuit, le  chantant  à  pleine  voix  ,  &  bien  à  Taife: 
que' s'il  rencontroit  quelque  bon  mot  ,  ou  quel- 
que verfet  à  fon  gré, il  faifoit  vue  paufe,&  quel- 
que peu  de  méditation  fur  ce  fujet ,  &  comme  ce 
goiift  fpiritucl  luy  arriuoit  fouuent ,  cet  office 
l'occupoi:  trois  ou  quatre  heures.  Cecy  eft  en- 
core bien  remarquable  ,  &  tout  à.  fait  merueil- 
leux  ,  eftant  deuenu  aueugle  fes  deux  dernières 
•m  jes  il  difoit  cet  office  par  cœur ,  mais  ne  fça- 
ivmtpas  les  leçons  qui  font  diuerfes  félon  les 
aîfons ,  il  prenoit  fes  heures ,  &  receuok  cette 
race  de  Dieu ,  &  de  fa  fainte  Mere  de  les  poit- 
o:rlire  ,  &  d'auoir  la  veuè  quelque  peu  Kbrç 
onvccpcaJcUgne,  ^  ^ 


I 
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Reflexions. 

Voilà  qui  cft  beau ,  quand  on  ne  peut  rendit 
feruicc  à  la  Merc  de  Dieu ,  le  luy  faire  rendre 
par  vn  autre  ,  la  veille  mefme  de  la  mort  en  faire 
autant*  Ceft  chofe  qui  gaigne  le  cœur  de 
Marie  ,  quel  moyen  après  cela  de  ne  faire  vne 
belle  mort. 

On  dit  que  la  couftume  fe  change  en  nature; 
voilà  qui  efb  auantageux  pour  les  feruens  ,  & 
aflidus  Deuots  la  Merede  Dieu.  Ce  qu'ils  font 
pour  elle  ne  leur  coufte  rien  ;  leur  couftume  de 
dix ,  de  vingt ,  de'trente,  de  foixante  ans  eft  paf- 
fée  en  nature  ,  les  voilà  donc  naturali&s  :  il  n'eft 
rien  à  craindre,  le  Ciel  eft  à  eux. 

Seizième  de  May. 
Le  <B.  Eu/iacbe  Abbé 


Ex  me-  Ce  B.  Abbé  de  l'ordre  de  Ciiteaux  receut 
nor.cift.  pour  fes  feruices  rendus  à  la  Merede  Dieu  des  fa- 
&  Gon.  ueurs  bien  particulières  dont  elle  l'obligea  vn 
a(1  an*  iour  tandis  qu'en  qualité  de  vifitcur  il  atfiftok  à 
l'office  ,  la  communauté  prefente,  au  temps  que 
les  Religieux  chantoient  le  Te  Deum  imdmmui^ 
Mere  de  Dieu  belle  par  excellence  parut,  faifant 
defeendre  fur  cette  aflèmblée  le  long  d'vne  chai- 
ned'or  ,  vne  coronne  precieufe  au  demis  de  la- 
quelle on  vovoit  vne  pierrerie  ,  qui  portoit  ces 
paroles  grauées.  O  démens ,  o  Pia,  ô  dulcis  Virgt 
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Afaria  y  auec  le  nom  de  l'Abbé  Euftachc ,  &  de 
tous  les  autres  Religieux  là  prefens  à  l'entour  de 
la  coronne.Comme  ils  eftoient  tous  rauis  de  voir 
cette  merueille,  ils  entendirent  la  fainte  Viergç, 
qui  leur  dit  ;  Sicut  bodte  ego  fum  in  glorià  mea, ,  i'm 
ornnet  ijU  mecum  erunt  in  aternum,  tout  ainfi  com- 
me ie  fuis  âuiourd  huy  ,  &  parois  en  ma  gloire; 
de  mefmc  ceux  qui  lonticy  prefens  feront  auec 
moy  éternellement. 

C'eftencoreauiourd'huyledecczdeS.lfido-  £X  hift. 
te  Laboureur ,  qui  tous  les  Samedys  auec  fa  fem-  Madrid 
nie  donnoit  aux  patutres  à  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge  vne  marmite  pleine  de  quelque  bon  po- 
tage. 

Le  B.  Simon  Stok  mourut  aufti  auiourd'huy  Ex  dus 
grand  Deuot  de  la  Vierge  qui  luy  donna  le  faint  vuâ, 
Scapulaire ,  tant  célèbre  dans  fon  ordre  des  Car- 
mes s  comme  ie  diray  le  feiziémede  ïuillet, 
qm  eft  le  iour  de  la  Fefte  de  ce  S.  Scapulatc.  t  ' 

Reflexions. 

le  ne  fçay  point  en  quel  temps  nous  fommes, 
mais  la  fainte  Vierge  ne  fait  plus  maintenant 
ces  grandes  faueurs.  Il  y  en  a  tant  de  bons  Rel'* 
cieux ,  tant  de  bonnes  Religieufes  ,  &  tant  de 
iaintescommunautés,maisMARiE  ne  dit  point 
à  aucune  que  le  Gielluyeft  aiTèiirc.  Chacun  y 
eft  pour  foy ,  &  il  eft  bien  certain  que  Ma  kj.  fi 
aime  qui  l'aime. 

Vn  Laboureur,  tout  patmre  qu'il  eft ,  empor- 
té le  nom  de  charitable  aumofnant  les  pauurcs, 
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6c  àt  Dcuotdc  Marie  ,  faifant  Tes  aumofnes, 
6c  chantez  pour  l'amour  de  la  Rcynedes  Anges. 
Il  y  en  a  tant  d'Illurtriffimes ,  d'Emincntiflimes, 
&  de  SerenûTimes ,  qui  à  l'heure  de  la  more ,  & 
après  voudraient  bien  auoireité  charitables ,  & 
Deuots  de  Marie  3  mais  le  temps  en  ferapalïe; 
&  ils  parieront  trop  tard. 

Dix-feptiéme  de  May;  • 

Le  *Bien-heureux  Tapai  Religieux 
de  Saint  François. 

**  P«  Ce  Deuot  Berger ,  &  puis  faint  Religieux  fit 
ç°*n"  toufiours  paroiftre  en  ces  deux  eftats  qu'il  eftoic 
ia*  grand  feruiteur  de  la  fainte  Vierge.  Eftant  par- 
my  les  troupeaux  des  brebis  qu'il  gardoit ,  il  te- 
,  noit  toufiours  au  fein  vne  Image  de  la  Merc  de 
Dieu ,  qui  n'eftoit  que  fur  vn  carton  ;  il  la  pre- 
noit  à  la  main ,  luy  parloit ,  l'a  prioit,  l'a  bai- 
foit,  &  fe  mettant  à  genoux  deuant  elle  il  luy 
difoit  toutes  les  prieres,&  oraifons  qu'il  fçauoit; 
quand  il  auoit  tout  dit  ,  Ton  piaifir  eftoit  de  re- 
garder long-temps ,  &  fixement  fon  Image;  fal- 
loit-il  courir  après  (es  brebis,en  conduire  vne,ou 
chaflèr  l'autfe  pour  la  faire  marcher,  ou  aller 
ailleurs  ;  pour  tout  cela  il  n'en  quittoit  pas  fa 
Noftre  Dame ,  il  la  tenoit  toufiours  en  fa  main. 
La  Mere  de  Dieu  aimoit  cette  fainte  fimplicité, 
6c  luy  apparoiffant  par  fois  luy  faifoit  cent  8c 
cengfaueurs.  Quand  il  fut  Religieux ,  il  ne  de- 
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point  de  Tes  deaotions  ,  fur  tout  les  veilles 
des  Feftes  de  la  fainte  Vierge  j  il  ne  fe  pouuoic 
faouler  de  pénitences ,  &  ces  ionrs  ,  &  puis  les 
feftes  fuiuantes  il  paroilloit  au  vilàge,  &  en  Tes 
actions  qu'il  y  auoit  dedans  Ton  cœur  de  la  fain- 
te palîion  pour  Marie.  S  on  Rofaire  eftoit  (a 
contenance  5  à  quoy  qu'il  trauaillat,  il  le  ce  n  oit 
toujours  en  la  main;  que  fi  cela  ne  fe  ponuuoit, 
il  le  mettoit  au  col. 

C'eftauiourd'huy  encore  ledecezdu  S.  nom-  ^ 
tne  Henry  de  Calftris  Religieux  de  faint  Domi-  xet,"* 
nique,  infigne  Deuotde  la  fainte  Vierge ,  &  à  choyve. 
jui  elle  fit  de  grandes  grâces,  &  careflès.  Vn  de  tio  hift. 
es  amys  intimes,  qui  n'ignoroitpaslacommu- 
hication  qu'il» auoit  auec  la  Mere  de  Dieu ,  luy 
ayant  demandé  confidemment  à  l'occafion  d'vne 
maladie ,  qui  l'alitoit ,  &  qui  eftoit  dangereufe, 
s'il  croyoit  entrer  dans  le  Ciel  fans  paner  par  le 
Purgatoire,  répondit  auec  aflèurance  que  la  fain- 
te Vierge  fe  trouueroit  à  fon  trépas ,  &  le  con- 
duisit dans  le  Ciel.  Il  adioufta  de  plus  qu'il 
fçauoit  très-bien  qu'en  paiïint ,  il  emmeneroit 
auec  foy  plus  de  trois  cents  âmes ,  de  celles  qui 
font  encore  dans  les  flammes,  pour  fatisfaire  à  la 
Iuftice  Diuine. 

*  -      *  • 

Reflexions. 

Que  l'accez  en  eft  facile  à  la  Mere  de  mifeû- 
corde  pour  fè  la  rendre  fauorable ,  les  Bergers 
mefme  en  ont  l'entrée  dans  le  cœur  ,  s'ils  l'en- 
treprennent ,  toutes  les  qualité*  C|u'il  faut  auoir 
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pour  y  eftre  admis  c'cft  qu'il  faut  fçauôir  àirher'j 
or  aime  qui  veut. 

Que  n'ay-je  vn  intime ,  qui  foit,  dé  la  faueur 
auprès  de  Marie  ,  .»  .  ramstanc  le  Purgatoire, 
i'y  feray  bien  pour  quelques  centaines  d'ânces:vri 
amy  femblable  au  B.  Henry  m'en  deliureroit,  li 
ie  moUrois  en  mefme  temps  que  luymc  feray-je 
pas  bien  de  faire  acquifitioh  d'vn  pareil  amy. 

Dix-huiticme  de  May  * 
Le     fœltx  Capucin, 

Ex  kaL  Ce  B.  palïbit  de  fon  temps,  8c  dans  fon  ordre, 
vtrgmaJ,  &  les  Séculiers  pour  l'vn  des  plus  grands 

feruiteurs  que  la  fâinte  Vierge  eut  au  monde, 
Outre  vn  Carefme  qu'il  fâifoità  fon  honneur, 
depuis Toéhue  des  Àpoftres  S.Pierre  <k  S.  Paul, 
iufques  «à  l'Affomption  ,  il  ieufnoit  toutes  les 
veilles  de  fes  Fcftes  au  pain ,  &  à  l'eau.  Deman- 
dant l'aumofnc  par  Rome  ce  qu'il  a  fait  quaran- 
te ans ,  on  ne  le  voyoit  que  le  chnppellet  à  la 
rnain ,  qu'il  difoit  aufli  deuotement  que  s'il  eut 
efté  en  fa  cellule  ,  ou  au  chœur  de  l'Eg^ife.  Son 
cœureftoit  dan* des  ardeurs  de  T^aradi^,  quand  il 
l'a  prioit,oupçfoit  à  elle;d'où  arriua  vn  iour  que 
prefféd'vnc  de  ces  fiâmes  il  courut  droit  au  grâd 
Autel  pour  prier  la  fainte  Vierge,  de  luy  donner 
fon  Fils  pourappaifer  fes  ardeurs,  elle  luy  appa- 
rut aufli-toft  &  mit  fon  Fils  entre  fes  mains  ;  il  en 
receut  tant  de  confolation  ,  qu'il  croyoir  en  dc- 
Uoir  mourir.  En  fa  derniete  maladie  elle  le  vînt 
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yifiter,  &  adaertirdc  la  fin  de  fes  trauaux,  qui 
feroicut  iuiuis  d'vn  repos  éternel. 

Reflexions. 

■  *  *  * 

Les  Cheualiers  de  l'ordre  d'vn  Prince  tien- 
nent à  honneur  d'en  portet  la  marque,  &  ils  veu- 
lent bien  qu'on  le,  feache.  C'eft-ceque  font  les 
Deuots  de  la  Reyne  du  Ciel  \  la  marque  dé  fon 
pr dre  c'eft  le  chappelletjen  effet  ils  le  portent  ou 
à  la  ceinture ,  ou  dans  la  poche.  Croiriez  vous 
bien  que  l'ennemy  les  craint ,  &  que  Noftre 
Dame  les  aime  plus  que  les  autres  :  ce  font  fes  ri- 
delles \  qui  portent  touilours  la  marque  de  leur 
^.fidélité. 

Ce  Saint  Capucin  meritqit  bien  fon  nom: 
peut  on  eftre  plus  heureux  que  d'eftre  aimé  ten- 
drement de  I  e  s  v  s  ,  &  de  Marie  ,  du  Fils  de 
Dieu  &  de  la  Mere  de  Dicu:ô  qui  medonneroit 
ce  double  amour  ! 

.  Dix  neufuicmcdcMay, 
S  Pierre  Gtleflin. 

Ce  Saint  humble  qui  quitta  lefouuerain  Pon-  £x 

tificatpourla  vie  folitaire  >  ne  quitta  iamaisla-  vitCaT 

mour  qu'il  auoit  eu  dez  fon  enfance  à  la  Gon.  a<4 

Mere  de  Dieu ,  auffi  en  fàifoit-il  plus  de  cas  que  *9r 
'  de  la  Papauté ,  &  de  tout  çe  que  îe  monde  luy 
amoit  Içeu  ptefenter.  Eftant  petit  enfant  il  per- 
dit par  difgrace  l'oeil  droit,  il  s  addretfa  à  la  bou-» 


ems 


t. 


i:  V 


'  : 


I. 


3*6       tournai  des  Illu/lres 

i  V  &£c°nftamment  quelle  luy  rendit  cet 
œil  &  auffi  beau ,  &  bon  que  deuant  :  deuen, 
plus  pnd ,  capable  d'cftudier,  la  fainte  Viciée 
&  Samc  lean  l'Euangeliûe  1  ont  fouuentefois  i„! 
itruit.  Sa  grande  paflîon  fut  nommément  en4is 
premieies  années,  non  feulement  de  feruir  la 
Mere  de  Dieu,  mais  auffi  de  la  faire  feruir ,  & 
aimer  ;  &  comme  on  fçauoit  ce  qui  efroit  de  ce 
zclc ,  gnrnd  monde  venoit  à  luy  pour  l'entendre 
Parlerde  Marie  ,  &  pourfe  lailTer  gaigner  au 
Ex  A«  feruifedvncfibo™eMere. 
«aLsôc  T,C,efteQ  ce,ioilr  enc°«  que  mourut  le  Pere 
Thomas  Sanchez  de  noftre  compagnie  grand 
Deuoc  auffi  de  la  fainte  Vierge  :  elle  i'auoit  obli- 
gé luy  ayant  rendu  la  langue  libre ,  fon  incom- 
modité eftoit  telle ,  que  ne  pouuant  bien  parler 
il  "e  pouuoit  venir  à  bout  du  delTein  qu'il  auoit 
.    d'cftre  de  la  Compagnie  de  Je  s  v  s  -,  fon  recours 
hit  a  la  Mere  de  Dicu,&  elle  luy  fit  trait  de  bon- 
ne Mère.  Toute  fa  vie  il  fut  rconnoiifant  de  ce 
bien-fait  ,  témoignant  par  tout  que  fon  ctrur 
après  Iesvs  eftoit  pour  elle  ;  il  ieufnoit  toutes 
Jes  veilles  de  fes  Feftes  au  pain  &  à  l'eau  ;  dés 
qu  il  entroit  dans  Cordoue  ,  la  première  vifïte 
eftoit  à  1  Eglife  de  Noftre  Dame  ,  mefme  auant 
que  le  rendre  à  la  maifon  de  fon  ordre.  Ceftoit 
l'Eglife  où  la  fainte  Vierge  luy  auoit  délié  la  lan- 
gue. Apres  fon  dccez  on  trouua  dans  vn  papier 
elcnt  de  fa  main  ce  J>eu  de  paroles ,  Omnh  me* 
cura  venwbile  Sacramemum ,  IESVS  crucifix*,, 
r$r#  Mari*  ,  c'eft  à  dire  tout  mon  foin  c  eft 
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le  Saine  Sacrement  ,  le  Crucifix ,  &  Ma- 

m- 

Reflexions. 

^^gLenoncer  à  la  Papauté,&  n'en  vouloir  point 
non  y  pouuoit  arriucr,  c  cft  vne  action  de  grand 
prix  ,  mais  non  pas  fi  excellente  que  de  s'enga- 
ger au  feruice  de  la  Mere  de  Dieu.  O  que  la  plus 
part  des  hommes  iugent,  &  choififlènt  mal ,  il  y 
en  a  tant  qui  diroient ,  faites  moy  Roy  ,  &  ie 
vous  quitte  ma  part  aux  bonnes  grâces  de 
Marie. 

Quel  bon-heur  d'aimer  Marie,  &  de  la* 
faire  aimer  :  ie  voudrois  auoir  dix  mille  vies ,  Ôc 
eftrc  reproduit  en  tous  les  lieux  habités  de  l'vni- 
uers  pour  la  publier  &  perfuader  à  tous  aimable. 

N'eft-ce  nas  comme  cela  qu'il  la  faut  aimer. 

.    ,       ■        ii*        —  • 

Vingtième  de  May. 
S.  'Bernardin  de  Sienne. 

Saint  Bernardin  grande  lumière  de  l'ordre  de 
Saint  François ,  hérita  de  fon  Pere  Seraphique  mjnC0^* 
l'amour  enuers  la  fainte  Vietge.  Il  eftoit  encor 
bien  ieune,  quand  il  alioit  tous  les  ioursfaluei 
l' vne  de  Tes  Images  fur  le  tard.  Ccft  alors  qu'il 
trompa  faintement  fa  Tante,  qui  eftoit  en  peine 
de  fçnuoir  en  quel  eudroit  eft-ce  qu'il  alloit  tous 
les  foirs  fur  le  Soleil  couchant ,  il  luy  fit  accroire 
d'abord  qu'il  auoit  vne  belle  Maiftrelfe,  qu'il 

alloit 
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alloit  vifitcr en  ce  temps-là,il  s'expliqua  apresdi. 
tant  que  la  fainte  Vierge  eftoit  cette  Maiitreflc, 
&qu  il  auoit  déjà  reçeu  des  faueurs  bien-aima- 
bles de  cette  fainte  Dame  i  réponie  qui  donna 
vue  loye  incroyable  à  cette  Tante.  Ce  fut  quand 
il  fut  Religieux,  qu'il  fit  paroiftre  fonzele  pour 
la  iainteMaiftreflc,  nommément  en  Tes  Prédica- 
tions, qui  eftoient  toujours  plus  belles ,  &  plus 
agréables ,  quand  il  parloit  dç  Marie  :  or  ce- 
itoit  tres-fouuent ,  d'où  arriua  que  piefchantle 
lour  de  la  Natiuité  de  la  fainte  Vierge  ,  il  dit 
qu'en  ce  laint  iour  là  il  çltoit  né,  il  auoit  elle 
.  baptise  ,  il  auoit  pris  l'habit  de  Religion  ,  il 
auoit  fait  profeffion ,  &  dit  fa  première  Melfe  : 
tous  ces  lours  luy  furent  iours  de  faucurs ,  &  il 
es  auoit  tous  remarquez  pour  en  foire  fes  hum- 
bles remercicmens  à  fa  bien-factice.  Quand  à 
les  dénotions  particulières  ie  ne  les  rapporte  pas, 
celle-cy  iuffira  pour  toutes  ,  priant  la  Mcre  de 
Dieu,  celtoit  fouuent  les  genoux nuds en  terre 
deuant  quclqu'vne  de  fes  Images. 
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le  voudrois  bien  fçauoir  quel  éloge ,  &  quel 
beau  nom  vous  donnez  à  la  fainte  Vierge,  quand 
vous  la  priez  d'affediontLe  B.  Staniflas  la  nom- 
moitiaMere;  le  B.Hermanfa  Rofe  ;  S.  Ber- 
nardin fa  Maiitretfe  ,  &  vous  comme  dites  vous? 

O  Marie  aimable  MairtrenedeS.  Bernar- 
din !  ie  viens  de  parler  de  l'vn  de  vos  plus  chers 
enhmsjie  vous  coniure  par  les  bontez  dont  vous 
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Fanez  bcny  de  me  donner  vn  cœur  filial  pour 
yous  :  ie  n  ofcrois  vous  nommer  ma  Mère ,  ma 
Rofe,  ma  Maiftreue  -,  il  ne  m'appartient  pas* 
oferay-ie  vous  nommer  ma  bonne  ?  ma  Bonne 
donques  ayez  pitié  de  ce  mauuais ,  &  de  ce  nul- 
lement bon, 

»  • 

Vingt-vnicmc  de  May, 
Le  B.  G odric  Solitaire. 

Cet  homme  de  Dieu  Anglois  ,  &  folitaire  Ex  ems 
priant  vn  iour  deuant  l'Autel  de  la  fainte  Vierge  vit*  & 
vit  deux  Dames  d'extraordinaire  beauté  aux  f°*°*s 
deuxcoftezde  cet  Autel  qui.  (e  regardoient  fans  patrum 
dire  mot ,  &  quelquesfois,  iettoient  les  yeux  fur  Occ»de- 
luy.Godrie  cependant  les  regarde  bien  attendue-  "s. 
ment,&  leur  'fait  de  temps  en  temps  la  reuerence 
aueclatefte  :  enfin  elles  s'approchèrent  de  luyi, 
&  la  plus  majeftueufe  des  deux  luy  demanda, 
s'il  les  connoillbit,  il  répondit  que  non»  &  qu'il 
l'apprendroit  volontiers  de  fa  bouche>ie  fuis  dit- 
elle  la  Mere  de  Dieu;celle-cy  eft  Marie  Magde- 
leinejà  ces  parolesGodric  fc  profterna  à  fes  pieds, 
&  la  pria  de  le  tenir  fous  fa  protection.  Alors  la. 
(ainte  Vierge  ,  &  fainte  Magdelaine  luy'mirent 

{>ar  carefîès  les  mains  fur  la  tefte  ,  &  la  Chappel- 
e  fe  trouuant  dez  lors  enbaumée  d'vne  odeurde 
Paradis,  la  fainte  Vierge  pour  refioiiir  fon  fer- 
uiteut  chanta  vne  agréable  chanfon  ,  aduertif- 
fant  Godric  de  la  retenir  &  chanter.,  quand  il  , 
fer  oit  tenté,ou  affligé ,  ÔC  qu'aufli-toftelle  vien- 
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droit  au  fccours,apres  cela  elle  luy  fit  le  fitme  de 
la  croix  fur  le  front ,  &  difparuc.  Le  dîjet  de 
cette  chan fon  citoit,  fainte  Marie  la  Mere 
du  Sauueurja  Reyne  des  Vierges.  &  l'honneur 
des  mères  ;  crfacez  mes  crimes  ,  régnez  dedans 

mon  cœur ,  &  prenez  le  loin  de 'me  conduire  au 
Ciel. 

cran-  Ceft  encore  auiourd'huy  le  decez  de  Loiiys  le 
c!°zo  dcbonnaiie  R°y  ac  France  ,  qui  hérita  de  fon 
Pere  iaint  Charlemagne  l'amour  enuers  la  fainte 
Vierge  ;  il  portoit  touliours  fur  foy  fon  Iraagfc 
eftantmeime  a  la  châtie,  s'éçartant  de  fon  train, 
il  fe  mettoit  à  genoux  deuant  elle  ,  &  la  prioit 
comme  s'il  eut  elté  dans  fon  cabinet. 

Reflexions. 

Ne  faut-il  que  regarder  attentiuement  l'Ima- 
ge de  la  fainte  Vierge,  &  eftre  folitaire  pour 
l'entendre  chanter  vn  air  de  Paradis,  &  parler 
à  elle ,  l  enuie  me  prend  de  tout  cela  :  fans  pour- 
tant aller  dans  vn  deftrt ,  qui  m'empefche  de 
faire  de  ma  chambre  vne  folitude ,  où  il  n'v  ait 
que  T  Image  de  Marie,  &  moy  :  i  apprends 
tant  de  belles  chofes  de  fes  Deuots,que  ne  fais-ic 
Comme  eux. 

le  fuis  a  la  campagne,  ie  ne  veux  pas  que  cela 
foie  (ans  l'Image  de  la  fainte  Vierge,  elle  fera 
mon  oratoire  portatif:  fçauroit-on  mieux  voya- 
ger quedeftre  prez  de  fon  prie  Dieu  ,  cor^me  iî 
pn  eftoit  au  logis,  &  au  cabinet,. 
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Vingt-deuxième  de  May. 
U Empereur  Con&antin. 

Cet  Empereur  parmy  plufieurs  belles  quali- 
tez  qu'il  eue ,  fut  inerucilleufement  afFe&ioné  à, 
la  Mere  de  Dieu.  Eftant  conuerty  à  la  foy  Ca- 
tholique il  commanda  qu'on  édifiât  publique- 
ment des  Eglifes  pour  y  adorer  le  vray  Dicu,en- 
tre  lefquellcs  il  voulut  que  la  première,  &  la  plus 
magnifique  fut  câitruite  à  l'honneur  de  lafainte 
Vierge ,  comme  defirant  de  luy  confacrer  les 
primices  de  fa  grandeur,  ôc  luy  mettre  en  depoft 
fa  coronne ,  &  ion  feeptre.  Saint  Grégoire  de  Grrç.dc 
Tours  rapporte  vne  chofe  mémorable ,  qui  arri-  Gtona 
ii .1  en  la  ftrulhire  de  cette  Eglife  ;  on  y  deuoit  lo-  mar.c.*. 
ger  plufieurs  colomnes  d'extraordinaire  gran- 
deur 3  &  grojïèur ,  elles  eftoient  de  feize  pieds 
de  circuit ,  l'Architecte  ne  fçauoit  comme  quoy 
les  placer  fur  leurs  piedftal  ,  il  ne  fe  trouuoit 
point  d'inftrument  propre  à  cela  ,  toutes  fes  in- 
uentionseftoient  inutiles;Ia  Mere  de  bonté  pour 
qui  iltrauailloit  par  le  commandement  de  Con- 
ftantin  en  eut  pitié ,  &  luy  apparut  la  nuictjuy 
enfeignant  vne  machine  auec  laquelle  trois  en- 
fans  éleueroient  ces  grplîes  picces,ce  qui  fut  fait 
en  prefence  de  tout  le  peuple.  Apres  ce  Temple 
drefle  ,  &  mefme  d  Vitres  en  l'honneur  de  la 
Mere  de  Dieu ,  il  prit  dedèin  de  luy  dédier  la 
plus  belle  &  plus  floriilante  ville  du  monde,  Bat5  ^ 
>qui  fut  Conftantinople  ©u  Marie  en  ce  beau  an  J3o 
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temps-là  fut  feruie  &.  honorée  autant  bien  qu'en 
lieu  Je  Ivinueis. 

Réflexions. 

( 

Ce  n'eft:  pas  tounours  temeritc  d'entrepren- 
dre des  choies, qui  fernblent  palier  noftre  portée: 
cn^agez-y  la  fainte  Vierge  ,  &  tout  reiiflua. 

Hardiment  orrrez  les  primicesdes  chofes  les 
plus  importantes  à  la  Mere  de  Dieu  :  fon  Fils 
bien  loin  qu'il  s'en  fafche  ;  il  vous  en  fçaura 
bon  gré. 

Vingt-troificme  de  May^ 
le  an  'Baftifie  de  Gault  Euefque. 

Ce  charitable  Prélat  de  Marfeiiie  témoigna 
auant  qu'il  fut  promeu  à  l'Efpicopat ,  &  après, 
relatio-  4U  ^  s'interelloit  pour  le  leruice  de  la  fainte, 
ne  D.     Vierge.   Pour  y  mieux  reiilTir ,  &  que  les  famil- 
Bauil'et   les  fulîènt  toutes  inuitées ,  ou  obligées  à  l'aimer, 
\\TLcc\~  ^  recouru  *  cu"e  *  v°icy  k  delïèin  qu'il  prenoif, 
Cathcdr  M  portoit  les  pères ,  &  les  meres  de  prendre  vn 
MaiËL    i°ur  dans  1  année  pour  faire  enfemblc  la  fainte 
Communion  auec  leurs  enfâns  ,  &:  ce  à  l'imita- 
tion de  la  fainte  Vierge  ,  qui  offrit  fon  Fils  au 
Temple;  le  iour  qu'il  iugeoit  le  plus  propre  pour 
cette  action,  eftoit  le  iour  de  la  Purification  de 
Notlre  Dame;  il  auoit  mefmc minute  ,  &  drelïc 
vue  ovaifon, qu'ils  reciteroict  failant  cette  offran- 
de 3  «tuée  deile in  qu'on  s'offriroit ,  ôc  toute  la  fâ- 
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Aille  àtESVS  ,  &  à  Ma  r  i  e  pour  les  feruir ,  ai- 
ilriçr  ,  &  honorer  fidellcment,  &  perpétuelle- 
ment. 


Reflexions. 


Les  Pères ,  6t  les  Metes  n'ont  point  de  plus 
noble  fujet  de  ioye  que  de  voir  leurs  Enfans  De- 
iiots  à  M  a  rie:  vne  feule  de  ces  Communions 
à  cette  intention  5  &  vne  feule  de  ces  preferita- 
tionseft  capable  de  faire  ce  coup  :  Marie  fié 
vne  offrande  nompareille ,  offrant  ce  qu  elle  ai- 
moit  le  plus.  Pères ,  &  mères  quand  vous  offri- 
riez tous  vos  biens ,  &  tout  l'or  de  Tvniuers,  of- 
frir vos  enfans  à  la  Mere  de  Dieu,  c  eft  plus  que 
tout  cela.  1 

O  Marie  ,  la  meilleure  de  toutes  le  Mères, 
qui  ont  éleué  des  enfans ,  faites  que  les  pères ,  6c 
les  mères  fe  rendent  au  bon  exemple  que  vous 
leur  donnez  3  5c  prennez  les  vns,  &  les  autres 
pour  vos  enfans.  Qui  n'a  M  a  Ri  e  poùrmere^  • 
quand  il  auroittbut,  il  n'a  rien. 

Vingt  quatrième  de  May. 
■   Sainte  leanne.  Femyne  de  Cufe. 

Cette  Sainte  Femme  du  Procureur  d'Herode,  lue.  «. 
fut  tout  vn  temps  pofledée  des  malings  efprits; 
Noftre  Seigneur  l'en  deliura  ;  elle  en  fut  fi  recon- 
noiflante,  qu  auec  le  con<?é  de  fon  mary  ell'  en- 
treprit de  fuiure  le  Fils  de  Dieu  fon  Bien-faveur, 
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&  de  ne  perdre  point  les  occafiôs  d'entendre  fc» 
Sermons,  &  fes  beaux  difcours,&  enfeignemens 
dont  il  cntrecenoit  fes  difciples  ,'&  les  troupes. 
Pour  y  reufîïrauec  plus  de  bicn-fcance  ,  elle  fe 
ioignit  à  la  Mere  du  Sauueur ,  allant  par  tout  où 
elle  alloit.  Que  s'il  falloit  argent  pour'le  viure, 
allant  deçà,  &  delà  ,  elle  mettait  la  main  à  la 
bourfe,  &  fottrnifToit  du  fien,ayantdequoy,  puis 
que  fon  mary  cftoit  intendant  de  la  maifon  d  He- 
îode. 

Reflexions. 

Quel  bon-heiu  à  fainte  leanne  fuiuant  la 
fainte  Vierge  ,  elle  en  deuint  fa  Dame  d'hon- 
neur ,  fa  fumante  ,  Ôc  fà  deuote  :  où  eft  la  femme 
au  monde,  qui  ait  de  plus  eminens  honneurs,& 
de  plus  riches  fortunes. 
Gloria     te  Sage  dit  que  c'eft  grande  gloire  de  fuiure 

SSwîo  le SeiSncur »  &  ^uiurc  Marie,  viure  ,  & con- 
m°  wm.  uerfer  auec  elle ,  311e  fera-ce  ?  gloiregrande  auffi 
Jtcd.ij.  dont  les  Anges  le  diroient  bien-heureux  :  bon- 
heur fur  bon-heur ,  elle  mérita  encore  dans  l'oc- 
cafion  de  fesferuices  de  voir  I  e  s  v  s  reffufeité. 

Vingt-cinquième  de  May. 
La  *B.  Marie  Magdelaine  de  Pazzj. 

rkâ?aS  Cette  fainte  Carmélite  ne  fut  pas  moins  affe- 
ctionnée à  Marie  qu'à  Iesvs  ;  fon  amodr 
çftoit  infatiable  pour  l'vn  &  pour  l'autre  I  cfti- 
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me  bien  que  I  e  s  v  s  emportoit  fon  cœur  plus 
puiiramment ,  mais  Marie  y  eftoit  bien  auant: 
vn  iour  après  vn  grand  raniflement,qu'elle  auoit 
eu  fur  la  conflderation  de  la  glorieufe  Aflom- 
ptioh  de  la  fainte  Vierge  au  Ciel ,  elle  fe  prit  k 
dire  tout  à  coup  auec  vn  vifage  beau ,  &  écla- 
tant ,  légèreté  au  corps ,  ioye  au  cœur  j  auidite 
en  l'entendement ,  fouuenir  des  bien-faits  en  la 
memoite ,  pureté  en  l'intention ,  lîmplicité  aux 
actions ,  vérité  ez  paroles ,  &  mortification  aux 
(ens/ont  les  qualitez  neccflaires  à  celuy  qui  veut 
aimer  Marie.  Il  eft  croyable  qu'elle  prati- 
quent toutes  ces  belles  ac1tions,neantmoins  nous 
ne  le  fçauons  pas.Ce  que  nousfçauons  eft  qu'el- 
le auoit  grande  deuotion  au  myftere  de  i'Annon-  v 
riation,riommément  au  miraculeux  aduenement 
du  Verbe  Increé  dans  les  facrez  flancs  delà  fain- 
te Vierge,  d'où  arriiia  qù'eftant  vh  iour  abfor- 
bée  en  cette  cohfideration  de  l'vnion  du  Verbe 
à  la  chair  au  ventre  de  \Iàrie  ,  S.  Auguftin 
cfcriuit  fur  fon  cœur  ces  deux  mots ,  Le  fcrbe, 
en  lettre  d'or ,  &  lés  quatre  fuiuans ,  a  efié  fait  JjJ 
chair ,  en  lettres  de  fang."  Nous  fçauons  encore  <aum  eft 
qu'en  fes  plus  fafcheufes  peines  ou  affaires  elle  Ioan.  r. 
recourait  auec  grande  confiance  ;i  Marie  ;  en- 
tre autres  elle  fut  eftrangemeht  tourmentée  de 
quelques  penfées  deshonneftes  j  elle  fit  fon  pof- 
lible  pour  s'en  défaire  par  pénitences ,  &  rudes 
difeiplines,  tout  cela  eftant  pour  néant,  elle  con- 
iura  la  fainte  Vierge  de  raflTifter  :  aufïï-toft  elle 
luy  apparut ,  la  couurit  de  fon  voile  blanc  en  re- 
compenfe  de  fes  refiftances,  &  vi&oirès ,  &  puis 
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«lie  luy  promit  que  iamais  plus  elle  nauroit  de 

tentations  contre  la  chafteté. 


Refl 


exions. 


O  aimable  Mere  de  Dieu.'il  cft  tout  clair  que  ie 
ne  vous  aime  pas  allez  ;  c'eft-ce  qui  me  fait  foû- 
pirer  après  ces  belles  ames,  qui  ont  tant  d'amour 
pour  vous  :  que  ne  vous  aime-je  d'vn  amour 
tout :  femblable  à  celuy  de  la  B.  de  Pazzi  !  n'y  a-il 
perlonne  au  Ciel  qui  veuille  eferire  fur  mon 
cœui,que  ic  n'ay  d'amour  après  Iesvs,  que  pour 
Marie?  1  r 

Il  appert  bien  que  ie  me  flatte,  il  m'eft  aduis 
que  i'aime  Marie  ,  &  il  n'en  eft  rien  ;  ie  relis 
ces  qualitez  de  ces  amants,  &  ie  n'en  ay  pas  vue; 
diray-je  toujours  tant  feulement,  queie  la  veux 
aimer ,  comme  s'if  n'y  auoit  autre  chofe  à  faire? 

Vingc-fixiémedeMay. 
S.  Philippe  Neri. 

S.-  .  ■i+tjjfâfi 

ExAnto  Ce  Saint  fondateur  de  l'Oratoire  de  Rome 
Gallo-    auoit  toute  fa  grande  confiance  au  bontez  de  la 

eta'vfc.  ir"  d<?  DieU  :*  &  Cl,e  de  fon  cofté  Prenoitpart 
aies  inrerefts,  outre  l'honneur  qu'elle  luy  fit 
fouuent  de  le  vifiter ,  &  de  le  remettre  en  famé 
dans  loccafion  d'vne  maladie ,  qui  le  mettoiten 
danger  de  fa  vie.  Son  grand  amy  le  Cardinal 
Celar  Baronius  eftant  encore  de  l'Oratoire  fut 
malade  à  l'extrémité ,  il  fç  profterna  deuantvn 
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Crucifix  difant,  Seigneur  il  faut  guérir  Cefar, 
s'il  vous  plaift ,  mais  comme  il  ne  receuoit  point 
de  réponte  fauorable  ,  il  employa  le  crédit  de  fa 
bonne  Mere ,  &  luy  dit  les  mefmcs  paroles  v  qui 
furent  fuiuies  de  l'effctt  defiré.  Ilaluymefme 
raconté  que  le  cheuron  qui  fouftenoit  le  toit  de 
leur  chappelle  à  Rome ,  ayant  d'vn  cofté  tout 
à  fait  quitté  la  muraille,  &  ne  tenant  plus  à  rien, 
ilvid  vne  nuit  la  Vierge,  qui  lç  fouftenoit  auec 
(es  mains ,  par  où  il  connut  le  bon  office  qu'elle 
leur  auoit  rendu  ,  &  le  danger  ,  qu'ils  auoient 
tous  encourus ,  faifant  dez  le  lendemain  abbatre 
le  toit ,  afin  que  perfonne  n'en  fut  endom- 
magé. 

C'eft  encore  auiourd'huy  le  iour  de  l'heureux 
trépas  de  la  Sœur  Marguerite  du  S.  Sacrement, 
Relieieufe  Carmélite  du  Monaftere  de  Beaune: 
Dez  Ion  enfance  elle  ne  fut  pas  feulement  toute 
à  l'enfant Ie s  vs  ,  maisauffi  encote  à  fa  fainte 
Mere,le  mefme  Fils  de  Dieu,qui  fe  l'adopta  pour 
fon  Efpoufe ,  la  donna  fouuent  à  fa  fainte  Mere, 
&  la  mit  fous  fa  protec"Hon.Elle  eftoit  enfant  de 
fept ,  ou  huit  ans ,  &  palToit  fouuent  les  deux» 
ou  trois  heures  deu^nt  l'Image  de  Noftre  Dame, 
dans  la  grande  Eglife  de  Beaune  :  plufieurs  per- 
fonnes  dignes  de  foy  ont  depofe  l'auoir  veuc  en 
cette  prière  bien  long-temps,les  yeuxéleués  vers 
la  fainte  Vierge  ,  verfant  vne  telle  abondan- 
ce de  larmes ,  que  le  paué  en  eftoir  couuert ,  & 
alors  elle  paroilfoit  fi  pleine  de  D'*eu  ,  que  pat 
rcfpecl:  on  n'ofoit  luy  parler  ,  ny  l'interrompre 
dans  fon  oraifon.  Sa  mere  eitant  decedée  elle 
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pria  la  faînte  Vierge  de  vouloir  eftrc 
que  Noftre  Dame  accepta ,  luy  app; 
promettant  tout  fecours  ,  ce  qu  elle 
Démons ,  qui  Paffiigoient,  &  aux  m 
elle  fut  attaquée.   Long-temps  aua 
elle  fiuïoitde  grandes  preparattons  p 
brer  faintement;  elle  bruloit  alors ,  t 
temps  par  fois  des  châdelles,&  des  oc 
bles  deuant  fes  Images,  deuant  lefqu 
palTbit  iamais  fans  te  mettre  à  genoi 
baifer  la  terre  pour  les  falucr.- 

Réflexions. 

■ 

Se  peut-il  faire  qu'on  fçachc  ces  < 
careflantes  faueursdohtla  Xterede  E 
fes  deuots  fans  qu  on  foit  touché  de  1 
de  la  feruir  ?  ie  fçay  vn  de  fes  fcruiteui 
plus  touché  fenfiblement deftime ,  <! 
de  l'incroy  ble  bonté  de  M  a  r  i  e  ,  fur  1 
tion  des  faneurs,  &  careflès ,  qu'elle  a  I 
deuots ,  que  de  toutes  fes  autres  amabi 
exigent  iuftement  noftre  amour. 

M  a  r  i  e  a  tant  de  foin  de  fes  Àm; 
vous  diriez  qu  elle  ne  penfe  qu'à  eux. 
la  plus  aimable  des  mères  !  puis-je  c: 
vous  auez  penfé  à  mov  ,  ie  n'en  fuis  j 
tant  ;  ah  fi  ie  fçauois  ce  que  vous  auez 
moy  !  ie  ne  le  veux  pas  fçpuoir  ,  il  ne  ] 
qu'à  mon  auantage;  fuffit  que  ie  vous  < 
cie  très-humblement. 
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Vingt- fcpticmc  de  May.  , 

Ce  Saint  îean  premier  de  ce  nom  entte  les  Êx  mo- 
Souuerains  Pontifes ,  &  puis  glorieux  Martyr  j^™-^** 
mérita  par  l'affe&iô  qu'il  auoit  à  la  Mere  de  Dieu  -n  ^ 
de  prendre  foin  d'vne  de  fes  Images  miraculeufes, 
cnuoyée  du  Ciel  à  vne  Dame  Romaine1  :  voicy 
comme  le  tout  fe  paflà.  Galle  Dame  riche ,  & 
vertueufeja  mere  des  pauures,dont;elle  en  nour- 
tiflbit  tous  les  iours  douze  cents  &  finguliere- 
ment  deûote  à  la  fainte  Vierge  mérita  par  fes 
belles  avions  de  receuoir  en  fa  maifon  vne  Ima- 
ge de  la  mefme  Vierge ,  que  les  Anges  luy  ap- 
portèrent s  après  falloir  eux  mefmes  faite  auec 
l'or  fur  vne  table  de  Porphyre.  Les  Anges  la  te- 
ftoiént  en  l'air  entourée  d'vne  grande  clarté;apces 
qu  elle  l'eut  long-temps  adorée ,  &  confidei  é, 
&  remercié  la  Mcrede  Dieu  de  la  faueur  qu'elle 
luy  faifoitv,  elle  s'en  alla  au  S.  Pape  Iean  ,  &  luy 
xaconta  tout  ce  cpxi  çftoit  arriué  en  fa  maifon-,  le 
Pape  y  eftant  aile  5  au  mefme  temps  qu  il  mit  le 
pied  fur  le  fueil  de  la  porte  ,  toutes  les  cloches  de 
Rome  fonnerent  (Telles  mefme ,  &  la  merueille 
fut  encore  que  s'eftant  mis  à  genoux  pour  honb- 
rer  l'Image  ,  les  Anges  la  defeendirent  douce- 
ment ,  &  la  luy  mirent  entre  les  mains.  Cette 
Image  reueréè  en  l'Eglife  de  N.  Dame  du  Por- 
che a  fait  de  grafids  miracles ,  &  portée  par  la 
Ville  en  Proceffion  la  pefte  à  quelques  fois  cetfe. 
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Vnluif .  comme  on  la  portoit  par 
mocquad  eiJe.&dcceuxquila  porto 

«nf«tamr,-toftpUniJateftedemeur 
me  eltat ,  (ans  que  iamais  il  la  put 

d  '-^î&vneluifue.quinelavou 
deuint  aueugle  pour  toufïours. 

Reflexions. 

Il  n'cft  de  grand  honneur ,  &  d  W: 
ueurs  que  pour  les  affectionnez  à  M  » 
veut  faire  vn  merueilleux  prefentà  R, 
portra.tide  q  ui  fe  feruira-ellejd'vn  de 
&  de  1  vne  de  fes  deuotes. 

Retenez  bien  ces  mal-heurs  arriuej 
&  a  cette  Ittifoe  :  tous  les  Ennemys  d, 
périront  mal-hcureufement. 

Vingt  huitième  de  Ma 

François  Vellon  Religieux  de 

François. 

■  ■ 

Ex  P.roa    Ce  bon  Religieux  vouloit  bien  qu'or 
as.  Ma- que  tout  fon  plaiiir  ertoit  à  s'entre, 
moxef  lo/'-1»g«  de  la  fainte  Vierge;  comme  i 
in  diar.  cf\an<*r  &  auoit  bonne  voix,  fa  recréa* 
naire  cftoitde  chanter  des  can^qn^  à  1' 
de  'a  Mere  de  Dieu  ,  qui  eftoient  toi 
louanges  ,&  perfection^  fcce'au.leua 
fie  Tes  Images  qu'il  tenoit  en  ia  chamb 
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faifoit  autant  en  l'Eglife  ,  où  il  y  auoit  grande 
çommoditê  pour  la  mufique  ,  qui  s'y  faiioit  de 
ce  mcfme  fnjet  ;  ce  qui  ltiy  feruoic  d'attrait  pour 
flemeureren  ceConuent. 


Refl 


exions. 


I'ay  efte  par  fois  bien  aife  de  n'auoir  point 
(>onne  voix,  &  de  ne  fçauoir  pas  chanter,  difant 
que  puis  que  i'aime  le  chant,  i'y  perdrois  trop  de 
temps,ie  m'en  dedis,ie  roulerois  qualî  toufiours 
quelque  chanfon  de  la  fainte  Vierge  :  pour- 
rois-ie  mieux  employer  le  temps  ?  qu'on  me 
te  die. 

Il  en  eft  qui  difent  qu'on  ne  chantera  pas  en 
Paradis ,  ne  voilà  pas  de  belles  gensiqui  ne  veu- 
lent pas  qu'on  y  chante  les  louanges  de  M  a  r  i  e  , 
Dieu  veuille  qu'vn  iour  ie  les  inuite  là  haut  à  ce 
charmant  plaiiir ,  îe  fuis  arteuré  qu'ils  s'en  dédi- 
rons &c  qu'ils  ne  m'en  dédiront  pas. 

Vingt- neufuiéme  de  May. 
Le  %  André  de  Cbio  Martyr.  ■ 

•  • 

Ce  glorieux  Martyr  eftoit  natif  del'Iflede  Exfurio, 
Chio  y  il  fut  en  fa  ieunellè  attaqué  de  fièvres  &  Gon. 
longues  ,  &  opiniaftrement  fVcheufes  .  comme  a<*  an* 
il  eftoit  dcuot  à  la  fainte  Vierge  ,  fon  mal  conti-  l*66'  ' 
nuant  il  fit  vœu  de  virginité  ,  priant  la  Mere  des 
Vierges  de  le  deliurer  de  fa  maladie  >  le  voilà  auflî 
çoft  remis  en  bon  eftat,  &  pour  reconnoiftre  vn 

fi 


I 
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R  i\  gfand  bénéfice  il  s'habilla  tout  de 

■  eftre  parce  que  c'eft  la  couleur  de  N 

■  ou  pour  ne  point  oublier  ,  qu  il  fall. 
i  conicrucr  la  pureté  du  corps  &  de  T; 

■  quelque  temps  il  alla  à  Conftanti 
B  eflant  reconnu  Chreitien ,  il  fut  fai 
H  mente  de  diueis  ,  &  cruels  Martyre 
i  j  vingtième  du  courant  iufques  au  vin 

■  me  y  de  iour  à  autre  on  luy  changeoi 

■  Martyre  ;  enfin  on  luy  coupa  la  tefte. 
1  bien  remarquable  en  luy  eft^que  dur; 
j  tourmens ,  &  douleurs  ajournantes  \ 
l          y.      entendit  dire  que  ces  quatre  mots  ,  i 

Marî?°  ccnr'&  cent         Vierge  Marie  aidez 
iuua 

Reflexions. 

I  apprens  de  ce  glorieux  Martyr  y  < 
imiter  inuoquant  la  fainte  Vierge ,  le  i 
mtoriurn  meum  intende  ,  qu'on  dit  à  Die 
que  de  dire  comme  luy ,  Virgo^Maria 
déformais  3  comme  i'ay  continuel  bef 
cours  3  ie  le  veux  dire  fouuent ,  &  de 
nuift  y  du  moins  auiourdhuy, 

le  fçay  vn  Seigneur ,  qui  parut  vn 
veftu  de  fatin  blanc y  rien  que  blanc  pn 
le  prefenta  ainfi  au  Roy  &  à  la  Cour  j  c 
Martyr  du  mQnde  qui  voulut  auoir  ce 
plaifance  &  en  tirer  quelque  vanité ,  c 
de  bon  courtifan-.il  en  valut  bien  mieux 
de  fe  veftir  de  blanc,  il  en  deuint  le  f 
Marie,  &le.Martyr  de  Ie  s  vs-Chr: 
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L  Wlre  de  faint  Benoit  à  tel  iour  que  celuy-  Abcli 
cy  remercie  Dieu  des  miracles  faits  par  Tinter-  fok4*2. 
çellion  de  la  fainte  Vierge  en  faueur  de  eet  ordre* 

■ 

Trentième  de  May. 


1 

leanne  ctdrc  PuceUe  d'Orléans. 

La  France  eftoit  en  pauure  eftat  par  les  pro* 
grez  de  i'Anglois ,  &  Charles  VIL  ne  fçauoit 
quel  expédient  prendre  pour  obvier  à  tant  dç 
maux ,  dont  fon  Royaume  eftoit  menacé.  Mais 
comme  la  fainte  Vierge  veille  toufiours  fur  ce  \ 
Royaume  y  voicy  ce  quelle  fit  -,  elle  fe  feruit  d'v- 
îie  ieune  villageoife  âgée  de  dix-liuit  ans  enui-  Ex  Hu- 
ron  y  luy  mettant  les  armes  en  main  3*  &  la  fai-  berto  [ 
fant  marcher  à  la  tefte  de  l'armée  des  François,  m°ra°*e 
ce  qu'elle  n'entreprit  point  que  par  ordre  dû  S^fan 
Ciel  y  ayant  efté  commandée  de  s'aller  prefenter 
au  Roy  ,  ce  quelle  fit ,  luy  donnant  des  allèu- 
rances  qu  Orléans  feroit  ofté  des  mains  des  An- 
glois  ,  puis  qu'ils  leueroient  honteufement  le 
liège  y  &  qu'il  feroit  vi&ôrieux.   Or  qui  faifoit 
tout-cela  que  la  Mere  de  Dieu?  vne ieune  fille 
qui  ne  fe  méloit  que  de  garder  les  brebis  de'fon  \ 
Pere  ,  qui  ne  penfoit  qu'à  fe  rendre  digne  fille 
de  fa  fainte  Vierge  par  prières  y  Ôc  oraiions ,  & 
qui  ne  frequentout  point  le  monde, pouuoit-elle 
auoir  mefme  la  feule  penfée  de  ces  dellèins  y  fi 
h  fainte  Vierge  ne  la  luy  eut  fuggerée.  L'eften- 
dart  qu'elle  fit  porter  à  la  tefte  de  l'armée ,  oà 
f  ftoit  l'Image  du  Sa^ueur  an  milieu  ,  auéc  le 

nom 
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nom  de  I  e  s  v  s  au  cofté  droit 
Marie  au  cofté  gauche  ,  &  puis 
de  ce  qu'elle  auoit  promis  au  Ro^ 
preuues  euidentes  que  Ma  rie  faif 
C'eft  encore  auiourd'huy  le  dece 
Valarnau  Dïuto  d'Hercules ,  qui  ei 
de  cordiales  tendreflTes  pour  celle 
moit  d'ordinaire  fa  bonne  Mere  ,  t 
tre  autres  grande  deuotion  au  iour 
dation,  elle  la  nommoit  fa  grande  ! 
grand  myftere.  Tout  Lyon  fçait 
guérie  miraculeufement  >  Madame  i 
fait  vœu  pour  elle  à  Noftre  Dame  d 
honorée  dans  la  Chappelle  des  Vr 
gieufes  en  la  rue  de  la  Monnoye  \  c 
racle  cette  guerifon  fi  foudaine,  auf 
vœu  fut  prononcé  pour  elle,qui  ne  t 
cher  auparauant  en  aucune  façc 
quelle  eftoit ,  &  mal  faine  dez  le 
qu'à  fouffrir ,  &  fè  mortifier  courag 
tout  ;  vn  de  fes  diredeurs  y  comme  c 
dee  en  eftime  de  fainteté,compofe  fa 
re  qu  elle  paroiftra  bien-toft,  il  dira  ] 

Réflexions. 

O  Marie  !  la  vi&orieufe  fur  to 
entreprend  :  cette  Bergère  ne  pouu< 
des  merueilles^uis  que  vous  le  vouli 
voudriez  vous  point  faire  des  meti 
moy  ,  vous  eftes  obligeante  par  tout 
aflîftez  moy  donc  en  mes  combats ,  < 
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plus  importans  que  la  vi&oired  vne  arméerfoyez 
en  la  vi&orteufe ,  &  vous  en  aurez  la  gloire. 

O  fouueraine  Conquérante  ,  il  n  eft  rien  à 
craindre  à  qui  fe  range  foubs  vos  eftendars  ,  & 
à  qui  fe  met  foubs  voftre  protection  ;  puis  que 
voftre  Fils  ,  qui  eft  le  fort  armé  eft  tout  à  vous: 
que  i'aye  des  ennemys  ou  dedans  ,  ou  dehors  % 
vifibles,  ou  inuifibles,  ie  ne  lescraindray  point, 
ie  me  mocqueray  d  eux  tt  tandis  que  vous  ferez 
ma  bonne  mere  ;  mais  vous  la  ferez  toufiours, 
car  ie  feray  toufiours  voftre  bon  enfant  ,  &  le 
plus  fidèle  quoy  que  le  plus  petit  de  vos  ferui- 
teurs. 

Trcnre-vniéme  Je  May. 
Rodolphe  Religieux  de  S.  Dominique. 

Ce  Deuot  Religieux  auoit  tant  de  confiance  Lopezl* 
à  la  fainte  Vierge  qu'en  fes  deplaifirs  &  affli-  i.c.8. 
ûions  il  s'addreftoit  à  elle  comme  vn  petit  & 
aimable  enfant  recourt  à  fa  Mere,&  en  pleurant, 
&  foupirant  deuant  quelquvne  de  fes  Images  il 
obtenoit  ce  qu'il  defiroit.  Il  arriua  que  le  S.ordrc 
de  S.  Dominique  eftoit  tous  les  iours  de  nou- 
veau perfecuté  ,  Rodolphe  en  eftoit  tout  affligé  ; 
il  y  mit  bien  toft  remède  ;  il  entreprit  fes  prières 
plus  feruentes  que  iamais  à  la  Mere  de  Dieu  fur 
ce  fujet.  Le  voicy  confolé  ,  le  Fils  de  Dieu  luy 
apparut  au  milieu  de  la  fainte  Vierge  ,   &  de  S. 
Nicolas  l'Euefque  ,   qui  eftoit  Me  Patron  du 
Conuent  de  Bologne,  où  eftoit  ce  Religieux;  ce 
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S.  Euefque  luy  mit  la  main  fur  la 
careifant ,  &  luy  dit ,  mon  Frer 
rien  y  le  tout  rciiflïra  à  la  g  loi; 
continuez  feulement  de  feruir  U  1 
qui  cft  voftre  Aduocate,  &  qui  a 
tout  l'Ordre. 


Rcfl 


exions. 


D'où  que  viennent  les  orages  > 
des  Démons  ,  ou  des  hommes,  h 
recourir  à  la  Mère  de  bonte,  elî 
affligez  ;  que  <i  ce  n'eft  pas  fi  toi 
le  en  veut  tirer  la  gloire  de  fon 
delay. 

On  en  veut  toufiours  aux  faints  i 
jours  on  les  perfecute  \  mais  Mar 
leur  Mere  y  trouue  fon  conte  ;  fes  E 
plus  humbles,&  auec  plus  de.refign 
dans  le  beau  temps  après  l' Orage,  & 
la  tempe  lie.  ■ 


1  V  I  N. 

Premier  de  luin. 

■ 

■ 

Ifrançoifè  de  I  e  s  v  s  Ca; 

Ex  eius  T  A  SœurFrançoife  de  I  e  s  v  s 
wu      JLj  coufine  de  la  Mere  Anne  de  S. 


«y  C  ..  »  .  t 
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demefme  Ordre ,  deceda  à  Mediiie  aiiec  cette 
loii^iige  qu'on  difbit  que  la  deuote  fde  la  fainte 
Vie^e  eftok.  allée  au  Ciel  pour  y  voir  &  Bien-* 
aymée.  Parlant  de  Noftre  Dame ,  ou  luy  parlant 
çn  fes  prières  elle  la  nommoit  la  Mere  de  fon 
ame  ;  &  la  dernière  parole  de  fa  vie  fut  s  addref- 
fant  à  la  Mere  de  Dieu ,  O  la  Mere  de  mon  ame 
aydez,  moy  à  cette  heure.  Ses  deuotions  pour  U 
kinte  Vierge  eftoient  règlement  tous  les  iours 
de  luy  parler  &  la  prier  neuf  fois  deuant  vnede 
fes  Images  la  regardait  fixement  long  temps,  &ç 
auec  des  œillades  amoureulesjtoutes  les  femaines 
de  repayer  par  fon  efprit  joute  la  vie  &  facrez 
myfteres  de  Mariç  ;  &  toutes  les  années  dez 
le  premier  d'Aouft  iufques  au  iour  de  TAlïbm- 
ption  de  la  vifitcr  fept  fois  tous  les  iours  comme 
içalade  d'amour  3  luy  faifant  fes  compl:~— 
qu'on  faiç  en  pareilles  vifites. 


1-   •  • 

Reflexions. 

■ 

Quand  on  va  voir  les  malades  on  craint  de 
prendre  leur  mal  ;  on  feroit  bien  roarry  qi\e  tcl- 
fe  vifite  fut  fi  malheureufeque  d'yn  malade  il  en 
furuint  vn  autre  \  &c  c'eft  ce  que  neantmoins  ie 
voudrois.  Marie  èft  malade  d'amour  aux  ap- 
proches du  quinzième  d'Aodft ,  allons  >  allons 
hardiment  la  vifiter  fouuent  &  prenons  fon  voyez 
mal  ,  &  prenons  le  fi  bien  que  nous  en  mou-  ic  para. 
rions  :  ô  fi  cela  eftoiti  ouvert 

C'eft  auiourdhuy  la  Fefte  du  cœur  de  la  Mere  <phaP*  f» 
4e  Dieu*  ie  veux  of&ir  mon  cœur  à  fon  aymablc  c''' 

B  b  z     ■  cœur; 
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coeur  -,  Françoife  de  Ie  s  la  nomi 
de  fon  ame  5  ie  veus  en  faire  auiour 
$c  la  nommant  aufli  la  Mère  de  me 
dire  cent  &  cent  fois.  O  Marii 
mon  ame  ,  &  la  Mere  de  mon  ce 
rie  de  mon  ame ,  &  fouuenez  v 
ceçur. 


< 

Second  de  Iuin, 

Ca/par  de  S.  lofèfh 

S.  François. 

Ex  p.        Ce  Deuot  Religieux  de  S.  Franc 
moxet    mirable  à  mefnager  le  temps  >  &  à 
&  hifl.    ployer,  fur  tout  en  faueur  de  fes  de 
iTcai    uers  ^Mere  deDieurdez  qu'il  ai 
Écat*  "   temPs  de  re^e  après  les  ordinaires 
il  s'alloit  ietter  à  genoux  au  deuant  1 
de  Noftre  Dame  y  demeurant  long 
autant qu'il pouuoit  ,  mais auec vnc 
tente  ,  &  contenance  fi  agréable,  qi 
vn  Ange  ;  il  n'y  perdit  rien  en  faifan 
la  forte  ,  car  l'hiftoire  de  fa  vie  dit 
pame  le  combla  de  fes  benedi&ons, 

Reflexions. 

Nous  auons  tant  de  beau  loifir  : 
temps  de  refte  ;  ferons  nous  fi  auar 
fèfijfer  quelques  quarts  d'heures  à  ] 
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£>ieu;  oiiy  à  elle  ,  qui  nousdefire  >  &  procure 
vne  heureufe  Eternité. 

Le  temps  me  dure  dez  que  ie  fuis  à  genoux 
deuant  quelqu'vne  de  ces  Images  y  ie  ne  fçay 
que  dim ,  dans  moins  de  rien  i  ay  débité  ce  que 
i'ay  à  dire,  &  mes  penfées  m'emportent  ailleurs. 
Àh  !  c'eft  que  vous  ne  l'aimez  pas  ;  quand  on 
void  ;  quand  on  parle  aux  perfounes  qu'on  aime, 
les  heures  font  des  moments.  Aimez-l'a  >  aunez- 
Ta,  qu'attendez  vous  tant. 

Troifiémc  de  luiti. 
Sainte  Clotdde  T^eyne  de  Francé. 

Sainte  Clotilde  femme  du  Roy  Clovis  le  Turon> 

fremier  de  tous  nos  Roy  s,  qui  ont  reconnu  l»b.r.  do 
esvs-Christ  ,  fit  tant  par  fes  prières  nom-  hlft-c-*- 
mément  enuers  la  Mere  de  Dieil ,  (^ue  fon  Mary  *  '  % 
fe  conuertit.  C louis  ayant  emporte  vne  fignalée 
viftoire  contre  fes  ennemys  par  le  fecours  du 
Ciel  ,  témoigna  quelqne  defir  d  embraflèr  la  m 
Religion  Chreftienne ,  mais  il  alloit  bien  lâche* 
.  ment,  de  iour  à  autre  ilfembloit  n'y  penferplus. 
Ceft-cequi  affligea  Clotilde ,  &  le  grand  Ar- 
cheuefque  de  Rheims  faint  Remy.  Ils  fe  refo- 
lurent  d'employer  le  dernier  ,  &  le  plus  puiffanc  f 
effort  pour  attirer  les  grâces  Diuines  dans  lé 
cœur  de  ce  Prince  ,  qui  eiloit  Tinterceffion  de  la 
Mere  de  Dieu  ,  à  laquelle  ils  eurent  recours 
auec  prières  extraordinaires  >  elle  dafts  fon  cabi- 
net ,  &  luy  toute  vne  nuift  principalement  en 
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larmes  deuant  vn  Autel  dédié  à  f< 
leurs  defirs  enfin  furent  exaucés ,  & 
lolu  deftre  Chreftien  ,  marqua  le 
Baptefme.  Le  S.  Prélat s'y difpofa : 
la  chofe  plus  augufte  ,  il  fit  tendre  U 
le  Palais  Royal  mfques  à  TÊglife  de 
tapillêries.quil  pût  rencontrer ,  8cl 
en  haut  de  lits  de  foye  ,  de  tapis  excj 
très  riches  étoffes ,  &  en  bas  de  verc 
fleurs  :  De  plus  il  parfuma  tout  le  cl 
fenteur  celefte,  en  forte  que  le  Roy  ; 
ne  &  fa  cour,  accompagnée  de  c 
Prélat  ne  fe  put  tenir  de  luy  dire ,  & 

rnaroTn  PerC  >  el*"CC  icy  le  R°yaumé  dont , 
vid  s.     tant  Par'^  9  &  clue  voas  m'auez  fi  fc 
Rcmigij  mis  ?  Sire ,  répondit  S.  Remy  3  il  y  a 
ce  neft  icy  que  le  commencement 
par  où  on  y  ardue.  Sainte  Clotîlde 
fondoit  en  larmes  de  confolation,vo 
fuccez'  de  (es  (odpiis  ,  &  prières  emu 
Vierge.    Apres  tout  cela  &  le  Roy , 
ne  témoignèrent  grande  reconnoilli 
Bien-fadrice  3  &îe  Roy  fit  baftirà 
vue  magnifique  Eglife  dans  Strasbc 
honneur. 


exions. 


Quand  on  penfe  à  tout ,  on  trou 
France  doit  fon  bon-heur  de  ce  qu'elle 
ftienne^à  la  Merede  Dieu.  Et'comn 
&  particuliers  nous  deuons  tout  ce  < 
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fommesde  bon  à  Marie  -,  auiourcThuy  recon- 
noilïèz  la  de  tout  cela. 

Quelle  ioye  d'vn  bon  cœur  quand  il  voit  que 
fes  prières  à  la  Mere  de  Dieu  ont  reiiiry  :  que  ne 
luy  demandons  nous  ou  pour  nous  ,  ou  pour  les 
autres  des  chofes  importantes.  On  a  befoin  de 
tant  de  chofes  pour  la  pauure  ame,  &  elle  a  plus 
d'enuie  de  nous  donner  y  que  nous  de  receuoir^ 
mais  elle  veut  çftrc  priée. 

Quatrième  de  luin. 

*Anne  tAlmeide  T^ligieufe  de  fawt 

François. 

Cette  vénérable  Mere  Anne  Almeidede  fain-  Ex  hift. 
te  Croix ,  Religieufe  de  l'ordre  de  S.  Français, 
doit  à  la  fainte  Vierge  tout  le  bon-heur  de  fa  *  j££ 
fainte  vie  ;  fon  Rolaire  luy  valut  plus  qu'vn  c*.  ^  paJ 
Royaume  ;  eftant  petite  de  fix  ou  fept  ans  ,  elle  ia,  6. 
eftoit  montée  fur  vne  feneftre  qui  regardoit  dans 
vne  cour ,  oix  on  tenoit  vn  lyon  furieux  3  &  qui 
ne'connoifloit  perfonne.  Quelques  femmes  de 
feruice  fe  recréants  5  &  ioiiants  auec  cette  petite 
innocente  en  cette  feneftre>qui  l'en  gardoient  de 
tomber ,  s'eftant  quelque  peu  retirées  >  il  arriua 
que  cette  petite  innocente  tomba  dans  cette 
cour  aux  pieds  de  ce  lyon.Par  la  grace,&  aide  de 
Noftre  Dame ,  à  qui  elle  eftoit  déjà  deuote  ,  il 
n'y  eut  en  fon  corps  aucune  bleffure  de  cette 
cliente  \  &  le  lyon  par  merueille  auffi  ne  luy  fit 
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aucun  niai.  Cet  accident  fit  pion 
cendre  les  domeftiqus  ,  pour  voir 
eftoit  cette  fille  ,  ils  la  trouuentfai 
&  qui  ayant  mis  fon  Rofaireau  co 
difoit ,  Se  redifoit  en  le  flattant , 
mange  pas,  ie  dois  vn  iour  eftre  B 
Monaftere  que  ïay  choify.  Us  eur< 
temps  que  d'entendre  encore  ces  p 
lainte  Vierge  fans  doute  luy  auoit  fi 
qui  auoient  addoucy  cette  befte,  de 
ne  fit  mal  à  fa  petite  bien-aimée. 

Reflexions. 

On  le  void  que  c'eft  fagene  aux  p 
mères ,  d'apprendre  à  leurs  en  fans  la 
la  MeredeDieu. 

Cette  Mère  vénérable  arriua  à  ■ 
vieille/le.  Ah  !  quelle  confolation' 
d'auoir  aimé  les  foixante ,  &  les  fc 
Marie  la  Mere  de  bonté  !  i'aiir 
mieux  qu'on  dit  le  iour  de  mon  dec 
aime  Ma  ri  b  plus  de  foixante,  ou  fe 
que  h  on  difoit  que  i'ay  eu  durant  toi 
cent  mille  «feus  de  rante,  ou  que 
Eminenriflïme  Cardinal. 


Cinquième  de  Iuin. 


Ferdinand  Prince  de  Vortu 

Valcon- 

ccllus  in      t      •    .  | 

Ana.Rc.  L.a  V?  &  Ia  m°P  de  ce  Prince  fure 
Lufiw.    mandables  par  les  témoignages,  qu'il , 
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affe&ions  de  fou  cœur  pour  la  fainte  Vierge* 
Tous  les  Samedys  de  Tannée  ,  toutes  les  veil- 
les de  fes  Feftes  il  ieufnoit  au  pain ,  &  à  l'eau; 
quelque  temps  auant  que  mourir  il  vid  la  glo- 
iieufe  Vierge  élevée  fur  fon  thrône  de  beauté 
raui liante ,  entourée  de  quantité  d'Anges  ,  &  de 
Saints.   Saint  Michel  à  qui  il  eftoit  fort  Deuot3 
&  Saint  Iean  i'Euangelifte  fe  profternerent  de- 
uant  la  (ainte  Vierge  ,  &la  prièrent  de  tirer  Fer- 
dinand des  miferes  de  cette  vie ,  puisqu'il  eftoit 
digne  du  Ciel ,  seftant  toufiours  conferué  libre 
de  coûte  otfcnfe  criminelle  >  adioutans  que  fi  on 
le  laiffoit  dauantage  dans  lesdangersdufiecle.il 
pourroit  bien  décheoir  de  fon  innocence.  La 
Mere  de  Dieu  n  eftoit  pas  àrefufercette  graceà 
Ce  faint  Prince  ;  doneques  à  mefme  temps  elle 
enuifagea  agréablement  Ferdinand  ,  &  promit  à 
toute  cette  compagnie  qu  auant  la  fin  du,iour  il 
feroit  auec  eux.  Dez  lors  ce  Prince  empira  en  fa 
maladie,&  dans  ce  mefme  iour  il  rendit  fon  bien 
heureux  efprit  à  Dieu  fon  Créateur.  Ileft  bien 
croyable  que  fa  bonne  Mere  la  fainte  Vierge  le 
conduifit  au  Ciel. 

Reflexions. 

Grâce  incomparable  de  conferuer  la  grâce 
baptifmale-,chofe  afl'eurée  les  immaculez  deaien- 
nent  les  fauoris  de  la  Vierge  immaculée. 

Les  Seruiteifrs  de  M  a  r  i  e  font  bien  heureux, 
*  leurs  feruices  bien  recompenfésîô  que  la  bon- 
té de  Mari  e  me  femble  aimable  dans  la  mer- 

ueilleufe 
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ueilleufe  difpofition  des  fiens.Non 
de  lame  prefenre  ne  valent  pas  la  n 
fes  deuots,  quand  elle  lay  fait  traii 
c'eft-ce  quelle  fait  à  tous;  aimer 
bien  moutir  ne  fe  quittent  iamais. 

Sixième  de  Iuin 
-4»»*  de  Xa'tntongt  Vrft 

nu  eus    „  La  ferUe"te  An"e  dc  Xaintong. 
vits.vi.  Stcgatlon  d«  Vrfulines  donna  tout 
deannû  dc  fBtiak  de  l'amour  qu'elle  auc 
fand>um  nourri  dans  fon  cœur  pour  Noftre  ] 
P-  i.c.6.  enfeigna  durant  vingt-fept  arisenui 
tes  filles ,  mais  fon  grand  foin  eftoit  1 
toutes  amoureufes^  deuores  de  la  fa 
Se  comme  parniy  ce  grand  nombre 
controit  de  mal  faites  \  &  bien  dego 
à  celles-là  quelle  en  vouloit  pour 
leur  ame  par  l'amour  à  la  Mere  de  E 
a  nature  auoit  dénié  à  leur  corps ,  i 
beauté  &  bonne  grâce ,  les  rendant  a 
1  inclination  qu'elle  leur  donnoità  ; 
Rie.  Voicy  encore  vn autre  beat 
deuotion  pour  fa  bien-aimée ,  elle  j 
&  nui&  au  bras  vn  chappellet  pour  le 
&  cent  fois  le  long  du  iour ,  &  puis 
de  fois  la  nx^â,  quand  elle  s'eueilloit 
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N'eftimcs  vous  rien  le  bon-heur  de  ceux  qui 
par  deuoir  ,  ou  par  rencontre  contribuerit  par 
leur  zele  à  rendre  les  petits  enfans  à  bonne  heure 
fchiiteurs  delà  Mère' de  Dieu. l'en fcay  qui  par  ^I^t4es 
ce  premier  laid  en  font  attirés  à  la  (ainteté  :  or 
mettre  vn  Saint  au  Ciel  eft-ce  peu  ?  ie  donne-  #Us  & 
rois  mille  vies  ;  &  que  i'eufle  cette  gloire  >  après  multi 
quoy  ne  ferois-je  pas  Saint  moy  mefme.  a^)* 

Vous  &  moy  ne  fommes  nous  point  lafchesà 
âimer  la  Mcre  de  Dieu  3  à  la  feruir ,  &  à  la  faire 
faire  aimer  ;  ô  lafeheté  !  ou  il  faudroit  vn  amour 
de  Séraphin  :  ne  nous  y  trompons  pas.  Il  faut 
de  deuxehofes  l'vne  j  ou  il  faut  eftre  du  nombre 
desindeuots ,  ou  des  deuotsde  Marie  :  choi- 
fifles  :  ô  quel  choix  de  ne  fe  foucier  d'vne  Merc 
fi  obligeante  ,  ou  de  tenir  rang  parmy  fes  ai- 
mables. 

Septième  de  Iuin. 
Anne  de  S.  Barthélémy  Q$rmelite. 

La  Mere  Anne  de  S.  Barthélémy  fidèle  corn-  Ex^  eius 
pagne  de  fainte  Thercfe  en  fes  voyages ,  eut  le  Vlta- 
bèl  exemple  pour  eftre  la  chère  fille  de  la  fainte 
Vierge.  Prenant  garde  à  l'amour  que  fa  fainte 
Supérieure  auoit  pour  elle  ;  cf  eft  aufli  en  quojr  la 
Mere  Anne  s'occupa  toufiours  faintement ,  & 
aux  occafions,cet  amour  lûy  donnoit  la  confian- 
ce 
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te  de  recourir  à  elle.  I/ennemy  fit  fon  poiïibîé 
pour  rébranler  par  diuerfes  tentations  contre  la 
chatteté  :  &  elle  entroit  dans  vne  Chappelle  dé- 
liée à  l'immaculée  Conception  de  la  faiiite 
Vierge,  &  là  fe  mettant  à  genoux,  &  pieds  nuds 
elle  n  oublioit  rien  pour  la  coniurer  de  la  fecou- 
ïir  ,  &  deliurer  de  les  violentes ,  &  importunes 
attaques.  Non  feulement  la  Mere  de  bonté  l'af- 
fiftoit  en  ces  rencontres,  mais  pour  recompenfer 
fes  vi&oires  en  pareilles ,  ou  autres  occafions, 
elle  Ta  vifitée  par  fois  auec  fon  Fils,&  quelques^ 
fois  accompagnée  de  Saint  Iofeph ,  &  de  grand 
nombre  d'autres  Sàints,comme  quand  elle  mou-< 
rut  après  auoir  efté  incitée  d'aller  au  C ici  *  par 
vne  mufique  otfles  Anges  chantoient  vnmottet 
de  Paradis. 

-  I  •  «  ,  «V» 

Reflexions. 

Quand  on  veut  obtenir  beaucoup ,  il  faut  fai- 
re beaucoup ,  ouy  ailleurs ,  mais  non  pas  en  1* 
cour  de  Marie  #,te  que  nous  faifons  ou  fouf  * 
fions  pour  elle  eft  fort  peu ,  &  ce  qu'elle  nous 
accorde  efl:  de  prix  ineftimable.  Prier  les  genoux 
nuds  en  terre,  voilà  bien  dequoy  cftre  mis  en 
balance  auec  vne  vi&oire  d'vn  ennemy  inuiiï- 
ble ,  &  plus  puiflant,  &  plus  redoutable  qu  vne 
armée  de  cent  mille  combattans. 

On  perd  beaucoup  faute  de  demander  k  la 
(ainte  Vierge  ;  elle  ne  veut  qu'eftre  priée  comme 
il  faut  ;  la  chofe  vaut  bien  peu  5  fi  elle  ne  vaut  le 
demander,priez~l*a,  demandc*4uy,&  vous  aurez 

ce  que  voftre  cœur  defire. 

n  Huittié 
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Huitième  de  Iuin. 

%Jincent  Carafe  General  de  la  Com- 
pagnie de  I  e  s  v  s. 

Ce  Saint  General  de  fon  ordre  fut  toute  fa  vie  Ex  eiu$ 
£dele,  confiant,  &  généreux  feruiteur  de  laRey-  v^â  per 
ne  des  Anges,  qu  il  nommoit  fa  grande  Mere.  J/Barto. 
Dez  fes  plus  tendres  années  il  s  accouftuma  à  ieu-  u 
ner  le  Vendredy  ,  Mercredy  ,  &  Samedy  -,  &  il 
les  palfoit  en  ne  prenant  que  du  pain  &  de  Peau, 
&  cela  à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Tous  les 
iours il recitoit fon  office,  &lacoronne,  &fe 
communioic  en  toutes  fes  Feftes ,  Se  en  ces  iours 
il  faifoit  fes  oraifons  plus  longues  de  plufieurs 
heures.  Eftudiant  à  Naples  il  voulut  eftre  de  la 
Congrégation  de  la  fainte  Vierge  fi  ÔC  quand  il 
fortoit  dulogis,fa  première  vifice  elloit  toujours 
dans  quelque  Eglife  de  fon  nom  ,  y  faifant  lon- 
gue oraifon,  &  n'en  fortant  qu  a  regret.  Son  de- 
fir  de  feruir  cette  bonne  Mere  fut  fi  grand  qu'il 
luy  échappa  vn  iour  de  dire  qu'il  tiendroit  à  fin- 
guliere  faueyr ,  &  bon-heur,  s'il  auoit  efté  trou- 
ué  dignç  de  palïèr  toute  fa  vie  au  (erui.ee  de  la 
Mere  de  Dieu ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  ba- 
lier  ,  &  tenir  nette  &  en  bon  eftat  vne  de  fes 
Chappelles.  &  fins  en  iamais  partir  demeurer 
là,demandant  l'aumoGie  a  tous  ceux  qui  y  entre- 
roient ,  afin  qu'il  pût  entretenir  la  lampe  allu- 
mée deuant  fon  Image.  Sur  quoy  luy  ayant  efté 

dit 
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dit  que  ces  difcours  n'eftoient  poinc  feans  à  fa 
qualité,  ôcquece  qu'il  venoitd'auancer  cftoit 
office  de  Caymand  -,  &  moy ,  dit  Vincent ,  ie  ne 
m'eftime  pas  digne  dp  dauantage  ,  &  la  grande 
Reyne  du" Ciel  eft  d'vnefi  grande  Eminence  >  & 
c  eft  vne  chofc  fi  noble  de  la  feruir  ,  que  ie  me 
repute  indigne  de  cela  mefme  que  vous  cftimez 
fi  peu  de  chofe.  Parlons  maintenant  de  ce  qu'il 
fit  ,  &  dit  eftanrRciigieux  pour  la  grande  Mère, 
il  s'agcnoiïîiloit  tous  les  iours  fe'pt  fois  pour 
l'honorer  en  difant  l'oraifon  0  Domina  mta  f*n- 
8a  Maria ,  &c.  Il  continua  fes  ieufnes  en  ayant 
obtenu  le  congé  ,  pour  protefter  par  quelque  li- 
gne fenfible  ,  qu'il  eftoit  fon  efclaue,  il  porta 
long-temps  vn  anneau  de  fer  au  pied ,  ôc  volon- 
tiers il  y  eut  adiouté  la  chaifne ,  comme  il  dit  a 
vn  de  nos  Religieux ,  qui  y  prit  garde  ,  &  qui 
confiderantle  grand  froid  ,  qu'il  auoit  couftume 
de  fen tir  en  ces  parties  •  là  le  reprit  vn  peu,  en  luy 
difant  vous  auez  les  iambes  gelées ,  &  à  moitié 
perdues  de  froid  par  voftre  mal  ordinaire,  &  vous 
raugn>entez  auec  ce  fer.He;las,dit-<l,ie  fuis  bien 
plus  fafché  de  la  chaifne,  qui  me  manque,  parce 
que  cecy  çft  peu  <îe  chofe  en  comparaifon  de  ce 
que  mérite  celle  dont  ie  fuis  efclaue.Sa  confiance 
enuef  s  Marie  eftoit  telle  qu  il  ne  doutok  point 
d'obtenir  quelque  grâce,  que  ce  fut  lorsqu'il  la 
luy  demandoit  :  en  fuite  il  auoit  couftume  de  luy 
eferire  des  lettres  à  l'imitation  du  B.  Staniflas, 
auec  des  demandes  ,  &  offrandes  de  quelques 
mortifications  ;  mefme  il  donnoit  aflèurance  à 
sçeux  qui  fe  profelfoient  fes  feruiteurs  d'eftre 
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çxauces  en  leurs  demandes.  Vne  pcrfonne  fa- 
uorifécde  Dieu ,  &  qui  receuoic  de  grandes  l\u 
mieres  d'en  haut ,  eut  vne  vilion  de  Noftre  Sei- 
gneur Iesvs  -Christ,  des  playes  duquel  for- 
toient  des  ruilïeaux  de  perles,  &  pierres  precieu- 
fes  y  &  l'ouyt  recommander  le  Pere  Vincent  à  fa 
fainte  Mere  auec  des  paroles  d\ne  grande  affe- 
ction ,  luy  dilant  particulièrement  qu  il  Taimoit 
encor  ,  parce  qu'il  auoit  vne  affe&ion  cordiale 
enuers  elle.  À  Naples  vn  débauché  ayant  perdu 
fon  argent  au  icu  dans  vn  berlan  ,  de  rage  ,  & 
de  dépit  ietta  les  cartes  au  vifage  dVne  Image  de 
la  Mere  de  Dieu ,  qui  eftoit  là  ,  &  lafcha  des  pa- 
roles de  blalphefme  &c  grand  méprisse  PereVin- 
cent  le  fçeijt ,  il  en  rcceut  vne  douleur  incroya- 
ble ,  &  mit  ordre  que  femblables  endroits  de  dé- 
bauchas où  les  libertés  font  trop  grandes,  fullent 
tous  exterminçz;  auec  Tauthorité  de  la  naillàn- 
ce,  &  de  fa  charge  de  Supérieur  de  la  maifon 
Profeire ,  il  en  vint  aifément  à  bouc.  Ce  ne  fut 
pas  tout ,  il  prit  grand  foin  de  faire  reparer  l'hon- 
neur à  la  fainte  Vierge,  <^ui  fut  de  changer  cette 
chambre  infâme  en  vne  deuote  Chappelle,  &  y 
mettre  la  mefme  Image  outragée  pour  eftre  reue- 
rée  de  tout  le  peuple  :  il  inftitqa  vne  Proceflion 
générale  de  tous  ceux  qui  eftoient  en  ce  quartier 
là ,  ou  l'on  porta  auec  grand  concours,  &extra^ 
ordinare  folemnité  cette  Image  richement  pa- 
rée. Vn  Prédicateur  raconta  au  peuple  ce  qui 
s'eftoit  paile  en  cet  exécrable  crime  ,  &  la  gran- 
deur de  cette  impiété  auec  tant  de  fuccéz  que 
tous  fondoieut  en  larmes  >  &  piufieurs  iettans 
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des  cris  horribles  fe  iettoient  à  terre,fe  battoient 
la  poittrine ,  Se  le  vifage ,  &  fe  comportaient 
comme  criminels  de  ce  forfait  :  on  ramalïa  en 
fuite  vne  grande  quantité  de  cartes ,  &  de  dez, 
que  le  peuple  auoit  apporté,  &  on  brûla  tous  ces 
meubles  de  débauches  deuant  la  fainte  Vierge 
auec  des  exécrations  de  ces  maudits  ieux. 1 

Reflexions. 

La ieuneflè eft  vn  Aquilon,  d'où  deriuent 
tous  les  maux,  dit  S.  Grégoire;  Renchéris  là 
deiîùs ,  &  maintiens  que  cet  âge  aufli  eft  vn  ze- 
phire  d'où  dciiuent  tous  les  biens  ,  mais  c'eft 
quand  Noftre  Dame  eft  alors  aimée ,  &c  feruie; 
d'oùVient  cette  viede  ce  gcneral  comblée  de  tant 
de  meruciiles,  c'eft  qu'il  a  aimé  la  Mere  de  Dieu, 
&  de  bonne  héUre. 

On  conte  huit  béatitudes  ;  vn  fçauant  prend 
la  liberté  d'en  conter  neuf,  &  aufli  moy  ;  ie  luy 
laide  la  neufoiéme ,  la  mienne  eft  que  bien-heu- 
reux font  ceux  qui  ont  aimé  la  fainte  Vierge  dés 
leur  ieuneftè  :  Si  Carafe  n'eut  eu  cettte  béatitu- 
de ,  que  feroit-il  deuenu  ?  &  vous  ,  &  moy  que 
deuiendrons  nous  fi  nous  ne  l'imitons  en 
quelqu'vn  de  fes  admirables  ,  &: 
imitables  traits  de  fa  deuotioix 
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,Ncufuicmc  de  Iuin. 

Iofeph  Anchieta  de  la  Compagnie 

de  Iesvs.  • 

Ce  Saint  homme  de  noftre  compagnie  qu'on  Ex 
nomme  l'Apoftre  du  Brafil,,  &  le  Moyfe  de  fon  vitâ, 
temps  pour  le  grand  nombre  de  miracles  qu'il 
faifoit,  eut  toute  fa  vie,  mefmedezfa  ieuneflè, 
vne  deuotion  fi  tendre  çnuçrs  la  fainte  Vierge, 

3u'il  fembloit  ne  viure  ,  &  ne  refpirer  que  pour 
le.  Eftant  fort  ieune  il  fit  vœu  de  perpétuelle 
virginité  deuant  vn  de  fes  Autels.  Pour  n'auoir 
que  de  penfées  de  la  fainte  Vierge ,  il  entreprit' 
de  compofer  fa  vie  en  vers,  la  pièce  fut  de  deux 
mille  hqitante  fixdiftiques;  loaiïnt  la  Meredc 

Înireté ,  difoit-il ,  ie  n'auray  que  de  faintes  pen- 
èes ,  ce  qui  fera  ,  qu'elle  ttie  fera  la  grâce  à  ce  , 
.  que  mon  corps  &  mon  ame  fe  confirment  en 
toute  chafteté.'  Cet  homme  de  Dieu  auoit  deux 
dons  excellens  ,  de  Prophétie ,  &  de  miracles,  , 
de  tant  qu'il  y  en  a  de  traits ,  celuy-cy  fuffira  : 
Iean  Fernand  Maflbn  de  fon  meftier  ,  qui  auoit 
fa  femme  viuante  en  Portugal  >  pendoit  les  clo- 
chas au  clocher  de  hoftre  Eglife  de  Noftre  Dame 
de  la  Jîaye  ,  lors  que  le  Pere  Iofeph  furuint ,  & 
luy  ditj  Iean  attachés  bien  ces  cloches,  car  vous 
ferés  le  toïkpremier  de  la  compagnie  ,  pour  qui 
elles  feront  iôçnces.  Quelque  temps  après  Iean 
tomba  malade  ,  ]fi  Pere  Iofeph  s'embarqua  ce- 

Ce  pendant 
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pendant ,  '&  trente  ioufs  après  il  fyt  repoufle  au 
Fnefme  port  ;  aufli-toft  il  defcend  3  &  vient  au 
(Collège  s'en  va  à  la  chambre  de  Ican  Jequel 
auoit  jrcceu  noijuelle  aflèurée.de  la  mort  de  fa 
femme,  Se  il  luy  dit  ^  tean  la  B.  Vierge  mJenr 
uoye  vers  vous  ,  afin  que  ie  vous  reçoiue  en  ls^ 
compagnie ,  ayez  fouuenance  de  moy  ,  quand 
yous  verres  cette  bonne  Mere ,  ce  qui  fera  dans  , 
huit  iours  3  ce  qui  aduint ,  &  à  fon  enterrement 
J'on  fonna  les  nouuelles  cloches,  coqnne  le  Pere 
Anchietaauoit  prédit. 

Réflexions. 


•  » 


Les  Saints  ne  font  pas  toujours  des  miracles, 
peantmoins  ils  font  toujours  vn  miracle  ,  qui 
leur  eft  plus  favorable  que  tout  autre;  c  eft  qu'ils 
fe  font  Saints»  le  ne  luis  p*s  pour  faire  çe  mi- 
racle ,  ny  pour  eftre  canonifé  -,  on  béatifie  aiunc 
que  de  canonifer ,  la  dçuptipn  à  la  Mere  de  Dieu 
c'eftla  béatification  de  ce  temps,  ayons  celle-cy, 
ce  fera  autant  d'auancé  my  le  S.  homme  Anchieta 
ç  ommença  par  ce  bout  ,  &  puis  fa  vie  fut  toute 
jn  i  racul  euf c,  &  pleine  de  fai  n  te  te , 
Que  ne  fiiis-je  grand  Poëte  pour  digne* 
V  ment  &  hautement  publier  les  loiiangeç 
de  Marie  ,douze  cent  millions  de 
yçrs  rauiflàns  à  fon  honneur,ce 
feroit  là  mot}  prix 
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Sainte  Marguerite  Tfyyne  ctEfcoJpr 

Cette  gnereufe  Reyne  eft  digne  d'éternelle  Hiftor. 
mémoire  pour  la  confiance  à  (ts  deuotions  :  Ton  Scot.Lu 
cœur  eftoit  tout  à  la  tres-Sainte  Trinité  p  au  my- 
ftere  de  la  Crpix  >  8c  au  feroice  de  la  Mere  de 
Dieu  -,  pour  les  entretenir  8c  conferuer*  elle  fit 
édifier  vne  magnifique  Eglife  dédiée  à  la  tres- 
augnfte  Trinité  }  &  ce  au  mefme  endroit  où 
auoient  elle  celçbrées  fes  nopees  Royales  5  ce 
fut  après  fon  lieu  de  fainteté ,  &  où  elle  prenoit 
fçs  délices  fpirituelles  fur  tout  la  nuid,  elle  y 
alloit  plus  long-temps  pour  fes  plus  faintes  de- 
uotions. Se  leuantàla  minui&elle  fe  gliflbit  \ 
dedans  pour  y  dire  quantité  de  prieres,mais  prin- 
cipalement l'Office  de  lafainte  Vierge;  i^luy 
falioit  bien  trois  heures  pour  tout  dire  *  &  pom; 
prier  à  fon  aife ,  delà  elle  r  entroit  dans  fon  Pa- 
lais pour  y  reprendre  vn  peu  de  fommeil.  Eftoit 
elle  leuée  ?  fa  matinée  fe  paflbit  après  fa  prière  à  .  . 
donner ,  cftant  à  genoux,  à  manger  à  neuf  pau-r 
ures  orphelins  ,  8c  puis  auant  le  difné  de  feruir 
auec  le  Roy  fon  mary  à  table  trois  cent  pauures 
pou*  l'amour  de  1e  s  v  s  a  8c  de  M  a  r  i  je  . 

Reflexions. 

.  ■  i 

Ne  voilà  pas  vne  penfée  Royale ,  dans  le  fi- 
lence  de  la  nuift  ,  8c  quand  on  ne  penfe  qu'au 

Ce:  repo* 


ï 
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repos ,  oîi  ne  fçaurok  faire  la  cour  à  la  Mère  ifi 
Dipu ,  ie  la  luy  feray  alors  ,  difoit  cette  Reyne? 
&  Marie  n'eftant  pas  preflec 'de  cliens,  i'aijray 
moy  feule  tout  le  loiiir  poiit  eftre  efcoutée  ,  &  ie 
U  feray  fi  fouuent ,  &  u  à  propos,  qu'enfin  ie  fe- 
ray  de  la  fcujçur. 

\  l^ef  Danp  aiment  à  veiller  pour  le  ieu,  & 
ipoy  ppur  U  prière \  les  Dames  ne  prient  qu'en 
plein  iour ,  &  moy  en  plein  jour  ,  &  en  pleine 
nuid  :  qui  gaignera  le  cœur  cic  la  Mere  de  pieu? 
elles,  ou  moy;  que  vous  en  femble?i 

_  .   Ynzicme  de  Iuin. 


<  < 


Le  rB.  Hclfar  Genexà  det  Chartreux. 


fcxpctro  Çet  illuftre  nepueu  d'Vrbain  V.  dégoûté  du 
Çucore  iponde  fut  attiré  auec  la  grâce  de  Dieu  à  l'ordre 
La.,  c.  4.  <jcs  Chartreux  par  l'amour  qu'il  auoit  pour  lafo- 

r-ar  hu«  ^CU(^e  *  &  Par  *e  bon-heuj:  que  cet  ordre  a  d'ap- 
™  partenir  particulieremennt  à  la  fainte  Vierge  , 
tous  y  foifant  profeffiojî  exprelfe  de  viure  fous  fa 
1  protçdion.  Leur  diredtoire  drelle  par  le  deuot 
Lanfpergius ,  eclattante  lumière  de  leur  famille, 
feit  voir  que  prefque  à  çhaquç  pas  ces  bons  Pè- 
res rendent  leur  hommage  à  la  Mere  de  Dieu, 
&  luy  offrent  a  tous  rencontres  le  Salut  Angéli- 
que ,  ou  quelques  gutres  petites  afpirations ,  & 
oraifons  iaculatoires,  comme  autant  de  fleurs  de 
leur  folitude  qui  ne  peuuent  qu'eftre  agréables  à 
1^  Reyne  des  Anges.  Le  B.  Elifar  fçauoit  leurs 
faintes  couftumes  *  &  il  fe  refolut  à  le  rangera 

ce 
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te  faint  Ordre  ,  où  il  auroit  vne  fi  bonne  Mere. 
QUaridily  fut  fes  deûôtions  furent  les  difpc£ 
fîtiqns  à  lafainceté,  qu'il  emporta  eh  peu  d'atuf 
Kécs  'y  fa  vertu  mefm'e  eminente ,  &  rares  peffçi 
éïions  fe  firent  clioifir  General  de  Tordre,  &  artiç 
t\cr  enfin  au  beau  feiovur  de  la  gloire. 

" '■  -  -     h.  .     'VU'..  <  1 


penl 

comme  prefente  la  Mere  <fe  Dieu ,  en  voilà  le 
fecret  ;  entrant  &fortant  de  voftreeftude,  cî- 
binet ,  &  logis  faluez  Ta,  à  genoux ,  fi  Vous  vou- 
lez ,  ou  debout  faifant  vne  inclination  de  tefté 
du  coûé  où  elle  eft ,  quand  vous  ne  diriés  que  { 
Mater  Dei  mémento  mei>  Mere  de  D  ieu  fouiJeney 
Vous  de  moy,  oit  chofe  pareille. 

Douzième  de  luin, 

•  *  •  * 

VUdtflas  cinquième  2{ày  déVologhe. 

Ce  Roy  autant  que  tout  autre  eut  boririe  part  %x  jjj^ 
aux  faueurs  de  la  Mere  de  Dieu,  il  femble  bien:  Poion, 
filles  mérita,  s  eitant  toûjqurs  rendu  foigneux 

Ce  )  dç~ 


l 

t. 


Réflexions.  ;  \ 


1 


<    Si  le  beau  mot ,  qui  dit ,  0  Beat  a  filitudo  0/0*  Bcatui 
la  béatitude  !  eft  véritable  il  s'enfuit  qu  il  n'y  i  hom°  ,  ! 
qu  v  rie  béatitude  ;  c'eft  trop  peu ,  il  y  en  a  ehcof  j 
pour  diuers  ,  les  parfaits  de  TÉuangile  eri  ont  qUi  vîgî* 


uit ,  les  Chartreux  la!  leur ,  comme  atifli  les  de-  lat  ad  fb 
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de  la  faire  honorer, &  feruiçil  luy  dédia  plufieurs 
Êglifes  t  Se  Monafteres  >  Se  elle  le  rendit  plu- 
ïîetfrs  fois  vi&orieux  des  ènnemysde  la  foy. 
Apres  auoir  femporté  Vne  fignalée  vi&oire  fur 
lesPrufles,  ifl  hiy  bafHt  vn  beau  Monaftere  à 
Lublin  fatfeuf  des  filles  de  l'ordre  de  faint 
Sauueur  >  autrement  de  fainte  Brigitte  ,  qu'il 
nomma  le  Triomphe  de  la  Vierge.  Elle  luy  ob- 
tint la  grâce  du  Ciel  >  de  conuertir  plus  de  trente 
mille  Pâyens  à  la  foy  Chreftieïine  3  &  pour  ne 
luy  manquer  roint  de  reconnoillancc  ,  il  luy  fit 
baftir  vne  Eglîfe  Collégiale  au  mefme  liciv,  ou 
auparauant  ils  gardoient  >  Se  adoroiertt  le  feu  qui 
ne  s'étaignoit  iamais,&  y  fonda  vn  fi  beau  Cha- 
pitre ,  &  fi  grand  nombre  de  Chanoines,  &  de 
Chappelains,qu  il  n'y  au  oit  pa  s  vn  feul  moment 
{bit  de  iour ,  foit  de  nuiâ: >  qu'on  ne  chantât  fans 
cefle  fes  louanges,  atifli  bien  qttfc  celles  de  Dieu. 

Reflexions. 

Beny  (bit  eternellemnt  ce  Roy  le  nompareil 
à  honorer  Marie  ;  que  ne  fondoitil  encore 
vne  mufique  perpétuelle  dans  l'vne de  fes  Chap- 
pelles  y  à  toutes  les  heures  du  iour  ,  &  de  la  nuidt, 
mufique  fans  cefle  ,  d'heure  en  heure  nouueaux 
Muficiàns*  pour  foulager  les  autres ,  y  reuenans 
puis  chacun  à  fon  tour,mais  Muficiens  excellens, 
beaux  mottets ,  bon  inftrumens,  violes3violons, 
cornets  à  bouquin  s  luths  ,  harpes ,  épinettes, 
orgues  ,  Se  toujours  concert  harmonieux ,  c'eft 
la  mufique  dont  il  faudrait  feruirla  (aime  Vier- 

*  •  S* 
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ge  ;  c  eft  la/mufique  que  i*  fonderais  fi  i'êffoig 
Roy  :  fçauroit  on  foire  trop  pour  Ma  r  i  ÎT 
Difons  mieux  du  terrfps  du  Roy  Vladiflas  ie 
pas  defirc  d'eftre  Roy ,  c'euft  èfté  afles  de 
fuy  fuggerer  de  fonder  vne  mufïque  digne  de 
Marie,  mais  voicy  ce  que  i'eutfe  defiré  «tertre 
Chanoine  en  fa  Cellegiàle ,  &  Tvn  de  ceux,  qiii 
fous  les  iours  chanteroient  lespferfetHonsde  la 
Reyne des  Anges,  i'eulïè  quitté  l'honneur  cletf 
èmirientiflînSs  pouf  Tvn  de  ces  Canoùicats. 


* 


\ 


-  <r-  I 


de  luirif  ' 


S.tAntowe  de  Padouë;  , 

'      s  *  * 

Ce  Saint  ReligieiW  détordre  de  S.  FtanÉôîs;  Exctàf 
éut  le  bon-heur  d'ëftîrfc  bàptizé  dans  vneCnâp-  vitâ.  ^ 
pelle  dédiée  à  la  fainte  Vicr|c:on  prit  cela  à  bon 
augure  i  le  fuccez  fit  paroiftre  que  la  penfée  en 
auoit  efté  bonne  ,  en  effet ,  il  fat  toujours  porté  j 
à  feruir  cette  fainte  Dame,  &  à  recourir  à  elle  aux 
ôccafions.  L'otaifon  de  fa  deuotion  citait  ,  $ 
gloriofa  Domina ,  &c.  vne  nuid  le  Voilà  attaqué  • 
fimeufctnentduDem 

êftrangl'er  ;  dés  tjuil  eut  eu  le  moyen  de  dire  fort 
v  çlorio  'a  Dormna ,  &c.  le  voilà  libre  &  tout  di- 
fparut.  Son  Rofaire  auffi  lùy  feriipit  bien  attativ 
iftant  vn  iour  en  ch'eriiin  pour  aller  à  lTicenc<f> 
Voilà  vrie  nuë  qui  £àrut  ,  &  le  mfenaçoit  de 
grande  pîuyc  ,  ne  fçachaht  dequoy  fe  couurir  il 
piend  fon  Rofaire  ,  &  te  met  (ur  fâ  tefte  en  for- 
me de  corohnne  -,  chofè  btén  inèruiriUeûfe  !  là 
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{>luye  Taccompagna  toujours  iufquesà  Vicence 
ans  que  toiK  le  long  da  chemin  il  en  fut  tombé 
vne  leule  goûte  fur  luy.  Ses  penfées  pour  la 
fainte  Vierge  pour  eftre  tout  à  elle, luy  firent 
fouhaiter ,  &  demander  d'eftre  enterré  dans  vne 
Eglife  de  la  fainte  Vierge  :  quand  à  fa  mort  elle 
fut  heureufe,  puis  que  ae  fut  en  difant  foft  o  glo- 
rhfi  Domina  ,&c 

■  <^:<     Reflexions.  |r 

-^Cet  Hymne  eft  bien  beau ,  bien  profitable, 
&  bien  agréable  à  la  Mere  cïe  Dieu ,  ie  m'eft 
veux  feruir ,  le  dire  ,  &  redire  ,  &  nommément 
auiourd'huy. 

\<»r    O  qui  me  donnera  de  mourir  de  cette  mon  ! 
1j  ;  mais  bien  pluftoft  de  viure  de  cette  vie. 

ir  Quatorzième  de  Iuirt. 
S.Vafile  le  Grand, 

Ex  furio  1  .  o  Saint  Enefqiie  de  Cefarée ,  &  Doc"fceur  de 
in  eias  |'£^ijfc,  pofleda  toutes  les  vertus  à  vn  fi  haut 
point  d'excellences ,  que  nous  en  pouuons  tirer 
yne  confequence  certaine  ,  qu'il  a  aimé  ,  feruy, 
èc  refpe&é  particulièrement  la  Mere  de  Dietft, 
j*uflï  eu  a-iUaiiïe  des  témoignages  bien  euidents, 
fQit  en  fes  eferits ,  foit  en  (a  Liturgie  :  le  narré  à 
les  rapporter  feroit  trop  long ,  fuffit  celuy  que  ie  I 
ifte  veux  pas  obmettre.  Preuoyant  les  mal-  heurs 
•  4bnt  toute. l'Eglifecftoit  menacée,  filulien  i'A- 

f  :j .     .  P°ftat  : 
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J>oftat  retournoit  vi&orieux  de  la  guerre ,  qi/ïl 
auoic  entreprife  contre  la  Perfe ,  &  ayant  com- 
paffion  du  peuple  qu'il  voyoit  dans  la  iuftc  ap-  Excanît 
prchenfion  d'vn  tel  euerîemerit ,  il  le  fitafïèm-i-  5.  de 
bler  dans  vne  Eglife  dédiée  à  la  Mere  de  Dieu,  dc,P-  c* 
pour  auoir  recours  à  cette  Mere  de  mifericorde, 
8c  demander  fon  affiftancëen  cette  necéffité.  En 
cette  mefme  Eglife  eftoient  honorées  les  Reli- 
ques de  faiht  Mercure ,  comme  donc  S.  Bafilc 
eftoit  en  prière ,  ce  faint  Martyr  luy  apparut  & 
luy  déclara  que  fes  prières  auoientefté  exaucées, 
&  que  Noftre  Dame  luy  auoit  commandé  à'otet 
ce  monftrc  de  delïiis  la  terre  >  ce  qu'il  venoit  d  e- 
xecuter;  pour  marque  dequoy  il  Taduertit  de  re- 
garder la  lance  *  qui  eftoit  en  la  main  de  fori 
Image  ,  qui  (e  trouua  toute  rouge  du  fang  de  ce 
mal-heufeux  Empereur,  Peu  de  iours  après  vn 
Gentil-homme  venant  de  l'armée  raconta  la 
mort  de  ce  miferable  par  vn  caualier  inconnu, 
&  fes  paroles  de  blafpheme  en  mourait  contré 
es  vs-Ghrist. 

.  Réflexions. 

Apres  cette  merueille  on  eft  bien  conuaincu, 
qu'il  eft:  bien  important  \  &  bien  profitable  de 
recourir  à  la  protection  de  M  a  r  i  e  dans  les  oc- 
cafions  des  affligions  &  necefïïtez  de  l'Eglife,& 
des  Royaumes  Catholiques  vexés  ,  §c  en  danger 
de  perdre  la  Poy:comrrie  quoy  ?  n'y  manque-oi,î 
pas  queiquesfois  ,  puis  qu'on  néglige  d'aller  a 
cet  afile  pour  les  beloins  pcrforinels.  1 

Belle 
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Belle  reflexion  quand  on  recite  les 
de  la  fâinte  Vierge,de  dire  auec  plus  d'attention; 
6u  de  redire  l'Eloge  de  fKrgo pntens.  Vn  Démon 

3"â  ui  poffedoit  l'y  ne  de  ces  pofledéesde  Latidun, 
ifoit  que  quatre  des  éloges  de  ces  Litanies  l'af- 
fligeoient  incroyablement.  Aîatera/àabîUs,  Ma- 
tir  admirMu  ,  Mater diuin* gratta,  &  Vbrgo  po- 

tens  y  elle  peut  tout  ;  bien  reclamée ,  l'enriemy 
îxè  pourra  rien  fur  tous. 

Quinzième  de  loin. 
Le  S.  "Bernard  de  Mènton. 


La  deuotion  à  la  Giirîte  Vierge  du  B. 
d*  Menton  luy  valut  beaucoup  dans  la  perple- 
xité où  il  fe  trouua ,  quand  le  fiaron  de  Méntoit 
fon  Pere  le  voulut  marier.  Son  defTein  eftoit  de 
conferuer  fa  virginité  à  l'aide ,  &  à  l'imitation  de 
ta  Mere  de  Dieu.  Mais  fon  Pere  le  prefle  ,  tour 
cil  prêt  pour  les  nopees ,  les  articles  font  fignezV 
&  il  ne  faut  que  monter  à  cheual  le  lendemain 
auec  la  Nobleflè  du  voifinage,venuc  exprés  pour 
faire  honneur  aux  nouueaux  mariez ,  la  fiancée, 
&  fon  pere  attendant  le  fiàftcé  Se  fa  fuite.  Quoy 
faire  là  deilus\  lé  voilà  bien  cK  peine,  s'il  va  à 
U  fiahcée ,  lè  voilà  marié ,  s'il  n'y  va  pas ,  voilà 
{oh  pef  e  en  colère ,  voilà  affront  à  toute  la  No- 
bleflè, &  puis  on  le  forcera  d'aller  ;  de  fuir,  il  ne 
t>eut ,  il  éft  entouré  de  ces  Gentils-hommes ,  qui. 
font  venus  eftre  de  la  fefte,  &  lé  château  eft  biên 
gardé ,  &  fon  pere  a  les  clefs  de  h  porte  félon  la 
/  \    ^  couftu 
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outtutne  tous  les  foks.Il  faut  que  Noftfe  Dame, 
^vti  eftoic  fa  bonne  Mere  y  mette  ordre  ;  fi  cela 
i*eft  ,  il  faut  obeyr  au  pere  t  elle  n'y  manqua  pas, 
:ar  elle  eftant  priée  de  prompt  lecours  par  luy 
nefme  ,  l'ififpira ,  &  donna  la  penfée  de  fè  reti- 
rer à  bonne  heure  fous  prétexte  qu'il  fallôit  patv 
:ir  le  lendemain  à  bonne  heure,  de  s'enfermer 
dans  (a  chambre,  &  puisapres  vne  lettre  d'adieu, 
&  de  fon  deffein  à  (on  peie  ,  qu'il  laiflèroit  fur 
fon  oratoire,  attendre  l'affiftance  que  Dieu  lu/ 
emioyer'oit  pour  fuyr  par  les  voyes ,  qui  luy  fe- 
raient Infpirées.  Tout  cela  eftant  exécuté  ç*m- 
ttuellemerit ,  fa  prière  réitérée  chaudemetft  à  la 
fainfe  Vierge ,  Se  faint  Nicolasion  cher  Patron, 
&  acheuée  bien  auant  dans  la  nuift ,  voicy  (aiiit 
Nicolas ,  qui  fe  prefente  à  luy ,  l'encourage  & 
luy  promet  de  le  porter  à  la  porte  d'vn  Monifte- 
re  de  bons  Religieux ,  ou  quôy  qu  inconnu,  il 
ferort  receu ,  &  où  il  potntoit  faire  fon  falut ,  & 
deuenir  vn  grand  Saint.  Cela  dit,  il  ouitfe  la  fe- 
neftre  ,  &  f  enleue,  &  le  porte  où  il  «Mil  dit  ; 
le  lendemain  on  vient  à  laçhâmbfe,perfonne  ne 
refponcfcon  frape,  on  refrape,il  falut  enfoncer  la 
porte ,  voilà  le  monde  bien  eftuniié ,  on  cherche 
partout ,  point  de  nouuellesdu  fugitif.  La  fian- 
cée Marguerite  êÊ  Miolan  fe  renâit  Religieufe; 
laNobleife  fe  retira  bien  eftonnée*  le  Baron  de 
Menton  £  cÔfol^  fur  la  lettre  d'àdieu,qu*il  trou- 
uafur  Toratoi^.;  &  demeura  trente  ans  fans  en 
fçauoir  des  nouuelles  ;  l'ayant  rencontré  aptes 
ce  temps  -  là  dans  ce  Mônaftere,  où  il  auoit 
efté  pottè  partant  Nicolas  ddift  alors  il  eftoit 
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Abbé.  Ce  Seigneur  eftoit  allé  là  par  deuotioni 
pour  rendre  vn  vœu  auecla  Baronne  fa  femme* 
mais  non  pas  fans  vne  fpeciale  pfrouidence  de 
Dieu ,  qui  vouloic  leur  donner  la  çonfolacion  de 
feuoir  leur  vnique ,  &  cher  enfant  auant  que 
mourir; 

« 

Réflexions. 

Si  vous  rie  fçauiez  déjà  l'incroyable  bonté  de 
la  Mere  de  Dieiï,,croiriés  vous  qu'elle  fait  de  ces 
coups  de  partie  fi  importans ,  &  fi  admirables  ? 
après  cela  encore  allés  vous  peine  de  vous  7  bien 
confier*  &  de  la  bien  aimer.  Que  voudïriés  vous? 
qu  auant  que  beaucoup  faire  ,  elle  vous  fit  enle? 
uer  par  voftre  bon  Ange  en  Paradis? 

Vous  le  voyés ,  fi  les  Parens  font  bon  Parens, 
quand  ils  empefehent  leurs  enfansd'eftre  Saints, 
ou  de  prendre  le  chemin  du  Ciel  \  il  y  en  a  tant 
dans  l'Enfer ,  qui  feroient  au  Ciel ,  fi  les  Pa- 
rens ne  les  etiflfcnt  obligez  ,  &  prefles  de  ne  le^ 
quitter  pas.  - 


éme  die  Iuiri- 
Sainte  Lutgarde  Keligteufi: 


txfimo,  Sainte  Lutgai-de  ïleligieufe  au Monafterc  de 
^  cx  fainte  Catherine ,  fous  la  Reigle  de  faint  Benoit 
Tho  can  à  Tongres  en  Brabant  fut  perfuadée  par  la  Me- 
tlpr  in  fc  je  Dieu ,  à  qui  elle  auoit  donné  font  cœur  dés 
cius  vita  £s       ieuilcs  ann^es  9  d'emporter  pouf  fes  he- 

.   "  loïque's 
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foïques  vernis  la  fainteté.  Neantmoins  clic  per- 
mit qu'on  luy  liurat  vn  eftrange  combat ,  ce  fut 
que  les  autres  Religieufes  ne  cetfbient  de  fe  moc- 
quer  d'elle ,  ou  de  troquer  à  redire  à  fes  a&ionsj 
les  vnes  la  nommoieiitpar  mépris  la  f%inte ;  la 
feruente  >  lei  autres  luy  difoient  quelle  n'irok 
gueres  loin  f$ns  reculer ,  puis  qu'elle  y  alloit  Ci 
âfprement.  Comme  elle  eftoit  bien  humble,  « 
elle  entra  en  de  grandes  apprehenfîons  que  fes 
fœurs  ne  ftiffent  véritables  en  leu^s  predidfcions, 
fe  trouuanten  peine,  &  en  perplexité  fur  ce  fu- 
iet  ,  elle  s'addreflè  à  fa  bonne  Mere  la  fainte 
y  iefge ,  qui  foudain  la  confola ,  &c  luy  dit  de  ne 
s'affliger  pas  de  pareils  difeours  ^  que  iamais  elle 
ne  reculeroit,  mais  que  de  iour  à  autre  elle  auan*  • 
éeroit  au  chemin  de  la  vertu ,  comme  elle  fit. 
Il  falloit  bien  qu'elle  fut  agréable  à  la  fainte 
Vierge  ,  puis  que  les  cihq  dernières  années  de 
fa  vie  Noftre  Dame  la  vifita  tous  les  iours  ^  &c  en  «5 
la  dernière  vifire  y  qui  fut  le  iour  de  fon  decez  ac- 
compagnée de  faint  Iean  Baptifte ,  elle  la  con- 
uia  aux  ioyes  de  Paradis  ,  luy  difânt ,  ma  fille 
ceft  ailes  demeurer  en  terre  ,  les  Bien-heureux 
Efprits  vous  attendent  ,  &  font  en  ioye  fçachant 
<jue  vous  ferés  bien  toft  auec  eux.  v 

1 

Reflexions. 

T  r 

/ 

Il  faut  laiflèr  dire,  &  bien  faire,  fur  tout  croî- 
tre en  l'amour  de  M  a  r  i  e  >  les  fafcheux  difeours 
nous  peuuent  tirer  les  larmes ,  mais  non  pas  la 
paix  du  cœur ,  ny  le  fruid  de  nos  deuotions ,  la  " 

vigne 


1 
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'         vigne  pleure  quand  on  la  eoupc,mais  le  vin  n'en 
*ft  que  plus  doux  après  ces  larmes, 

O  Glorieufe  Lutgarde ,  vous  aués  eu  en  vo- 
ftre  vie  pjrés  de  dcuxirçille  vifices  de  la  Mere  de 
Dieu.  le  ne  dis  pas  qu*  ce  foie  trop,  mais  que 
ce  ne  feroit  pas  trop  fi  vous  m'en  youliés 
donner  vne  tant  feulement  \  fi  ie  fuis  téméraire, 
après  cette  grâce,  donnés  m'epla  pénitence ,  & 

foires  moy  mourir, 

.  » 

.      Pix-fcpticmc  às,  Iuin. 

rs  -   .  -  ■* 

îlajik  le  Macédonien  Empereur. 

t 

Baro.  ad   $  Ce  Priac*  zélé  pour  forcement  de  lTglifc 
an.  ssé.  n'oublia  rien  pour  fe  procurer  les  bonnes  grâces 
de  la,  Mere  de  Dieu ,  Se  pour  s'y  maintenir  ;  allé 
% ,     de  fon  cofté  pour  vfer  dç  retour ,  &  luy  témoi- 
gner qu'elle  auoit  foin  de  ce  qui  le  conçernoit 
&  de  les  eftati,  le  pourueut  d'vn  braue  General 
d'année  nommé  Andi;é ,  homme  d'honneur ,  & 
.'    qui  eftoit  de  fes  fidèles  deuots ,  tout  cela  fort  à 
propos  car  l'Empereur  ayant  receu  des  lettres  du 
Prince  des  Sarrazins  pleinesd'inli>lence,&  d'im- 
piété contre  I e  s  y  s-Çh  ri  s  t  ,  &  fa  (ainte  Me- 
re :  ces  lettres  ayans  efté  leucs  en  plein  confeil  de 
l'Empereur ,  ils  furent  tous  faifis  d'indignation 
contre  cet  impie  ,  &  André  prenant  ces  lettres 
fe  porta  à  l'Eglife  ,  &  les  attacha  an  col  dVne 
Image  de  Noftre  Dame ,  difant ,  Vierge  fainte,7 
vous  voyez  les  infolencés  exécrables  de  et  Bar* 
bare  contre  la  Majçfté  de  voftre  Fils,la  voftre,& 
/    .  v  '  Thon- 

— — — — 
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honneur  de  la  Religion  Catholique  ;  &  faifonc 
attre  le  tambour,  &  fonner  latron)pett*>il  s'en 
a  attaquer  ces  ipipies  faciilegcs  aiiec  tant  de 
ourage  9  &  de  fuccez  qu'il  les  met  en  fuite ,  en 
.y  a nt  caillé  plufieurs  en  pièces ,  &  retourna  vi- 
dborieux  de  cette  guerree  par  l'aide  de  Mar  1  e  , 
:orppje  fous fes  aulpices il  lauoit entreprife. 

• 

Rc  flexions. 

• 

l'apprens  ce  que  ie  dois  faire ,  non  pas  pour 
pie  vanger  de  qui  m'attaquera ,  mais  pour  obte- 
nit  ce  que  mon  cœur  defirera  de  la  Mere  de  Dieu, 
i'en  drelïèray  mes  requeftes ,  &  puis  ie  les  met- 
tray  entre  fes  mains,qui  doute  qu'après  cela  elles  . 
ne  foient  entérinées.  -  . 

le  ne  fus  iamais  à  la  guerre,  ce  n'eft  pas  mon 
meftier ,  mais  s'il  m'y  falloir  aller ,  pourueu  que 
ce  fut  fous  les  aufpiçes  de  la  fainte ,  Vietge ,  & 
pour  défendre  fon  honneur,  ie  ne  craindrois  rien 
que  de  ne  mourir  pour  elle* 

Dix-huitjéme  de  Iuin, 

L<*  fl-  Ofanne.  '° 

La  B.  Ofanne  de  Mantoiîe  Religieufe  de  l'or-  Ex  chrol 
die  de  faint  Dominique  aima  fi  tendrement  ordin- 
de  fi  borçne  heure  Noftre  Dame  ,  qu'elle  mérita 
de  pareilles  tendre(Tes  dés  fa  ieuneflè  dont  la 
fainte  Vierge  l'honora.  Elle  la  prefenta  Efpoufe 
a  fon  Fils  j  elle  luy  apprit  à  lire,  &  à  écrire  ; 

ÏEsys  °"r 
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\  e  s  v  s  mcfme  s'en  mêla  d'aider  fa  fainte  Merç  à 
apprendre  cette  petite  Ofanne.  Eftant  deuenuc 
plus  grande  ,  &  puis  Religieufe  fes  faueurs  re- 
doublèrent  :  la  nuiâ:  de  Nocl  &  le  iour  de  la  Pu- 
rification la  fainte  'Vierge  luy  fit  voir  toutes  les 
particuliarités ,  &  perfonnes  de  ces  deux  myfte- 
rcs ,  ne  plus  ne  moins  que  fi  elle  euty^fté  prefen- 
te  ;  elle  l'obligea  de  prendre  le  petiHE  s  v  s  en- 
tre fes  bras ,  &  de  le  careffer  à  ioific  nonobftant 
les  longues  exeufes  qu  elle  fit ,  comme  fe  difant, 
&  cftimant  indigne  d'vne  tant  extraordinaire 
faueur. 

Réflexions; 

> 

Ne  voilà  pas  vne  fille  incomparable  >  les  au- 
tres petites  filles  aiment  les  carefles  de  leurs  pères, 
&  mères ,  le  caquet ,  les  douceurs ,  les  dragées, 
&  les  petits  pafTc-temps  des  en  fans ,  &  xelle-cy 
mefprife  tout  cela ,  &  n'a  de  plaifir  que  pour  fes 
deuotionsà  fa  bien-aimée  Marie  ;  ô  quelle 
différence  de  la  ieunefle  d'Ozanne  ,  &  de  la 
mienne! 

O  que  la  Mere  de  Dieu  eft  bonne  1  elle  donne 
plus  qu'on  ne  demande  qu'on  n'attend. 
Ozanne  n'auoit  pas  demandé  de  tenir  le  petit 
1  e  svs  entre  fes  bras,&  elle  en  eut  la  confol^tion. 
N/D.  imite  Dieu ,  qui' n'auoit  promis  au  vieil- 
lard Simeon  ,  qu'il  ne  mouroit  point  fans  voir 
le  Sauueur,il  eut  plus  quilnattendoit,  il  le  veid, 
&  de  plus  il  le  toucha &  eut  l'honneur  de  le  te- 
nir entre  fes  bras. 

Dix 
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Dix-neufuicme  de  Iuin. 
IpaU  Prince  de  Suéde. 

Ce  Prince  de  la  niaifon  de  Suéde ,  &  frère  de  RcueL" 
fainte  Brigitte  ,  ayant  eftç  choify  par  la  Mere  de  ^r,S- 
Dieu  pour  eftre  Général  de  l'armée  du  Roy  de  '  'Q'9* 
Suéde  contre  les  infidèles,  receutaflèurance  par 
l'entremife  de  la  mefme  Vierge  ,  ainfi  qu'elle  le 
promit  à  Scc  Brigitte  fa  fœur,que  tout  luy  reûfli*  .  , 
roit ,  &  que  fon  nom  ferort  glorieux ,  &  fa  per- 
fonneen  eftime  parmy  les  peuples,  qui  fçau* 
roient  tous ,  qu'il  auoit  efté  (on  bon  &  ndele  fer- 
uiteur.  file  adiouta  encore  qu'il  auroit  foin  do 
luy y  &  qu'elle  l'attireroit  k  foy  par  vne  voye  qu'il 
ne  penloit  pas ,  neantmons  qui  luy  feroit  la  plus 
conuenable  :  tout  cela  arriua  comme  la  fainte 
Vierge  l'auoit  promis,  Ce  Prince  quelques  aji-t 
nées  après  fes  victoires  pafïant  par  vne  Ville  d*  A- 
lemagne  tomba  malade  >  i\  fe  fit  aufli-toft  porter  '  < 

à  PEglife  ,  &  là  s'eftant  profterné  deuant  vne 
Statue  de  la  fainte  Vierge,  il  tira  vne  bague  dç 
fon  doigt  &  la  mettant  au  doigt  de  Nôtre  Dame, 
il  luy  dit,  yous  eftes.ma  Dame,  &  ma  Maiftreflè, 
vous  fçauez  les  obligations  que  ie  vous  ay  -,  c'eft 
pourquoy  ie  me  iette  corps  &  ame  entre  les  bras 
de  vpftre  aimable  prouidence,  prenez,  ie  vous  en 
coniure,  foin  de  ce  chetif,qui  tel  qu'il  eft  tient  à 
honneur,  &  à  toute  forte  de  bon-heur  d'eftre  vo- 
ftre  tres-affeétionné,  quoy  qu'indigne  feruiteuii 
cela  dit-il  retournai  fon  logis,  &  muny  des  Sa- 

Dd  cremens 

• 

♦ 
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cremensil  mourut  fairt  ce  ment.  En  raefme  temps 
la  Vierge  aduertit  fainte  Brigitte  du  decez  de  fon 
fiere  >  &:  de  tout  ce  qui  s  cftoic  paflc  ,  adioutanc 
quelle  auoit  agréablement  receu  1  anneau  qu'il 
luy  auoit  prefenté,  &que  mourant  hors  du  pays: 
,  fa  mort  en  auoit  efté  auec  plus  grande  reiignation 
&  plus  grand  détachement  des  créatures. 

•  «     /  i 

Reflexions. 

Grand  aduantage  d'eftre  allié,  &  d'appartenir 
à  quelque  Saint  de  Paradis ,  ou  à  guelque  amy> 
&  bon  feruiteu*  de  Dieu  ,  Se  de  la  fainte  Vierge; 
jui  à  mis  au  Ciel  lûaël  que  Brigite  fa  fœur?vous 
n'auefc  point  de  ccls  parens ,  me  dires  vous,  &  ie 
yous  repars,pour  combien  contez  vous  Mar  if? 
contés  tout  ce  qu  elle  vous  eft. 

Il  fait  bon  laiflèr  gouuerner  Dieu  &  la  fainte 
Vierge  ,  &  iamaisne  trouuera  redire  auxdifpo- 
fitions  de  Dieu;(ï  ifiraël  ne  fut  mort  hors  du  pays, 
les  larmes  des  fiens  luy  euflènt  attendry  le  coeur, 
&  leutfènt  empêché  Se  partir  de  ce  monde  auec 
la  generofité ,  qui  eft  conuenable  à  vn  caualicr 
Çhreftien. 

Vingtième  de  luin. 
La  B.  luliane  R  eligieu fè  Serai  te. 

ïx  ïcx-     Cette  fainte  Fondatrice  du  Tiers-Ordre  des 
RW:    Sémites  ne  fie  point  cette  bonne  œuure  qu'elle 
n'eut  de  fenjeur  pour  le  fcruicedela  Mere  de 
6!??*  puisque  cet  ordre  èn  fait  fort  particulière 
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profeflion.  Auant  ce  deirein  elle  ieufnoit  tous  le* 
Samedys  au  pain  &  à  l'eau  à  l'honneur  de  U  fain* 
te  Vierge  ;  eftant  Religieufe  ellç  la  pria  de  luy 
faire  reilèntir  les  douleurs  donc  elle  auoit  efté  af- 
fligée ,  &  accablée  pour  la  mort  de  fon  Fils ,  de~ 
mandé  ,  &  accordé ,  mais  fes  douleurs  furent  R 
cuifantes,qucl le  en  penfa  mourir. 

Reflexions. 

C  eft  mby ,  qui  devrois  reflèntir  les  douleurs, 
&  agonies  de  la  Mere  de  Dieu,non  pas  cette  in~  , 
nocente  fille  ;  elle  fouffie  de  compaflion  fur  les  « 
tourmens  de  fon  Fils,  &  c'eft  moy  qui  en  fuis  la 
caufe  par  mes  crimes  ,  ;&  mal-heurs  de  ma  lan* 
guidante  vie.  • 

O  Mere  defolée  ,  qui  donnâtes  vn  cœur  de 
compaffion  pour  vos  kmf&ances  à  voftre  chère 
Iulienne,  faites  moy  part, puis  que  cfélt  moy  qui 
fuis  le  criminel,  de  ces  douleurs  dont  vous  fçaués 
mon  cœur  capable;ces  allômantes  douleurs,donr 
vous  eftiés  affligée  font  trop  pour  moy  ,  ie  ne  les 
connois  pas  mefme  c'eft  chofe  que  vous  nous 

dires  au  Ciel,  cette  vie  n  en  eft  pas  capable. 

♦ 

Vingt- vnjéme  de  lu  in. 

i 

LeB.  Louys  de  Gonzague. 

» 

Le  B.  Louys  de  Gonzague  de  la  Compagnie  Es  eiii 
de  ÏEsvsnefut  pas  moins  illuftre  par  fa  deuo- Vlta» 
tion  à  la  Mere  de  Dieu  ,  que  par  la  naiflance. 
Dés  fa  naiflance  il  fat  à  la  fainte  Vierge  > car  il 
*  Dd  2  vint 
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yint  au  monde  au  moyen  d'vn  vœu ,  qui  fut  fait 
à  Noftre  Dame  de  Lprette,les  Médecins  croyans 
la  merc  ,  &  le  fils  en  danger  de  fa  vie  \  la  Mar- 
quifefa  mereauec  l'inclination  de  Louys  fe  ren- 
çontrans  enfemble ,  il  fut  aifé  à  l'amour  de  Ma- 
rie de  s'emparer  du  cœur  du  petit  Marquis. 
Elle  auoitdes  partions  que  ce  bon-heunarriuat  k 
fon  fils  ,  &  mefme  qu'il  fut  vn  iour  Religieux; 
elle  mefme  prit  le  foin ,  que  commençant  à  par- 
lçr  ce  fut  par  les  noms  de  Ie  s  vs,&deMARiE, 
&  que  ce  Ment  fes  premières  paroles.  Elle  luy 
apprit  aufli  Xj4hc  Afària.  A  1  âge  de  dix  ans  pour 
(ç  rendre  pins  agréable  ,  &  femblable  à  la  Mere 
de  Pieu ,  il  fit  vœu  de  virginité ,  refolu  de  faire 
te  qui  feroit  dauantage  à  ion  gré  ;  ce  fut  deuant 
l'Image  de  l'Annopciade  h  Florence,  qu'il  fit 
çette  action  fi  genereufe.  Quan^  il  eut  atteint 
l'âge  de  quinze  ans  dégoûté  du  inonde,craignant 
les  dangers  qui  y  font  de  fe  perdre^  il  fongea  fe- 
lieufçment  ce  qu'il  pouvroit  taire  pour  ce  deflèin, 
&  fe  difppfa  par  pénitences ,  &  prières  nommé- 
ment enuers  la  fainte  Vierge,  à  (çauoir  la  volon- 
té  de  Dieu,  &  tout  cela  lTheuteufement  que  le 
iout  de  fa  triomphante  Aflbmption  au  Ciel 
après  vne  deypte  Communion  à  cette  intention, 
il  entendit  vne  voix  intérieure ,  qui  luy  dit  au 
cœur  d'entrer  en  la  çôpagnie  de  fon  Fils.Il  obeyt 
à  l'infpiration  de  Dieu,  &  à  la  faneur  de  fa  bon- 
ne Mere  la  fainte  Vierge  ,  il  fit  de  grands  pro- 


ue ceux  qui  ont  feruy  Dieu  les  cinquante ,  & 
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qûis.  Dés  qu'il  fut  Religieux ,  fa  deuotioii  à  là 
Mere  de  Dieu  redoubla  notablement  ,  &  pour 
l'entretenir  ^  &  accroître  pehfant  fouueïk  à  elle 
il  fe  feruoit  de  mémoire  locale  i  corhme  fe  difant 
a  foy  mefme  ;  en  tel  endroit  ie  faluëray  la  feinte 
Vierge ,  en  cet  autre  ie  penferay  à  elle  i &  à  la 
▼eue  de  telle  Image ,  dç  cette  porte ,  &  de  cette 
galcrie,ie  luy  feray  vne  oraifon  i 

Reflexions. 

C'eft  vne  belle  refolution  de  vouloir  faire  pouf 
l'amour  de  Ma  rie  ce  qu'on  iuge  luy  eftre  le 
plus  agréable.  Grand  profit  encore  de  fe  ferait  de 
ces  mémoires  locales  comme  le  Bien-heureux 
Louys.  Il  feut  que  i'aye  les  miennes,  que  fay-ié 
aufli  bien,  £  ie  rie  deuiens  vn  grand  dcuot  de  1* 
Reyne  des  Ahges,  &  puis  vn  grand  Saint. 
.  I'apprens  qu'en  peu  de  temps  on  peut  faire 
beaucoup ,  &  qu'il  n'eft  nui  temps  de  cette  viè 
que  l'on  rie  puiife  ménager  pour  gaigner  glo-' 
rieufement  le  Ciel,nommément  fi  ônfert  la  Mfcr 
re  de  Dieu  de  la  bonne  façon, 

Vinet-dcuxiémc  de  Iuin; 
Alfonft  V.  T{oy  de  Portugal; 

Alfonfe  furnommé  l'Africain  £  caufe  des  Ex  Vatf 
grandes  victoires  &  conqueftes  qu'il  eut  fur  |ps 
MaKumetans  à  la  faucur  de  la  Mere  de  Dieu,  Lnfff^ 
tomme  la  Generaliflime  de  fes  ^rméestauant  que 

Di  3     4 *«* 
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d'attaquer  Afella  l'vne  des  principales  Villes  ie 
la  Barbarie ,  il  fit  vœu  à  la  Mere  de  Dieu ,  que 
s'il  luy  plaifoit  de  féconder  fes  defleins  en  cette 
entréprife  ,  il  fe  feroit  releucr  en  argent  armé  de 
toutes  pièces  ,  &  à  chcual  de  la  grandeur  du  na- 
turel pour  feftiir  d'ornement  &  de  reconnoiflan- 
ceen  quelque  Eglife  3  qui  luy  feroit  dédiée.  No* 
lire  Dame  le  fecourut,il  fut  le  vidorieux„  la  Vil- 
le prife  y  deux  mille  morts  des  ennemys  ,  &  fort 
peu  des  fiens ,  cinq  mille  prifonniers  >  &  huit 
cent  mille  efcus  de  butin  pour  les  Soldats  -,  fans 
tarder  il  s'acquita  de  fon  vœu  ,  s  of&ant  en  ar- 
gent ,  comme  il  auoit  promis  dans  vne  Eglife  de 
la  fainte  Vierge  proche  d'Euora,  Il  fit  bâilir  en- 
"  r  core  vne  Eglife  magnifique  fous  le  nom  ,  6c  à 
l'honneur  de  fa  glorieufe  Aflbmptionjparce  qu'à 
tel  iour  la  flotte  cftoit  partie  de  Portugal  pour  al- 
ler attaquer  l'enfiemy  :  en  Voilà  afles  pour  foire 
reconnoiftre  ce  Prince  grand ,  &  illuftre  deuot 
de  la  Reyne  des  Anges. 

Reflexions. 

On  ne  fçauroit  troituerdes  Eloges  afles  beaux 
pour  honorer  les  Amans  de  la  Reyne  du  Ciel 
Alfonfe FAflricain ,  ceft  trop  peu >  il  falloit le 
nommer,  Alfonfe  le  vi&orieux,  Alfonfe  le  fage, 
Alfbnfe  le  nompareil. 

Ce  Prince  ne  pouuoit  que  reuflir ,  il  en  auoit 
pris  le  droit  chemin  ;&  la  merueilleufe  voye  ; 
ne  fcauoit-il  point  l'Anagrame  fur  le  nom  de 
Marie,  de  Iesv  s  ,  c'eft  ainfi  que  S.  Ignace  le 
Martyr  la  nommoit,/lf  mi*  Iefu.Mira  via  et. 
•      *  Vingt 


beuois  de  la  Mère  de  Dieu.   '  4^ 
Virigt-troificmc  deluin. 

* 

La  H.  Marie  d 'Oignez^  \ 

Iugez  de  ce  peu  >  fi  cette  deuoté  de  Marie  %x  c;us< 
ii'eftoitpasamantej&ayméede  Marie  par  ex-  vitâ 
tellence,elle  auoit  couftume  de  vifiter  vne  Ima-  aP»d  fur; 
/  ge  de  la  S«  Vierge  diftance  de  demy  lieue  dulieu  ? Iac?: , 
de  la  demeure  a  pieds  nuds  ,  le  préparant  a  ce  pe- 
tit pèlerinage  par  ieufne.&:  veille  de  la  nuidfc  pre* 
cedente.  Noftre  Dame  ne  fe  laiflbit  pas  gaigner 
à  fa  Deuote,  elle  la  faifoit  accompagner  par  des 
Anges,  &  en  cas  de  pluye  elle  eftoit  garantie  de 
ces  eaux  par  vn  patiillpn  de  diuerles  petites 
Èftoiles^qui  fembloit  defeendre  du  Ciel.  Elle      /  . 
auoit  couftume  auffi  durant  quarante  iouxs  de 
mettre  les  genoux  eh  terre ,  chaque  iour  vnze 
cent  fois  dans  ces  vingt-quatre  heures  en  cette 
façon.  Premièrement  elle  flefchîflbit  les  genoux 
fix  cent  fois,  tout  de  fuite  fans  interrMption ,  Se 
après  elle  difoit  le  Pfeautier  de  Dauid  ,  de  cent 
cinquâte  Pfeaumes  recitant  ^u  bout  d'vn  chacun5 
vn  Auc  Macia  ,  auec  génuflexion  à  l'honneur 
de  Noftre  D  ame ,  comme  elle  auoit  dé    fait  aux 
précédentes.  Cela  fait  elle  fe  dorinoit  trois  cent 
coups  de  difeipline  ;  &  à  chaque  coup  elle  fe  iet- 
toit  à  terre  reqitant  Y  Ane  Maria,  ce  qui  n  eftoit 
pas  fans  grande  effufion  de  fang.  Finalement 
pour  acheuer  le  nombre  d'vnze  cent ,  elle  difoit 
encore  cinquante  Aue  Maria  chacune  fuiuie 
d' vne  gçn&flexiop.  Il  ne  faut  nullement  douter 

D'A  4  que 
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que  Marie  n'ait  tecompenfé  ces  genereufeS 
a&ions  de  quelque  belle  mort }  en  effet  elle  la 
vifita  en  ce  paflkge ,  Tinuitant  aux  ioyes  éternel- 
les ,  de  ioye  elle  chanta  le  Magnificat $  6c  l'ayant 
commencé  elle  alla  au  Ciel  auec  fa  belle  Reync^ 
v  pour  y  continuer  fes  louanges  eterhcllemçnt- 

Reflexions. 

Apres  cette  iefture  iefuis  tout  honteux  &ie 
me  trouue  conuamett  que  ie  ne  fais  rien  pour 
la  digne  de  tous  les  hommage*  des  Anges  3  & 
(  des  hommes  ;  lafche  que  ie  fuis  !  paflèray-ie  cette 
iqurnée  fans  luy  rendre  hommage  au  deuant  de 
quelqu'vne  de  fes  Images  d'vn  bon  nombre  de 
génuflexions. 

Quand  on  fait  de  ces  dénotions  pénibles ,  6t 
en  bon  nombre ,  qui  le  fçait  ?  &  qui  les  conte  ; 
car  tout  cela  fe  fait  à  huis  clos ;les  Anges  les  con- 
tent; &  Marie  les  recômpeiife. 

Vingc-quatricmc  de  Iuin. 

•  _  » 

leaa  ÏÏaptitteTolomeiT^ligteux  de 
Saint  Dormmquê. 

Moxet  Sa  grïhde  occupation  fut  toute  fa  vie  de  ferait 
Diar-  la  Merc  de  Dieu  par  prières  à  elle ,  &  par  les  in- 
citations à  la  faire  aimer ,  fur  tout  parlant  aux  fe- 
culiers.  É  lie  luy  fit  vn  ionr,  taftdis  qu'il  préchoic* 
cette  faueur  que  de  luy  pfefentet  à  lire  vn  cayer, 
6c  il  fut  veu  de  Tafliftance  comme  lifant  dans  ce 

• 

ce  qu'il  difoit  au  peuple.  \  ,  y 

C  cft  encore  auiourd'huy  le  de  ce z  de  la  véné- 
rable 
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table  rtiete  Galiiôtè  de  faihte  Anne  de  la  maifoii  ■ 
de  Vaillac  Religieufe  de  S.  Iean  de  Ietufaîèiîi; 
elle  ieiifria  les  derniers  quinze  ans  de  (z  vie  tous 
les  Samedys  au  pain  &  à  leau,  pour  obtenir  de 
la  (ainte  Vierge  vne  bon  ne,  &  heureufe  moit  >  éÈ 
l'obtint* 

Reflexions* 

*  • 

Vn  Sermon  fuggeré  pat  la  Mere  de  Dieu  me 
feroit  grand  bien ,  &  il  ne  me  fandroit  que  cela 
J>oUr  me  mettre  en  ferueur ,  &  encore  mieux  fi 
elle  fe  laiflbit  voir  en  mefme  temps. 

Que  fert  à  Vii  vaiflèau  charge  de  riches ,  Si 
bonnes  marcharidifes  i  s'ils  n'arritie  à  boh  portj 
il  y  a  cent  Pilotes ,  &  cinq  cent  Marchands>qui  / 
ieufheroient  au  pain  ,  &  à  l'eau  tous  les  Sane- 
dys  du  voyage ,  fi  on  les  afleuroit  du  bon  port; 
dr  qu'eft  cecy?on  aime  plus  barque  arriuée,  qu'a*  ' 
niefauuée.  ^ 

« 

Vingt-cinquicme  de  Iuin. 
Stmon  Comte  de  Monfort. 

Les  braues  guerriers  veulent  auffi  auoiç  la  Gon.  ad  , 
gloire  de  feruirla  Mere  de  Dieu.  On  fçait  les  an.m* 
blafphemes  dont  les  Albigeois  tafehoient  de  ia.chroa 
deshonorer  la  feinte  Vierge ,  luy  rauiflant  pai 
leurs  exécrables  difeours  l'honneur  qu  elle  a 
d'eftre  Vierge  immaculée ,  &  la  Mere  de  Dieu,  * 
Le  Comte  de  Monfort  entreprit  de  foûtenk  la 

•  ♦ 
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querelle  de  la  Reyne  des  Anges3&  de  s'oppofet 
à  Tannée  de  ces  Impies  Heretiques-.ia  feule  con- 
fiance en  fa  chère  Prote&rice,  &  la  prière  du  S. 
Rofaire ,  qu'il  difoic  à  cette  intention  félon  les 
inilru&ions  que  luy  en  auoit  donné  S.  SDomini- 
<jue  luy  donnèrent  ce  courage ,  &  la  vidtoire 
mefine  ,  ayant  luy  feul  auec  mille  piétons  ,  & 
huit  cent  caualierstenutefte>&  puis  vaincu  cent 
mille  combattans  du  party  des  Heretiques,partie 
les  ayant  fait  palier  an  fil  de  Pépée ,  partie  le$ 
ayent  mis  en  fuite ,  &  en  déroute. 

Reflexions. 

Combien  d'Eglifes  faudroit-ii  bâftir  fous  le 
ïiom  de  Noftre  Dame  de  la  vi&oire,  fi  pour  cha* 
que  vi&oire  fur  fes  annemis ,  il  luy  falloit  eri-. 
ger  vn  Temple.  Vous  nous  racontez  quç  Simon 
de  Monfort  a  défait  les  Albigeois ,  parlés  cor- 
reâ:,  &  dittes  que  Marie  lésa  mis  à  bas,  & 
qu'elle  les  a  vaincus. 

Vous  aués  tant  d'ennemys  &  dedans  >  &  de- 
hors :  quand  vous  en  auriez  cent  mille  ,  vne  de 
vos  prières  à  la  Mere  de  Dieu,&  elle  feule  eftant 
de  voftte  cofté  vous  mettra  la  vi&oire  en  main» 
Vos  ennemy  s  font  les  fiens ,  &  qui  a  M  a  r  i  e 
pour  amie  ne  craint  point  l'armée  ennemie. 

Vingt-fixiéme  de  Iuin, 

Françoifè  du  Marché  T^eltgieufè  de 
fatnt  Dominique. 

Qxdin!  "     Sa  î*1^  ordinaire:  eftoit  fur  les  douleurs  5  & 

amena 
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amertumes  de  cœur  de  ia  Mere  de  Dieu  pour  la  -  * 
mort  de  fon  Fils.  Cela  faifoit  qu'elle  aimoic  la 
folitude ,  les  méditations  de  ce  mjet ,  les  larmes* 
&  les  foûpirs  pour  fe  rendre  plias  femblable  à  la 
Meie  affligée.  Dés  le  Ieudy  de  la  femaine  fainte* 
iufqueé  au  Samedy  fuiuant  elle  ne  bougeoit  du 
chœur  y  eftant  ou  debout,  ou  à  genoux,  accom- 
pagnant d*e(prit,&  de  regrets&  Sanglots  la  Mctf 
de  Dieu  en  fa  folitude,  &  tous  ceux  qui  auoienc 
compaty  au  Sauucur  eftant  en  Croix,  ou  quand 
on  le  mit  dans  le  Sepulchre. 

Reflexions. 

-> 

v  Qui  penfe  fouuent  aux  douleurs  dont  le  cœur  Rend, 
de  la  Mere  de  Dieu  a  efté  affligé  au  temps  de  la  &B«g- 
p affion  de  fon  Fils  ne  fera  point  mauuaife  fin,  &  Jj^J^. 
lera  aflifté  au  départ  de  cette  vie  par  fes  bontés; 
Se  moy  qui  veux  bien  mourir,que  n'y  penfe-je* 

C*eft  bien  la  râifon  que  ie  penfe  fouuent  aux 
douleurs  de  Marie  ,  comme  cette  deuote  Rc- 
ïigieufe,  elle  les  offrit  à  fon  FilslB  s  v s,&  les  luy 
offrit  pour  nous:fa  charité  alla  iufques-là.  Vfons 
de  retour,  eifluy  compatiflant,penfons  fouuent  à  x 
celle  qui  a  peofé  de  h  bonne  heure  à  nous. 

Vingt-  feptiéme  de  Iuin. 

Antoine  de  Freyro  T{eligieux de  fa'mt. 

Dominique. 

Voicy  iVn  de  ces  forrtinés  à  qui  bon-heur  arriue      ■  _ 
les  Feftes  de  la  S.  Viergc:il  naquit,il  prit  l'habit 

de 
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de  Religion ,  fit  fà  profeflion,  &  die  fa  première 
Méfie  le  iour  de  la  Vifitatiôn  de  N.  Dame.  Son 
rele  fut  incroyables  à  gaigner  lésâmes  àladeuo- 
tiondc  la  faintfc  Vieïge3particulierementenleur 
perfuadaht  de  dire  le  Rolaire  à  fon  honneur  :  qui 
Vouloit  l'obliger,  il  falloit  luy  parler  de  lôiïanged 
de  Ma  rie  ,  ou  l'entendre  diteourir  de  fe$  bon- 
tés, &  perfedions.  .  , 

Réflexions. 

O  Ternes  bien  employé  !  6  diuiri  erhploy  di- 
gne des  Anges  de  gaiener  les  ames  à  M  a  r  i  e  > & 
d'inuiter  les  autres  à  fon  feruice  !  ie  mourrois  vo-= 
lontiers  après  l'auoir  perfuadé  à  Vrie  feule  per* 
fonne  :  quel  bon-Heur  pour  moy ,  fi  ie  pouuois 
accroiftre  d' vn  feul  le  nombre  de  fes  detlôts,  • 

Vn  bon  difeours  n'eft  iamais  inutile ,  mais  s'il 
eft  de  M  A  ri  e  ,  il  eft  charpiant  3  cat  il  eft  de  la 
toute  aimable,  on  en  prend  de  l'amour  pour  celle 
qui  peut  tout  en  l'affaire  de  nôtre  falut  $  &puis 
dequoy  peut-on  mieùx  parler  que  de  celle  qui  fe- 
ra quafi  le  principal  fujet  de  nos  conférences  eit 
Paradis. 

Vingt  huitième  de  Iuin. 
'     S.  Taul  premier  Tape;  9 

Ce  S.  Pape  fut  toufiours  en  grande  eftime  dé 
faintetc  pour  fa  chatité  enuers  les  pauures ,  & 
pour  fa  deuotion  à  la  Mere  de  Dieu.  Quant  à  ce 
premier  chef  il  fe  rendit  aimable  à  toute  forte  de 
pauures,  puis  que  ceux  qui  ne  fc  pouuoicnt  pre- 
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fi  îatoiftrc  ?es  dernières  années  de  fon  Pontifi- 
ïuv  avant  foit  baftir  vne  fupetbe  Egjifc  pout 

mentàiaMetcde  Dieu. 

Réflexions. 

G'eft  mourir  4&^J^2£Ï£  • 
i    .  „     ««■  oartir  point  de  cette  vie  lans  quci 

^ïSoo  en  badimçnt,  ou  en  a* 
que ttaitde  libéralité  ae  j 

genterie ,  ou  en  ornements  ^  » 
U  MotS'Cnd  vous  voûte  des  <L«  *» > 
™m-  il neft  que  Marie  qui prena gaïuc  «, 

Vingt-neufpiémç  de  lum. 


s 
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Exlaco  ,  le  premier  fit  baftir  vne  Chappelie  en  fon  hon- 
(  *>?  de  Tl  ncur,  elle  eftant  encore  viuante ,  &  ce  en  la  ville 

h£x£.  dc  Tortofc  » dittc  ia<)is  Amende.  C'eft  luy,  qui 
Thcol-  après  auoir  harangué  de  la  fainte  Vierge  eftant 
n  an.  furie  point  de  mourir,  &  les  autres  Apoftres  en 
P3**  M-  ayant  fait  autant,donna  le  Saint  Sacrement  à  la 
CCf^a  feinte  Vierge  comme  viatique. 

Ceft  encore  auiourd'huy  le  decés  du  grand 
Ex  cius  Annalifte  le  Cardinal  CeGir  Baronius  de  la  Con- 
Tkâ.  &  giegation  de  l'Oratoire.Dés  fa  ieuneiïe  il  fut  toû- 
* PucJ     jours  à  la  fainte  Vierge  ;  c'eft  fous  fes  aufpices 
^°  *    qu'il  entreprit,  &  compofa  l'excellét  ouurage  des 
Annales  de  PEglife.  Spondan  qui  en  a  faitlab- 
bregé,  a  remarqué  qu'il  a  trouue  plus  de  fixeent 
foisparmy  fes  manuferits,  &  compofitions  des 
Annales,fa  chifre  en  lettre  capitales  C.S.M.c  eft 
à  dire,  Cefar  feruus  AdarU ,  marque  euidente  de 
l'amour  qu'il  auoit  pour  la  fainte  Vierge,s'en  di- 
(ant  fi  fouuent  fon  teruiteur. 

Reflexions. 

Tant  plus  on  eft  obligé  à  la  Mere  de  Dieu5 
d'autant  plus  la  faut-il  aimer ,  feruir ,  la  faire  ai- 
mer,&la  faire  feruir,c*eft  imiter S.Pierre.La  Me- 
In  trae  rc  ^e  Dieu,  comme  dit  S.Gregoire  de  Nazianze, 
de  chr!  par  fes  prières  luy  obtint  pardon  de  fon  crime, 
pacien.   quand  il  eut  renié  par  trois  fois  (on  bon 
Maiftre;il  fit  auffi  après  tout  ce  qu'il  pût  par  fes 
femices  pour  eftre  reconnoiflant  de  ce  bénéfice 
incomparable. 

SiNoftre  Dame  eut  interrogé  par  trois  fois 
S.Pierre,  &  qu'elle  luy  eut  dit,  comme  iadis  fon 

.  Fils, 
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iFik  ,  Pierre  f»aimez-vom  ,  qu'eft-ce  qu'il  eut  ré- 
pondu* figurcs-yous  que  la  fainte  Vierge  vous 
en  dit  autant ,  &  répondés-luy  ce  que  le  cœur 
yoiîs  dira ,  &c  dittes  luy  bien  comme  quoy  vous 
aimes. 

■*«•»•  «- .  ■ 

<••«**•»  v«    •  • 

;  Trentième  de  luin. 

S.  Paul  v4po(ire. 

*  •  -      -     I         *  » 

■  *  ■ 

1  C'eft  bien  hyer  que  S.Paul  quitta  la  terre  pour 
le  Ciel,neantmoins  c'eft  auiourd'huy  fon  iour, 
puis  que  l'Eglife  en  fait  l'office  laiflant  tout  le 
iour  précèdent  à  S.Pierre  comme  le  chef  de  TE-  Ex  Àma 
glife.  Ce  S.  Apoftre  fut  conuerty  pârles  prières  <!eo  ia 
de  la  fainte  Vierge.  '  S.  Eftienne  pria  pour  luy,  C™çA?°- 
quatid  on  le  lapidait ,  Se  N.  Dame  au(fi,elle  l'o-  C' 
bligea  encore  l'inftruifant  detoutee  qu'elle  fça- 
uoit  de  fon  Fils,  félon  ledefir  de  cèt  Apoftre  qui 
la  vifitant  fouuent?  nommément  au  retour  de 
fes  Millions  Apoftoliques,;&  luy  rendant  conte 
de  tous  fes  emplois  ,  &du  bon  fuccés  que  Dieu 
leur  donnoit,  ne  niâquoit  pas  de  s'informer  d'elle 
de  tout  ce  qu'il  ingeoit  deuoir  eftre  dit  à  la  porte- 
tfité.  L'eftime  que  S.Paul  conceut  de  la  Mere  de 
Dieu ,  fut  telle  qu'eftant  rauy.de  l'honneur  qu'il 
auoit  de  luy  parler,&  de  la  voir,Uiy  faifoit  dire 
qu'il  luy  eftoitaduis  de  voir  l'Image  de  la  Diui- 
nité  viuante  parmy  nous;  Que  ne  dit-il  auffi  à  fa 
louange,  quand  il  harâgua  auant  qu'elle  mourut 
en  fa  prefence,&  celle  des  autres  Apoftres.L'hi- 
ftoirc  dit  qu'après  que  les  Apoftres  eurent  parlé, 

'  '  alors 
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alors  la  Mere  de  Dieu  après  auoir  (aUié  S.  Vient 
Àmad*.  faliia  Saint  Paul  ,  &  luy  dit  Paul  ie  vous  dis  auflft 
in Apoc.  adieu, vouçeftes ie vaillèaudclçéKon, portés jfe 

Theof  *KW  vs  mon  ^çignwdfqatiç  les  R«ys# 

Maria  annoncés-le  aux  Gentils  ,  &  au  peuple  Hfebrieqt 
Pal.  jj*  à  quoy  (âint  Piul  repamt  ie  vo^s  wUlue"  ,  &dis 
certa.  5 .  adieu,  ô  toute  ma  c on folati on ?  qu i  m' aués  obtenu 
le  bon-heur  que  ie  po(Tede*ie  nay  pas  veu  Iesvs* 
Christ  viuant  parmy  nous,neantmoins  quand 
ie  vous  regarde ,  ie  fuis  fatisfait  comme  (i  ie  le 
voyois ,  iufquesà  cetçe  heure  i'ay  prefché,  &  dit 
aux  Qentils  que  vous  eftiés  la  Mere  de  Dieu ,  & 
déformais  ie  leur  feçay  f  çauoiç  que  vg^is  çftes  al- 
lée à  luy  au  ÇieL 

Reflexions, 

M  r-  •  • 

»     •       «  » 

Si  on  peut  obliger  la  Meçe  de  Dieu,  il  fait  bon 
robliger.S. Paul  fit  vne  harangue  à  fon  honneur, 
&  elle  luy  fit  l'honneur  de  le  kluçr,&  de  luy  dire 
le  dernier  adieu  :  combien  contés^vous  cette  fa- 
ueurîle  prix,&  l'honneur  en  eft  ineftimable. 

O  que  ne  puis-ic  rendre  tous  les  feruices  ima- 
ginables à  Marie,  que  tous  les  hommes,&  les 
Anges  luy  fçauroient  rendreji'en  ferois  bien  payé 
li  après  mon  decés  étant  trouué  dignç  d'entrer  au 
Ciel ,  elle  daignoit  de  me  dire  ce  leul  petit  mot, 
vous  foyés  le  bien  venu,  venés  falucr  mon  Fils 
que  vous  deués  aimer  éternellement  :  ce  font  ces 
précieux  mots  qui  font  aimables,  &  non  pas  les 
iplimens  du  monde,  , 

■  ► 

fin  de  la  pt -f  mi  ère  Partit  du  Journal 


Digitized  by  Google 


SECONDEE  PARTIE 

DV  ÎOVRNAL 


(  t 


DES  ILLVSTRES  DEVOTS 
De  la  Merc  de  Dieu. 


'.  .  /•  ■  v 


'  IVILLET.  , 

■ 

Premier  de  Iuillct 
B.         Religieux  de  S.  Norbert, 

ES.  Difciple  de  S.  Norbert  receuc  Gonon 
li  des  carefles ,  &  faueurs  de  la  Mcre  ad  anr 

de  Dieu ,  qui  tefmoignoient  aflez 
|3  qu'elle  agreoit  fès  bons  fèruices: 
vn  jour  l'Office  3  &  la  lumière  luy  man- 
quant pour  lire  les  Leçons  de  Matines ,  noftrc 
Dame  elle  raefme,  comme  agréant,  qu'il  récitât 
lbn  Office ,  luy  fit  la  charité  &  le  leruit  dJvne 
lumière  miraculcufc ,  au  moyen  de  laquelle  il 
acheuafes  deuotions. 

//.  fmiu  A  Rc 
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Reflexions. 

* 

Heureux  les  Religieux,  qui  viuoient  auec  cç 
Saind  homme,  fi  l'eulfe  efté  l'vn  de  ceux-là,  je 
me  futk  eng;gé  à  du.  l'Office  de  la  Mere  de 
^  de  Dieu  aucc  iuy ,  i  euffe  caché    bougie  >  afin 
^  que  la  lumière  luy  manquant  l'ettffe  eu  le  bon- 
heur d'y  voir  au  fecours  Marie ,  foi  qui  rocs 
yeux  eu&nt  efté  plus  que  fur  mes  heures  ;  ha- 
sard d'en  auoir  des  d:ftra#rons  ,  ô  he uveufes 
f  diftcaûions,  dont  ie  ne  m:  ferois  pas  canfelfé. 
O  Marie  la  (Aéce  d^  bon  fecours*  vous  efté* 
véritablement  méritante  de  cet  Eloge,  si  ie  fuis  1 
■>:   jamais  en  ténèbres  ou  en  peine  fur  ce  que  l'en- 
,  treprendray ,  éclairez  moy  de  vps  Lumières  »  & 
fçrue^  moy  d  Aftic  fauorable, 
-    -  ■ 

Second  de  Iuillec 

*  * 

Lf  trB.  Cedonius  Seruite. 

• 

p*  hift.  le  ne  fçay  rien  de  particulier  de  la  vdeuotion 
oxaûi-  4e  ce  Saind  Religieux  à  la  Mere  de  pieu ,  que 
laffe&ion,  &  vénération  particulière  qu'il  auoit 
pour  le  myftere  de  la  Vifitatipn  noftie  Dame 
dont  c'eft  au jourd'huy  la  Fefte ,  il  en  eut  toutes 
les  belles  occaiions ,  toutes  ces  Feftes  dans  les 
années  courantes  luy  ayans  efté  forrunée$  :  il 
nnfquit,  il  fut  baptizé ,  il  entra  en  Religion ,  il 
fit  fa  P:ofetfion,il  dit  fa  première  Mette ,  &  il 
imitfutle  iour  de  la  Vifuacion. 

Réflexions 
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DeuotJ  de  la  Mere  de  Dieu.  3 
Reflexions. 

Ne  diriez-vous  pas  que  la  Mere  de  Dieu 
prend  plaifir  de  donner  delà  ioye ,  &  de  bonnes 
Feftes  ï  fes  Deuocs  ;  ayez  de  bonnes  volontés 
pour  elle  comtpe  eux  ;  aymez ,  &  honorez  auec 
pafllon  quelqu'vn  de  fes  myfteres  ,  tenez  poitt 
afleuré  que  fes  aymables  faueurs  fuiuront. 

Mais  il  mourut  ce  faint  homme  fans  remer- 
cier la  S.  Vierge  de  la  grâce  qu'il  receut  de  mou- 
rir le  iour  de  u  Vifitation?  ah  quefuife  ic  ingrat 
comme  cela ,  il  l'en  remercia  le  pluftoft  qu'il 
pût,  mais  dans  le  ciel,  où  il  luy  en  rendra  des  re- 
mercimens  eternels^appellez  yous  cela  ingrat? 

Troifiéme  de  Iuillet. 

» 

LaU.  Claire  Tieligieufe  de  Sain 51 

Dominique. 

*  . •  • •  •/ 

CEttc  B.  Claire  fille  d'vn  Roy  d'Ethiopie  &  . 
Religieufe  de  l'Ordre  de  S,  Dominique  ne  j^jj^ 
s'occupoit  à  rien  tant  en  fa  ieuneffe  que  de  faire  Sanftor. 
la  cour  à  4a  mere  de  Dieu  >  qui  la  vouloit  trou-  Athio* 
uer, il  falloir  aller  à  vne  Image  de  noftreDame,  Piac* 
qu'elle  aimoit  >  elle  eftoit  d  ordinaire  là  >  &  à 
*  deux  genoux  la  priant  dcuotement  ;  Elle  né  tar- 
da pas  de  faire  le  vœu  de  virginité  pour  efcre 
plus  agréable  àDieu,&  plus  femblable  à  la  Rey- 
ne  des  Viergcsj  après  quoy  pour  mieux  fe  con- 

A    1  fer 
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feruer  en  cette  fainte  vertu ,  ^ellc  fe  refelut  dç 
quitter  le  monde  ,  &  feruir  Dieu,  &  la  S.  Vierge 
dans  le  Saint  Ordre  de  S.  Dominique  y  ce  fue 
alors  quelle  redoubla  fes  ieufnes,&  pénitences. 
Cette  vie  guigna  le  cœur  de  Iefus,  &  Marie,qui 
tous  les  iours  luyfaifoicnt  l'honneur  au  temps 
4e  fa  prière  de  la  veftir  dVne  robbe  precieufe 
de  quelque  eftoffe  de  Paradis  en  la  prefence  de 
feptante  Anges  ,  dont  les  trente  eftoient  à  fon 
çofte  droit,  les  autres  trente  au  gauche ,  &  dix  à 
lcntour  de  fa  tefte:  ccremonie,&  honneur,  que 
çertaincs  Religieufes  apperccurcnt,Dieu  le  per- 
mettant ainfi ,  afin  qu'on  fçcuft  comme  quoy 
il  honnore  fes  Deuots  ,  &  ceux  de  fa  1  ain&e 
Mere. 

;  '  Reflexions. 

Cette  Princefle  fouffrit  beaucoup  en  jeufnes, 
Pénitences  ,  &  Aufteritez ,  mais  tout  cela  luy 
çftoit  agréable ,  d'où  vient  cela  \  c'eft  que  les 
flammes  de  l'Enfer  font  bien  cuifantes ,  mais  fi 
vnDeuot  de  Marie  les  fouffroit  amoureulèmcnt 
pour  elle,  fon  amour  pour  Marie  les  adoucirait, 
Çc  les  rendroit  bien  agréables. 

O  Amour  de  Marie  !  que  vous  cftes  puiflanr, 
vous  adouciircz  les  peines ,  &  les  aufteritez, 
vous  faites  des  merueilles  pour  vos  voolontai- 
res,  &  aimables  captifs,  &  par  excez  de  magni- 
ficence vous  les  faites  feruir  par  les  Anges  du 
Çiel.  Marie  ne  me  quittez  pas,  puis  que  ie  vous 
jaime,  quand  je  ferois  dans  l'Enfer  en  vous  ay- 

niant  • 
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filant,  &quoy  que  je  deuienne,  me  voilà  tou- 
jours dans  le  beau  Paradis  par  l'exercice  de  vo^ 
ftre  amour,  que  ie  ne  quitteray  iamais; 

Quatrième  de  luillec. 
S.  Elisabeth  Reyne  de  Portugal  < 

Â  confidsrcr  ce  que  Font  les  Deuots  de  la 
Mere  de  Dieu,il  femble  qu'ils  ne  fçauroient  luy 
rendre  grand  feruice  qu'en  fouffrant  beaucoup: 
cette  Reyne  de  Portugal  du  moins  en  vie 
ainfi  5  elle  jeufnoit  tous  les  ans  le  Carefme  en- 
tier de  la  S.Viergc,  quieft  de  quarante  jours  de- 
uant  (à  triomphante  Ailbmption ,  &  toutes  les 
Veilles  de  (es  Feftes,  Se  ce  au  pain,&  à  l'eau.  Sa 
grande  confiance  eftoit  en  la  Mere  de  Dieu  ,  à 
qui  elle  demandoit  tous  les  jours  la  grâce  de 
bien  mourir,  ce  qu'ayant  fait  longues  années  Se 
tous  les  jours  (titane  fon  petit  Office  elle  merira 
d^eftre  viûtée  à  l'heure  de  la  môit  de  fon  ayma- 
ble  maiftrefle ,  &  d'auoir  la  cenfolation  de  dire 
en  mpurant  à  celle  qu'elle  voyoit  là,  prefente  : 
JHar'14  Mater gratï&,MatermifericordUfH nos 
ab  hfie  protège,  &  hùra  mortis  fnfeipe. 

« 

Reflexions, 

•  Tontes  \t%  feiences  des  hommes  n'appren- 
nent que  des  moyens  pour  fuir  les  incommo- 
ditez  de  la  vie.  L'amour  de  Marie ,  qui  eft  la 
belle  feienec  de  ce  fiecle  apprend  le  Contraire,  Se 


G         humai  des  lllu/ives 

à  fouffrir  pour  celle  que  l'on  ayme  j  bien  enten- 
du que  la  confolation  fuiura  >  &  que  Marie  fe 
trouucra  au  bout  de  la  courfe. 

O  Marie  vous  ferez  déformais  toujours  da- 
vantage ma  bien-aymée ,  je  fçay  ce  qu'il  ftut 
faire,  &c  fouffrir  pour  gaigner  vos  bonnes  grâ- 
ces, i'en  feray  tant  que  i'en  deuiendray  voftre 
bien -ay me  ;  je  fuis  conuairicu  de  cette  vérité; 
il  n  eft  rien  de  pareil  que  de  contenter  Iefus ,  SC 
de  plaire  à  Marie. 

> 

Cinquième  de  Iuillcr. 
Antoine  Rcflille  Religieux  Minime. 

Ex  hifto.  Ce  Deuot  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
orJinis.  çois  de  Paulc  n'eftoit  content  que  quand  il  par- 
ioit  de  la  Merc  de  Dieu ,  ou  qu'il  prononcoit  le 
nom  de  Marie ,  ou  qu'il  auoit  accompli  les  me- 
nues deuotions,&  Prières,  qui  la  concernoiene. 
Ilauoit  fi  grande  habitude  de  penfer  à  elle,  &de 
l'inuoquer  qu  eftant  vn  jour  tombé  par  accident 
du  haut  de  la  maifon  en  bas  d'abord  en  tom- 
bant^ dit,  Ah  Marie  affijie^moy.  Chofe  mer- 
ueilleufe  !  quand  il  fut  à  demy  chemin  de  fa 
cheurç,  la  S.  Vierge  luy  apparut  belle  comme  vn 
aftre ,  veftuc  de  blanc ,  &  le  prenant  entre  fes 
bras  le  porta,  &  mit  doucement  fur  le  paué. 

Reflexions. 

*  -  •  • 

Et  puis  dites  que  Maiie  n  eft  pas  vne  bonne 

Merc 

< 

^ — — • 
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Mere.  Que  feroit  vnc  Mere  qui  verroic  fon  En*  < 
fant  tomber  en  terre,  &  s'aller  rompre  le  col  ou. 
prendre  le  coup  de  mort  j  elle  feroit  ce  que  Ma* 
rie  a  fait  à  (on  Deuot*         .  ■ 

Cedeuot  de  Marie  ne  dit-il  iamais  en  fa  Vie 
qu'il  euft  voulu  toutes  les  femaines  vne  fois 
faire  ce  iault  périlleux  à  mefmes  conditions  ,  il 
en  eut  veu  autant  de  fois  la  Mere  de  Dieu  :  ah 
quel  bonheur  en  fon  malheur  / 

■ 

Sixième  de  luillcc. 

■ 

Charles  de  Noruege  Fils  de  SaittÛe 

Brigitte.  y  4 

Ce  Prince  auoit  hérité  de  fa  mere  la  Deuo-  $.&îg« 
tion  à  la.Reyne  des  Anges  > &  il  l'eut  bien  tanc  i^\tt 
à  cœur ,  que  toute  fon  attention  eftoit  à  l'hon- 
norer,  &  à  fc  réjoûyr  des  fâueurs  qu  elle  auoic 
reccuësde  lefus-Chrift  fon  Fils ,  préférant  la 
joye,  qui  luy  en  reuenoit  à  tous  les  contente- 
mens  du  monde.  Il  s'offroit  fouuentesfois  à 
fouffrir  les  peines  éternelles  plûtoft  que  le  moin- 
dre rabais  de  la  gloire  de  (on  incomparable  Rey* 
ne  ;  la  Mcre  de  Dieu ,  qui  fçauoit  bon  gré  à  ce 
ieune  Prince,ne  manqua  pas  de  l'affilier  au  pat 
4  fàge  de  la  mort ,  elle  adoucit  fes  douleurs  >  elle  H 
l'encouragea,  &  TEnnemy  trouuant  à  redire  à  • 
ce  fecours,  &  s'en  plaignant  à  Dieu ,  elle  parla 
au  luge  fon  fils  pour  luy  ,  mettant  en  auant 
ce  qu  il  auoit  fait  pour  elle  3  &  ayant  guigné  fa 

A    4  c^ufe 


Digitized  by  Google 


8      »•  humai  des  llluftres 

caiife  elle  le  conduire  droic  au  Ciel  auec  la  con- 
fufion  de  llinnemy ,  &  la  ioyc  ineffable  de  foa 
Deuot.  r 


Reflexions. 

C'cft  aymer  comme  ce  Prince  Tay- 

moit;  aymer  jnicux  mourir  que  de  fouffrir  le 
moindre  rabais  de  fà  gloire  j  e'eft  beaucoup; 
mais  ayiper  mieux  les  flammes  de  l'Enfer  pour 
ce  fuiet ,  l'amour  ne  fçauroit  aller  plus  auant. 
O  mon  ame  vous  faites  tant 4a  Deuote,  en'bfe- 
riez  vous  dire  autant ,  &  de  bon  cœur  vne  feule 
fois  en  voftre  vie? 

C*eft  le  bonheur  incomparable  d'auoir  1  aflï- 
ftance  de  la  Mere  de  Dieu  au  départ  de  cette  vie, 
&  de  iauoir  pour  Aduocate.  Mais  pour Tauoir, 
ne  faut  il  que  genereufement  l'aymer  ?  O  ma 
Rcync ,  voicy  donc  comme  ie  vous  ayme  ;  ie 
vous  ayme  tant,  que  fi  i  eftois  damné,qu'à  Dieu 
ne  plaife ,  encore  vous  aymerois  ie,  tel  en  eft 
mondefir. 

Septième  de  Iuillet/ 


rÀcurfe  Religie  uxde  S.  François. 

Ex  mo-  Deux  excellentes  qualitcz  rendirent  recom- 
diarto  &  menciab*c  cc  ^ruenc  Religieux  ;  il  eftoit  affc- 
Gonon  ^otit  par  defliis  le  commun  à  la  Mere  de  Dieu, 
in  chro-  &  mcrucilleufement  cforitable  enuers  les  ma* 
nico  ad  lades.  Yn  iour  la  §.  Vierge  luy  fit  cette  grâce 
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que  de  luy  apparoitre  dans  la  Çhappelle  de  l'In- 
firmerie accompagnée  de  S.Antoine  de  Padoue, 
&  de  quelques  autres  Saints:  tandis  qu'il  reçoit 
ces  honneurs,&  ces  confolations  il  entendit  vn 
malade,  qui  fe  plaignoit  de  quelque  incommo- 
dité, Se  demendoitfecours,Accurfe  l'entendant 
quitta  promptement  cette  compagnie  de  Para- 
dis,  &  la  Rcyne  des  Anges  pour  fecouiir  fon 
malade,  préférant  cette  charité  à  l'honneur  de 
conférer  auec  la  Mere  de  Dieu  j  mais  il  n'y  per- 
dit rien,  car  retourné  qu'il  fut  à  la  Çhappelle  il 
mérita  de  jeuoir  fa  belle  Rcyne,  Se  de  rentrer 
dans  fes  premières  confolations. 

Reflexions. 

Marie  cft  comme  Ion  Fils  ,JU  charité  qu'on 
send  aux  malades,  ou  aux  Pauures ,  elle  la  con  te 
comme  faite  à  fa  propre  perfonne  :  qui  ne  vou— 
droit  feruirlaMere  de  Dieu  ?  vous  la  voudriez 
feruir  ?  Allez  la  donc  fer uir  à  l'Hofpital,  ou  au 
cheuet  d'vn  malade.  A 
N'ayez  iamais  fi  grande  attache  à  aucune 
x  deuoeton ,  que  vous  en  quittiez  ce  qui  cft 
de  voftre  deuoir  :  l'obeyflancc  cft  mcil- 
.    lcurc  ,  &  plus  neceflairt  que  les 
Victimes,  Se  que  les 
Dcuocions. 
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Hui&iémc  de  Iuillct. 

« 

S.  Landrade  Printejfe  de  h  Mai  fin 

-  de  France» 

Ex  Sa-  '  Cett*  Sainte  Vierge  ne  pût  iatnais  prendre 
no.  gouft  à  la  Cour ,  ny  à  la  piafe  du  monde ,  pour 
contenter  l'amour  qu  elle  auoit  pour  Dieu ,  SC 
pour  fa  Sainte  Merc  il  iuy  fallut  permettre  de 
faire  ce  qui  feroit  de  fon  bon  plaifir ,  Cela  fie 
qu'elle  vendit  tout  ce  qu'elle  auoit,  &  le  donna 
aux  PaUurcs,fe  ietta  dans  vn  lieu  efcarté,y  me- 
na vne  vie  bien  auftere ,  toute  parmy  les  Croix, 
mortification» ,  &  pénitences  <  ce  ne  fut  pas 
fans  les  confolations  du  Ciel ,  Dieu  iuy  fit  prê- 
tent par  vn  Ange  d'vnc  admirable  Croix ,  après 
quoy  fe  fentant  infpirée  de  baftir  vne  Eglife  en 
cet  endroit,  elle  s'y  refolut.  Ce  fut  vne  Eglife 
(bubs  le  nom  ,  &  à  l'honneur  de  la  Merè  de 
Dieu  y  mais  la  mcrueiile  fut  qu'elle  mefme  y 
trauailla  :  elle  fit  les  fondemens ,  elle  tira  les 
pierres ,  elle  feule  y  contribua  plus  qpe  dix 
hommes  n'auroient  fait  :  l'Eglife  acheuée ,  & 
fréquentée  elle  alfembla  quantité  de  Deuotes, 
qui  fe  fournirent  à  la  Rcigle  qu'elle  leur  donna 
pour  feruirle  Fils  de  Dieu,ôc  fa  fain&e  Mere. 

Réflexions.  , 
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beni  cette  Princefle  en  confîderation  de  l'a- 
mour qu'elle  auoit  à  la  chafteté  :  c  eft  ejpecc 
de  miracle  de  voir  vne  fille  de  cette  naiflance 
quitter  tout  pour  viure  chafte  ,  pauure,  &  foli- 
taire  y  elle  fit  miracle  pour  Dieu,&  Dieu  fit  mi- 
racle pour  elle,  luy  donnant  la  fainteté  &la 
faifant  de  Princellè  de  France  Princefle  de  Pa- 
radis. 

Dieu  fait  fes  miracles,  &  Marie  fait  les  fiens; 
que  Landrade  ait  feule*bafti  vne  Eglife,  c'eft  va 

miracle  de  Marie,  ou  de  l'amour  de  Marie. 

- 

Neufuicmc  de  Iuillct. 

•i  »       » , 

Marie  Frinccjfe  de  Parme*. 

Cette  Princefle  n'apoint.cedé  en  fbn  temp* 
aux  plus  grands  Deuets  de  la  Merè  de  Dieu. 
L'amour  doit  eftre  refpe&ueux  ;  celuy  qu'elle 
auoit  pour  Noftre  Dame  l'eftoit  â  merucillcs, 
elle  ne  voyoit  iamais  l'Image  que  S.  Luc  en  a 
peint  qu'à  deux  genoux;  &  c'eft  en  cette  poftu- 
re  qu'elle  la  prioit  ;  elle  en  auoit  vne  en  ion  ca- 
binet, mais  toufiours  voilée ,  mais  à  deux  fins, 
iVne  pour  ne  la  voir3&  prier  qu'à  genoux  ;  l'au- 
tre de  crainte  que  marchant  par  là ,  ou  fortant, 

elle  ne  luy  tourna  le  dos. 

■ 

-  - 

-  '  Reflexions. 

Si  cette  Princefle  a  rendu  de  fi  grands  hon- 
neurs à  cette  copie  de  Marie ,  qu'auroit  elle  fait 

à 
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à  l'original  >  déjà  par  aduance  elle  l'adoroit  di* 
fant  fi  la  copie  eft  fi  belle ,  que  fera  ce  de  l'Ori- 
ginal/ 

Belle  penfée  quand  on  voit  vne  Image  de  la 
Mere  de  Dieu ,  de  penfer  &  de  dire,  quand  ver- 
ray-je  l'Original?  Yn  Religionnaire  regaidant 
vn  jour  vne  belle  Image  de  Marie  ,  &  difanc 
voila  vne  belle  Image  ;  oûy  luy  repartit  vn  Ca* 
thojique  prefent ,  mais  vous  n'en  verrez  iamais 
l'original  ;  ce  mot  le  toucha,  &  fe  cor  uertit  :  en 
eftet  malheureux ,  Se  cent  mille  fois  raalheu* 
ïcux>  qui  ne  verra  iamais  cet  original* 

Dixième  de  Iuillet* 
han  Cêtnnene  Empereur. 

* 

Ccft  ce  Prince ,  qui  aux  occafions  faifote 
^  ^  fçauoir  à  tous  qu'il  eftoit  feEuiteur  de  la  Mere 
ii*  j.  de  Dieu  j  il  eut  des  Ennemis  puiflans ,  qui  en^ 
treprenoient  fur  fes  Eftats  ;  il  arma  pour  fe  dé- 
fendre &  ce  foubs  les  Eftendarts  de  la  Sain&e 
Vierge.  Le  jour  du  combat  il  emporta  gloricu- 
fement  la  Vi&oire  à  la  faueur  de  la  Protectrice, 
en  reconnoifTançe  il  fit  vn  triomphe  magnifi- 
que faifant  porter  fon  Image  fur  vn  char  argent 
té,  &  couuert  de  pierres  precieufès  ->  fa  nobleiîe 
alloit  après  la  tefte  nuc,&  à  pied  autour  du  char 
de  triomphe  conduit  par  quatre  dheuaux 
blancs ,  il  y  affifta  luy-mefine  tout  comme  les 
grands  de  fa  Cour ,  &  fes  Gentilshommes ,  la 
tefte  nue ,  à  pied  portant  en  fcs  mains  la 
*  A  Croix 


Ex  Ba- 
ron, an* 
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Croix  jadis  monftrée  à  l'Empereur  Conftantin, 
comme  vn  fignal  afleuré  de  la  Viftoirc, 

■  • 

•     Réflexions.  • 


-  s 


Marie  agréa  bien  ce  triompherais  de  triom- 
pher de  voftre  cœur  &  du  mien>le  triomphe  luy 
en  feroit  beaucoup  plus  agréable. 

O  Marié  la  triomphante  de  nos  cœurs ,  fi 
pour  reconnoitre  les  taueurs^dont  ie  vous  fuis 
obligé,  il  falloit  en  ériger  autant  de  triomphes 
en  reconnoiffance,  me  voilà  dans  l'impuiflance  ' 
ne  fuffit  il  pas  que  ie  triomphe  d'aifede  me  voir 
infoluable  non  pas  faute  d  affe&ion ,  mais  par 
ieminence  de  voftre  grandeur,  où  ie  ne  fçauifcis 
atteindre. 

Onzième  de  luillet. 
S.  Hidulphe  Arche uefque  de  Treuis. 

Ce  S*Prelat  quitta  fon  Archeucfché  pour  va-  Er 
quer  plus  à  loifîr,  &  auec  plus  d'afleuranec  au  rio 
feint  de  fon  ame  5  je  me  jetteray ,  difoit-ii  dans  , 
vn  lieu  efearte ,  c'eft  là  où  hors  du  bruit  je  par- 
leray  à  mon  Dieu ,  &  à  fa  fain&e  Mcre  :  ce  font 
là  mes  délices ,  je  les  ayme  plus  que  moy-mef- 
me,  &  je  leur  raconteray  bien  plus  paifiblement 
mes  penféesA  les  tendreffes  que  i  ay  pour  eux» 
Il  commença  fon  entreprife  par  vne  Eglife, 
qu'il  fit  baftir  à  l'honneur  de  la  Mcre  de  Dieu;: 
piais  la  vertu  eftant  yhc  cloche  qui  fe  fait  en- 
»  tendue 
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tendre  de  bien  loin ,  quantité  d'honneftes  gens, 
nommément  de  Ieuneffe ,  fe  rangèrent  auec  luy 
pour  y  viure  fain&ement ,  &  pour  aymer  ce 
qu'il  aymoit  ,  &  feruir  en  cette  belle  Egiife  la 
Reync  des  Anges. 

■ 

Reflexions. 

O  ma  Reync  je  n'ay  pas  dequoy  vous  baftir 
»  #        vne  Eglife  ,  oiiy  bien  vn  Autel  dedans  mon 
cœur;  tenez-vous  y  toujours  ,  &  agréez  ma 
•   fain&e  Paflion,  quand  ic  vous  diray  que  je  vous 
ayme  plus  que  moy -  mefme>&  que  fi  je  ne  puis 
s        baftir  des  Temples  à  la  toute  Adorable  ,  je  n'en 
aymeray  pas  moins  la  toute  aymable. 

le  ne  fçay  pas  quels  a&es  d'amour  de  Marie 
faifoit  cç  S.  Prélat  en  fa  folitudc,  mais ,  ou  que 
ie  fois,  je  vous  diray  ,  ô  Marie  ma  Bien-aymée, 
.  que  quand  vous  ne  m'aymeriez  pas:  je  ne  lailïe- 
tay  pas  de  vous  aymer. 

Douzième  de  Iuil  1er. 
^        lean  Gerfon. 

^  Gonoa    Ce  Dofte  Chancellicr  de  1*  Vniuerfité  de  Paris 
Jn  chro-  a  tefmoigné  allés  par  iès  deuots  Efcrits  &  de- 
mfb     uot*on  cnuers  la  Mere  de  Dieu,  fon  humilité  le 
renditaymable  à  tout  ce  grand  monde  de  Paris; 
ils  eftoient  rauis  de  voir  vn  perfonnage  de  cet- 
tp  condition  &  de  fi  grand  fçauoir  s  abbaiffer  à 

çnfeigner  le  F*m  &  l'Me  Mm*  aux  petits 
t-     .        .  Enfans 
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Enfans  publiquement  dans  l'Egiife,  les  exhor- 
tans  à  la  vertu ,  &  à  la  deuotion  enuers  Noftrc 
Dame  5  il  leur  faifoit  mefinedice  ces  Oraifons, 
&  d'autres  Prières  à  fon  intention  à  ce  que 
Dieu  luy  fit  mifericorde. 

Reflexions. 

• 

Au  Seruice  de  Marie ,  (1  ne  s'y  trouue  rien, 
qui  foit  bas,  8c  abjet,  tout  y  eft  grand,  les  Séra- 
phins mefme  tiendraient  à  honneur  d'Enfei- 
gneu  l'Ane  Maria  aux  petits  enfins ,  &de  leur 
donner  le  lait  de  deuotion»  à  leur  adorable 
Reyne. 

Quoy  dans  Toccafion  aux  champs ,  où  à  la 
Ville  vous  n'oferiez,  &  vous  ne  voudriez  pas 
apprendre  à  vn  Enfant,  àvn  pauure,  ouà  vn 
Villageois  ÏAut  Mariayo\\  quelque  trait  de  de->  ' 
uotion  à  cette  fainte  Mere ,  &  puis  yous  dites 
quq  vous  ay  mez  la  S.  Vierge,à d'autres ,  iç  ne  le 
crois  pas. 

? .  Treizième  de  Iuillct. 
Conrade  Religieux  de  S.  Dominique. 

Ce  S.  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  Moiet 
coufin  d'Albert  le  Grand  pafl&  (a  Ieuneflè  com-  ia  diar. 
me  vi.  Ange  ;  il  aymoit  la  Sainte  Vierge  vni- 
quement  j  il  fit  vœu  de  Virginité ,  &  pour  fe 
mieux  conferuer  il  fuyoit  les  compagnies,  &  ai- 
tfioit  la  retraite.  Ce  train  de  vie  luy  donna  la 

pensée 
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penfée  potir  fe  tirer  tout  à  fait  du  monde ,  d'en- 
trer au  Saint  Ordre  de  S.Dominique>ii  y  vefeut 
fort  peu  de  temps  >  mais  auec  tant  de  faueurs 
de  la  Mere  de  Dieu ,  qu'il  en  fut  vifitc  fort  fou- 
uent,  elle  mefmc  l'aduertit,  qu'il  auoit  fort  peu 
de  temps  à  viurc ,  qu'il  le  tint  preft ,  &  qu'il  la 
verroit  plus  conftamroent  au  Ciel,  il  mourut 
en  fuite  bien  toft  après  ,  mais  non  pas  fans 
quantité  de  miraclcs,apres  fon  heureux  trépas. 

Reflexions. 

.  Pourquoy  tant  de  faueurs  aux  chattes ,  c'eft 
pour  faire  fçauoir  aux  hommes  combien  cette 
vertu  cft  agréable  à  Dieu ,  Se  le  grand  defir  qu'il 
adclarecompenfer. 

O  la  Vierge  des  Vierges ,  me  voilà  bien  faf- 
chc  de  n  auoir  aymé  à  bonne  heure  cette  verni, 
que  vous  aymez-tant;  ie  mourray  auec  ce  regret 
die  n 'auoir  point  efté  chatte  comme  vos  fauo- 
ris,  &  d'auoir  cmpefché  les  mcrueilles  que  vous 
euffiez  faites  pour  moy  $  peut  eftre  mefrac 
irieufliez  vous  honnoré  de  voftre  prefençe? 

- 

Quatorzième  de  Iuillet* 
S.  Bonauenture. 

v^tâ  C1  &  ^e  ^a*nt  Cardinal  auô^t  àftScÙkm 
Gonon  Pour  *a  deuotion  à  la  Mere  dt  Dieu ,  qu'à  fa 
ad  ann.  pourpre  :  dans  le  S.  Ordre  de  faint  François  il 
*  *7  f  •    y  parut  toûjours  zelé  pour  le  feruice  de  la  Sainte 

;     -  Vierge 
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Vierge.  Ses  do&es,  &  deuots  eferits  ne  loiient, 
Se  recommandent  rien  tant  que  fon  feruicc ,  & 
ne  publient  rien  tant  que  les  Eloges  de  fes  per- 
fc&ions,fur  tout  en  ces  deux  Pfaulticrs ,  qv  'il  a 
dreflez  de  cent  cinquante  Cantiques  à  fa  louan- 
ge. Marie  cftoit  fon  Afile  pour  toutes  chofes, 
&  il  follicitok  les  Prédicateurs  de  fon  Ordre  de 
recommander  'au  peuple  de  luy  eftrc  deuot ,  &C 
de  la  falucr  tous  les  foirs  au  fon  de  la  cloche. 

Ceft  auiourd'huy  encore  la  Fcfte  de  S  .Henry    Bx  dus 
Empereur ,  le  Fauory  de  la  Mere  de  Dieu  :  fa  VIta* 
fainte ,  &  ordinaire  couftume  eftoit  arriuant  à 
vne  Ville  d'aller  faliier  d'abord  la  S.  Vierge  dans 
lVne  de  fes  Eglifes,  &  d'y  paffer  la  nuit  fuiuan- 
te  en  Prières. 

Le  Deuot  P.Gafpar  Bon  de  l'Ordre  de  S.Fran- 
çois  de  Paule  mourut  auffi  aujourd'huy  ;  il  ne  oxaini5% 
rencontroit  iamais  Image  de  la  S.  Vierge ,  qu'il 
ne  la  faluat ,  &  à  toute  bonne  occafion ,  c'ëft  à 
dire  cent  &  cent  fois  le  iour ,  il  prononçoit  ces 
trois  beaux  noms  tout  à  la  fois.  Iefus  ,  Marie* 
Ioftph. 

Reflexions. 

*  I  "    »       i  *  *  .  a  •  | 

%  h  I  .       t  • 

Le  Fils  de  Dieu  loiiera  vn  iour  tous  les  pre*  -  J0** 

deftinez  chacun  en  particulier  j  fi  fa  Mere  en  ^cui"* 

fait  autant  à  (es  Deuots  >  le  Seraphique  Do&eur  que  à 

y  aura  meilleure  part  que  les  autres;  elle  vfc  toû-  Dco. 
jours  de  retour  &  ne  fe  laifle  iamais  gaigner.  O 
quel  honneur  !  d'eftre  loiic  du  Fils,  &  de  la  Me- 
ie  j  de  Ieius,  &  de  Marie»     *  • 

JJ.fmn.  B  MVff 
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N  eft-il  p*s  vray  quedevoftre  vie  arriiiamk 
vne  Ville  vous  n'eues  allé  faliier  la  merc  dç 
Pieu  en  quelqu'vne  de  fes  Eglifes  ?  je  nM 
doutois  bien  :  quoy  les  Empereurs  ont  plus  de 
Joifir  que  vpus  £  vous  moins  de  deuotiop. 

Quinzième  de  Iuillet. 

lgna.ee  A^ebtde  de  la  Compagnie 

de  IESVS. 

« 

*  r 

Ex  An-    t  Ignace  Azebedo  toujours  deuot  à  la  S»  Vier- 
*\al#        gc  :  ce  qui  auoit  rite  rcmarquéde  l'on  entiée  en 
*****       noftic  Compagnie  en  donna  la  belle  preuuc; 
quâd  il  luy  fallut  fouffru  le  martyre  fur  mer  par 
les  Hérétiques  aueç  trente-  neuf  de  noftre  com- 
pagnie. Ces  cruels  taichans  de  peruçitir  quel- 
ques vns  de  ceux  qui  eftoient  dans  le  VaiiVeao 
Soldats,  ou  Religieux,  Ignace  les  encouragea  à 
tenir  bon  tenant  vne  Image  de  fakite  Marie 
Majeur  en  main ,  &  criant  à  pleine  voix,  mou* 
jf  ronsmes  amis  pour  lefus  nollre  Sauueur,  & 

'  (  pour  la Foy  Catholique,  de  laquelle  ccux-çy 
ibnt  ennemis  naortels.Vn  des  Caluiniftcs  enra- 
ge de  voir  cet  homme  incomparable  Ci  coura- 
geux ,  &  fi  conftant  luy  defehargea  vn  ii  grand 
coup  de  Coutelas  fur  la  tefte ,  qu'il  la'  luy  ou-* 
yrit  jufques  à  la  ceruelle.  Ces  <  aluiniftes  caf- 
-  -  :  obèrent  de  luy  arracher  cette  Image ,  qu'il  rç- 
poit  >  ce  qu'ils  ne  peinent  iamai«,  ainfi  il  fuç 
•  .  '  Jcfti  an§  U  mer  aueç  top  Image,  à  kqmrl  ic  foc 
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attribuée  vne  grande  merueille ,  qui  luy  ini- 
tia, ce  fut  que  Ion  corps  n'alla  iamais  à  fonds 
comme  les  autres  »  mais  ayant  ageancé  fes 
bras  en  forme  de  Croix,  il  fut  porté  fur  les  va-  N 
gues  iu(ques  à  ce  que  ces  Barbares,  qui  le  fui- 
uoicau  des  yeux ,  l'eurent  entièrement  perdu  de 
veut. 

Reflexions. 

Par  tout,  &  fur  terre  &  fur  mer  vn  Seruitcur 
de  la  Mcre  de  Dieu  fait  toujours  paroitre  ce 
qu'il  eft  :  cét  amour  de  Marie  eft  yn  Soleil,  qui 
en  quelle  paft  qu'il  foit  porte  toufiours  fes 
rayons. 

Nous  en  fçauon  s ,  qui  pailaris  de  cette  vie  à 
l'autre  tenoient  l'Image  de  Marie  en  la  bouche 
pour  leur  feruit  de  Viatique ,  ne  pouuant  com- 
munier :  noftrc  Ignace  ne  penfc  pas  à  commu- 
nier ,  pour  pafler  d'où  il  eft  au  Ciel ,  il  tient  fon 
nolage  en  fes  mains  :  il  y  paflera ,  fa  monnoyc 
n'eft  jamais  refufée ,  elle  eft  au  coin  du  Prince, 
&  elle  eft  toujours  de  mife. 

»  .  *  * 

Seizième  de  Iuillec. 

-  • 

»  -      »  * 

Angele  Fille  du  Roy  de  Hoeny* 

Cette  Princefle  eut  vneaffe&ion  toute  par-  «  hift. 
ci culiete  au  faint  Scapulaire  de  la  fainte  Vierge  fKÏÏ? 


raaios,  elle  f<|auoit  que  c'eftoit  l'Enfeignc  de  la  gu.i9. 
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Confrérie ,  le  fignal  &  la  marque  de  l'alliance 
éternelle  qu'elle  faifoit  auec  les  fiens  :  c'eft  ce 
qui  la  mettoit  en  ferueur  pour  cette  fainte  Af- 
fociation ,  nommément  qu'elle  eftoit  des  pre- 
mières parmi  les  Princefles  à  qui  Dieu ,  &  la  S. 
Vierge  auoient  donné  l'infpiration  de  s'yen- 
roolerj,  de  la  protéger ,  &  de  la  faire  accroître. 
Les  Papes  auoient  accordç  quantité  de  bcllcé 
Indulgences  aux  Affociez ,  Angele  n'en  omet- 
toit  pas  vne  :  vne  des  douotions  de  cette  Con- 
ftericeft  l'abftinance  des  viandes  lesMercredys, 
ç'cftauflîce  qu'elle  obferuoit  inuiolablement. 
-,  * 

Réflexions. 

Tapprens  de  cette  Prinçefle  qu'il  faut  par  mon 
fcfcn  exemple  inuiter  les  autres  à  aymer  la  Rey- 
ne  des  Anges,  O  Marie  l'amoureufe  des  ames, 
ie  porte  à  tort  iaqualité-deyoftre  Amant,  fi  ic 
n'ayme  ce  que  vous  aymez  auec  tant  de  zele; 
Si  veux  ie  neantmoins  déformais  autant  que 
nia  condition  le  permettra  trauailler  à  la  con- 
quefte  de  vos  pcqots ,  &  acooitre  le  nombre  de 
vos  fidelles. 

En  la  Cotir  de  Marie  les  Dames  y  portent; 
âuiry  le  Collier  de  l'Ordre  ;  Angele  porte  le  S, 
Scapu^aire^en  Voilà  allez,  fc  prétextant  à.lapor^ 
te  de  Paradis,  elle  y  fera  admife  ,  ç'eft  à  cette 
enfeigne ,  qu'elle  fera  mieux  reconnue  ,  cju'au 
çordon  bleu,  ou     çQifon  d'of^ 
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Dix&fepticmc  de  Iuillct. 

S.  Alexis. 

S.Alexis  cet aymable  Fils  d'EufWan  Sena-  tt  ««, 
teur  Romain,qui  quitta  fon  Efpoufe  le  premier  ™*  in 
foir  de  fes  nopces  pour  imiter  la  Virginité  de  U  Sttri* 
Mere  de  Dieu,qui  eftoit  celle  qu'il  aymoit  vni- 
quement ,  s'eftant  enfuy  de  Rome  &  de  toute 
l'Italie  vouz  viure  inconnu  fc  retira  en  la  Ville 
d'E  délie ,  &  là  comme  pauure  mendiant  fe  te- 
noit  foubs  le  portail  de  l'Eglife.  Cet  endroit 
luy  eftoit  agréable  &  toutes  fes  délices  à  raifou 
d'vue  belle  Image  de  la  S.  Vierge ,  qui  eftoit  là: 
fon  plaifir  eftoit  à  la  prier,  à  la  regarder  fixe- 
ment^ à  luy  rendre  par  fes  deuotions  fes  petitsr 
deuoirs  ;  il  empaffé  làroute  fa  vie  fi  noftre  Da- 
me elle  mefme  n'eut  déclaré  au  Sacriftain  de 
l'Eglife ,  qu'il  eftoit  grand  feruiteur  de  Dieu,  &  - 
à  qui  le  Ciel  referuoit  de  grandes  Bénédictions* 
Alexis  fe  voyant  decouuert,  infpirc  de  Dieu  re- 
tourna à  Rome,  où  il  fit  la  genereufe  aéfck>n,que 
tout  le  monde  fçait  &  admire  d  auçir  demeure 
inconnu  dix  &  fept  ans  comme  pauure  men- 
diant fous  vn  efcalier  dans  1a  maifon  de  foa 

•  «  '-  *.  ..11. 
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On  Canonife  les  fàints  après  leur  heuftnx 
uepas  i  cettç  ReiglencftpaspouriAlçxis,  ileft 
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canonifé  tout  viuant  foubs  le  portail  dVne 
Egli&i-Edcflè.  Il  n'appartient  qu'aux  Papes  de 
canonifer  les  Saints  ;  cér  Ordre  neft  pas  pour 
Alexis,  Marie  la  Gouuernante  de  l'Eglifc  fe  re- 
-  feruc  ce  droit  pour  Alexis  >  elle  mefme  le  veut 
canonifer  i&  déclarer  Saint.  O  l'Amante  d'A- 
.  c  lexis  !  ne  canonifez-vous  que  les  Alexis  ?  ca- 
nonifez  encor  quelque  autre ,  &  quoy  que  ie 
fois  encor  en  vie,  dittes  à  voftrc  Fils  que  ie  fuis 
fbn  ièmiteur>&  le  voftre,&  me  voila  canonise. 

Qui  fçauroit  ce  qu'Alexis  difoit  tant  à  la 
Mere  de  Dieu  regardant  cette  Image,  il  auroit 
bien  dequoy  eftre  contcnt,&  dequoy  fc  dépren- 
dre de  ce  que  nous  cftimons  icy  bas  aymable; 
il  neft  que  ce  vifage ,  qui  mérite d'eftre  regaç- 
ic  :  mes  yeux  fermez-vous  à  tout  le  refte,  &  re- 
gardez fouucnt,  long-  temps ,  5c  fixement  quei- 
4  que  Image  de  Marie ,  efeoutez  bien  ce  qu'elle 
tous  dira,  &  faites -le  encore  mieux. 

*     m      f  «  ... 

Dix  &  Huitième  de  Iuillct. 

y  . 

l  A  cen  ion. 

Uoxet  Cette  deuote  de  Noftre-Damc  Rclîgieufe  de 
i»  diax.  POrdre  de  S .  Dominique  ne  pouuoit  clifeourir 
ou  entendre  parler  de  la  Sainte  Vierge  (ans  lar- 
mes de  confolation.  Son  cœur  cftoit  tout  à  elle, 
8c  la  tendrefle  de  fon  amour  luy  tiroir  fes  lar- 
mes ,  chofe  qui  luy  arriuoit  mefme  quand  il 
falloir  dire  l'Office  de  la  Sain&e  Vierge  :  on 
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le  commence  par  vn  Ane  Maria  >  &  elle  te 

èomtaençoit  aufli  en  pleurant* 

< 

Reflexions. 

>  ■ 

A  ce  que  ie  vois  il  n  eft  poittt  de  trendreflft 
de  fille  k  mefe  que  les  Deuots  de  k  Mere  de 
Dieu  n'ayent  eu  pour  elletj'cn  ay  tant  veu  d 'en- 
fans  qui  s  en  prenoknt  aux  larmes  aufli  toft . 
qn  on  leur  parloir  de  leur  Mere* 
.  O  Mere  de  bonté,  que  fèra-ce  de  moy,  fi  l'a* 
motu  pçend  aux"  larmes,ie  n'eft  ay  donc  point 
pour  vous  î  iamais  ie  i*e  pleure  pour  tant  de 
Prières  que  ie  vous  die  ,  ou  que  ie  parle»  ou 
qu'on  me  parle  de  vous:  helas  !  ie  vous  en  con* 
iure ,  fi  ie  fuis  fans  larmes ,  que  ie  ne  fois  pas 
fans  amour.  r   _ 

-        •*»--».  '      ÎT  '.*  ■ 

Dix  &  neufuiéme  de  ïuil  Ict ; 

Àugufim  Religieux  de  S.  FranÇoi4,\" 

Ce  Deuot  Reirçic$x  deîÔrdrc  de  S.Fran- 
çois viuoit  dans  l'ordre  en  eftime  de  probité, 
cenfé  (âge,  prudent,  &  affe&ionné  au  fennec  de 
k  Mere  de  Dieu.  De  Paris  où  il  auoit  fait  fe$ 
tftddes  allant  en  Italie  auec  deux  autres  Reli* 
ligieux  de  TOrdrccomme  ils  ftircnt  fur  le  Mont 
Seny,  le  temps  fe  changeant  voilà  grands  bruits 
en  l'air ,  orages ,  tempeftes ,  &  tonnerres  aueC 
ies  vents  impétueux^ *  qui  fouffloknt  de  tous 
ceftez,  Le -plu  s  horrible  fut  qu'ils  entendirent 
*  B    4  <te$L_ 
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de»  voix  en  l'air ,  qui  çrioycnt  tué  ttué>  &  cela 
die  voilà  la  foudre  qui  combe  fur  l'vn  de  cci 
Compagnons  d'Auguftin  ,  &  le  laiffa  roide 
morr.vne  autre  voix  ftic  entendue  peu  de  temps 
après,  redifant  encore  tué,  tué,  après  quoy  voi- 
là Pautre  Compagnon  par  terre  &  mort»  Augu- 
ftin  craignant  que  pareil  malheur  neluy  arriuat 
eut  fon  recours  à  la  S.  Vierge Ja  prie  de  I l  aflïfter, 
&  luy  recita  l'Orai fon,  qui commehee  ,  Suk 
ttium  frétfidium$&c.  On  ne  manqua  pas  de 
pouffer  encor  vne  troifiéme  fois  tue  ,  tue ,  mais 
vnc  voix  repartit,  ic  ne  puis,  ic  ne  puis,  il  s'eft 
muni  de  l'Antienne ,  Sub  tuum  pr<tfidium,&c. 
en  effet  cette  Oraifon,  &  fa  deuotion  à  la  Mere 
de  Dieu  luy  fauucrent  la  vie. 


1  à  ♦ 

Reflexions. 


•  i. 


Voilà  que  ç  èft  d'eftre  dcuot  à  la  Mere  de 
Dieu,  &  de  fes  meilleurs  JEnfans  ;  qu'vnc  Mere 
voye  en  danger  en  pleine  rue  trois  enfans ,  elle 
en  retire  k  fien,&  laiffe  en^royc  les  autres  deux 
qui  ne  luy  font  rien,  ou  fort  peu.  » 
O  qu'il  cft  bon  de  fe  rendre  familière  qud- 
ue  particulière  Oraifon  à  la  Mere  de  Dieu  :  ie 
y  vn  de  me  connoiffans,  qui  eftoit  vn  pcrdttt 
_  is  confeience  ,  &  dans  l'cxcez  de  grands 
maux,  neantmoins  ilauoit  cecy  de  bon  >  tous 
les  jours  il  recitoit  vne  fois  à  la  Sainte  Vierge 
le  Sub  tuum  prtfidwm.  La  Mere  de  Dieu  en  ait 
pitié ,  elle  luy  obtint  de  fon  Fils  vnepuiffante 
penfée  de  fe  tirer  du  monde  5  il  le  fit ,  &  il  eft 
,  i  u  mort 
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i     mort  cinquante  ans  après  Saintement  dans  vnc  f 
\     Sainte  Religion. 

Vingtième  de  Iuillet. 
î  " .        «S\  K*^r/  Roy  de  France. 

I        Lefoih  des  affaires  du  Royaume  de  France  ^ 
,i     n  empefeherent  pas  ce  S.  Roy  de  fe  rendre  re-  VI  #  & 
i     marquable  en  la  deuotion  très  particulière  en-  Baron, 
s     uers  la  Reyne  du  Ciel  »  &  de  la  terre ,  qu'il  eut  *d  aDQ* 
j     toujours  bien  auant  dedans  fon  cœur.  Il  luy  fie  x°*  *• 
!     baftir  la  magnifique  Eglife  de  Noftre-Damc  de 
Molefme.  Cette  Abbaye  cft  aflez  eclebre  Se 
doit  fon  luftre  à  ce  bon  Roy.  Son  zele  pour  fa 
fàinte  Maiftrefle  le  porta  encore  à  vn  grand  def- 
fein  pour  donner  occafion  à  la  Noblefle,  &  aux 
grands  d  aymer  ce  qu'il  aymoit ,  c'eft  à  dire  la  S. 
Vierge,&  la  fêruir  fidcllcment.  (  A  cette  fin  il  in- 
ftitua  vn  Ordre  Militaire  de  Cheualicrs ,  qu'il 
voulut  cftle  appeliez  de  Noftre-Dame  de  1*E* 
ftoi  le  y  ce  (ut  le  jour  de  la  Natiuitc  de  la  Sainftc 
Vierge  qu'il  fit  cet  eftabliffemenc  ctK  tefmoigna- 
ge  du  (èntiment  qu'il  auoit  que  Marie  venant 
au  monde  comme  vn  bel  aftre,  eftoit  encore»  &c 
feroit  toujours  la  belle  Eftoile>&  i'Aftre  fouora- 
ble  de  la  France. r  Cet  Ordre  eftoit  composé  de 
trente  Cheualicrs  choifis  entre  tous!  les  plus  ver* 
tueux  Seigueurs  de  la  Cour  dont  le  Roy  eftoit 
le  chef,  Se  le  directeur  ;  ils  deuoient  porter  vnc 
cappc  >  ou  cotte  d'armes  de  Damas  blanc  dou- 
blée de  Tafetas  incarnat*  leur  habit dcuoit  eftre 
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de  mcfme  étoffe  ,  8c  couleur,  &  au  milieu  delà 
poi&rine  fur  l'endroit ,  qui  refpond  fur  le  cœu* 
ils  deuoient  porter  vne  Eftoilc  d'or>fintc  en  bro- 
derie ,  Se  leur  courage  deuoit  cftre  principale- 
ment confacié  au  Sccuicc  de  la  Mere  de  Dieu,& 
tous  les  jours  ils  eftoient  obligez  de  iuy  pre- 
fenter  plufieurs  fois  le  falut  Angélique  ,  &  ref- 
terer  quelques  autres  Prières ,  qui  auôicnt  efte 
compofées,&  dreffées  en  fort  honneur. 

Reflexioa*.  j 

Sanseftre  Chcuàlicr  de  lTiftoile  on  y  peut  1 
àûoir  de  grandes  pretenfions  j  ne  portez  vous  I 
pas  v  ne  Image  de  Marie  fur  lendroit  du  cœur?  I 
rte  dites-vous  pas  tous  les  iours  fouuent  l'Auè 
Maria  &  reiglémcnt  certaines  Prières  ï  fort 
honneur  ?  vous  voylà  donc  tout  prêt  à  la  rece* 
ption,  vous  en  auez  pat  tout  cela  le  breuet ,  en 
voylà  afTcz  pour  cette  vie. 

Voyez  vous  iamais  les  Aftrcs  fans  penfer  qufc 
Marie  eft  la  belle  Eftoile  qui  vous  conduit  en  la  ! 
mer  de  ce  monde ,  &  qu'elle  vous  fert  d'Aftre  I 
fauorable  pour  vous  prefager  que  vous  ferez  aU  I 
ïour  de  l'éternité  fut  tous  ces  aftres ,  qui  luifent 
du  Finuamcût.  •  * 

'    Vinst  &vnie'mc  de  Iuïllee.  v 

;    Didier  Religieux  de  S  Bernard.  I 

-  Ce  Deuot  Religieux  du  Monafttte  de  Clcr- 
uaux,  &  foubs  la  direékion  de  S.  Bern nrd,  quoy 

'  ■     "  qu'A 
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qu'il  fut  Conuers ,  &  employé  aumefnage  da 
Conucnt  dcdans>&  hors  de  laipaifo^fi  ne  laif- 
fa-ilpas  de  faire  grand  progrès  en  la  deuotion 
qu'il  auoit  eu.dez  Ùl  leunefle  enuers  la  Mcre  de 
Dieu.  Il  Ce  trouua  vn  iour  de  PÀlTumptionde  la 
S.  Vierge  aux  çhamtps  pour  garder  les  brebis; 
fur  l'entrée  de  la  nuit  auant  la  Fefte  y  il  ietta  les 
yeux  au  Ciel ,  &:  y  cwfiderant  le  triomphe  de 
cette  Aflumprion ,  il  s'y  attacha  tellement  par 
penfées  &  foûpifs ,  qu'il  y  employa  toute  cette 
nuit  là ,  &c  vne  bonne  partie  du  iour  fuiuant. 
Sainâ  Bernard  cependant  eut  rcuelation  de  tour 
cela ,  &  tranlporié  de  confblation  le  iour  de  la 
Fefte  après  le  Seruice  fait  le  matin ,  donnant  vu 
mot  d'exhortation  à.fès  Religieux,  il  leur  dit,  ic 
ne  doute  point  mes  Frères  qu'en  ce  faint  four 
de  la  grande  Fefte  de  noftrc  bonne  Mere  la 
Vierge  Marie  vous  n'ayez  eu  de  grandes  lumie- 
res,&  confolations;  fi  vous  diray  ie  neantmoins 
que  ie  fcay  de  bonne  part  qu  vn  de  nos  fimples 
Frere$,$s  Conuers  entre  ceux  qui  font  à  lacam-  . 
pagne  pour  le  feruice  du  Conuent  a  receu  la 
nuit  paffée  tant  de  graces,iumieres>  &  confola- 
tions que  tout  ce  qui  nous  eft  arriué,  Se  tout  ce 
que  vous  auez  penfe  en  vos  fublimes  contem- 
plations n'eft  qiufirien  comparé  à  la  deuotion, 
&  à  te  qui  eft  arriuc  à  ce  bon  Frère.  Sa  fàinte 
mort  fit  voir  qijclquc  temps  après  que  S.  Ber- 
nard auoit  eu  raiibn  de  mettre  en  eftime  ce  de- 
uot  Gonuers  parmy  les  Religieux  $  eftant  bien 
malade  la  Mcre  de  Dieu  noblement  accompa- 
gnée de  grand  nombre  d'Anges  le  vint  inuiter 
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aux  ioyes  éternelles  \  fe  voyant  affeuré  de  fon 
départ  il  dit  adieu  à  tous  les  Afliftans,  demande 
la  bcnedi&ion  àS.Bernard,&  meurt  faintement 
tout  comme  meurent  les  Enfims  de  Marie. 


Reflexions. 


Quelle  ioyc  à  S.Bernard  d'auoirà  fa  con- 
duite vn  fauori  de  celle  qu'il  aimoit  tant ,  dans 
les  communautez  on  ne  connoit  pas  toujours 
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ne  nouuelle  de  fon  départ  pour  le  beau  feiour  de 
la  gloire. 

Ne  mefprifons  iamais  les  Idiots  ny  les  cou- 
temptibles  aux  yeux  du  monde;  s'ils  ne  fçauent 
autant  que  nous,  ils  ayment  mieux.  Amour  Di- 
uin  !  amour  de  Marie  parte  feience  :  fçauoir  ce 

neft  rien,  fi  on  ne  fçait  encor  aimer. 

•     «   »  *  té 

Vingt  &  deuxième  cle  Iuillcc. 

S.  Marie  MagdeUinè. 

id        ~  * 

Salmc-  On  nomme  cette  glocieufc  Sainte  l'Amante 
7-  de  Icfus,  elle  futaufli  l'Amante  de  Marie,  toute 
fa  confolation  fut  après  fa  Conuerfiori  de  trai- 
ter auec  elle ,  de  prendre  fes  bons  aduis ,  Se  de 
raccompaguer  çar  tout  ;  fi  noftrc  Dame  voya- 
cebit,  fi  elle  eftoitau  pied  de  la  Croix  -y  fi  après 
la  mort  de  (on  Fils  elle  eftoit  retirée ,  Magjdelai- 
nc  ne  la  quittoit  pas.  Par  infpirarion  de  Dieu 

elle 
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clic  alla  en  Proucnce ,  mais  cet  éloigneraient  ne 
diminua  point  fès  tédreffes  pour  la  Mere  de  fon 
Bien-aymé ,  elle  la  potrtoit  dedans  fon  cœur ,  & 
penfant  au  Fils,  elle  penfoit  à  la  Mere  ,  &  fi  elle 
ht  h*itir  vne  Eglife  en  l'honneur  du  Fils  de 
Dieu,  elle  en  fit  aufli  baftir  vne  en  Thpnncur  de 
fa  fainre  Mere.  •  . 

C'eftencor  aujourd'huy  le  decez  d'Herm»  Gonoa 
le  racourci  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoift;  ad  ™- 
il  eftoit  tout  contrefait  de  corps  ;  defprit  il  n'en  10  s°*  * 
auoit  poincjcomme  il  eftoit  de  grande  naiflànce  ' 
ces  dilgraces  eftoient  encore  puis  remarquées: 
Noftre  Pame,  qui  eftoit  fa  Bien-  aymée ,  en  eut 
pitié  ,  luy  remit  fon  corps  en  parfait  eftat ,  le  i 
rendit  fçauant  auec  l'intelligence  des  langues, 
principalement  de  la  Sainte,de  la  Latine,  de  l'A* 
rabique,  &  de  la  Grecque.   Il  compofa  en  fuite 
diuers  Liures,&  il  ne  manqua  pas  de  .faire  quel- 
ques pièces  à  la  loiiangedc  fa  Bien-faârice  :  le  > 
Salue  Regtnay  &  ÏAlma  Redemftorif  font  ou- 
vrages de  fà  ipain. 

•  < 

Reflexions.   ,  .  * 

Incftimable  bonheur  /  d  eftre  toufiours  en  la 
compagnie  de  la  Mere  de  Dieu;c'eft  le  bonheur 
de  Magdelaine  la  pénitente  ;  Se  ipcrpiablc  bon- 
heur de  fè  l'imaginer  toufiours  prefente ,  &  en 
efpritnela  quitter  iamais  d'vn  pas,c  eft  le  bon* 
heur  de  fès  Fidclks  *  c'eft  ic  voftre,  fi  vous  le 
voulez  : 

O  Marie  h  Me  te  de  boni?  »  &  b  toute  digne 
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de  nos  ouuragcs  ic  n'ay  rien  fait  encor  pour 
ftre  gloire ,  ie  ne  veux  plus  viure  fi  ie  n'entre- 
prens  pour  voftrc  feruice  quelque  action,  ou 
quelque  deffein  dont  vous  en  receuiez  de  la 
gloire  da ns  tous  les  ficelé  à  venir. 

Vingt  &  troiziéme  de  luillct* 

La  B.  leane  d'Oruiete  T^eligieufr 
J  de  S.Dominique. 

La  S.  Vierge  nelaifle  point  en  peine  fcsDe- 
Gonon   uots,elle  les  affifte,&  confole  au  befoin  \  c'eft  le 
ad  aon!  bonheur,  qui  arriua  à  cette  Religicufe  de  Tordre 
M*0*  .  de  S.Dominique  ncpouuantvn  iour  dcFefte 
communier  aucc  les  autres  Religieufes  àraifoit 
de  quelque  incommodité,  la  voylà  bien  affligée 
'Noftre  Dame  eut  compaflion  de  fa  deuote ,  luy 
apparut  tenant  fou  Fils  encre  las  bras  ,  qui  dai- 
gna de  luy  dire,  leane  dequoy  te  fafches  tu ,  en- 
cor  bien  que  tu  ne  m  ayes  p.is  receu  auiour- 
d'huy ,  ie  ne  fuis  pas  moins  dr9?.ns  ton  cœur 
•  par  ma  grâce ,  &  par  l'amour  dont  tu  m'aymes, 
vn  iour  de  Taflumption  de  la  S.  Vierge  enten- 
dant lire  le  narré  du  myftere  ,  elle  confidera 
Comme quoy  cette  Glorieufe  Vierge  eftoit  arri- 
vée à  vne  fi  eminente  gloire ,  en  tuite  la  voilà 
rauieen  prefence  de  fes  Sœurs  vn  long-temps, 
&  portée  en  haut  entre  deux  airs  tant  que  le  ra- 
uifiement  dura  ,  ce  qui  donna  grand  eftonne- 
ment  &  vn  tovft  particulier  efprit  de  dcuotion  à 

toutes  ces  bônnc3  Rdigieu&s* 


t 

Deuots  de  la  Mere  de  Dieu,  31' 
.  Reflexions. 

» 

.  — 

I  apprcnsbcaucoupauiourdhuy  ;  quoy  qu'il 
m'arriue pcrtcmaladicjafliiâion, affiont,iay  de 
quoy  me  confoler  j  û  iVymc  Dieu,  il  eft  dtdans 
mon  cœlir ,  que  veux  ie  dauantage  * 

II  me  femble  d'entendre  Marie ,  qui  dit  le 
mot  du  cœur,  qui  donne  la  vie  i  fes  Dcuots* 
faymt  (\m  m'ayme:  cet  amour  n  cft  point  fans  <H- 
effet  ;  penfez  à  elle  ,&  elle  pen fera  à  vous,  de-  Jj^jyj. 
mandez ,  &  elle  vous  accordera  \  laillcz  la  gou-  g0, 
uerner ,  &  elle  reiiflîra  :  cherchez  par  tôut  qui 

vous  ayme  >  vous  n'en  trouuerez  point  qui  s'en 

^^^^^^i^itt^^  îîXj^rUJt       cette  ay  unal^l^^^ 

« 

Vingt  &  quatrième  de  Iuillcc. 
Garcia  Roy  de  Navarre. 

Ce  Prince  foc  grand  dcuot  de  la  Merc  de  m  Gonon 
Pieu,  nommément  à  vnc  de  fes  Images  mira-  chrcn- 
çuleufes  ,  qui  fut  trouucc  à  Naiarc ,  Ce  fut  vn 
lys,  qui  auec  fes  feuilles  ietra  aufli  vnc  Image 
de  la  S,  Vierge  portant  fon  Fils  entre  fes  bras;       -  i 
quelque  temps  après  le  Roy  fut  malade  à  l'ex- 
trémité ,  s'eftanc  recommandé  à  Noftre  Dartie 
le  voilà  guéri  :  en  reconnoiffàncc  il  fit  baftir 
vne  magnifique  Eglifcan  lieu  où  cette  Image 
auok  paru,  Pour  le  mefmc  fujet  il  inftitua  vn 
Ordre  de  Nobles  Cheualicrs,  appellé  l'Ordre  de 
Neftre  Pamç  du  Lys  y  cét  Ordic  n'cftoitque 
i   .  de 
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de  trente-huit,tous  de  la  première,  &  plus  illu- 
ftre  NoblclTe  de  Nauarrc  :  ils  cftoient  obligex 
de  porter  toujours  au  deuanc  de  la  poitrine  va 
lys  d'argent,  &c  aux  Feftes  folcmneilesv ne  dou- 
ble chaifne  d'or  entrelalTéc  qtii  tcnoic  attache 
vn  vafe, d'où  fortoit  vn  lys  coronné  d'vn  M,qui 
eft  la  première  lettre  du  nom  de  Marie  $  ils 
cftoient  encore  obligez  de  dire  tous  les  iours 
certain  nombre  d'Ane  Marin. 

Refkxions. 

Marie  fe  trouue,ou  fe  trouue  la  pureté  :  ayez 
la  chafteté ,  c'eft  le  lys  où  fe  loge  Marie ,  &  ion 
amour  $  n'allez  plus  fi  loin ,  eftes  vous  chatte? 
le  miracle  du  lys  de  Nauarte  eft  en  voftre  cœur, 
Se  fans  eftrc  Nauarrois  vous  voylà  de  l'Ordre  de 
Noftre  Dame  du  lys . 

Contez  auiourd'huy  les  bien-faits  dont  la 
Mere  de  Dieu  vous  a  obligé ,  faites  en  vos  re- 
connoiiTanccs  -,  fes  Deuots  s'empreflentàcela, 
qu'attendez  vous  d'en  faire  autant  ? 

Vingt  &  cinquième  de  Iuillct. 

Balthafar  Aluare\  de  la  Compagnie 

de  lESyS. 

Le  plus  beau  de  la  deuoiton  enuers  la  Sainte 
Vierge  de  ce  S. Homme  fut  qu'il  n'eftoit  ia- 
mai s  a  fok  de  iour ,  Toit  de  nuit ,  lins  auoir  au 
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col  lJImage  de  la  S.  Vicrgejc'eftdît  fa  Gardienne, 
&  laBien-aymée  de  fon  cœur,pour  cecce  r^ifon, 
la  tenoit  proche  de  cet  endroit.  Il  en  portoit  en- 
core vne  autre  au  Chappelet ,  ou  dans  la  poche 
aifee  à  prendre,  &  tenir  à  la  main,  pour  la  bai- 
fer,  falûer ,  ou  prier  comme  bon  luy  fetnbleroitj 
il  fe  trouua  vn  jour  engagé  pour  aflifter  à  vn  t 
a&e  d'inquifirion  en  Efpagne  ,  ou  grand  1 
inonde  félon  la  couftume  eftoit  accouru.  Le 
voilà  bien  en  pein«  ;  s'il  jette  les  yeux  fur 
le  théâtre  comme  il  eft  mal  placé  ,  il  faut 
neceflàirement  que  durant  fept  heures  que 
doit  durer  cette  aûion*,  il  ait  pour  objet  tou- 
tes les  Dames ,  qui  par  curiolité  font  venues 
à  cette  cérémonie  ,  car  elles  fontplacées  en- 
tre luy,  &  le  théâtre,  &  en  telle  façon  qu'il  ne 
peut  euiter  de  les  voir  en  face.  Vn  homme  cha- 
fte  comme  luy,  &  de  telle  vertu  dcuoitbicn  1 
cftre  en  peine  de  voir  fept  heures  durant  des  vi- 
fages ,  &  des  beautez ,  qui  ne  donnoient  point 
toutes  dtis  attraits  à  la  pureté  :  de  quitter  fa  pla- 
ce, &  {c  retirer ,  il  ne  le  peut,  on  n'en  feroit  pas 
édifié.  Voicy  ce  à  quoy  il  fe  refolut  ;  il  prit  i'I- 
niage  de  la  S.  Vierge  en  fa  main ,  &  la  regarda  / 
deuotement,  Se  fixement  durant  ces  fept  heures 
fans  jamais  détourner  fa  veue  pour  voir  ce  thea-  ; 
tre,  les  Iliges,  &  ce  qui  sy  failoit,  ce  luy  eftoit 
alfez  de  s'entretenir  auec  la  Bien-aymée  de  fou 
cœur. 

Ccft  encore  aujourd'huy  le  decez  du  deuot   £X  citas 
Thomas  à  Kempis  l'Autheur  du  Liurc  de  l'Imi-  vitâ.. 
tacion  de  Ielus-ChrilUcCïunoine  Régulier  de 

//.  t.mk.  Q  S. 
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S.Auguftin,  ilaueitfes  deuotioi 
chant  fes  ordinaires  icfpecks  ,  & 
la  Sain&e  Vierge,  d'où  arriua  qi 
lafché,  loic  en  omettant  qnelqu* 
faifant  bien  lafehement  :  Noftr 
voir  en  fonge  comme  elledonr 
ilionà  tous  les  autres  Chanoin 
quand  la  Vierge  feroit  vers  luy  q 
la  mefme  grâce, mais  il  trouua  t 
re  elle  fit  la  corroucée,fe  fafcha  ; 
de  fa  lafeheté  ,  raduertiflànt  de 
mieux  faire  :  cette  charité  de  la 
le  remit  en  ferueur  &  le  fit  haft 
çer  à  la  perfe&ion,  &  Sainteté  d 

Reflexions. 

11  n'eft  que  d'aymer  conftamn 
mentlaMcrc  de  Dieu  >  Scelle  b 
aujourd'huy  S.  laques  le  Majeu 
luy  vindrentles  Benedi&ions  , 
çonfideié  en  Elpagne, quelle  la 
elle  le  vifita,  elle  luy  ordonna  de 
Eglife  à  fon  honneur ,  &  eut  & 
jnterets  Le  P.  Balthazar  Aluar 
j^lus  parfaits  de  fon  fiecle  ;  àqi 
grande  perfection  qu'à  Marie,  î 
pis  paflè  pour  Tvn  des  plus 
plus  deuots  du  monde  5  à  qui  c 
$}uJà  la  Merede  Dieu  ,  qui  le  rei 
tout  va  bien  quand  Marie  s'en  1 
point  de  plus  grande  ingeiîe  qu 
Cour. 


Deuots  à  la  Mere  de  Dieu.  $y 

Ne  craignez-vous  point  que  Noftre  Dame 
beniflant  les  autres,  ne  vousbenifle  pas  ?  auez- 
vous  allez  de  faueur  pour  mériter  cette  grâce; 
ne  vous  eftes-vous  point  <relafché  de  ce  que 
tous  auiez  entrepris  pour  fon  amour  ?  exami- 
nez-vous là  deflus  ,  &  figurez -vous  qu'elle 
vous  reproche  vos  froideurs  ;  que  fit  àKempis? 

Vingt  &  fixicme  de  Iuillcr. 
■S.  Anne  Mere  de  Nofire-Dame. 

Quatre  excellentes  faueurs,  que  Dieu  a  fait  à 
fain&e  Anne ,  la  nous  rendent  bien  confideta- 
ble,  &  aymable  x .  Elle  a  eu  l'honneur  d'eftre  la  *  ■ 
Mere  de  la  glorieufe  Vierge,&  partant  la  Grand 
Mere  du  Fils  de  Dieu.  2.  Elle  a  efte  la  première 
Deuote  de  Noftre-Dame,  elle  1  ay ma ,  la  pria ,  la 
carefla  toute  la  première.  3 .  Elle  fut  fa  Nourri- 
ce, l'ayant  nourrie  de  fon  laidfc.  (4.  Elle  fut  (à 
MaiftrefTe,  l'ayant  apprife  à  lire.  Noftre -Dame 
de  fà  part  fut  reconnoiflante  enuers  fain&c  An- 
ne pour  tous  ces  chefs  3  elle  l'ayma  comme  ù, 
Mere  ;  elle  luy  obtint  des  Benedi&ions  du  Ciel 
commç  à  fa'  deuote  ;  elle  la  careffa  comme  ia 
Nourrice,  &  l'honnora  comme  fa  MaiftrelTe 
d'Efcolc, 

r 

Reflexions. 

C'eftvn  grand  bon-heur  d'auoirvne  bonne 
Meie ,  faute  dç  cela  il  y  en  a  bien  de  damnez; 

C  a  mm 
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mais  d'autant  plus  quVne  Mer- 
ludoui-  tantPllls  infant  en  eft  heure 
cur,  Bio-  donqucs  pouiquoy  vn  détint  < 
fius  Fiha  k  nomme  la  Fille  mille  fois  hc 
™  il  lies      O  la  Mere  de  la  Mere  de  Dieu, 
beaca.     p:endre  ce  que  vous  elles.  Toi 
tes  quahrezfvous  donnent  tout 
voftœ  bien-aymée  Fille.  Quan 
ray  m  addrefier  à  voftre  chère  fi: 
fera  à  vos  bontez  ,  &  vous 
.     pauure ,  quoyque  fîdelle  Seruit. 
de  la  Mere. 

Vingt  &  feptiéme  c 

laques  premier  Royd 

Gonon     laques  le  ViAorieux  ,  ainfi 
ad  ann    peut  palktpourvn  des  grands  fi 
^7<-  &  redeDieu,  par  trois  diuerfes  fo 
mYo.1*  dc  Pri(on^nt  efté  fait  prifon 
A  fa  faueur  en  la  guerre  qu'il  eui 
razins  au  Royaume  de  Valence  t 
des  fiens  il  défit  1  armée  Ennemi 
dix  mille  deces  Sarrazins  >  qui  ft 
cette  merueille  que  les  blellures 
point  fur  leurs  corps  comme  fi 
eut  voulu  donner  à  entendre  ; 
qu  elle  luy  auoit  mis  la  Vi&oï: 
qu  elle  auolt  agy  félon  la  confiai 
ion  armée  auoicnt  tefinoigné  à  cl 
pincement  de  la  bataille  toute  1' 
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hoife  fe  mit  à  crier  tant  qu'elle  pût  le  lacré  nom 
dé  Marie  &  à  l'inuoquer  au  fecours.  Ce  ne  fut 
pas  la  fetile  de  fes  Vi&oires  :  il  fut  fi  heureux  en 
lès  entreprifès,  qu'il  enleua  trois  Royaumes  aux 
ennemis  de  Dieu;  Noftre-Dame  mefmelerc- 
mercia  vn  jour  de  ce  qu'il  faifoit  fi  bonne  guerre 
aux  Mores,  & Sarrazins,  & laduçitit  d'initituer  1 
vn  Ordre  de  Religieux  >  qui  s'employeroienj;  à  ' 
la  Rédemption  des  Chreftiens  captifs.  La  Sain- 
te Vierge  l'obligea  parfaitement  en  tout  ce  qu'il 
eut  peu  defirer ,  auflî  en  fut-il  bien  reconnoif- 
fant,  ayant  fait  baftir  en  fon  honneur ,  6c  foubs 
fon  nom  deux  mille  Temples,  &  fait  de  ieueres 
Ordonnances  contre  ces  Sarrazins>&:  autres  en- 
nemis des  Chreftiens ,  qui  oferoient  parler  mal 
de  la  Mere  de  Dieu* 

Reflexions.  * 

.  Voilà  bien  de  l'honneur  à  la  'Mete  de  Dieùi 
deux  mille  Eglifes  de  fon  nom  dans  vn  Royau- 
me tout  de  nouueau  j  donques  deux  mille  Pre- 
flres  pour  le  moins  à  les  feiuir ,  deux  mille  An-  i 
ges  à  garder  les  Autels ,  &  tant  de  feruices  ren- 
dus &  Prières  faites  en  ces  faints  lieux  :  que  de 
mérite  pour  ce  Prince  /  mais  que  ne  peut  vn 
grand,  vn  Riche  pour  honorer  Mario? 

Voulez-Vous  connoitre  û  vous  aymez  la 
fainte  Vierge ,  prenez  garde  fi  vous  auez  de  la 
joye,  quand  le  nombre  de  fes  Deuots  groflk, 
quand  elle  eftayméc  &  quand  on  fait  beau-  " 
Coup  pour  die. 

•  G    |  Vingt  ^ 
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Vingt  &  huitième 

'Barthélémy  Vergare  C 
Congrégation  de  la 

^lAcn"     CcDeuot  Confrère  de  la 

ÏÏÏ*  !acS-V^geAragonoisdenati 
an.  is9).  .a  SaaagoïiiB  eftant  en  voyage  a 
le  menoità  l'armée  de  Philips 
qu'il  eftoit on  le  conduifiei  \ 
ion  paternelle.  Eftant  à  table  ; 
que  la  prochaine  nuit  il  feroi 
.ion  Pcre  ne  tint  pas  conte  de  o 
elle  véritable ,  car  le  monde  et! 
vne  violente  fluxion,  qui  le  fi 
que  Ton  Perc  vint  à  l'ayde.  Ven 
thelcmy  pria  fon  Pere  de  ne  fc 
départ  de  cette  vie ,  qui  feroit  b: 
ftant  que  la  Mere  de  Dieu  1*. 
ci ,  mais  que  ce  ne  feroit  pas  i 
des  Sacremens.  Le  Perc  ne  vo> 
gnes  de  mort  repart  que  le  lende 
tcnteroit  j  demain ,  dit  le  Fils , 
pour  moy  :  là  deflus  on  appelle  j 
tandis  qu'il  fc  reconcilie ,  &c  q\ 
pour  les  aurres  Sacremens  ,  le 
cftans  tous  eftonnez ,  voicy  ven 

qui  fe  prefente  pour  aller  quérir  1 
ameine  en  fort  peu  de  temps ,  Ô 
ïeime  homme  bien  adroit  ,  qu' 


Ùeuôis  de  la  Mere  de  "Dieu.  1$ 

hiais  veu  là  dedans  prépare  l'autel,  allume  les 
cierges ,  &  difpofe  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire 
pour  donner  les  derniers  Sacrernens.  SonPere, 
ne  voyant  pas  que  lé  mal  preiïkt ,  veut  qu'oit 
diffère  1  Extreme-On&ion  \  le  fils  prie  du  con- 
traire ,  &  dit  qu  il  s'en  va ,  on  la  Uiy  donne ,  &C 
s'en  Tentant  fortifié ,  il  ft  faifit  d'vne  Image  de 
Noftre-Dame ,  qu'il  aûoit-eoiiftume  Je  prier, 
&  carefler,  &  la  tenant  entré  fes  mains  il  fie  miU 
le  colloques  à  fa  bonne  Mere  la  fainte  Vierge, 
&  le  mal  prenant  force,  il  perdit  la  parole  >  & 
puis  la  vie  dans  demy  heure.-  \ 

"  Reflexions. 

O  qu'il  eft  bon  deffeduet  ce  que  le  S.Éfprié 
tous  infpirc,&  ce  à  quoy  la  Mere  de  Dieu  nou$ 
inuite  -,  que  fut  deuenu  ce  Confrère,  s'il  n'euft 
feftéde  la  Congrégation  de  la  S.Vierge,combien 
y  en  a- il  de  damnez  qui  feroient  au  Ciel  s'ils  s'y 
fuflent  rangez  ? 

Mourir  c'eft  vri  faire  le  faut ,  maison  y  eft 
bien  furpris ,  puis  qu'on  ne  fçait  pas  quand  ce 
fera  j  qui  fçauroit  cette  heure  Me  cœur  la  vous 
-dira,  ou  Marie  fi  vous  l'aimez  ;  quafitous  fe$ 
fidelles  font  aduertis  de  la-retraite ,  du    9  ■ 
moins  ils  rendent  lame  dans  le 
fein  de  leur  Mere  j  cette 
x  grâce  vaut  bien 

m  • 
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Er  cius  Cettc  fonte  Vierge  Sœur 
vit*      Magdelaint  ne  fut  pas  feulem 


Magdelaint  ne  fut  pas  feulem. 
Sauuevir,  mais  encore  de  la  ( 
çUè  s  eitimoit  la  plus  heureufi 
ion  temps ,  comme  eftant  la  pi 
Chreftiennes  ,  qui  imira  la  Me 
Virginité  5  cVft  bien  de  là  que 
bonheur.  O  qui  fçauroit  les  in 
le  luy  donnoit ,  les  difeours  qu 
&  aux  trois  Maries ,  quand  ci 
ft  fcmble  ,  &  les  beaux  exemp 

|  *  prefentoit,  qup.nd  elle  cftoit  loi 

Ë  &  direction  en  la  Congrégation 

|  ->  Vierges,  qu  elle  enfeignoïr,  &  c 

|  M  Ville  de  Ierufalem,  après  l'A 

Fils  au  Ciel.  Sain&e  Marthe  pr 
$  mcnt  <*e  tout  cela ,  &  fi  bien  q 

!  f°n  arriuée  en  Prouence  vne  C 

Vierges  à  Tarafcon ,  elle  les  ar 
vertu ,  &  nommément  à  lamou 
t£>  ôc  à  l'imitation  de  la  Vierge  A 
leur  racontoit  les  merueilles ,  qi 
\  de  les  yeux. 

Reflexions. 


: 


Ç  Bien-hqju-eufchoftclTe,  & 
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la  Mere  de  pieu ,  puillîez-vous  eftre  éternelle- 
ment bénite  d'auoir  inuité ,  Se  attiré  cette  jeu-  ' 
netfe  de  vôtre  lexe  à  l'amour  de  la  pureté,  &  à  la 
deuotion  de  la  Mere  de  Dieu  ;  puis  que  vous 
aymez  les  Vierges ,  &  les  deuots  de  Marie  a,u- 
tant  que  jamais  >  donnez,  &  impetrez  de  fortes 
infpirations  àla  jeunefle  de  ce  temps  pour  ay- 
mer  ce  que  vous  auez  ay mé  (i  fàintcment. 

Quelle  obligation  n'a  le  deuot  de  Marie  à 
celuy ,  qui  la  luy  a  fuggerée  >  ô-belle  ame  ,  ou 
que  vous  foyez ,  qui  auez  gaigné  la  mienne  à 
cette  Reyne,foyez  bénite  pour  toûjours,ie  vous 
promets  que  je  publieray  par  tout  ce  que  je 
vous  dois ,  Se  je  Feray  fçauoir  à  tous  au  lejour 
de  l'Eternité  que  je  tien6  l'entrée  de  mon  bon- 
heur^ de  mon  fàlut  de  vos  charitables  bornez, 
&  falutaires  difeours. 

Trentième  de  Iuillec. 

■  ■.       ■       •  . 

*  * 

Catherine  Vanine  de  Sienne  '* 

Cette  admirable  Pénitente  de  Sienne  qui  de  £x  CÎL- 
perdue,  defbauchée,  &  miferable  par  fes  crimes  Tit£  pcr 
d'impureté  deuint  vn  miroir  de  pénitence ,  de  P.  Hen- 
vertu,  &  de  Sainteté  par  la  mifericorde  de  Dieu  rie  Albi. 
n'oublia  pas  de  fe  rendre  fauorable  la  Mere  de 
Dieu  par  fes  deuotions,  Se  humbles  prières.  La 
Mere  de  bonté  de  fon  cofté  auflî  luy  fit  traits  de 
Mere,  Se  la  tint  pour  fa  fille,  puis  qu  vne  bonne 
&e  confiante  pénitence  efface  tout.  Elle  receut 
de  bien  grandes  Faueius  du  diuin  Sauueur ,  Se 

C    5  *e 
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de  fa  fainre  Mère  :  en  voici  vnè 
Me  ;  toutes  les  fois  qu'elle  at 
fainte  table  pour  prendre  la  Co 
voyoit  le  Fils  de  Dieu  ,  qu'elle  , 
for  l'Autel  tout  rcluilantde  glo 
de  l'Autel  la  Saune  Vierge  fa  M 
lcine,  S.Cathetïnc  de  Sienc ,  &  . 
Saints,&  Saintes  de  fa  deuotion, 
rantoti  les  autres  ,  félon  que  le 
geoient.  Sur  le  point  que  le  Pref 
la  Communion, lefus  luy  difoiti 
me  voicy  que  je  viens  ktoy-y  &  1 
prochant  d'elle  luy  adjoûtoit ,  c't 
-vient  atoy  :  elle  difant ,  Ah  Seh> 
fM  digne.  le  Sauueur  luy  repari 
mon  EÇpoufcbien-aymée,  ttsVech 
donnez*.  La  Mere  de  Dieu  la  vifi 
occafions,  luy  fit  entendre  la  Mul 
gçs  vu  jour  qu  elle  eftoit  malade, 
die  les  fit  chanter  les  louanges 
comme  fa  grande  amie,clle  la  prefi 
poureftrefon  Eipoufè,&  affilia  q 
bauueur  l'Efpoula ,  &|uy  donna 
«au  en  prelence  de  bon  nomb, 
quiaffiftoient  à  cette  admirable  ad 
turent  les  tefmoins.  Eftant  malad 
ne  luy  rendit  pas  la  Saindte  Vierg 
S.Magdelaine ,  &  de  fainte  Cathel 
eues  la  leuerent,  remuèrent,  &f 
Sainte  Magdeléine  la  remit  dans  { 
Vierge,  &  s.  Catherine  la  recouuri 

itèrent  foigneufement  la  couuertur 

i 
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me  fi  c'euflcnt  efté  des  filles  gagées  à  feruir, 
puis  fe  retirèrent  ;  &  pour  pieuue  que  certe  vi- 
îite , $C  vifion  neftoit  pas  imaginaire  Catherine 
fe  trouua  dez  lors  parfaitement  guérie  aucc  l'e- 
ftonnementdes  Médecins,  qui  ne  fçauoient,  Se 
ne  pouuoient  deuiner  la  caule  d'vne  fi  foudainc  • 
guerifon  ayans  jugé  la  maladie  incurable* 

Reflexions. 

D*où  vient  que  la  Mere  de  Dieu  fit  chantef 
aux  Anges  les  louanges  de  fa  Catherine  ?  c  eft 
que  les  Anges  ont  plus  de  joye  de  cette  pèche* 
reiTe  conuertie ,  que  de  nonante-neuf  Filles  Sa* 
gesj  c'eftque  lefusloiia  Magdelaine  la  péni- 
tente s  &  Marie  en  fait  autant  à  Catherine  (à 
«ouuelle  Amante. 

O  Catherine  l'incomparable  entre  toutes  les 
Pénitentes  de  ce  Siècle,  je  n'entrepreos  pas  de 
vous  louer  de  voftre  generofité,  de  voftrc  eftran.- 
gepenitence,  &  de  voftre  (àinte  Conuerfiion^ 
admirable  vie  j  il  n'appartient  qu'aux  Anges  de  , 
dire  vos  louanges,  &  à  qui  Marie  en  donnera  les 
Ordres.  le  n'ay  qu'à  vous  dire  qne  mon  ame  eft 
vne  pauure  Pecherefle,  &  fon  malheur  eft  qu'el- 
le ne  vous  imite  pas  au  repentir  ;  faites ,  ie  vous 
en  conjure  par  tout  ce  que  Marie  vous  eft,&  pat 
le  crédit  que  vous  auez  auprès  d'elle ,  que  i'en- 
tçnde  le  bon  mot  du  pardon  de  toutes  mes  of- 
fcnfes. 

Trente 
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Trente  vnicme  de 


Saint  Ignace  Fondateur 

pagnie  de  lefus 

du.     Saint  Ignace  de  Loyola  après 
Vie  des  Saints  ,  minutant  dans 
changer  de  vie ,  &  de  fe  donner 
Dieu,  reconnoiflant  allez  les  van 
perics  du  monde  Te  refolut  gei 
cette  Conucrfion  eftant  à  genoux 
nant  l'Image  de  la  fainte  Vierge  < 
roit  l'aflîftance  en  cet  affaire  tan 
Vn  feulpoint  luy  donnoit  de  l'ap 
fon  dcflein ,  c  clloit  la  crainte  qi 
attaques  que  la  chair  i  &  le  mon< 
roient ,  mais  la  M  ère  de  Dieu  fe  « 
tenant  fon  Fils  entre  fes  bras  le 
fon  bon  propos  >  &  luy  impetra  v 
confiante,  qu'il  n'eut  jamais  plus 
ques  contre  cette  fainte  vertu ,  no 
de  penfées  deshonneftes.  En  re 
de  cette  grâce  il  alla  à  Noftre  Dam 
rat,  donna  fes  habits  à  vn  pauui 
d Vn  fac ,  comme  vn  mendient ,  f 
Confeflîon  générale  de  toute  fa  vi 
chafteté ,  Se  puis  ayant  pendu  Ion 
poignard  à  l'Autel  de  la  Vierge,  il  y 
en  Prières ,  y  faifant  fa  veille  d  arnu 
Sainte  que  celle  des  anciens  Chei 


■ 


* 
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*uant  cjue  receuoir  le  Collier  de  l'Ordre  veiU 
loient  toute  la  nuit  en  Prières.  Voilà  bien  déjà 
beaucoup  de  grâces  qu'il  rcceut  de  la  Mere  de- 
Dieu,  mais  après  fon entière  conuerfion>&  puis" 
fondant  fon  Ordre  il  en  receut  bien  d'autres, 
qui  ne^ecdoient  point  aux  premières  >  elle  luy  p  gajV^ 
enfeigna  au  commencement  de  fa  vie  lpiritucl- 

comme  y  eftant  fort  nouueau,  &  entrepris^  la  c.  4$ .  ex 
façon  de  prier  Dieu,  la  difereiion  des  Efprits,  la  Ludou. 
pratique  des  exercices  fpirituds ,  qu'elle  luy  Mj?.iti- 
ïîiggcra ,  qui  depuis  ont  fait  des  fruits  incroya-  jj***""1* 
blçs  en  l*£glile  de  Dieu.  Quand  il  cdmpofa  les  c#x.  ' 
Conftiturions  de^fà  Compagnie , elle  le  vifita  ExLu- 
fouuent,  l'encouragea  ,  &  ratifia  ce  qu'il  eferi-  doaico 
uoir.  Elle laduertit méfmc  quelle  ne  manquoit  î onfaIu1? 
pas  de  prier  pour  luy  ,  &  de  le  recommander  à  ignat.  p# 
îonfils.    s  74.75.  ' 

Reflexions. 

Bon  Dieu  qui  fçauroit  ce  que  S.  Ignace ,  & 
fes  enfàns  ont  fait  pour  la  mere  de  Dieu  pat 
leurs  eferits  ,  par-leurs  prédications  ,  en  leur 
•  conuerfation  ,  &  en  leurs  congrégations ,  &  ce 
en  rcconnoifTance  de  l'amour  qu'elle  a  pour 
eux, Marie  eft  leur  Mere ,  il  ne  tient  qu'à  eux  de 
fe  fauuer  comme  Ignace  par  fon  entremife.  O 
Marie  la  Mere  d'fgnace  il  ne  tient  qu'à  moy  de 
nie  iauuer  puis  que  tous  lesiours  ie  puis  rece- 
uoir  les  fruits  de  voftre  piotcâion  :  ferois  ie 
fi  malheureux  de  ne  profiter  de  ce  biefi  inefti- 
inable. 


Digitized 
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j  j  1}  -°  Patriarche  de  la 

'      Il  )  .    EmF»« ,  ie  vous coniure  par to 

i  ,«  vous  auez  eu  pour  Marie,  &  elle 

I  me  tenir  tout  chetif  que  ie  fu 

des  pretendans  à  cet  amour ,  de 
mcPvnde  vosenfans  ,  &dem 
cet  amour  conquérant  ,  &  de  ce 
qui  potte  les  aracs  à  centaines  a 
Reyne  dcs-Anges. 

A  O  V  S  T 
Premier  d'Aou 
François  Binons  Mit 

E  Deuot  de  Marie  de  ! 
François  de  Pauledcz  1 
porta  pour  très  parti< 

teurdelaMeredeDiei; 
plus  eftant  Religieux  ,  en  voicy 
pteuuesjil  graua  fur  l'endroit  de  foi 
vn  bunn  lenomdelefus,  &dclv: 
|  tnauiln'entendoit,  ou  prononçoit 

«îaD!r\qUllnclafalu«'&<îu'Ur 
une  par  honneur.  * 

■Y.4  ïwi  '  i 
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Reflexions. 

\~  ,*  II 

Que  faites  vous  ?  que  dites  vous  ?  &  que 
prpiectez  vous  ?  pour  Marie  ?  fans  ce  pafleport  - 
vpus  trouuerez  quelque  porte  fermée  ,  &  on 
Vous  arreftera  tout  court. 

Quelques  vns  eftiment  que  les  Deuots  de 
Marie  porteront  fon  nom  graué  au  fronr  dans 
le  Ciel  auec  des  cara&eres  de  paradis.  Voulez 
Vous  eftre  de  la  partie  ?  formez  le  fur  voftre 
f  œur  tous  les  fous  auant  que  fermer  l'œil  ;  ne 
vous  feruez  pas  de  burin  ,  vous  en  crierez 
alarme. 

■  • 

Second  d'Apuft. 
Alain  Religieux  de  S. Dominique. 

• 

x  Ce  Deuot  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Domi-  Moxet 
pique  ayant  efté  autres  fois  capitaine  en  l'ar-  m 
mée  du  Comte  Simon  deMonfort  contre  les 
Albigeois  voulut;  fur  la  fin  de  les  iours  mourir  t%%%9 
Religieux.  Ileft  cioiable  que  Noftre  Dame  luy 
impetra  cette  grâce  en  recornpcnfe  de  fa  gran- 
de Dcuotion  au  S  Rofaire ,  qu'il  difoit  tous  ks 
iours  mefme  eftant  en  guerre  :  cette  fainte  cou- 
tume le  rendit  illuftre, &  digne d'éternelle mé- 
moire pour  les  benedi&ions  du  Ciel  ,  qu'il  rc- 
çeut  en  deux  ou  trois  occafions.  Il  fe  rrouua  vn 
iourenueloppé  des  ennemys  luy  &  les  fiens,  il 
falloit  périr,  fi  Noilre  Dame  ne  l'eut  aidé  ,  elle 

luy 

•  .  ■  s 
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Iuy  apparue  ,  &  ietra  cent  eu 
pierres  ,  (ccft  à  direautantqi 
pourlc$  Aue  Mariai  vn  Rofai 
ennemys,  aucc  telle  raideur  & , 
s'eftant  mis  en  fuite,  il  fut  delig 
&  tous  fes  foldats  aufll.  Vne.a 
en  danger  bien  euident  de  na 
allant  à  la  terre-fainte  ,  mais  < 
quante  petits  rochers ,  qui  paru 
bord  ,  iuftement  ce  qu'il  f  Hoit 
&  ïauter  de  l'vn  à  l'autre.  Latroi 
le  fut  après  fa  mort  en  ce  que  fa 
Sgoît  tant  fouuent  ,  &  fi  deuot, 
faint  Refaire ,  &  les  mains  j  qui 

nie  parurent  reluifantes  comr 
Roche. 


Réflexions. 

C'cftauiourdhuy  Noftre  Dam 
dirons  aulfi  que  c'eft  Noftre  Da. 
des  ;  n'en  voilà  pas  trois  ,  qui  e 
nulle  ?  vous  le  voiez  comme  Mari 

faire,  &  d'eftre  falûée  par  des  An* 
tantdeP,erresiettées,  &de  Ro, 

ians  ,  ce  font  autant  de  miracles. 

c  eit  mnacle  que  vous  foiezfi  lafcl 

uotion ,  &  aux  autres. 

Les  foldats  veulent,  &  cherche 

1  PuU!r '&des  car^res  : 
pomt  blcirez    ou  pnfonniers  :  qu 

v«ic2  >  muitez  les  à  porter  les 
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braue  Alain  ,  Se  dictés  leur  que  ce  font  des 
charmes  contre  les  ennemys  ,  &  qu'ils  ne  fe- 
ront point  bleifcz  que,  le  iour  qu'ils  n'auront 
pas  dit  leur  Rofaire ,  ou  leur  C  h  appellet. 

Troifieme  d'Àouft. 
■  Alexandre  Olîua  Cardinal. 

- 1 

Cet  Eminent  Cardinal  auparauant  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.Aueuftin  eut  de  bonheur 
en  ion  malheur  eftant  petit  enhint  il  tomba 
djans  vn  fonds  d'eau  >  d'où  il  ne  pouuoit  efcha- 
pêr  ;  neantmonis  par  les  intercédions  de  Noftre 
Dame  il  en  fut  retiré.  Sa  Mere  en  reconnoiffan- 
ce  le  porta  enl'Eglife  de  Noftre- Dame  ,  qui 
eftoit  feruie  par  les  Religieux  de  Saint  Au- 
#guftin  ,  &  l'offrit  à  la  S.  Vierge,  Venu  en  âge 
competant  il  fe*  rendit  Religieux  en  cet  Ordiy, 
&  puis  par  fes  mérites  ayant  efté  promeu  au 
Cardinalat  il  continua  de  fe  profelier  fèruiteur 
de  la  Reyne  des  Anges,le  difant  le  plus*  obligé 
à  fes  bontez  qu'homme  de  la  terie  ,  ne  fe  pou- 
uant  faoqlcr  de  parler  de  les  perfections.  On  re- 
marqua en  luy  ,  ce  qui  fut  de  grand  exemple 
dans  Rome ,  que  routes  les  femaines  il  vifitoic 
TEglife  de  Noftre  Dame  maieur  ,  &  celle  du 
peuple. 

Reflexions. 

» 

>  « 

Les  Mères  s'alarment  fi  fort  quand  defaftrcs 
//.  Partie,  D  arriuenc 
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arriuent  à  leurs  enfans  ;  que 
à  Marie,  qui  trouue  le  bonh 
les  difgraccsen  bonnes  fort 
Que  ne  vaut  vn  recours  z 
pour  auoir  efté  vne  feule  fo: 
Alexandre  tiré  des  eaux,  cor 
la  Vierge,  Religieux1,  Cardi: 
Paradis.  O  que  de  bonnes 
rions,  fi  nous  fçauions  nous 
.    per  à  la  bonne  porte. 

Quatrième  cT 

dus      Le  voicy  le  Fauory  de  la  S, 
>itâ  &  dateur,  &  Patriarche  de  l'Ord 
hillor.    cheurs  fe  vantoit  laintement, 
anj*  Qiilicé  de  n'auoit*  iamais  rien  < 
re  de  Dieu  qu'il  ne  l'eut  obtei 
pafla  à  la  feçuir  :  à  peine  le 
qu'il  vifitoic  toutes  les  Eglifè 
ftre  Dame  -,  deuenu  plus  geani 
futde  trouuerdes  inuentions 
&  faire  quelque  chofe  à  foi 
grand  ouurage  fut  le  S. Ordre 
quoyNoftre  Dame  fc  monftn 
elle  le  prefenta  à  fon  Fils  pour 
de  auec  S,François  :  elle  Tad 
que  fes  Religieux  debuoient  f 
départit  tant  de  benedi&ions  - 

*ïonh&  par  la  dcuoeion  du  S.fl 


N. 
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blioit  par  tout,  que  le  fruit  en  eft  quafi  incroia- 
ble3&  le  nombre  des  conuertis  ,  ou  affe£tionez 
au  feruice  de  la  Reyne  des  Anges  quafi  fans 
nombre,  &  aucunement  infiny.  L'Efpagne,  l'I- 
talie  ,  la  France  ont  eu  la  meilleure  part  de  (es 
trauaux.qui  reufliilbient  toufiourspar  laflîftan- 
ce^e  fa  Bien-aymée  la  S.Vierge ,  nAis  vne  telle 
vie  ne  pouuoit  eftrc  fuiuie  que  d'vne  belle 
mort.S.Antoninditque  NoftreDame  s'y  trou- 
na  aueç  fon  cher  Fils  ,  auquel  temps  vn  prieur 
de  l'Ordre  eut  vne  belle  vifion  d'vne  échelle 
par  laquelle  ce  glorieux  Patriarche  accompagne 
de  quantité  d'Anges  monta  au  Ciel. 
».  • 

RcHcxions. 


w 

Qu4  bonheur  à  tous  les  Religieux  de  l'Or- 
dre de  ce  S.Patriarche:ils  font  tous  en  fan  s  delà 
S. Vierge jdle leur  adonné  leurhabit>  ils  portent  ^ 
fa  liurée ,  &  ils  font  comme  leur  Pere,  les  Apo- 
ftres  de  la  Mere  de  Dieu  ,  la  prefehant  aimable  Mujjcr 
par  tout.  Qui  ira  au  Ciel ,  s'ils  n'y  vont  1  n'eft  ccccfi, 
il  pas  ouuert  aux  enfans  de  Marie,&  le  Sanueuï  liustuus. 
recommendant  S.lean  à  fa  Mere  fur  la*  Croix 
n  a-il  pas  recommandé  encor  en  celuy  cy  tous  ; 
,  ceux  qui  ont  l'honneur  de  pareille  filiation, 
le  yeux  renuoyer  à  qui  il  faut  le  beau  mot, 
que  dit.vn  iour  de  S.  Ignace  vn  excellent  Pré- 
dicateur de  ce  faint  Ordre  louant  Noftre  Com* 
pgnie  ,  difant  que  nous  auionstant  de  bon- 
heur, &  de  bénédictions,  que  nous  feuls  ne  les 
çonmoiflîons  pas  >  c'eft  à  ces  Apoftres  de  Marie 

D    x  q«* 
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Petrus  que  ce  trait  de  loiiance  ab 

lUbïb*  heiU" Cft  fi  5MDd  cftaô^es  £ 
n'a  "non"'  dc  ,a  GJotieufc  Vierge,  qu'i 
vident,  pas  parfaitement.  C'cft  au  C 
ExS.Gre  le piix  de  ce quils  tiennen 

JJjK  *»  de  la  Reyne  des  Anges  cft  c 

îfumiU,  ble  a  CUX  t*l*s  lc  beau  m 
bas.        na  n9n  "Vident 


Cinquième  d' 
7^  Patrice  Schnci 

nio  cl-"     C^c  Seigneur  Rom 

nonifi©,  fc  Femme  ont  laiiFé  dans  Ror 
Spincilo,  ges  éternels  de  leurdcuotion 
&  aliis.    gc  .  Hs  efte>ient  riches  ,  mais 
ils  fe  reiblurent  de  commun  s 
ritiere  de  tous  leurs  biens  la  \ 
ils  la  prièrent  d'agréer  leur  bo 
leur  faire  connoitue  en  quoy 
leurs  biens  fullent  employé: 
auec  fa  bonté  ordinaire  enue: 
pamt  à  tous  deux  la  nuit  ,  & 
battit  vne  Eglife  en  foahonr 
vne  colline  ,  qui  fe  crouueroii 
couuerte  de  neiges  ;  ceftoit 
^-auquel  temps  cela  ne  pouuoi 
,  clejes  chaleurs  cftant  alors  ti 
me.    Le  lendemain  Patrice  v; 
Liberius  ,  luy  dit  fon  fonge  , 
auoir  eu  vn  pareil ,  1  encourage 
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fon  deflein  ,  &  accompagné  de  fon  clergé  il  fe 
porta  au  lieu  dcfigné  qu'il  trouua  tout  couuerc 
de  neiges  ,  &c  là  fut  conclu  de  l'enceinte  de  TE- 
glife  ,  &  de  tout  ce  que  Patrice  s  offroit  de  ba- 
ftir  à  fes  frais.  En  fuite  il  y  fit  baftir  vne  magni- 
fique Eglife,  qui  au  commencement  àPocca- 
fion  du  miracle  fut  nommée  Noftre  Dame  aux 
neiges  :  depuis  elle  fut  appellée  Noftre  Dame 
Maieur  pour  la  diftinguer,  comme  la  plus  con- 
fiderable  des  autres.Les  Papes  l'ont  rendue  toû- 
jours  |>lus  magnifique  ,  &  enrichie  de  quantité 
de  belles  reliques ,  nommément  de  la  crèche  de 
Bethléem  ,  ou  le  Sauueur  du  monde  fut  mis 
lors  qu'il  naquit,  &  delà  Belle  Image  de  la 
Vierge^ouuragc  de  la  main  de  S.Luc, 

Reflexions. 

Ne  fait-il  pas  bon  laifler  gouuerner  Noftre- 
Dame;  elle  a  plus  obligé  ce  Seigneur  Romain, 
Se  cette  Dame ,  que  fi  elle  leur  eut  obtenu  des 
Enfans  >dont  la  mémoire  i^feroit  plus  ;  on  ne 
penferoit  pas  mcfme  à  leur  Pere  &  Mere ,  com- 
me ôn  fait  à  prefent.  Que  font  deuenus  tant 
de  riches,&  plus  riches  qu£  Patrice  ?on  ne  fçait 
pas  mefme  s'ils  ont  efte.  ■ 
>  Il  n'y  aura  iamais  de  la  £oïvfufion  ny  du  dé- 
plaifir  pour  qui  baftirades  -Çhappelles,  donnera 
des  ornemens>&  fera  de  bonnes  oeuures  à  l'hon^ 
neur  de  Marie  \  elle  ne  fe  faille  pas  gaigner  de 
libcralité,vn  de  fes  bienfaits  vaut  plus  que  tous 
les  millions  défais  ,  qu  on  pourroit  fournir 
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pour  l'honorer  :  &  puis  r. 
"en  ce  qui  fuit  ccs  bonne, 

de  Prières  ,dc  Vœux ,  de  r. 

gcs,dcvifiteSj&tantdcs 

ff  ala  SainteMeredansca 
JJame  aux  Neiges ,  dont 

Feue:&qiliencftla,caufc 
«or  de  Marie. 

Sixième  d'/1 

Hittite  de  lefus  Re. 
dre  de  S.  Dom 

Sfr  n.Ce«c?nteReligieulède 
minique  fut  fi  chêne  du  Gk 

«hxansdefeprante-troisq 
tous  les  jours  elle  fut  fauonï 
te  de  Paradis.  La  S.  Vierge  n 
a  vifiter  quelquesfois,  entre  i 

'«y  appamt  auec plus  de  pomi 
comme  Hippolite  par  refpecY 

22- Cn  l>lcfence  d'vne 
,    Mcre  de  Dieu  ouurant  Tes  bra 

.teufement  j  Ma  Colombe  vien 

\'c\M    \\Mere-  Avnau' 
^Chœurdel'Eglifedlelavin 
•   p  «Uf  chanta  aucc  elle  le  G 
y-c  "  eu  pas  mcrueille  fi  Noft 

Pour  la  icruu  Se  honorer,  file 
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Se  ayant  composé  vne  vingtaine  de  beaux  liurcs 
de  différente^  matières  ,  elle  en  compofa  vn  à 
l'honneur  de  fa  bien-fa&iice  ,  c'eftoiem  des 
Commentaires  fur  le  Salue  Regina* 

• 

Reflexions. 

On  fait  tant  de  cas  des  faueurs  des  Grands* 
&  moy  des  faueurs  de  Marie  :  ce  n'eft  pas  que 
i'ambitionne  de  celles  d'Hippolite ,  ie  me  con- 
tenterois  qu'elle  mit  mon  amc  au  nombre  de 
Ces  Colombes.  v 

O  Marie  la  Mçre  d'Hippolite  !  ô  la  blan- 
cheur y  qui  participez  de  la  fplendeur  de  l'eter-* 
nelle  gloire  /  vous  aymez  tant  la  blancheur, 
vous  nommez  Higpoiite  Colombe  ;  vous  fai- 
tes tomber  la  neig?  fur  ie  Soi  de  vos  Eglifcs, 
vous  paroiflez  en  habit  blanc  par  l'amour  que 
vous  auez  pour  la  blancheur  ,  hlanchiflès 
mon  ame  de  la  blancheur,  &  candeur ,  qui  vous 
eft  la  plus  agteable  5  ne  vous  rebutez  pas  pouc 
mes  taches  ->  quand  vous  y  aurez  mis  la  main  il 
n'y  en  aura  plus,  &  ie  poutray  eftre  Tvne  de  vog 
Colombes. 


V  . 


Septième  d'Aouft: 


S.  Albert  de  t  Ordre  des  Carme f. 


v 


Ce  Saint  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  Ex  M. 
fut  doublement  enfant  de  la  Sainte  Vierge  en  ba(k 
quabté  de  Religieux  de  cét  Ordre ,  qui  eft  roue 
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dédié  à  la  Mcre  de  Dieu,  &  à  a 
ion  Pere,  &  fa  Mere  auoienc  £ 
Sainte  Vierge,  ayans  demeuré 
en  Mariage  lins  lignée,  de  dec 
qu'ils  auroienten  cas  qu'il  1er 
dans  l'Ordre  des  Carmes  poui 
Vierge  ;  Dieu,&  la  S.  Vierge  I 
defirs  ;  mais  quand  cet  Enfant 
ans  fon  Pere  prenoit'  defiein 
pour  vn  Mariage  ;  la  Mere  s'y  < 
crant  le  Vœu  fait  à  Noftrc-Dam 
*  Vlei2c  SV  °Ppofa  bien  douants 
au  Pere  Ion  crime.  Tout  cela  1 
.  ueiti  du  Vœu  fut  bien  ayfede  fa 
&  quand  ce  fut  le  temps  il  ent 
Ordre ,  où  il  mena  vne  vie  de  Se 
delà  Mere  de  Dieu,  &  de  Saint, 
tort  a  cœur  que  la  Sainte  Vierge  l 
&  aymée  :  il  arriua  qu'vn  de  fes 
uot  à  la  Mere  de  Dieu  relafcha  t 
pieté  i  le  Démon  eut  ce  pouuoi 
faire  confentir  dans  lôn  cœur  à  \ 
P«ieté,  quïl  ettoit  fur  le  point  da 
Albert  eut  reuelation  de  tout  ce 
dans  l'efprit  de  ce  tenté ,  l'appell. 
luy  fait  tout  conférer ,  &  il  le  rei] 
f  uec  Dieu,  8c  auec  la  fainte  Viergi 
»  reprit  fes  anciennes  ferueurs  &  c 
"ers  la  Mere  de  l'Ordre; 


igmzed  by 
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Reflexions. 

Ëftre  à  la  Vierge  auant  que  d'eftre  ,  eftre  fils 
de  Maiie  pluftoft  que  fils  de  fa  Mere  ,  &  eftrc 
Religieux  auant  que  d  eftre  reeeu ,  ce  font  les 
bonnes  fortunes  d'Albert  :  après  cela  il  ne  peut 
eftre  que  Saint.  , 

O  fi  Marie  vouloic  agir  pour  moy ,  &  fi  elle 
me  vouloir  procurer  vn  Albert  qui  voyant  mes 
lafehetez  ,&mes  indeuotions  me  dit  vn  bon 
mot  >  mais  de  ceux  de  Paradis,  qui  rendent  les 
efeoutans  d'abord  enfans  de  Marie  ,  il  ne  fau- 
drait que  cela  pour  me  tirer  de  ma  letargie. 

.  Huitième  d'Aouft. 
Grégoire  Quatrième  Pape. 

C'eft  ce  grand  Pape,  qui  eut  grand  zelepour^  A 
le  Seruice  de  Dieu  ne  s'employant  qu'à  main-^af 
tenir  l'Eglifè  en  bon  eftat,  &  la  rendrç  toujours  bliot.  & 
plus  floriifante,  &  plus  Sainte.  Il  n'y  oublia  pas  Gonoa 
la  pieté  enuers  la  Mere  de  Dieu  ;  quelques  vns  ac*  ao* 
eftiment  que  ce  fuft  luy ,  qui  cftablk  la  Fefte  de  *°* 
la  S.  Vierge,  &  de  tous  les  Saints  le  premier  ious  phuiia 
de  Nouembrcj  mais  l'honneur  qu'il  tafcha  de  in  vitz^ 
rendre  à  la  Mere  de  Dieu  parut  principalement  l?lu.s 
aux  prefens  qu'il  fit  en  l'Eglifè  de  Noftre-  Dame  11  C1S#  . 
maieur  à  Rome.  Il  donna  vn  Ciboire  d'argent 
du  poids  de  quatretCents  liures ,  des  couronnes 
de  fin  or#qui  pdfoient  dix  liurcs  i  les  quatre  my- 

D    5  tas,' 


n 


■M  |f 


I: 


I  5 8         lournal  des  lll 

J  Itères ,  &  hiftoires  de  la  Nati 

|| .  j.e  fon  Baptefme,  de  la  Prefent; 

.  I-  furreftion  eri  lames ,  .&  brode 

T  cela  en  joliué  de  croissent  huit 

les  parfaitement  blanches ,  &  £ 

(  '                       J  pierreries  de  grand  prix  aucc  a 


diamans  fins,  &  gros,  qui  bien 
compofoient  &  faifoient  voir  1 
goire  quatrième. 


Réflexions 


nu)  -  ïl 


t  C'eft  bien  auoir  fait  des  amy 
d'vn  coup  que  d'auoir  cftabli  à 
V  Fefte  de  tous  les  Saints.  Ccf 

1  Souuerain  Pontife  ;  s'il  n'eftoit 

I  ne  ferait  pas  faute  d'amys,  mais 

|         _  eftre  delà Fcfte,  qu'ordonnant- 

I         '  auoit  ordonné  pour  iby. 

|  Cefouuerain  Pontife  l'enter 

1 1     couronnes  de  Marie ,  à  Ces  Statu 
res  repre£ntez  ,  &  à  lès  orneme 
rerenes  doiuent  eftrc  employée 
f  clle  ^ut  des  cœurs j  donnez-luj 


î 


Neufuiemc  d*  A 
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Ex  chro.  g 

g**     Ce  2eIé  General  ne  penfoit 
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ption  des  coptifs  detenuspar  les  Turcs  à  Alger, 
ou  ailleurs  :  à  cette  fin  il  auoic  deia  vne  bonne 
fomme ,  que  les  gens  de  bien  luy  auoient  reiïri- 
le,  mais  continuant  en  fa  quefte  ,  &  amaifanc 
toufionrs  il  tomba  malade  à  Cordoue,  Sa  ma- 
ladie eft  mortelle,  le  voilà  tout  trifte  ,  non  pas 
pour  la  crainte  de  la  mort ,  mais  de  crainte  que 
les  captifs  ne  foientpas  fi  toft  deliurez  ;  com- 
me il  eft  en  cette  peine ,  la  Mere  de  Dieu  ,  en 
qui  eftoit  toute  fa  confiance  ,  luy  apparut  ,  & 
dit ,  mon  Fils  ne  craignez  rien ,  me  voicy  pour 
vous  confolcr  ,  Dieu  a  eu  égard  à  vos  feruices 
extrepris  pour  (on  amour>&  aux  deuotions  que 
vous  ptattiqués  pour  moy  \  ie  vous  rends  vo- 
ftre  fanté,&  donne  la  bonne  nouuelle  que  vous 
irez  à  Alger  ,  &  que  tout  y  rciïflira  pour  lade- 
liurance  des  captifs  félon  vos  fouhaits  ,  cela  die 
le  voilà  en  famé,  &  tout  ce  que  la  S. Vierge  pte* 
dit  arriua. 

Reflexions- 

le  prends  garde  que  Noftre  Dame  agrée  ,  & 
recompenfe  les  grandes  charitez  j  qu'auezvous 
fait  en  voftre  vie  pour  deliurer  vn  de  ces  captifs, 
qui  foufftent  incroiablement  de  ces  barbares. 
Peut  eftrc  ne^oulcz  vous  pas  que  Noftre  Dame 
vous  en  recompenfe. 

Il  fait  bon  auoir  de  feints  défies  pour  la  gloi- 
re du  Fils  de  Dieu,ou  pour  \ç  prochain  quand  il 
*n  a  bon  befoin>fîoftrc  Dame  les  exauce. 

■ 
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Dixième  d'A 
S .  Dieu  donné  Co 


Exdia.       <-e  S.Artifan  parmi  fon  ck 

16896  ^falreceqn*iHlIgeoicluypc 
ble\  tonte  lafemaineu.  crau 
Jouhers  ,  &  pUis  \t  Samcd  fe 

me  !l  alloit  à  la  porte  de  S.P,e 
eftoit  »  &Jàildiftnbuoit  au- 
q»iIauoitgaigné;voicvceqi 
Dieu  fit  voir  à  vn  fien  iauiteu 
ion  qu  on  baftifïbit  au  Ciel  p( 
niais  ce  n'eftoit  que  les  iàmed, 
loitapres  cette  maifon.  ' 


Reflexions. 


Confolation  pout  les  Artifa 
qu  a  eux  d'eftre  làints  qu'ils  foi( 

a  la  Merede  Dieu,  &  qu'ils  trau; 
le,  non  pas  donnans  leurs  biens 

fermais  en  intention  de  luy , 
font  faints.  3  1 

Tant  de  Ducs  ,  tant  de  Mat 
Comtes,*:  tant  de  riches,  &  Nob 
roientmreux  auoit  efté  Cordonr 

preknt,mais  à  l'Eternité! 


* 


Deuots  de  la  Mere  de  Dieu.  (>i 
Vnziéme  d'Aouft. 

Hélène  Torrel  Religieuft  de  S.  7)<?-  v 

minique* 

CetteDeuoteReligieufedcl'drdtedeS.Do-    Ex  hh  ' 
miniquejfè  tefmoigna  toufiours  Fille  de  la  S.  ot- 
Vierge  ,  particulièrement  mettant  fon  -grand  dimSm 
foin  après  vne  Chapelle  dédiée  à  fa  bien-ay- 
mée.  Elle  eftoit  tonfionrs  dans  le  trauail  pour 
Tembelliripour  la  parer  ,  pour  y  faire  mettre  de 
beaux  ornemcns      tout  ce  qui  la  pouuoit  ren- 
dre belle,  &  magnifique  ;  Noftre  Dame  en  tef-  y 
moignage  qu'elle  agreoit  fes  peines  &  fes  foins 
fie  cette merueilie en  fadeur de  fa Deuote ,  c'eft 
qu'tftant  decedée  ,  les  cloches  de  la  Chapelle,  - 
qu'elle  auoit  tant  enioiiuée  en  fa  vie  ,  fonne- 
rent-d  elles  mcfmes  fans  que  perfonne  y  mit  la 
main. 

- 

Reflexions, 

D'où  vient  qn'Helene  aymoit  tant  cette 
Chapelle  de  la  S.  Vierge,  &  qu'elle  y  eftoit  fi 
*  vclenriers  \  c'eft  parce  que  Marie  fe  rend  plus 
fanocable  en  ces  endroits ,  qui  luy  font  dédiez; 
c'eft:  là  où  elle  départies  grâces  &  benedi- 
•1&ions;c'eft  là  où  cft  ià  Liled'audiance,&  où  les  *  #î 
Anges  font  bien  aifes  de  voir,que  les  Deuots de 
Marie  fe  rendent  aflidus  à  faire  la  cour  à  leur  . 
Reync. 
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* humai  dej 

O  Marie  digne  de  toutes 
qui  font  dans  les  Eglifts  de 
ne  veux  point'faiic  la  cour  \ 
prendre  mes  diucrtifTemens  c 
chambres  de  la  conuerfarion 
veux  déformais  que  route  m< 

création  foitdansqudqu'vnt 
Chapelles  :  où  fçaurois  ie  mi 
la  laie  ,  où  vous  donnez  au 
vous  reclament,  &  qui  ont  1 
parler  ;  en  parle  qui  voudra ,  . 
*na  cour. 

;"        1  'M 

Douzième  d'A 
Sainte  Claire 

vin  se    r  aainte  Claire  la  cliere  Fille  c 
chronic.  François,&  la  première  des  pau 
oïdinis.     ont  imite  en  iès  vereus>&  auft( 
la  forme  de  fon  Inftirut,  fecc 

heuieauferuicedelafaintcVu 
«te  Egbfc  de  la  Pordunculc,  oi 

virgmite.  .  Cette  action  &  toutc< 
vie  gaignerenr  tellement  le  cœu 

Dieu  quelle  luy  fit  la  faneur  de 
la  mort  accompagnée  dvnc  àtt 

•  <ïui  ^l'tes  eftoient  vef 

WancheS)&auoientdes  couronn 
leurs  telles  :  la  fainte  Vi  efi 

S^T"6  leurReyne»ledi 
eciattantde  pierreries,  i  de  fa  be. 
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vue  fplendeur  de  Paradis,  qui  furpaflbit  celle  du 
Soleil.  En  cet  eftat  elle  s'approcha  de  fa  chère 
Claire,& i  ayant  tendrement  careflëe,&  embraf- 
fçe  luy  bailla  le  baifer  de  Paix,  &  luy  remplit  le 
Cœur  de  force,  &  confolationcelefte  :  routes  les 
Vierges  qui  lafuiuoient,  fe  rangèrent  à  1  entour 
de  Ion  lit,  &c  la  couurirentd'vn  drap  d'or,  ?prés 
quoy  quittant  cecte  viè  elle  fut  conduite  à  ÏEÙ 
poux  dans  le  Ciel  pour  y  régner  éternellement 
auec  fes  autres  Vierges. 

Fxflexions. 

►  *'.  '  » 

Grand  triomphe  d  amour  &  de  mort  en  ce 
glorieux  départ  de  fainte  Claire  j  mais  il  faut 
.tout  dire,  ce  fut  après  vingt  &  huit  ans  de  ma- 
ladie ,  de  fouffrance,  &  de  patience  :  que  dites- 
vous  à  cela  vous  qui  ne  voudriez  iamaiseftre 
malade  ?  &  beaucoup  moins  fouffrir.  Voilà  que 
c'eft  de  foûpircr  après  les  belles  morts,  6c  les 
belles  gloires  fans  paifer  par  les  peines,  &  fouf- 
frances. 

Grande  parole  que  les  délices  de  Dieu  font 
d  eftre  auec  les  enfans  des  Hommes.  Et  celles 
de  Marie  auec  les  Vierges,  &  auec  ces  ames,qui 
ont  de  1  amour  pour  elle.  O  Vierges,  ô  Deuots 

de  Marie  !  que  voftre  condition  eft  heureufe. 

*  •  ■  * . 

■ 

«...  *  ,      '        \  ■ . 
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Treizième  d 

le  an  'Bercman  de  / 

delESV 

Jl^'j  Ce  jeune  &  S.  Religieux 
de  le  us  viUok  corne  s'il  n'au 

HomlaMeredcDieu:ileftoir 
»«ut ,  qu'il  luy  eftoie  finet 
non  qu'il  dcfirat  faire  montre 
annd'en  pouuoir  parler  auecc 
en  coure  foire  de  rencontre, 
cftoit  de  parler  de  fa  bonne  A 
ra°'^Noftre-Dàme,dela£ 
publier  fes  louanges.  Vn  an  au 
hevn  Vœu  3  qu^f  figna  dc  fon 

re  lon  '"l'^aculéeConcepcioi 
Wpoffible:àcondirionne: 
i  5$f  nc  determinar  rien  au 
£  Codçge  Romain  où  il  cftu, 
*  \ ^PPellC,  qui  cft  dédiée  à 
cdtlaoùilallcttousiesjours. 

«J^oùa&ifoicfiCeuious 
cciton  auec  des  termes  de  fàint 

toeMaricdifoit  fuisnficu, 
«de  ma  perfeueranec  en  la  Relj 
fie  cela  l'obtiendray  de  Lieu  ton 
dray,&  qUe  ie  fcray  tout  pui(rant 

H  en  parle  en  quelque  endroit  de 
©la  maiftrdic,&  Gouuernante 
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en  la  vertu,  de  ma  fànté  ,  &de  mes  Eftudcs, 
douce  Vierge  Marie  vous  eftés  ma  bonne  Mere. 
En  fes  petits  efcrits  de  deuotion  on  ne  trouua 
rien  qui  fut  fi  fouuent  réitéré  que  le  propos 
d'aymer  ,  &deferuir  fidcllement  la  S.  Vierge,  . 
jirno>&  volo  Am*re  Mariam  i'ayme,&  ie  veux  (! 
aimer  Marie.  Le  foir  auant  que  mourir ,  il  dit  à 
l'vn  de  fescondifciples  que  ie  principal,  &plus 
puiflant  moyen  dont  il  s'cftoit  (crui  pour  s'a- 
uancer  à  la  perfc&ion  auoit  efté  l'amour  ,  &  la 
deuotion  enuers  la  Reync  des  Anges. 

■ 

Reflexions. 

Vnc  pareille  confiance  corne  celle  de  ce  S.Re- 
ligieux  à  la  S. Vierge  ,  c  eft  ce  qu'il  me  faudroit; 
grande  paflîon  pour  l'aymer  &  la  faire  aymer  ■ 
comme  celle  de  Bercmans  c  eft  ce  qui  me  fe- 
rait faint,  &  qui  m'ouuriroit  le  Paradis.  O  Da- 
me de  bon  fècours  ,  ie  ne  me  veux  déformais 
confier  qu'en  vous ,  &  n'aymer  que  vous  après 
voftre  cher  Fils  :  hors  dé  là  ce  ne  font  que  pas 
glilïàns  &  toutes  dangereufes. 

Ce  n'eft  pas  merueiïle  fi  Bercmans  aymoit 
tant  la  MeredeDifu  ;  elle  eft  fi  ay  niable  que  ic 
m'eftonne ,  qu'il  y  ait  homme  viuant  fur  la  ter- 
re, qui  ne  paflîonne  de  la  ferait  :  qui  neTayme 
ne  la  connoit  pas  >  &  pour  peu  qu'on  fçache 
bien  ce  qu'elle  vaut ,  on  n'eft  plus  à  foy ,  on  eft  > 
à  clic. 

> 

IL  Parti,  B  Quatorzic 
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le  B.  Stanijlas  liais 
Compagnie  de 

1  JS*  eius      Voicy  vn  jeune  Nouiç 

j).  gnie^irpnpcutdiicanoii 

tyered*  Dieu;  elle  kiy  dofl 
tion  ,  elle  le  logea  dans  la 
Fils  ,  de  forte  qu'il  auoit  rai 
faMere.  Ce  fils  rendoit  q 
Mere,  l'aymanc  fi  tendreme 
grande  confolation  que  de 
{es  tentez  ,  &  fi  ardemmen 
Jraficr  d'amour  dans  le  fei 
fouuent  on  eftoit  contrain: 
poitrine  des  linges  trempe; 
*fin  de  modérer  f'ardeur  de  f 
nient  eut  mis  fon  holte  à 
qu'eftredanslaM.gion^q, 
m  $  ,P0ur  elle,  fon  agréai  le  conte 

uoir  en  main  vn  Chappelet/ 
qui  traitât  de  la  Vierge ,  ou  j 
?  j  4lle  P°cfie  a  fon  honneur.Fu 

Dame  le  vifita ,  luy  porta  fon 

ttnt  iur  fon  lis  ptes  de  luy ,  & 
«on  qu'il  en  receut ,  &  carelîi 
Mere,  elle  luy  fit  entendre  ai 
fuer  que  fa  volonté  eftoit  < 
Compagnie  de  Iefys.  Quan< 
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dcuotions  continuèrent  auec  plus  de  ferueur. 
pour  fa  bonne  Mere  ,  il  partait à  elle  auec  des 
colloques  amoureux  5  il  ne  fe  reriroit  point 
pour  le  fommeii  qu'il  n  eut  demandé  la'bene- 
diétion  ï  fz  fainte  Mere  à  genoux  tourné  du 
cofté  d'vne  Egiife  ,  qui  luy  hu  dédiée. 

Ennuyé  de  cetce  vie  quoy  que  feulement 
âgé  de  dix  &  fept  ans  enuironi  &  nouice  de  dix 
mois,  &paflionné  de  voir  fa  Reyne  ,  &  bien- 
aymée  ,  il  luy  cfcriuit  vne  lettre  peu  de  iours 
après  fa  triomphante  affumption  au  Ciel  ,  par 
laquelle  il  luy  tefmoignoit  le  paflîonné ,  &  ar- 
dent defir,  qu'il  auoit  d  affifter,  deliurédes  mi- 
feres  de  cetce  vie  ,  à  fon  prochain  glorieux 
triomphe.  *  ^ 


Rcfl 


exions. 


O  La  Mere  toute  bonne  de  vos  deuots  /  ne 
Voilà  pas  vnc  belle  leçon  que  me  fait  vn  No- 
uice ,  &  vn  nouueau  venu  au  monde  &  en  la 
Religion  ,  ie  n  ay  pas  mérité  cette  grâce  que 
vous  ayez  eu  ces' grands  foins  pour  moy  en 
mon  enfance  :  mais  puis  que  vous  eftés  fi  bon- 
ne que  tout  âge  vous  eft  indiffèrent  ,  &  que 
vous  eftés  auffi  bien  charitable  à  l'Enfant,qu'au 
Vieillard,  &  au  Nouice  qu'au  Profez ,  infpircz 
moy  les  penfées  de  mon  falut  &  de  ma  perfe-* 
4ion,fauueaç  moy ,  autrement  ie  péris. 

Que  Rapprends  de  belles  chofes  de  ce  No- 
uice :  ie  le  prends  pour  mon  Maiftre  &pout 
mon  dire&eur  >  ie  feray  comme  luy  ;  mes  pen-  • 

•         £    i  fées 
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fces,&  (bupirs  feront  à  Mai 
fe  ^  *e  Pll?s  qu'à  moy,  ic  la  noiT 

mettray  mon  faluc  en  fçs  m 
1 (  d<^y  tous  les  foirs  là  Linte 

S  luy  feray  fçauoir  bien  fou 

\  i#auray  de  voie  fa  belle  face  ; 

|  W?  nellenvnt. 

v      '  ■  . 

Quiazic'me  d 
S.Arncux  Eu 


tifanJer      Ce  S.Euefque  de  Soilfon 
^  cius  fumption  aduemt  tous  fes  : 
v*ca-      prêt  ce  qui  feroit  neceilaire  : 
i  les  y  leur  donnant  pour  railbi 

dcuoit  mourir  la  nuit  fuiiian 
luy  auoit  donné  la  bonne  ne 
de  fes  offcnfes,  &  la  Meiede  ] 
quelle  luy  feroit  de  le  faire  ai 
de  fa  glorieufc  Atlbmpuon.T* 
me  illedefuoit.  llfecfifpoia  ; 
receut  fes  Sacremens,  &  puis  ; 
*  plate  terre  fur  la  cendre  il  y 
heureux  efprit  à  l'heure  qu'il 
•  %  C  çft  encore  auipurdhuy  1, 

du  B.  Elza  Indpis  ,  &  Rcljgjjj 
|!  S.Dominique.  Le  Roy  des  Afr 

venir  pour  conuaincre  vn  md 
qui  loutenoit  Therefie  de  Neft 
Noftre-Dame  neftoitpas  laM< 
•  S*  le  çonuainquit  ,  #  ÏQÏl(^t 
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et  mefchanr  en  deuenant  plus  inlolent  le  Roy 
le  fie  faifir,  &  l  expofà  à  quatre  Lyon  s ,  qui  dans 
vn  moment  le  deuorerent  \  ceux  du  party  de 
cet  hérétique  enragez  de  la  Iuftice  faite  à  leur 
chef  vindrent  au  Roy  à  grandes  troupes  le  fup- 
plier  en  prenne  de  ce  que  l'Indois  foutenoit  de 
lexpofer  aux  Lyons  comme  l'autre.  Le  Roy 
bien  en  peine  demanda  à  Elza  ce  qu'il  feroitlà 
delTus  ;  le  généreux  Elza  plein  de  confiance  eii 
la  S.Vierge,  puis  qu'il  s'agilïbit  de  fa  caufe ,  re- 
partit qurîleftoit  preft  à  cet  elïay,  &  ayant  fait  lé 
figne  de  la  Croix,  &  fa  prière  à  la  Mere  de  Dieu* 
il  fc  prefenta  aux  Lyons ,  qui  au  lieu  de  iuy  faire 
aucun  mal,  fe  ietterent  à  les  pieds ,  &  fe  mirent 
à  les  lécher.  Le  Roy  bien  aife  ne  pouuoit  aflei 
remercier  la  S.Vierge  de  cette  tant  fignalée  fa* 
ueur.  La  Mere  de  bonté  en  adicmta  vne  aijtre 
au  B.Elza  ,  c'eft  qu'elle  le  fit  fortir  de  ce  monde 
le  propre;  iour  de  fon  Aflumption ,  affindeiuy' 
faire  part  de  fon  triomphe  au  Ciel  ce  mefoie 
iour. 

■ 

'  Reflexions. 

Deflrer  de  mounr  le  iour  de  i'Aflbmption  dé 
la  S, Vierge  ,  cen'eftque  pour  les  Favoris  »  & 
pour  ceux  qui  lan guident  en  l'attente  de  la  voir 
bien-toft.  A  moyqui  ay  tant  de  chofes  à  payer 
après  la  mort  ,  cettç  faueur  ne  me  feruiroit  de 
rien.S'il  eft  queftion  de  mourir,  &  de  voir  auffi- 
toft  Marie,ie  voudrois  mourir  vn  iour  4e -grande 
Indulgence  après  Tauoir  gaignée. 
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O  Marie  ma  ioye ,  puis  que 
voftrc  triomphante  entrée  au  ( 
Afccn-  d'ayfe  de  vous  y  von  monter 

dens  in  \  Ci 

altum     voudriez  vous  point  que  le  hij 
captiua    corc  tneine  t'on  les  captifs,& 
duxic  ca-  triomphe, 
ptiuita- 

Seizième  d'A 

Saint  Hiacintbe  Keligh 

Dominique 


■ 


ïr  eius  Ce  faint  Religieux  de  l'Or 
TUa'  nique  eut  vne  grâce  de  la  fain 
de  perlonnes  ont  receue  -,  c'e: 
gagea  vn  jour  folemnellement 
demandeioit  rien  à  fon  Bicn- 
n'obtint  par  fon  entremife.  S< 
&  de  grand  profit  ,  non  feule 
lésâmes,  mais  encor  de  les  po 
la  mere  de  Dieu.  Voicy  vne  m 
tre  bien  que  Noftre-Dame  V; 
comme  les  Infidèles  eftoieht 
Ville  où  il  eftoit,  ceftoit  Chu 
de  fe  retirer  auec  tous  fes  Re 
donc  le  S.  Ciboire  ,  &  commi 
eux  :  mais  voilà  vne  belle  S" 
Dame  d* Albâtre,  &  bien  maflii 
na>&  luy  dit*  Hiacinthe  mon  ! 
laiflez-vous  icy  à  l'abandon  < 
mais  ma  Reync,  repartit-il  >  q 
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Vous  emporta  ;  elle  rcparti^eflaye  le  5  ill  effaya, 
6c  la  mit  entre  fes  bra* ,  &  ne  la  trouua  pas  plus 
pefante  qu'vne  Canne  \  il  marche  comme  cela, 
&  lc  S*  Ciboire ciMiiain  il  alla  aucc  £à  Pioccf- 
fion*  iafque*  àCracotiie,  où  limage  reçrit 
£efanteiir*  Faiiant  ce  chemin  ii  faiut  paflet  vne 
nuieic  }  les  batteaux.  manquans  il  eftendit  fa 
Cappe ,  &  fe  mit  deilus  aues  fes  fuiuans ,  &  ils 
la  paflerent  auec  grande  affeurance.  La  belle 
faueur  que  la'faintc  Vierge  luy  fit  après  tant 
d'autres  fut  quand  elle  Vappella  de  cette  vie  le 
1  jaropre  jour  de  TAffomption  pour  luy  faire  parc 
de  (on  triomphe  au  Ciel  \  elle  le  confola  mek 
me  de  fa  prefenec  aûant  fa  mort.  Il  eft  vray 
quil  mourut  le  quinzième  du  courant ,  neant- 
moins  jen  ay  voulu. parler  aujourd'huy ,  puis 
que  l'Eglife  en  fait  l'Office,  Voicy  qui  eft  en- 
cor  merueilleux  >  au  mefme  temps  qu'il  rendit 
l'ame  vne  fainte  fille  vit  vne  grande  troupe  de 
Vierges ,  au  milieu  defquelks  celle  qui  paroif- 
foit  eftre  la  Reyne  des  autres  tenoit  vn  Reli- 
gieux de  S.  Dominique  par  la  mâin,  &  enton- 
noir d'vn*  voix  ttes-agteable  ce  mottetûc  mon- 
teray  à  la  Montagne  de  la  Myrrhe,  Sck  la  colline 
de  l'encens  auçs  le  B.  Hiacinthc.  Et  comme  elle 
eut  demandé  à  vrt  Ange ,  qui  eftoit  cetje  grande 
Dame,&  qui  eftoit  ce  Religieux  qu'elle  condui- 
sit ?  il  refponcfct ,  c'eft  la  Mere  de  mifericorde^ 
qui  conduit  dans  le  GieUe  B.  Hiadnthe. 

E  4  ^flexions,* 


\ 
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Reflexio 

Vous  ne  le- fçauiez  pas  < 
pourdeuenir  tout  puiuant, 
que  tirer  parole  de  la  Mere  d< 
tenir  de  fon  cher  Fils  tout  c< 
nianderons. 

Mais  pour  engager  la  S.  Vi 
ble  parole  ,  que  faudroit-il 
wcn  pratiquez  tireront'fa  par 

rh*.&  Encens.  C'cftà  dite  m. 
«ontagne  de  la  perfection  pa 
ipintuelj  fc  mortifier  genen 
pour  l'amour  de  Iefus,&deM 
&  embaumer  le  Ciel,&  |a  terr« 
nommes  de  fincercs  Deuotio« 

Dix  &  fepticme  d 


«S1.  Claire  de  Mont . 

tx  Ifî do-  Cette  Sainte  Vierge  &  Relit 
ro  Moi-  dcS.  Auguftindéjaal'âae  deî 

.  ^  Dieu ,  Se  fc  mettoit  à  gcnoux  £ 
Images  de  la  Vierge  qu'elle  renc 
à  chaque  fois  deuotement  vn  ^ 
lage  de  ce  qu'elle  feroit  vn  jour 
Anges.  Vn  Ange  l'eftant  vcm 
dernière  maladie  de  la  part  de  la 
prit  l'afieurance  de  luy  dire  q 
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humblement  de  vouloir  dire  à  fa  très  aymable 
Princefle  qu'elle  languitToit  en  cette  vallée  de 
mifcres  en  l'attente  de  la  voir ,  &  fon  cher  FiW 
pour  les  bénit  éternellement  de  tant  de  faueurs 
dontf  elle  fe  fentoit  obligée  à  leurs  bontez.  No- 
ftre-Dame  s  accorda  à  fa  prière ,  mais  auant  que 
rendre  l'ame  elle  vit  le  Ciel  ouuert ,  &  la  fàintc 

j  Vierge  ,  qui  Tattendoit  auec  vn  defir  incroya- 
ble de  la  prefenter  à  fon  Fils  au  throfne  de  fa 
Gloire,  / 

Ceftencor  auiourd'huy  le  decez  de  Beatrix  Ex  Vaf- 
deSylua  grande  Dame,qui  eftant  Dame  d'hon-  confdlo. 
ncur  de  la  R  eync  de  Caftille  raviiflbit  par  fa 
,  beauté  tous  les  courtifans  :  la  Reyne  ne  prenant 
point  plaifir  à  fes  grandes  deferances ,  &  adora-  . 
tions  de  la  cour  la  fit  mettre  dans  vn  endroit 
bien  eftroit  foubs  la  clef  :  fi  ce  fût  par  iakmfie* 
ou  pour  defir  de  confèruer  cette  Fille  ,  on  ne  le' 
fçait  pas.  Beatrix  fe  voyant  ainfi  ferrée  >  &  mai 
traitée  eut  recours  à  la  Mere  de  Dieu  ,  qui  luy 
parut  veftuë  d'vn  grand  manteau  bleu  furvn  * 
habit  blanc ,  la  confola  ,  &  luy  promit  quelle 

,  Talfifteroit.  En  effet  le  troifiéme  iour  après  la 
Reyne  la  mit  en  liberté  ;  &  comme  elle  l'exhor- 
toit  à  la  vertu,  Beatrix  luy  dit ,  Madame  ie  n ay 
point  d'autre  dellèin  ;  &  fi  voftre  Majefté  l'a- 

-  grée  ,  dez  demain  ie  me  rendray  Religieufcde 
l'Ordre  de  S. Dominique  \  la  Rey ne  s'y  accor- 
de, &  s'y  employé.  Mais  ayant  demeuré  quel  -  - 
que  temps  parmi  pes  Religieufes ,  elle  déclara  à 
la  Reyne  vn  deifein  qu'elle  auoit  de  fooder  va 
Ordre  à  l'honneur,  &  foubs  le  nom  de  l'Imma- 

•ES  culc* 
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culée  'Conception  de  la  Mev 
pour  la  deuonon,  qu'elle  auoi 
entiers  elle.  La  Reyne  luy  pr< 
qu  elle  en  obtiendrait  du  Par 
xiéme  les  Bulles  :  Beatrix  de  {! 
ne  la  S. Vierge  d'eftre  fauorabl 
Pape  en  donna  les  Bulles.  Ma 
que  le  vailfeau  qui  portoic  les 
moins  Beatrix  ne?  fçachant  ri 
ny  des  Bulles  accordées ,  fei 
papiers  dans  vne  vieille  caille 
ne  connoiflant  pas  ce  que  c'e: 
tre  à  vn  feruiteur  de  Dieu  >  c 
ftoient  fes  Bulles ,  &  de  ce  pj 
tout  à  i'Archeuelque  ,  grande 
tc,&  réception  de  l'Ordre. Qi 
on  fçeut  le  naufrage  du  vaiiï 
cela  mourut  bien  toft ,  la  Mei 
lant  recompenfer  pour  vae  fi 

Rcnexior 

Si  ie  pouuois  tirer.  parol< 
m'accorderoit  ce  que  ie  luy 
ne  feroit  pas  de  la  voir  bien  i 
de  de  fes  Fauoris  :  je  fçay  a 
luy  demanderois  de  np'obten: 
péchez ,  ayant  celuy-cy  Taui 
roit  pas. 

Remerciez  bien  Dieu  de 
ception,dont  il  a  honoré  fa  f 
cette  fource  que. font  deriue2 
tous  les  voftres. 


pi 
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'    Dix  &  Huitième  d'Aouft. 

S,  Hélène  Mere  de  Conftantin. 

Cette  Princefle  fut  en  fon  temps  vn  parfait  E*  R^fi-  .  ' 
modcllc  de  toute  vertu,  nommément  de  la  Pieté  jjjjj, 
enuers  la  Reyne  du  Ciel  ;  elle  auoitvn  ardent 
defir de  laiflèr  partout  les  marques  de  fà  deuo- 
tion  enuers  elle ,  &  de  luy  drclfer  des  Eglifes  en 
tous  lieux  ;  celles  qui  furent  les  plus  magnifi- 
ques furent  en  Gerfemani>  Bethléem,  Rome,  & 
Naples.  Saint  Paulin  affeure  quelle  eftoitChrc-  jEp.xx.ad 
(tienne  auparauant  que  fon  Fils  Conftantin  foc  Scucr. 
côuerti  à  la  Foy>&  que  la  Côuerfion  de  ce  Prin- 
ce fut  le  fruit  de  la  Pieté, &  des  inftantes  Prières 
quelle  offrit  à  Dieu  pour  ce  fujet  -,  &  par  confe- 
quent  il  y  a  grand  fujet  de  croire  que  ce  fut  die, 
qui  luy  perfuada  particulièrement  cette  deuo- 
tion,  qu'il  tefmoignoit  enuers  la  Mere  de  Die*. 


Reflexions. 


Cette  Princeffe  aymoit  les  Eglifes  dédiées  à 
la  faiute  Vierge ,  mais  elle  aymoit  bien  mieux 
luy  faire  la  Cour  en  lès  falles  d'audiance ,  Se  de 
luy  parler  à  fouhait  :  vt  couitHan  s'eftime  bien 
fortuné  deftte  dans  le  Cabinetauec  fon  Prince. 


!1 

* 

celle  a  donné  le  premier  Empereur  C  hreitien  à 
l'Eelifevôc  en  donnant  cet  Enfant  à  l'Edita  elle 

% 
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a  donné  des  enfans  Ipiritu 
la  terre  habitable  ,  en  luy  fa 
telsjou  les  Enfans  r«ccuroie 

Dix  &  neufuién: 
S.Sebald  Fils  du  Roy 

Ex  V»io.     Voicy  vn  Prince ,  qui  fç 

RUbRc  Ma",a8C  tK>uua  vnc  nouucll 
gum  fan-  " °"  H  P™™n  foir  de  fes  Ne 

àis,&  dcral°nEfpoufedeconferu 
Ws  perpétuelle  virginité  j  ce  fut , 
Mat»,    Tableau  où  eftoient  reprefen 

lesdeNoltre-DameauecS.Io 
trant  que  c'eftoit  l'heure  alor; 
.  lion  pour  faire  vne  aétion  her 
a  Dieu  imitant  &  fainte  Mcre 
gmales.  LaPrincclTe  qui  au< 
nation  pour  le  feruice  de  la 
pour  l'imitation  de  fes  emi 
auffi  toft  gagnée  :  le  confente 
clt  donné ,  &  Ma,rie,  &  Iolèpl 
eftre  fauorablcs  par  leurs  affil 
affaire  tant  impottante.  Sebah 
après  le  retira  dans  vne  folitud 
nieuré  quinze  ans  il  entreprit  \ 
me,  inconnu  neantmoins  ;  ei 
cette  grâce  que  les  Anges  le 
les  fatigues  ,  &  le  fortifierai 
de  Paradis.  Noftre-Dame  Pau, 
*on   il  eftoit  donc  afiez  rcc< 
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Bien -heureux  iprits.  Son  voyage,  Se  de-no- 
tions de  Romc*cheiiées,  il  retourna  en,  fou  dç- 
fenouil  mai*1*  feintemenfc 

* 

Reflexions. 

Voilât  gtands  effets  de  la  Grâce ,  vn  Fils  de  » 
Roy  le  p^mier  foir  de  fes  nopees ,  entreprendre 
vne  choc  fi  extraordinaire ,  &  faire  ce  qu'il  fit, 
ce  fonties  cifetSjmais  effets  miraculeux;&Dieu 
eft  fi  Ion  ,  &  Marie  tant  bienfaifante  >  qu'il  ne 
tient  {u'à  nous ,  qu'ils  ne  faifent  miracles  de 
grao  pour  nos  befoins,fi  tant  eft  que  nous  nous 
ydipofions. 

Ccft  aymer  la  fainte  Vierge  que  de  l'imiter 
ci  fes  vertus.  &  marcher  fur  fes  pas.  LaB.  Mar- 
guerite d'Arboufe  djfpit  que  ceftoit  fe  mocquet 
de  Noftre  Dame  deprofclfer de  l'aymer,&  delà 
louer,  &  ne  l'imiter  pas.  < 

Vingtième  d'Aouft. 
S. 'Bernard  Abbé. 

Ce  S.  Àbbé  de  Clairuaulx  fut  toujours  fi  ?  ?  cittS 
auant  aux  bonnes  grâces  de  la  Mere  de  Dieu  YU*' 
qu'il  en  a  efté  dit  le  mignon  de  la  S.  Vierge, 
Par  effet  qu'elles  plus  grandes  careffes  vonlez 
vous  de  Marie  à  vne  créature  que  de  la  feruit 
4c  fon  facré  laie ,  S.  Bernard  eut  cette  faueur, 
mais  ce  ne  fat  pas  vne  feule  fois  ,  la  première 
fut  luy  difant.  0  démens ,  0  Piéij*  Dulcis  Virgo 

Maria . 
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Maria.  La  féconde  fur  luy  c 
lité,  Monftrate  efe  Matrem 
cherenc  la  Mere  de  Dieu,  Se  t 
dit,  mon  Fils  Bernard  iefui- 
voye,  que  ie  fuis  ra  Mere  ,  p 
de  mon  lair,  comme  à  mon  F 
ce  pas  vne  autre  faueur  exccll< 
lantpar  vne  Eglifc  \  y  voyan 
lalua  auec  ces  deux  mots,  Ai 
rie  luy  repart  à  voix  intelligib! 
Ce  S,.Abbé  fut  il  malade ,  elle 
auec  S.Laurens ,  &  S.Benoit  ] 
arrefter  par  fon  attouchement 
le  tourmentoit  :  dès  qu'elle 
fanté,&la  parole,  que  la  fluxi< 
luy  ht  voir  en  fonge  vn  bateau 
.  vne  groflè  riuiere  ,  lequel  ay: 
bord  fut  aulfi  toft  repoulfé  dai 
l'eau  j  la  S.  Vierge  prétendant  c 
entendre  que  pour  ce  coup  il  < 
prés  du  porr  ;  &  qu'il  auoit  e 
leures  ,  mais  qu'il  recouuroit  1 
prendre  auec  plus  de  fcrueur 
exercices  de  Pièce. 

C'eft  encore  auiourdhuy  que 
mémoire  de  S.Eftieiine  Roy  de  1 
que  fon  decez  fut  la  veille  de  17 
faint  Roy  qui  fut  le  premier  qui 
de  Roy  de  Hongrie  le  voyant  îeu 
les  bras  de  fafcheufcs  affaires  pot 
reîolut  de  mettre  fon  appuy  en  bc 
s  addielfer  à  ia  Rcyne  du  Ciel ,  \i 
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la  Prote&rice  de  fa  perfonnç  ,*  &  de  tous  ft$ 
eftats  mais  pour  l'obliger  à  luy  eftre  plus  fauo- 
rableen  fon  deffein  ,  il  saduifa  de  faire  vnç 
pblation  folemnçllc  de  fa  perfbnne  ,  &  de  tout 
Ion  Royaume  à  cette  S.  Vierge ,  luy  remettre  en 
mqin  la  couronne,* (on  feeptre,  $c  toute  là  pu-if» 
fançe  ,  la  fiippliant  très  inftamment  dç  le  rece- 
uoir  auec  tous  fes  peuples  au  nombre  de  ût 
très ficlcll es  feruitcur s ,  &  vaflaux.  Il  ne  ù  con- 
tenta pas  de  cela  ,  mais  en  mémoire  de  çc  faint 
eng3gement>il  prit  le  delfein.de  baftir  en  l'hon- 
neur de  fa  chere  Protectrice  vne  magnifique 
Eglife  en  la  ville  d'Albe  ,  qui  eftoit  la  Capitale 
de  fon  R  oy aume  ,  laquelle  il  orna ,  &  enrichit 
fuis  après  de  tout  ce  qu'il  pûttrouucr  de  plus 
rare ,  &  4e  pïus  précieux  en  toutes  fes  terres. 

Réflexions* 

Vn  grand  peut  faire  beaucoup  de  bien  fans 
grande  peine  :  vn  fpul  Roy  deuot  à  la  Mttc  "de 
Dieu  donna  telle  deuotion  à  cette  Reyne  des 
Anges  par  fon  exemple  à  tousjfes  peuples, 
qu'auffi  toft  qu'ils  entendoient  prononcer  le 
laint  nom  de  Marie  ils  flefchilfoicnt  les  deux 
genoux  en  terte  5  par  refpet  mefme  ils  n'ofoient 
proférer  ce  facré  nom  -,  &  s'ils  auoient  à  la 
nommer ,  ou  à  parlciM'elle ,  ils  ne  fe  feruoient 
que  du  mot  de  Noftre-Dame  ;  aufli  la  tenoiept 
ils  à  l'exemple  du  Roy  pour  la  Dame  ,  &  Mai- 
greffe  du  Royaume. 

y«  grand  Deuot  de  Marje  inuitc  mefme  les 
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plus  grands  à  faire  comme  lu 
Roy  de  Hongrie  donnant 
pefonne ,  &  Ion  Royaume 
luy  a  donné  par  l'Imitation 
les  per(onnes,&  les  Royaun 
qui  ont  fait  de  pareilles  dona 
eu  en  ce  ficelé  de  ces  imitât 
Quoy  de  plus  augufte  que  Yt 
le  que  Louys  treiziétne  fit  i 
Perlonne,  de  fes  Eftats,  &  de 
frant  àcét  effet  fa  couronne 
mit  fur  l'autel  de  l'Eglifc  Me 
ris,  voulant  que  tous  les  ans 
fpcciale  de  cetee  a&ion  gl« 
rA(Tumption  de  la  Mere  de 
Eglifcs  de  France  ,  tant  e 
qu'aux  Vefpres  parvne  Proc 
laquelle  feraient  ihuiter  d' 
Compagnies  fouueraines,& 
ciers  de  fes  villes  ,  &  poui 
exprclfe  il  fit  mettre  dans 
grand  Tableau  ,oùil  voulut 
noux,  la  tefte  nue  *  tenant  en 
&  fbn  (ceptre  3  qu'il  offre  à  U 
pied  de  la  Croix  ,  &ç  tenan 
corps  mort  de  Iefus-Chrift, 
plus  faine  6c  de  plus  rauiflar 
ce  qui  fe  paflà  à  Lorctte,il7  a 
La  fereniflime  Chriftine  î 
Rcyne  de  Suéde  allaac  à  Ron 
à  Noftre  faint  Pere  le  Pape  A 
fa  refolution  pour  la  Foy  Cat 
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«|ue,  &  Romaine ,  pour  faire  fà  première  Com- 
munion publique  des  mains  de  fa  Sainteté  ;  ffc 
pour  en  receuoir  auflï  la  confirmation,pafla  pàt 
Lorette ,  où  elle  rendit  de  grands  honneurs  à  la 
.  Reync  des  Anges  ;  mais  la  plus  belle  de  fcs 
a&ions  en  cette  fainte  Chappellefut  qu'elle  of- 
frit à  la  Mere  de  Dieu  vne  coronne  ouuettc  d'or 
maflîf  furmontéc  de  fleurs  de  lys  &  enrichie  de 
gros  Diamans  &  Rubis  :  elle  offrit  auflî  vn  (ce- 
ptre  d  or  dont  la  fleur  de  lys  dui  bout  ,  &  le 
poignet  eftoit  grêlé  de  mefmes  pierres  precieu- 
fes  au  nombre  de  troiç  cent  (bixante -huit  gros 
Diamans  ,  &  cent  fôixante  Rubis  de  mefme 
grofleur,  La  Reync  ayant  feit  ce  prefent  de  fa 
Coronne  &  de  fon  feeptre,  on  les  mit  auflî*  toft 
dans  le  threfor  ,  &  l'apres  difnc  l'eftant allé 
voir  ,  elle  trouua  qu'on  y  auoit  déjà  mis  fon 
prêtent  auec  ce  difttque,  \ 
Hanc  tibi  facràuit  Sfrctam  Regina 
In  cœlo  tribuas  vt  meliorc  fini.  ' 
Cette  teauante  Rcyne  leut  ces  vers ,  &c  en  trou- 
ua le  fens  plus  beau ,  que  l'expreflion  ne  luy  en 
parut  élégante  j  &  comme  elle  eft  fort  prompte 
à  la  repartie  elle  dit  que  le  Poète  auoit  eu  tort 
de  donner  Tepitjjiete  Sprctam  à  fa  Coronne, 
qu'elle  auoit  toujours  beaucoup  eftimçe  ,  6c 
qu'elle  n'eftoit  pas  fx  mal  àpprife  que  dé  faire 
prêtent  à  la  S.  Vierge  dVne  éhôfe  quelle  auroic 
mefpnfêe.  N'eft  ce  pas  là  vne  belle  repartiedi- 
gnede  i'elprit  &  delà  déùotiôh  de  cette  grande 
Reync  que  le  Ciel  nous  a  donnée  pour  de 
grands  déteins  à  la  gloire  de  Dieu  que  nous 
//,  tmit*  F  fçauron* 
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fçaurons  en  fon  temps.  M 
?c:  cette  incomparable  Ch 
d'autres  illuftres  dcmonftra 
tiers  Marie  qu'il  faut  vne  p 
la  mienne  pour  les  raconte 
ie  me  trouue  n'en  eft  pas  le 
l'admirable  Reyne  de  Sue 
nos  iours  ce  que  la  Hongrie 
en  fon  premier  Roy  &  la  f) 
le  Iufte. 

*  T 

Vingt  &  vniemi 

Samte  Hutnbelme  \ 

Çiteau* 

E*  mc-  S.HumbelinefeurdcS.B 
fâ>m  fe  de  lprdre  de  Cifteaux  r 
Fille  de  la  Vierge:deux  chofe 
Imuitoient  à  eftre  tonfiour: 
feruice  de  la  Mere  de  Dipu. 
que  les  perfonnes  ,  qui  eik 
auoient  commandefnent  pq 
fon  Fondateur  de  reconnciifti 
pour  leur  bonne  Mere,  pela  f 
doit  fes  Reigles  ,  &agiffoit 
filial,  attentiue  de  plaire  en  to 
C  6  1  ftre"Dame^comme4^Mere, 

m!* 40.  i  Ce  bcau  crait  dc  Fotedio  de  \ 
r%*\   \  f*e  Citeaux  raconté  par  vn  v 
.  de  1  Ordre  :  vn  Religieux -de  c 
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en  efprit  dans  le  Ciel  y  vit  vn  nombre  infiny  de 
faints  diftribuez  en  diuers  rangs  ,  mais  il  n'y 
apperceut  point  aucun  de  fbn  Ordre  ,  fur  cet 
eftonnemenc  il  s'addrefla  à  la  Mere  de  Dieu  ,  & 
luy  dit  fa  penfée  ;  mon  Fils,  repartit;  Maric,ceilè 
de  t'eftonner^ceux  de  ton  Ordre  font  foubsma 
protection,  &  proche  de  moy  ,  cela  dit  elle  our 
mit  fon  manteau  Royal  ,  fotfbs  lequel  il  vie 
grand  nombre  de  fes  Freres,&de  fès  foeurs ,  quç 
Noftre-  Dame  embraffbit.  Latpenfée  de  cette 
merueilleufe  vifion  occupoit  fa  mémoire  & 
confoloit  fon  cœur,  fc  voyant  fi  fortunée  que 
d  eftre  dans  vn  tel  Ordrç. 

•  •  - 

Reflexions,  s 

-  *  •  » 

Belle  leçon  peur  les  Frères,  quand  ils  fçauene 
que  leurs  frères  ayment  la  fainte:  Viergc,&  pour 
les  Sarurs,  ou  autres  Païens ,  qui  voyent  que 
leurs  proches  font  la  Cour  par  leurs  deuotions 
à  la  Mere  de  Dieu,  Ce  n'eft  pas  le  feul  mal  qui 
fe  prend,  la  vertu  fe  prend  encor  par  la  veuë ,  &C 
par  Poiiye ,  &  dans  les  familles  ;  que  s'il  y  a  de 
1  affection  à  la  fainte  Vierge,  elle  s'attache  plus 
facilement  au  fang,&  au  parentage. 
1  Que  peut  craindre  celuy  qui  içait  que  Marie 
eft  fa  Mere,  &c  qu'il  eft  foubs  fon  manteau  Ro- 
yal :  ô  Religieux  .'  if  Religicufes  /  que  de  bon- 
heur pour  vous  autres,  fi  vou*  comprenez  bien 
que  Marie  eft  voftreMerç  / 

■ 
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Vingt  &  deuxième  d'Aouft, 
^.Bernard  Ptylomée  Sénateur  Sienoù^ 

Bx   A       Ce  S.  Fondateur  de  l'Ordre  du  Mont  Oljuet 
ïiol.  V-  cftoit  auparauant  à  Sipnne  gtand,fçauant,  Se  iï- 
yionîQ    luftre  Sénateur.  Il  eut  va  defaftre,  qui  ltiy  cau- 
^g-       du  bonheur ,  c'eft  qu'ayant  perdu  la  vetic  il 
î'*7'      eut  les  yeux  de  i'efprit  bien  plus  clairvoyans 
quedeuant.  Ces  lumière*  luy  fuggererentdi- 
uers  moyens  pour  quelque  grande  entreprife  y  i\ 
gaigna  deux  Sénateurs  de  Sienne  >  &  les  mena  a 
Vnc  Montaigne  voifinede  fienne>no.mmée  d'O- 
liuct,  où  ils  commencèrent  vne  vie  toute  fainte 
&  celefte.  Ce  ne  fut  pas  fans  contradiction ,  car 
ayans  efté  noircis  auprès  de  Grégoire  Onzième^ 
il  les  fit  venir  à  Auignon,  où  il  eftoitj  mai&tan-^ 
dis  qu'ils  font  en  chcmin,Noftre-Dame  trauail- 
]e  pour  eux  ;  le  Pape  les  receut  ert  Perc ,  leur  fit 
fort  bon  accueil,&  les  renuoya  à  l'Eutfque  dJ  A  - 
refo  aueç  lettres  de  recommendations  fauora- 
blcs ,  &  luy  ordonha  de  trauailUr  k  leur  ReigUj 
|>our  commencer  vn  noutiel  Ordre  fpusjjia  Rei- 
gle  de  faint  Benoit.  Tandis  qu'ils  vont  à  cet  E-? 
•    ùefque  Noftre-Dame  iuy  parle  »  Taduertrt  de 
de  tout,  luy  ordonne  de  lès  reccuoir  coitime  les 
:nfans ,  de  leur  donner  l'habit  blanc  >  &d*efta-J 
lit  Tordre  félon  la  reiglçde  S. Benoit  ;  tout  cela 
ut  exécuté  pun&uellement  ;  &  le  S.  Fondateur 
•pntent  comme  vn  Aogq ,  fe  difant  obligé  du 
ion  fuccez  de  fon  deffein  à  la  Mere  de  Dieu, 

<  Rcnc 
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Pcolomée  ftit  grand  fçauant>tnais  le  plus  

point  de  la  feience  fut  de  fçauoir  (èruir  la  Merfc 
dçDfcu  :  ah  qu'il  y  a  de  do&es  ignorais  !  Faute 
éefçauoirce  point  du  droit  de  Paradis.  i 

Pcolomcc  fuc  grand  Sénateur  j  il  opina,  de 
porta  des  Arrefts  toûjours  auec  honneur ,  mais  , 
iamais  il  n'opina  mieux  ,  &  ne  pronencea  ia-  ' 
mais  meilleur  Arreft,  que  quand  il  conclud  d'al-  t 
1er  à  ce  Mont  d'Oiiùet,  où  il  feruiroit  plus  fain*  s 
kement  Marie. 

Vingt  &  troificme  d'Aouft; 
\  Le  È. Philippe  de  Benici  Sémite, 

Ce  Saint  homme  fut  nommé  l'Apoftre  de  la  Ex  hîftc 
Vierge,  tant  il  auoit  à  cœut,  &  infpiroit  aux  au-  oïdiûty 
très  la  deuotibn  cnuers  £Joftre-Dame.  Il  s  eftoit 
joint  aux  premiers  Pères  de  l'Ordre  des  ferui-  ^ 
ceurs  de  la  Vierge  pour  y  eftre  Frerfc  Lais ,  tnais 
Noftre  -  Dame  ayant  fait  reconnoitre  fa  ca- 
pacité en  quelque  refolution  de  queftions  im- 
portantes on  l'obligea  à  eftre  Preftrc,&  fon  me- 
ice  eftant  'toûjours  reconnu  dauan tagc,hon  feu-  * 
-ment  il  fut  des  premiers  de  l'Ordre,  &  Gene- 
al,  mais  encore  au  jugement  de  tous ,  le  Fon- 
ateur  ,  parce  qu'il  le  policea  &  amplifia  fort 
eureufement.  Sa  vocation  à  l'Ordre  fut  admi- 
tblcj  Se  dignç  de  ce  liçu  :  vn  jour  dans TQâa- 

F    j  «c 
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lie  de  Pafques  il  alla  entendue  Mcflè  proche  de 
Florence  cnTEglifcde  limage  miraculeufè  de 
la  fainte  Vierge,  donc  vn  Ange  acheiu  le  vifagei 
entendant  la  fainte  Meflè,  quand  le  Prcftre  pro- 
noncea  ces  parles  de  i'Epiftre  du  jour, Philippe 
joignez-vous  à  ce  carrolle,  il  fut  faifi  d'vn  trem- 
blement de  tous  fes  membres,  &  porté  en  efprit 
dans  vn  lieu  rempli  de  ierpens,de  cailloux,&  de 
marefcages ,  ou  vne  féconde  fois  il  entendit  vnc 
Voix  ,  qui  luy  dit ,  Philippe  joignez  vous  à  ce 
Carrofle  y  ne  fçachant  que  cela  vouloit  dire >  il 
ieua  les  yeux  en  haut,  &apperceutvn  carrofle 
tout  d'or  ouueit'par  le  haut,  trainé  par  vn  Lyon, 
&  vne  brebis  ;  tout  au  tour  volctoit  vne  colom- 
be blanche ,  au  plus  haut ,  comme  en  la  place 
triomphale  eftoit  aflïle  la  Mere  de  Dieu, qui  te- 
neit  vn  habit  noir  en  fa*main  couurant  le  voifL- 
nr;gc  de  fen  manteau  Royal.  Au  bout  de  quel- 
ques jours  il  eut  vne  pareille  vifion ,  &Noftre- 
Dame  luy  dit  intelligiblement ,  joignez-vous  à 
ceux  qui  (ont  honnorez  du  nom  de  mes  brui- 
teurs y  il  entendit  allez  ce  quelle  vouloit  dire, 
&de  ce  pas  allant  au  Supérieur  des  Seruites  il 
luy  déclara  ce  qui  s'eftoit  palfé,  il  fut  d'abord 
receu ,  &  fçauant  fur  fa  belle  vifio»,que  ces  Re- 
ligieux luy  expliquèrent.   Sa  mort  qc  fut  pas 
moins  belle  que  iâ  vocation  ;  la  Mere  de  Dieu 
l'aduertitdu  jour  de  Ion  trépas,  le  jour  venu  il 
reçoit  fês^SaCrements ,  dit  adieu  à  fes  Frères ,  & 
attend  comme  vn  faint  cette  belle  heure  de  fon 
heureux  trépas.  Tandis  qu'il  prie,&  qu'on  prie 
pour  luy  on  entendit  vue  voix ,  qui  l'inuita  i 

partir, 
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partir,  en  difant ,  fus  mon  bon ,  &  fidclle  ferui- 

teur,puis  que  vous  auez  fidèlement  conferué  ce 

gcu  que  ït  vous  auois  confiée  vous  vay  mettre 

en  main  de  grands  biens ,  entré  en  la  ioye  de 

voftre  Seigneur  :  cette  voix  ayant  finy ,  aufli- 

toft  il  rendit  fon  bien-heureux  efprit  à  Dieu.  - 

* 

_  _.  cxiôns. 

Plus  grande  faute  qu'on  ne  jpenfc  de  n  afliftet 
tous  les  jqurs  à  la  Mette  ,*&  attentiuement ,  tel 
mot  on  entendroit ,  qui  feroit  le  mot  de  falut; 
O  que  rhomme  eft  chiche  à.  donner  à  Dieu  ! 
de  cent  foixante-huit  heures  >  qu'il  donne  au 
Chreftien en  la  femaine ,  il  n'en  exige  quvnc 
depiy  heure  ,  &  de  »vingt  &  quatre  heures 
qu'il  donne  chaque  iouraux  deuots  &  à  ceuxi 
qui  en  ont  le  loittr,  il  fc  contente  auffi  de  demy^ 
heure  pour  entendre  la  Mette ,  le  temps  vicridr* 
qu'ils  donneroient  des  millions  d'or  s'ils  les  a- 
uoient  pour  vne  feule  de  ces  demy  heures  don- 
nées à  Dieu  pour  ce  feruicei 

O  faint  Fondateur ,  qu  vné  Mette  bien  en- 
tendue vous  a  cfté  profitable  &  à  tant  d'autres* 
qui  à  voftre  imitation  ont  âymé  la  Mere  de  , 
Dieu  :  que  feroient-ils  deuenus >  fi  vous  euflîei 
efté  diftrait  eu  cette  Mette ,  ou  que  vous  n'y 
cuflîez  pas  affifté.  Apofhe  de  la  fainte  Vierge?  # 
que  puiflent  les  Chrcftiens  aflifter  fi  àttentiue- 
ment  à  cet  Augufte  Sacrifice ,  qu'ils  en  retirent 
par  voftre  interceffion  de  grâces  pareilles  à  b 
\oftre,c'eft  à  dire  çojmcnablcs  à  leur  falut.  ; 
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Vingt  &  quatrième  d'Aouft. 
Corneille  Vifcauen  lefuitf* 

Cet  homme  de  Dieu  fe  rangea  à  la  Compa- 
gnie de  Iefus  parle  zele ,  qu'il  auoit  de  fauucr 
ks,  amês  ;  on  luy  fie  fçauçic  que  François 
Strada  grand  Prédicateur  Iefùite  eftpit  celuy 
«jirti  feloit  entendre  pour  s  animer  eneoc  plus 
ail  zelt  des  ames ,  &  qu'il  trouueroit  en  fa con- 
nerfanon  ce  qu?ii  pouuoic  defirer.  Cét  adnis 
Wy  ayant  efte  donné  par  vn  fien  ami ,  il  va  à 
Louuai  n ,  où  eftoit  ce  Pere  -,  Noftre-  Dame  elle 
ïuefroe ,  qui  conduifoit  toute  Cette  affaire  ,  luy 
montra  k  chemin.  Dez  qu'il  luy  eut  parlé  le 
voilà  gaigne  ,  il  entreprend  les  exercices  Ipiri- 
tuels  ,  &  fe  refoult  à  la  vie  Apoftoliquc  dans 
Noftre  -  Compagnie  ,  qui  n'eftoit  alors  que 
naiflante,  &  non  pas  eftablic  en  Flandres.  C/cft 
vnechofe  incçoiable  du  grand  nombre  de  per- 
fonnes  de  l'vn  ou  de  l'autre  fexc  »  qui  par  les  dit 
cquis,  les  vertus,  &  Pe^eippk  de  cét  homme  de 
Pieu  confacroient  à  Dieul^ur  Virginité  pour 
imiter  en  cela  la  S  .Vierge  ,  ou  qui viuoient  char 
ftement  raefrae  dans  le  monde  \  le  bruit  mefmc 
«ftoit  dans  Meffine  qu'il  n'y  auoit  Fille  ny 
yc(\e ,  qui  ne  (c  refolut  à  la  Virginité  ,  où  cha^ 
ûeté,  fielle  aUoit  fe  confeffer  à  hiy.  Trois  fUes 
tefolues  de  fe  marier  en  voulurent  par  complot 
foire  l'eflay ,  &  les  voilà  toutes  trois  au  bout  de 
la  confeffion  refofolucsà  perpecuolk  virginité, 
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bien  eftonnées  quand  elles  fc  déclarèrent  recU 
proquement  leurs  volontez. 

Reflexions. 

Belle  inuention  de  S.  Antoine  pour  deuenir 
laint,  de  profiter  des  vertus  des  autre? ,  comme 
l'abeille  des  fleurs  qu'elle  rencontre^  c'eft  çf 
qui  fit  Corneille  l'homme  de  Dieu  ,  &  de  la  S. 
Vierge. Strada  luy  fut  vnc  fleur  dont  il  tira  grand 
miel,  &  beaucoup  de  douceur  dès  vertus,  maia 
il  s'attacha  à  vne  autre  fleur  ,  qui  feule  porte  la 
cjouceur  4e  toutes  les  vertus  *  i'entens  Marie* 
c 'eft  d'elle  qu'il  ap ne  tous  ces  faints  charmes  à 
çharmer  faintement,&  gaigner  à  Dieu,&  à  Ma- 
W  ce  w  qui  parlqient  à  luy. 
•  Il  eft  vray  tous  les  faints  (ont  imitables3&  ils 
(ont  tous  autapf  de  belles  fleurs  ,  fpient  ils  au 
partçrre  de  l'Eglise  triomphante,  ou  en  celuy  de 
fe.  militante  ;  mais  vous,Q  la  Reyne  des  vertus» 
vous  elles  la  Reyne  de  ces  belles  fleurs  5  c'eft 
vous  principalement  qu'il  faut  'imiter  ,  tout  es 
qui  eit  de  plus  imitable  au  Ciel  $c  en  la  terre  çft 
en  vous. 

.       * .    >  *    r-      •     »  • 

Vingt  $c  cinquième  (TAouft. 

t  '    '  'V  - 

$*LoHjisfyydeFra#ce. 

Ce  S.  Prince  eut  grande  obligation  d'eftr* 
bon  fenrçtcur  de  la  Mere  de  Dieu ,  puis  que  c  eft 
par  fbn  interceffion  que  la  Reyne  Blanche  & 
MereTauoit  obtenu ,  cette  bonne  Reyne  affii- 
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gée  de  te  Voir  après  quelques  années  de  tnariâ*; 
'    ge  fans  enfans,  s'addrenaà  faint  Dominique 
îçacham  qu'il  ne  demandoic  rien  à  la  Mere  de 

iia*  ca-~  ^*cu  »  ^u  ^  n>0^tint  >  &  *e  Prià  d'obtenir  de  la 
ftclla  in  S, Vierge  fa  grâce  défilée.  Le  S.  luy  promit  que 
chron,or  fi  elle  s'employoit  d'auancer  la  deuotion  du  S. 
jin.prx-  Rofaire  ,  elle  viendroit  à  bout  de  les  defirs  ;  fci 
cap.7.1    Rcync  fit  ce  que  le  feruiteur  de  Dieu  defiroit  f 
en  peu  de  temps  fe  trouua  Mere  de  noftre  S* 
Louys  ,  &  c'eft  ce  qui  obligea  en  partie  ce  bon 
x         Roy  d'eftre  reconnoiffant  à  la  Mere  de  bonté  de 
ce  tant  fignalé  bénéfice  par  tdute  forte  de  ferui- 
ces  ,  &  de  tcfmoignages  d'amour.  En  voicy 
beau  nombre  ;  tous  les  iours  il  aflïftoic  à  l'office 
de  la  S. Vierge  ,  ou  bien  il  le  recitoit  luy  mefme 
en  fon  particulier  -,  tous  les  SamedyS  iours  de 
Ex  dus  N°fUc*Dame  \\  traitoit  trois  pauutcs  après  leuf 
vitâ,&  auoir  laué  les  pieds  ;  il  dédia  l'Eglife  qu'il  fie 
anriqiiit.  baftir  aux  chartreux  à  la  Reyne  'du  Ciel  ,  &la 
ptrific.    logea  par  bonheur  dans  l'ancien  Palais  des  Roy  s 
de  France ,  il  fit  baftir  quafi  en  tous  les  endroits 
~    de  la  France  des  Eglifcs  aux  Religieux  de  S. 
Dominique  ,  &  de  S.François  foubs  le  nom  de 
cette  mefme  Reyne.  La  Mere  de  Dieu  ne  man^ 
quapasde  reconnoiflance  pour  fes  feruices ,  & 
d'affiftande  particulière  en  ce  qui  le  concernoiti 
il  courut  grande  fortune  de  fa  vie,  &  de  perte  de 
fon  armée,  attaquant  v n  iour  les  Sarrasins  ,  qui 
eftoient  en  plus  grand  nombre  ,  &  en  lieu  plus 
atiahtageux.  Ce  fut  luy  qui  pour  encourager 
les  fiens  fe  ietta  le  premier  dans  l'eau  eftant  allés 
baflè  en  cet  endroit,  Tcfpce  niie  d'vne  main ,  & 
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la  Croix  de  l'autre  \  la  grelc  des  fleches  des  cn- 
nemys  fur  iuy,  &  fur  les  fiens ,  qui  le  fuluirenc, 
ne  1  endommagea  point  ,  &  n'empefcha  pas 
qu'il  n'emporta  la  viétoire  par  vne .  incroyable 
défaite  des  Sarrazins,dont  les  corps  morts  firent 
voir  combien  grande  eftoit  leur  armée.  Le  beau 
à  dire  fut  que  ce  fuccez  arriua  par  rentremife  de 
la  Mere  de  Dieu ,  ce  que  les  ennemys  mefmes 
confeflerent,car  à  l'heure  de  ce  côbat,vn  demo- 
niaclc  s  cftant  trouué  en  la  Ville  de  Tortofe  di- 
sante de  plus  de  cent  cinquante  lieues  de  celle 
de  Damiete ,  comme  on  l'eut  emmené  dans  l'E- 
gii/è  de  la  S.  Vierge ,  &  que  là  tous  les  Aflîftans 
fe  furent  mis  en  prières  inuoquans  le  (ècours 
de  la  Mere  de  Dieu  pour  la  deliurance  de  cet 
energumene  ,  le  Diable  commencea  à  crier  que 
la  Mere  de  Dieu  n'eftoit  pas  en  ce  lieu  ,  qu'elle 
eftoit  allée  fecourir  le  Roy  de  Fràce,qui  te  iour 
là  faifôic  la  defeente  dans  l'Afrique  ;  cette  pa- 
role fut  portée  au  Roy,  qui  déjà  auant  cet  aduis 
auoic  dit  qu'il  eftoit  obligé  de  cette  vi&oire  à  la 
S.  Vicrge,&  auoit  deftinc  entrant  dans  Damiete, 
vne  Eglife  profanée ,  &  reconciliée  par  le  Légat 
da  Pape  prefent  à  la  viûoire ,  à  Thoimeur  de  la 
Mere  de  Dieu  pour  la  remercier  de  la  viûoirc 
obtenue  par  fes  bontez,  ce  qu'il  fit  par  le  facri-, 
ice  que  le  Légat  offrit  difent  lafainte  Meftei 
;ectc  intention.  Mais  après  fon  retour  entran- 
te il  voulut  par  reconnoiffanec  vniuerfelie  de 
pus  fes  bons  fuccez  fonder  en  fon  Eglife  de 
Chartres  deux  Meflcs  tous  les  ioursà  perpetui- 
£  en  l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu,  &  me  fme 

apres 
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après  ion  dccez  ayant  defné  que  ces  Mené 
fullcnt  célébrées  à  fon  intention,  comme  poii* 
vn  defunû  \  il  en  cxCejpta  les  fammedys  affid 
au  elles  fulTent  tant  feulement  à  l'honneur  dé 
ion  încomoarable 


Nou s  parlons  volontiers  de  ce  que  nous  ay- 
mons,&  nous  entendons  bien  agréablement  Le* 
louanges  desperfomïes,que  nous  cbcriflonsiiu^ 
gez  de  là  du  S. amour  de  S  .Loiïy  s  pour  la  Reyne 
4e$  Anges  *  tous  les  ioui s  il  aflifte  à  fon  office* 
où  il  le  dit  >  mais  pourquoy  tous  les  iours  ?  c*e- 
ftoient  &$  délices»  fon  plaifir ,  (es  amours ,  fes 
refpctspour  clic,  fes  entretiens  auec  elle ,  fes  re^, 
c  i  p  roques  récréation  semais  enfin  ne  s  ennuyou 
ilpointdclamefmechanfon  ?  non  »  parce  que 
dediliiïk  nn*l**mfam>  O  gens  de  loifir  !  O 
Vous  tous,  qui  connoiflez  les  mérites  de  la  Me* 
rc  de  Dieu  >  que  ne  faites  vous  comme  ce  (aine 
Roy  i  fouuent,  fouuent,  ce  S. Office  ;  les  Roy  s, 
qui  vous  valent  bien  >  le  difent  tous  les  ipurs. 

Tant  d'amour  pour  Marie  ,  &  par  t ouc  en 
donner  des  marques  >  n'eft  ee  pas  v ne  vertu  ay- 
raablc  i  en  S.  Loùy^cllecft  aimable  &  Royale} 
toutes  fes  vertus  ont  efté  eminentiffimes  *  mais 
la  Royale,  vous  venez  de  l'apprendre  : ,  il  en  eft 
tout  coron  né  ,  faites  comme  luy  >  imitez  leea 
tons  ces  beaux  traits  d'amour  pour  Marie;  quel 
bon-heur  pour  vous  fi  vous  pouuiez  prendre 
place  vn  iour  au»  les  teftes  cotonnecs. 

i  Viftgfc 
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Vingt  &  Sixième  cT A ouft. 

s 

Alfinfe  fécond  Roy  d'Efoagne. 

Alfonfe  furnommé  le  chafte  ,  &  Çômmune-  Baron  ^ 
fhcntappellè  lefaint  $  c'eft  le  Roy  dont  ic  parle 
icy  ;  dez  que  ce  Prince  parut  en  fa  ieunelï<Ml  fe  ex  Tudc* 
rendit  aymable  d'abord  par  fa  genercufc,&  con-  û  *  aliis- 
ttante  dcuotion  à  la  Mere  de  Dieu,  (è  confiant 
t nrierement  à  elle ,  &  n'entreprenant  rien  que^ 
foubs  fa  conduite.  En  fa  minorité  vn  fien  oncle 
$  eftoit  emparé  de  fes  Eftats,Noftce-Dame  le  re- 
mit fur  le  throfne  :  il  eut  quantité  de  vi&oires 
fur  fes  ennemys  ,  maisàlafaueurdefàfainte 
Dame,&  Proteûrice.Toutfes  fes  vi#oires  contre 
les  Mores,  &  Sarrazins  furent  fignalées ,  mais  la 
p\\\s  triomphante  fut  celle  qu'il  eut  fur  Mugaic 
Roy  dç  Sarrazins  ,  qui  y  demeura  far  la  place  1 
auec  plus  de  feptante  mille  de$  fiens  ,  qiiclaS. 
Vierge  qui  parroilToit  au  milieu  des  eitandars 
d'Alfonie,  rertiplit  de  crainte ,  &  de  confufion  : 
aiiffiauoit  il  entrepris  cette  guerre  pour  la  def-  , 
v nie  de  la  clufte té  des  pauures  fuies  du  pays 
qui  eflioient  en  .proye  à  fes  vilains  barbares.  . 
C'eft  cout  dire  la  S.Vierge  Taymoit ,  &  pour  fa  jJJSît 
;hafteté  ayant  conferué  fa  virginité  cinquante  hifg. 
Icux  ahs  auec  la  Reyne  Berthe  Fille  de  Char-  , 
emagne,  Se  pour  tes  faints  deuoirs,  &  (èruices, 
ju'il  luy  rendoit  en  la  belle  Eglife  d'Ouicdo, 
\aêÛ  luy  auoit  fait  baftir  à  fon  honneur  grande 
cmagnifique,ott  clU  fit  çç«e  raçiuçilic  en  côfi-  • 
^       *        '.  i  '  '  dwatitni 
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deration  de  fon  Alfonfe.  Il  auoit  mis  à  part 
quelques  lamps  d*or  belles  &  éclatantes  auec  va 
grand-nofrf>re  de  pierres  precieufcs  pour  en  fai- 
re vnc  Croix, qu'il  vouloir  offrir  à  Dieu ,  &  à  la 
S. Vierge.  Vn  iour  fortantdela  Meflc ,  Il  ren- 
contra deux  Anges  en  habit  de  paflants ,  qui  fe 
prcfenterent  à  luy  fe  difans  bons  Orfeures  \  le 
Roy,comme  c  eftoit  l'heure  de  fon  difner ,  fans 
s'informer  de  leurs  quaiitez  leur  met  en  main 
ces  lames  d'or.,  &  ces  pierreries ,  &  leur  dit  de 
faire  quelque  bonne  pièce  félon  fon  deflein  ,  il 
leur  aflîgnaloçis,  &  addreffes  pour  cette  affaire: 
Eftant  à  table  il  fe  va  aduifer  qu'il  auoit  mis  ces 
riches  pièces  entre  les  mains  de  perfonnes  in- 
connues^ fur  le  champ  ilenuoye  vn  Gentilhô- 
me  pour  fçauoir  <^ue  font  ces  orfeures,  ce  Gétil- 
homme  ayant  ouuett  la  porte  de  leur  chambre 
la  trouue  pleine  d'vne  lumière  celcfte ,  &  vient 
raconter  au  Roy  ce  qu'il  auoit  veu:le  Roy  fe  le- 
ue  de  table  pour  voir  cette  merueille  ,  il  apper- 
çcut  cette  lumière  ,  &  ne  trouue  rien  dans  la 
chambre  que  fa  Croix ,  qui  eftoit  miraculeufê- 
ment  acheuée  ,  peu  apies  il  la  6t  porter  fo- 
lemnellemcnt  en  fon  Êglife  d'Ouiedo. 


La  chafteté  encore  eft  la  vertu  Royale  &  de  fi 
bonne  odeur  que  Marie  en  eft  prife  d'amour,  Se 
de  bonté  pour  ceux  qui  la  poffedent  -,  ou  qu'elle 
foit,  elle  eft  aymablc  ,  mais  en  vn  Prince  &  en 
•vn  fouucraiii  clle^eft  admirable ,  Çc  çlic»  défi 

;  puif 
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.  puiffants  attraits  pour  rauir  lç  cœur  de  la  Reyne 
des  Vierges,  qu'on  ne  voit  jamais  Prince  chafte, 
qu'elle  nç  comble  defes  meilleures  benedi&ions 
la  perfonne,  &  fe$  Eftats. 

Les  Anges  font  tous  meftiers  pour  honnorcr 
leur  Reyne  ;  à  Florence  ils  aeficuent  la  belle 
Image  de  l'Annonciation  qu' vn  Peintre  ne  p'ou- 
uoit  acheuer  \  tous  les  jours  ils  prennent  les 
cçmmilfions  des  Deuors  de  Marie  pour  en  par* 
1er  à  leyr  incomparable  Damey  icy  ils  tenaillent 
à  vne  Croix  d'or  jles  voilà  donc  Peintres  Mef- 
fagers,  Orfèvres quoy  nonxpour  Marie?  * 
vous  ne  fçauriez  rien  faire  de  touç  cela  ,  foyez 
du  moins  fon  bon  ,  &  fidelle,  Se  confiait  ler- 
uitcur.  ^ 

Vingt  &  fcpticmç  d'Aouft. 
Lç  B  Guillaume  Chanoine  de 

*  »  * 

V  remontré.  ^ 

Ce  faint  Chanoine auant que  deftre  Reli-  Exeias 
gieux  viuoit  auec  tant  de  modeftie,  de  retenue,  *** 
&c  de  deuotion  £  la  Mère  de  Dieu  qu'on  iugeoit 
aflèz  que  la  fainte  Vierge  fie  le  laiflerok  pas 
dans  le  monde  :  le  prefage  en  fut  bon,  mais  dez  * 
qu'il  fut  en  ce  faint  Ordre  de  Premontré  fes  de- 
uotion s  ce  latte  lç  ne  bien  dauantage  \  il  continua 
ft  dire  tous  les  jours  fpnRofaire,  &de  s'entrete- 
nir par  faints  Colloques  auec  (à  Bicn-aymce 
M  arie.  Elle  ne  luy  céda  point,  luy  obtint  mille 
faueurs  duCiel,le  vifua  loaucnt,tpçfmcà  l'heu- 
re 
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re  de  la  mort  -,  au  refte  fàbelte,&  agréable  deiio* 
tion  fut  d'aller  fouucnt  dâns  ié  jardin  âù  qwâr» 
tier  des  Rofes,  &  là  faltttt  la  Méré  de  Ditu ,  £ 
chanter  fes  aimables  louangfci. 

i 

Reflexion*.    \-'  • 

Laiflez  venir  le  Printemps,  a  là  première  Ro- 
fe  naiflante,  ie  fçay  déjà  les  beaux  mots  ,queie 
diray,  &rediray  à  la  louange  de  la  Rofe&ns 
efpines. 

le  feray  plus  que  ce  feint  Chanoine^ait  temps 
des  Rofes ,  i'iray  aux  Rofes  i  au  temps  des  lys, 
&Jen  la  îaifon  dés  Tulipes ,  &  pareilles  fleurs, 
je  les  vifitcrayA  i'ay  dequoy  penfer,  ou  (îhaflter 
à  l'honneur  de  la  Rçyrtc  des  Heurs  ,ôç  de  toutes 
les  bcautez  du  Ciel  &  de  la  terre. 


.  3  Ving&huittiémed'Aouft. 

Saint  AuguftiTu 

aita.  lement  illuftre  par  fa  rare  do&rfné  doht  il  à 
éclaire  tous  lé*  fçaUans ,  mais  encore  par  les 
tendrefles,  qu  il  a  eu  pour  la  Mérédé  DieU,quil 
a  témoignées  en  diuers  endroits  de  fes  do&cs 
Êfcrits  publiant^  cxalcaat  fort  rttërit*  y  ce  fèul 
trait  fufEra  pour  faire  içaUôir  au*  DtùotS  dd 
Marie  combien  tendrement ,  &  fcihtemclit  il 
j'  laymoir.  lay  fi  grande  éônfiànce  ,&  fi  grand 
amour  pour  Iefus ,  difoif-il ,  lé  çonïïderani  en 

Croix, 

♦  * 
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(Ôftoix,  &  regardant  fes  facrées  playcs  ;  &  d'ail- 
feuts^uffi  fi  grapde  affe&ion  &  fi  grande  incli- 
nation pour  Marie  fa  fainte  Merc  jettant  les 
yeux  fur  fes  fainces  mammeUes ,  qui  ont  alaitc 
le  fils  de  Dieu,  que  me  logeant  par  efpiit  au  mi- 
lieu de  l'vn  j  {k  de  l'autre,  ie  ne  fçay  de  quel  co- 
dé me  tourner ,  &  à  qui  pluftoft  m'addrefler, 
tant  jemé  fents  attiré  par  ce  diuin  fangdu  Fils, 
&  par  ce  précieux  lait  de  la  Merc,  Voicy  fes 
mots, 

Hwcpaftor  à  itulncrc, 
Hinc  lattor  ab  vterc , 
Pofitus  in  medio  , 
jQho  me  vmam  nefeioj 

V 

Réflexions. 

Effoyez  vn  jour  d'imiter  ce  faint  Prélat ,  mar- 
cher comme  luyauec  Iefus.  ,&  Marie,  figiirez- 
vous  que  vous  eftes  au  milieu,  vous  ne  fçauriez 
cftre  en  meilleure  compagnie  >  vous  ferez  mo- 
defte,&dansde  continuelles  penfées  déplaire  à 
iVn  $c  à  l'autre  >  vous  aymez  i'efprij:  intérieur, 
&  la  rccollç&ion ,  c'en  eft  là  le  fecret  dont  plu- 
fieurs  en  font  deuenus  faints ,  &  il  ne  tiendra 
qu'à  vousd'efttc  de  la  partie. 

On  me  dit  qu'il  y  ama  tant  de  délices  «au 
Ciel,  Se  que  nous  ne  fçaurions  tes  imaginer  ;  je 
ne  fçay  pas  comme  font  faits  les  autres ,  mais  fi 
me  figure- je  le  plaifir  du  bien-hcureux,qui  fera, 
quand  il  voudra  auec  Iefus  Se  Marie,  au  milieu, 
au  cofté,  &  ©ù  bon  luy  ferabkra.  Il  n'y  a  poinç 
jPsriiê  IL  g  M 
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de  pareil  contentement  pourjes  fens  ;  Aile  par 
le  Cielqui  voudra,  fi  i'y  luis  vne  fois,  c  eftlàoù 
je  i£ticns  ma  place  ;  où  fçaurois  je  mieux  eitre. 

-    Vingt  &  Neufviémç  d'Aouft: 

SAeanTïapttfte. 

*  m         *  % 

Ce  S- Precurfeurdc  Noftre  -Seigneur  fou 
Ex  Eufc-  coufin  ,  Se  fon  martyr  eut  le  bon-  heur  dauoir 
bio  Nie-  falùé  la  S.  Vierge  fa  coufine  le  premier  de  tous 
temb.  de  en  qualité  de  Mere  de  Diei\,  &c  ce  caftant  encor 
ara.  B.  V.  (jans  jes  j|ancs  de     Elizabeth  la  Mere.  En  effet 
v  *        on  tient  qu'ayant  reuelation  du  myftere  de  Tln- 
carnation,  il  faliia  dp  fa  petite  prifon  &  Iefus,& 
'  Marie,  le  Fils,  &  ta  Mere,  il  en  trclfaillit  mefmc 
de  iôye  alors,  ainfi  que  le  tefmoigne  i'Efcriptu- 
•    le.  Mais  quand  il  rutqueftion  de  donner  fon 
Xang,&  laviepourlacaufcdefon  maiftre,  laS. 
Vierge  ,  nem.anqua  pas  de  le  trairer  defauori; 
elle  levifita*  leconfola  ,  &  l'encouragea  en  la 
prifon  i  ellç  mefme  fut  prefente  à  ion  glorieux 
*  àiartyre,  condefeendant  néanmoins  lêlon  1  opi- 
nion de  quelques  vns  à  la  prière  ,  qu'il  luy  en 
auoit  faite.       "  •     "  '  * 

Reflexions. 

le  (crois  volontiers  martyr  pour  k  diuii* 
• .  *       $auueur,ou  pour  fa  fainte  Mere  \  mais  à  ne  rica 
Windic^  vôudrois  que  Marie  fut  pi*  efente;vnç 
'      <£uie  de  j(çs  çeillades  adouciroit  tous  mes  tour- 
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ments,  &  tant  plus  mon  fupplice  dureroit ,  tant 
plus  ferois  ie  content  ;  ie  ferois  plus  attentif  à 
regarder  cette  belle  Reync  qu'à  coûtes  ces 
cruautez  qu'on  exerceroit  fur  mon  corps. 

♦Y  a-il  du  bon-heur  à  falûer  le  premier  la  S. 
Vierge?  &  qui  en  doute  :  c'eft  ce  premier  qui  a: 
le  premier  l'audience ,  c'eft  beaucoup  que  cel^  t 
ii  cela  eft,  ie  veux  cftrc  matineux  ,  &  le  premier 
tant  que  ie  pourray  à  luy  donner  le  bon-  iouç»& 
à  l'adorer. 

Trentième  cTAouft. 
■    1        Heraclie  Empereur. 

Ce  braue  Empereur  emporta  la  glorieufêvi-  ExTheOw 
(taire  tant  célèbre  contrç  Cofioc  s  Roy  de  Per-  phil.  in 
fè  s  d'autant  plus  mémorable ,  qu'elle  reuflît  au  anna^ 
grand  contentement  de  toute  la  Chreftientc  fearen." 
pour  la  reddition  de  la  fainte  Croix  ,  qui  eftoit  &c. 
détenue  captiue  par  les  barbares  ,  mais  ce  fut 
par  l'enn  emi  le  de  la  Merc  de  Dieu  fa  fainte 
Protectrice  qife  ce  Prince  eut  cette  gloire.  Il 
fembloit  que  tout  eftoit  perdu  pour  fes  Eftats>  s 
depuis  fept  ans  il  eftoit  en  guerre ,  &  auec  afïes  . 
mauuais  fuccez  puifquc  quantité  de  (es  gents 
file  à  file  l'abandonrtoit.  Il  n'eut  point  de  meil- 
leur recours  qu  a  U  S.  Vierge  ,  à  qui  s'eftant 
voiié,  il  alïembla  fe&foldats,  &c  leur  parla  de . 
la  forte  :  vous  voye?-mes  amys  fans  que  ic 
vous  le  die ,  comme  tout  le  monde  nous  ^quitte, 
&  que  nous  n'auwis  de  noftre  cofté  que  Dieu, 
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fie  (à  S.Mcrc  ;  mais courage,puis  ^uclc  Ciel  eft 
ppur  nous ,  i'ay  ferme  cpnfiançe  qu'il  acheucra 
çe  qu'il  a  fi  heureufement  commencé.  L'euene- 
ment  montra  qu'il  auoit  bien  parlé  ,  &  mieux 
cfperp  :  il  défit  l'armée  Pçrftenne,ii  tua  Uy  mef- 
jne  le  General  des  Ennemys  ,  &  ne  perdit  que 
çinquante  des  fiens  :  toufiours  cette  confiance 
en  la  S.  Vierge  i'auoit  frit  reiiflir  en  toute  forte 
d'affaires,  &  on  fçauoit  bien  que  c'eftojt  fa  Tu- 
teiaircQuand  il  tut  proclamé  Empereur  ep  Af- 
fîique  ,  il  s'achemina  foudain  àConftantino- 
ple  auec  vnc  flote  compofçe  de  pufieurs  naui- 
rcs  d'Elite,  au  plus  haut  defquels  on  voioit  des 
petites  tours  en  lanternes  bien  trauaillées  aueç 
des  Images  de  la  Mere  de  Dieu;  qu  il  auoit  prir 
Jfe  pour  /a  Prpre#rice. 

Reflexions. 

Qu-yn  Prince  eft  bien  armé,  qûand  il  eft  âr- 
pié  de  cpnfiançe  enuers  Marie  :  il  eut  falu  à  He- 1 
radie  pouç  nç  pçp  craindiç  du  Perfan  ,  vne  ar- 
guée de  vingt  mjlle  fyojnmes  pour  groffir  la  fien- 
xie,  &  mettre  en  déroute  l'Ennemie.  Il  pria  Ma- 
rie ,  Se  elle  luv  valut  vue  armée  de  cent  mille 
hommes jil  n'y  a  rien  à  craindrequand  on  a  Ma- 
fie  pour  fupport. 

Grande  î^ftaire  que  de  recouurçr  la  iainte 
Çipix  5  &  la  retirer  des  mains  de  ce>  Barbares; 
mais  c  eftoit  aflés  que  Marie  y 
«'agîflbit  de  la  Croix  de  ion  Fils  qu'il  falloir  ren- 
&e  glofieufe,&  latine  de  l'opprobre  la  mettre 
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àans  l'honneur.  O  Mere  de  bonté  ne  voudriez 
Vous  point  encdre  voijs  intereflèr  pour  mon 
ame,  elle  eft  à  voftre  Fils,  rachetée  par  fon  fang> 
&  elle  vaut  bien  plus  que  tout  c*  bois  facré. 

Trente  -  vnicme  d'Aoufh 


< 


S.  Ifabeau  Je  Froncé. 


Cette  fainte  Princefle  feeur  vnique  de  S.  ?* 
Loiiys  fit  baftir  vn  monaftcre  de  ReligicufcsY  Yitî*  * 
c  eft  celuy  dç  Lorichan  foubs  le  tiltrcdc  rhumî- 
lité  de  Noftre-Daitie ,  s'eftonnant  qu'em  n  eut 
déjà  rendu  cet  honneurà  cette  fainte  vertu  dé  * 
Marie  ,  qui  1  auoit  portée  âuec  fa  virginité  à 
l'honneur  incomparable  de  Mere  de  Dieu. 

C  eft  encore  aitiourd'huy  le  fortuné  decez  de  Eï 
la  vénérable  M.Bernardine  de  Menton  fiiperieu-  miffd 
re  des  Rcligieufes  de  S.  Claire  à  Euian  en  Sa-  ab  Ab*. 
ùoyc  :  elle  eut  toute  fa  vie  vne  deuoçiori  amou- 
feufe  enuers  la  Mere  de  Dieu  ,  fur  tout  eftant  liuî 
Religieufe  pùur  foire  obferuer  fes  Fcftes,mcfme  *** 
les  non  comrtiadées,  comme  celle  de  fes  feintes 
Efpoufailles  auec  faint  Iofepb,cclie  de  fes  dou- 
leurs en  Auri}  $  celle  de  fon  facré  cœur  lé  pre-  v 
mier  de  Iuin,  &  ainfi  des  autres.  Elle  aimoit,  Se 
imitoit  toutes  les  vertus  de  la  S.  Vierge  ,  mais 
nommément  fon  admirable  patience  »  &  fouf- 
france  au  fovmçôn  que  S  .Iofèph  pôûupit  auoit 
eu  de  fa  grofleile  ,  &  au  pied  de  la  Croix  ,  n  a- 
yarit  iamais  eu  la  moindre  pçnfée  d'indignation 
contre  ceux  qui  crucifièrent  fon  cher  Fils,  Son 

,  6    a  cœur 


Digitized  by  GoogI 


102,       •  Journal  des  lllufîres. 

cœurxftoit  tout  à  Noftre-Dame;à  la  rencontré 
de  toutes  fes  images  elle  les  regardoit  fixement 
&  longtemps  >  raifant  a  chacune  des  genufle"- 
xions  :  en  fa  dernière  maladie  ,  comme  la  veiie 
luymanquoit,  elle  faifoit  mettre  des  lumières 
dans  fon  lit  pour  y  voir  l'image  de  la  Mere  de 
Dieu:cette  veiie  me  confond;  toit  elle. 

Reflexions. 


Ceft  Noftre-D^me  encore  qui  dit  à  fes  Dc- 
uots  ^prenez,  de  rnny  que  ie  fuis  humble ,  de  forte 
que  les  maifpns  Religieufes  font  autant  d'é- 
coles d'humilité  ,  &  c'eft  ce  que  vouloit  dite 
Omnîs   cette  Princclfe  de  France  ;  en  effet  l'humilité 
fbrtieuHo  apprend  à  fe  fauuer,  monftre  le  chemin  du  Ciel 
îîutc  eft  &  donne  de*  foret  s  pour  ce  grand  chemin  .  O 
Aug.      Marie  la  Maiftrdle  de  l'humilité  ,  cette  vertu 
,  m  eft  necellâiie  après  l  exemple  que  vous  m'en 
auez  donné  ,  &  à  vos  Deuots  :  ferois  ic  fi  mal- 
.  heureux  que  de  ne  rcmbratler5ie  me  veux  humi- 
lier déformais  ,  &  faire  de  mon  cœur  vne  mai- 
fon  conficrceà  voftic  humilité  ,  ce  fera  autant 
de  chemin*  fait  pour  le  Paradis  ,  ou  quoy  que 
bien  haut  ,  on  ne  va  que  par  vn  chemin  bien 
bas. 

Excdfa  Iamais  Deuot  de  Marie  ne  fut  glorieux  ,  plus 
cft  patria  Cn  luy  eft  Dcuor  3  plus  on  eft  humble  :  faites 
hunulis   rtf]txion  fur  tout  cela  >  &:  par  cette  avmablc  ver- 

Aug  in  tu  Signez  lc  Cl*  '  &  lcs  b°nnes  grâces  de  la 
pf£>.     Revue  des  humbles. 

•    .     •  ■    ,  .  SÊPTEM 
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SEPTEMBRE.  .  * 

'-;  Premier  de  Septembre. 

S.  Anne  Proche  te jfe. 

E  t  t  t  S.Vefve  de  îerufàlem,  qui  • 
fui:  fès  vieux  ans  eut  le  bon-heur  de  Ex  Von. -, 
(e  trouuer  au  temple  le  iout  de  la  meintu^ 
Purification  de  la  S.  Vierge  ,  eut  ce  ca» 
bon -heur  incomparable  de  voirleMeffie,  &  (a  : 
fainte  Mere>  de  parler  à  l'vn,  &  à -l'autre  j  queU-  v 
ques  vhs  eftiiîient  mefme  que  parmi  les  corn-  / 
pliments  &  louanges  qu  elle  donna  au  fils  y  &  à 
la  Mere  ,  elle  fe  donna  l'honneur  de  receuoir  en 
fes  brasx  Noftre -Dame  le  luy  permettant,  le  DU 
uin  Enfant  Iefus  ,  qui  fut  la  raueur  des  faneurs, 
après  laquelle  elle  continua  les  facrées  prophe-    '  ' 
ties,  &:  ne  ibupira  qu'après  l'autre  vie.  t 

.  Reflexions.  *  ' 

* 

O  la  plus  heureufe  de  toutes  les  vefves  !  vnc 
vie  de  cinq-cents  ans  feroit  bien  employée  qui 
feroit  dans  l  attente  du  bonheur  qui  vous  ûrriua 
dans  le  Temple  de  Ierufalem  d'embrafler  lé  di- 
uin  Saûueur3&  de  parler,&  vous  entretenir  au«C 
la  S. Vierge ,  ic  nay  point  d  enuie  pour  les  hon- 
neurs, mais  ie  meurs  d  enuie  pour  celuy-c^. 

.  '        •  G    4  Heureux 
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Heureux  qui  voit  icy  bas  Iefus,  &  Marie  !  de 
trioy  ie  n'aurois  plus  à  viurc  après  l'honneur 
d'auoir  veu  {es  aymablçs#&  admirables  obietsj 
#  i'aurois*  veu  de  mes  yeux  tout  ce  qui  eft  de  beau 
à  voir  en  cette  vie  ,  Se  ie  n'aurojs  plus  rien  à 
'  voir  ,  qui  fat  digne  de  mon  cœur,  &  de  mes 
yeux. 

✓ 

Second  de  Septembre.) 

*  * 

ta  B.  Blonde  de  t  Ordre  des  Seruites, 

'  t  f 

Ex  hift*     Cette  fainte  Religieufe  de  l'Ordre  des  Seiui- 
oïdin,     ces  receut  après  la  mort  de  fon  mary  vn  eftrân- 
,         ge  deplaifit  \  les  enneraysdu  défunt  defenter- 
refent  fon  corps ,  en  tirèrent  le  cœur  ,  &  foubs 
.prétexte  d'inuitation  à  vn  feftin  d'honneur  le 
firent  manger  à'  la  pauure  vcfve ,  mais  bien  pis*  ' 
ils  luy  firent  içauoir  ce  qu'elle  auoit  aualc.  Ne 
voilà  pas  m  exceflîuc  cruaurc  ;  la  genereutè 
Blonde  s'en  pouuoit  vanger  ^  clic  ayma  mieux 
pardonner  à  ces  imp\toyablçs,penfèr  à  fe  retirer 
du  monde,qui  i'auoit  fi  mal  traitée,&  de  fe  met- 
tre foubs  lajprote&ion  de  fa  bonne  MerelaS, 
Vierge  dans  l'Ordre  des  Seruites ,  qui  font  par- 
ticulière profeffion  de  la  feruir. 

Réflexions. 

»  •  ■         ..  .■ 

Contez  combien  de  fois  Blonde  dit ,  ah  que 
lit  fçeus  ie  de  bonne  heure  ,  Se  auant  mon  w- 
riage  que  le  monde  eftoit  vn  trompeur  >  &  qu'il 

#  n'i 
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n'y  auoic  point  de  pareil  bon-heur  que  de  fer- 
*iir  la  Reyne  des  Anges  ? 

Le  monde  en  trompe  tant  ,  que  n'omireon 
les  yeux  à  fes  tromperies  pour*regarder  ailleurs 
plus  profirablement.  Marie  ne  trompa  iamais, 
&  Blonde  n'eut  de;  fa  vie  pareille  confolatioa 
que  de  l'auoir  cheifie  pour  la  Merc  ,  quoy  que 
bien  tard  mais  vaut  mieux  tard  que  iamais. 

*  *  V 

Troifiémc  de  Septembre* 

•  - 

Thomas  de  Ttferno  Capucin. 

Ce  Deuot  de  Marie  >  qui  fut  en  fon  temps  le  tx  Àa* 
fiziéme  General  de  l'Ordre ,  s  cftoit  faintemçnt 
obligé  à  la  Reyne  <fes  Anges  de  ne  prendre  piw%  ) 
point  fa  refe&iofi  que  premièrement  il  ft'eut  dit  \ 
U  couronne*  Le  voilà  vn  iour  en  table  ;  il  fait  ' 
reflexion  que  fa  couronne  eft  à  dire  ,  il  fc  leue 
de  là  "^  demande  çonge  de  payer  ce  qu'il  deuoic 
à  la  Mere  de  Dieu ,  &  gaignant  vn  coin  du  iar- 
din,  comme  il  s'acquitc  de  fa  deuotion ,  la  Nfere 
de  Dieuffè  foi t  voir  à  luy ,  le  comble  de  confola-  * 
tions,&  ne  le  quitte  point  fans  luy  faire  largeflfe 
♦dfe  fes  faueurs  &  benedi&ions. 

Reflexions. 

X  * 

Le  voilà  le  fruit  d'vne  perfeuerante  deuo- 
tion :  ie  n'ay  garde  d'eftre  fauerîsé  de  pareilles  / 
grâces,  i'entreprens  pour  huif  jours ,  ou  quatre 
mois/Se  pUjs  Ceft  tout  >  «e  me  plais  au  change, 

G  S  & 
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&,Maric  ne  s'y  phit  pas  5  ie  la  laiifè  »  Se  elle  me 
laifTe. 

Ce  faindt  Capucin  eue  volontiers  oublié  les 
jours  fuiuans  fa  couronne  auant  le  repas  pour 
Faire  encore  ce  qu'il  fit  ;  mais  Marie  eftoit  trop  * 
auant  dedans  fon  cœur  fur  tout  après  cette  gra-. 
te  incomparable ,  &  on  n'oublie  pas  ce  qu'on 
•  ayme  bien  >  &  quand  on  le  veut  publier ,  c'eft 
alors  qu'on  l'oublie  moins.  -  . 

Quatrième  de  Septembre.  .  • 

*  .,. 

,    LaB.  Catherine  de  Racoriis. 

* 

.    Cette  B:  Relieieufe  du  Tiers  Ordre  de  fainfc 
v  uh  Dominique  dez  lage  de  cinq  ans  commença 
ordin.  S.  ^  e^rc  ^e  "a  falleiu*  aiipises  de  la  Reyne  des  An- 
Doiuin. #  gcs  >  ce  ftlt     HHH  de  la  Pentecofte  que  Noftre 
•  <     Dame  luy  parut  comme  vne  belle  Reine  riche*- 
ment  parée  y  Se  elle  luy  dit  ma  .Fille  le  nom  de 
lefus  toit  en  ton  cœur  ;  &  toft  après  elle  âdjoû- 
ta,  qu'il  falloir  penferde  prendre  fon  Fils  pour 
foh  Efpoux.  Catherine  repartant  qu'elle  eftoic 
pauure  &  que  faute  de  dot  il  ne  falloit  pas  pen- 
"fèr  à  Ce  haut  defTein  ;  Noftre-Dame  luy  dit ,  ma 
Fille  pour  tout  dot  il  ne  faut  que  ton  cœur ,  Sô 
comme  (on  deffein  n'eftoit  autre  pour  lors  que 
d'encourager  Catherine  à  l'amour  de  la  charte- 
té>  elle  t ira  vn' anneau  de  fon  doigt ,  Se  le  don- 
nant à  fon  Fils ,  qui  paroi tfoit  auflî  en  l'âge  de 
,    cinq  ans ,  elle  le  pria  de  vouloir  prendre  Cath^p 
rine  pour  fon  Efpoufe  y  tres-volonnei  s  ma  che- 
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re  Mere  ,  relpondit  le  petit  Icfus,,  &  en  melmc 
temps  prenant  la  Fille  pat*  la*  main,  il  luy  mit 
l'arceau  dans  le  doigt  ,  en  luy  difant  3  Ca- 
therine je  vous  Efpoufe  en  Foy ,  en  efperan- 
ce,  &enchariçé  y  la  voilà  dez  lois  amoureU- 
fe  de  la  chafteté  ,  &  ayant  atteint  l'âge  de  rai- 
ibn  elle  fit,  vœu  de  virginité  à  Dîeu,&  à  fafain- 
te  Mere.       ,  *  .  , 

Reflexions, 

Diçu  (çait  quel  amour  de  la  chafteté  infpira  à 
la  petire  Catherine  vne  fi  extraordinaire  faueur* 
Ne  vôllà  pas  vne  belle  leçon  que  me  fait  vn  En- 
fant. O  Marie  la  Mere  de  mon  ame,ie  n  ay  pas 
mérité  de  pareilles  grâces  en  mon-ertfance*  mais 
puis  que  tout  âge  vous  eft  indiffèrent ,  &  que 
yous  eftes  la  bonne  mere  auflî  biert  de  l'enfant» 
que  du  vieillard  infpirez  moy  ce  qui  eft  de  mon 
fâlut ,  impetrez-moy  la  chafteté  &  logez  dans 
mon  cœurvoftre  facré  nom  de  Marie,auecceluy 
de  voftre  aymable  Iefus. 

Qui  a  efté  plus  heureufe  ,  ou  Catherine 
petite  jîlle ,  &  nullement  de  conditien  ,  néant- 
moins  deftinéeEfpoufe  de  Iefus  &  amonreufe 
de  la  chafteté  ;  ou  ces  petites  Princeifes ,  qui 
eftans  de  mefme  âge  portèrent  des  efperanees 
de  couronnes  Royales  par  le  fort  de  leur  naif- 
fance  &  qui  en  effet  en  fuite  de  leurs  anrïces  en 
furent  couronnées.  Qui  penfe  à  elles?  le  mon- 
de y  a  pensé ,  ôc  il  n'y  penfe  plus ,  là  où  Cathe- 
rine ne  fera  ia»>ai  s  c^ns  loubly  ,&  éternellement 

die 


lô8      •  tournai  dés  Ùluftres 

clic  fera  couronnée  an  Ciel  j  &  i'vne  des  belles 
Reynes  de  Paradis.  1 

; .    Cinquième  6c  Septembre  • 
Paul Sinopolitaïn  R.  de  S.  Franfoti. . 

î*  Mo-  Cet  homme  ApoftoUque  Religienx  de  l'Or- 
act,  &.  deS.Françoisprefchànten  vne  des  Villes  prin- 
&**ty-  cipales  deCalabre  auec grand  fruit,  &  aplau- 

Primaf  <^^racnt>  Noftre-Damc  prit  à  cœur  que  ec  S. 
Ordre  eut  vn  Monaftere  en  cette  Ville,le  moyen 
d'en  venir  à  boutiuy  fat  aisé.  Elle  apparut  à  vil 
Bourgeois  riche,  &  fien  deuor,  3c  iuy  comman- 
da de  faire  baftir  à  fes  defpens  vn  Cotoiicnt,  qui 
luy  fut  dedié,  pour  les  Religieux  de  S.Françoisj 
comme  il  fe  met  en  deuoir  d  obeyt  à  la  S.  Vier- 
ge j  le  Gouu&neur  de  la  Ville  fit  grande  oppôfi- 
tion  à  ce  deflein ,  s'opiniatrant  à  ce  que  cet  ar- 
gent à  dépendre  fat  employé  pour  la  maifon  du 
Gouuérncur,  &  pour  vne  tortfcrefïr.  La  S.  Vier- 
ge n'en  demeura  pas  là,elle  parla  au  Prédicateur* 
&  l'enuoya  de  (à  part  au  Gouucrneut  auec  grok 
fes  menaces  des  malheurs,  qui  luy  arriueroient* 
s'il  ne  defiftoit  dempefeher  v ncœuure  fi  fainte; 
il  eft  vray  qu'il  ne  tint  conte  de  tout  cela,  mais 
anflî  mal  luy  en  prit ,  &  il  en  fût  chaftié ,  félon 
qu'il  en  auoit  efté  menacé. 


Reflexions. 


Ne  voila  pas  vn  chetif  Gouuerneur,  qui  me- 
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fpre  fcs  interefts  à  ceux  de  k  Merc  de  Dieu:  vne 
maifon  de  Marie  dans  vne  ville  c'eft  la  meil- 
leure Forterelîe  qu'on  ^  fçauroit  mettre.  Grande 
grâce  d'auoir  bon  lens,  &  d'aymer  Marie,  Que 
ne  fus  je  ce  Gouuerneur  >  j'eufle  renuerfé  ma 
ipaifon  pour  en  baftir  vne  à  Marie,  ç'eft  pçmr 
elle  qu'il  fautbaftir,  que  ne  fuis  je  le  rrçai- 
Jlre  de  Y Vniuers,on  y  Vf  rroit  à  millions  demain 
ions  de  Marie  ;  &dans  ces  maifons  fes  plus  fi- 
délies  Amans  àcentaincs  de  millions.  « 

Quelle  bonté  de  Marie  !  pour  reconnoitre les 
trauaux  de  fon  Prédicateur ,  elle  fait  des  mira- 
cles pour  luy,  &  pour  fpn  Ordre,  ëlle  interpole 
fon'nom,  &  dit  que  ce  fera  fa  maifon ,  elle  veut 
que  cela  foit,  elle  ayme  bien  ce  quelle  ayme  : 
ah  que  ne  trauaUie-jç  bien  pour  fbn  feruife  / 
ejle  teroit  <}es  miracles  pour  moy. 

Sixième  de  Septembre. 
Gojidifalue  Archeuefque  de  Thouloufi. 

Par  tout  le  Diocefe  de  Thouloufè  on  fçauoit  Ex  Bcr- 
qué*ce  Deuot4 Prélat auoit  vneaffc&ion  particu-  nard.de 
liere  à  la  Mere  "de  Dieu^n  forte  quelle  fe  laifloic  ff 
voir  à  luy  autant  de  fois  qu'il  celebroit  la  fainte  *  ïanc# 
Mclîc  y  cela  faifoit  que  ces  Peuples  lauoient  en 
grande  vénération ,  &  eftime  de  Sainteté.  Mais 
cp  qui  luy  arriua  le  jour  4e  l'Immaculée  Con- 
ception cle  la  Sainte  Vierge  lç  mit  en  bien  plus 
grande  eftime,&  admiration,commc  il  le  difpo- 
ïoit  à  dire  la  fainte  MelTc  ,  Noftre-Dame  luy  < 
$ fÇoiu  vne  belle  chasuble  blanche >  5c  luy  dit, 
/  l^achc 
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fçache  mon  Fils  que  j'ay  efté  conceuc  fans  pé- 
ché originel>&  partant  je  t'ordonne  en  toute  di- 
ligence de  faire  célébrer  maFefte.  Cet  homme 
de  Dieu&  de  la  Vierge  obcïc ,  Se  entreprit  l'af- 
faire auec  tant  d'ardeur ,  &  de  bon  fucetz  que 
toutes  lesProuîhces  voifines'fe  portèrent  à  cette 
deuotion,  &  folcmnité. 

Reflexions. 

En  tout  temps  &  par  tout  Marie  a  eu  de 
grands  &  fidelles  feruiteurs  ;  mon  Dieu  que 
j'eufle  volontiers  fèruy  les  Méfies  à  ce  S.  Prélat} 
n'eftoit-ce  que  luy,  qui  eut  la  faneur  de  voir 
alors  la  S.  Vbrge  ?  les  feruans  plus  que  tout  aiu 
tre  participent  aux  grâces  de  cet  Augufte  facrî- 
fice  y  je  n'en  eutfc  pas  quitté  ma  part  a  Se  je  me 
furte  maintenu  dans  mes  droits. 

Me  voilà  en  efpnt  feruant  aux  faintes  fyleflcs 
de  ce'Saint'Prelat  de  Thouloufe;  que  je  fuft  aile 
de  cette  belle  Chazuble  blanche  j  jc*ta  veux  bai- 
fer  cciit  fois  >*&  je  ne  verray  iamais  Chazi^blo 
blanche  que  je  ne  me  fouuienne  de  l'immaculée 
Conception  de  la  Mere  de  Dieu.  O  Marie  tou- 
te immaculée  ,  qui  eft  plus  aife  que  moy ,  que 
'vous  n'ayes  point  eftéenncmye  de  Dieu,  &  que 
voftre  Conception  foit  fans  macule  :  ah  quel 
bonhenr  pour  ceux  qui  feront  au  temps  qu*on 
fera  obligé  de  le  croire.        1  . 


Septic 
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Dçuats  à  la  Mere de  Dieu,  iil 
*      Septicmc  de  Septembre. 
lean-Baptifte  •Anhinte  lefuite. 

Voicy  vn  jeune  Religieux  de  la  compagnie  1 
de  lefttS,qùi  âgé  de-vingt  Se  quatre  ans  ne  veut  1 
plus'viure  fi  £iand  dcfu :  il  a  de  voit  la  bien- 
ayméedefoncœut  laMerede  Dieu.  Sespen- 
fées,  &  foupirs  eftoient  toujours  à  clic  ces  qua- 
tre ans  qu'il  fut  Religieux  ,  àveuc  d'œil  il  fe- 
choit ,  mais  de  laint  amour,  leliis ,  &  Marie 
eftoient  les  mots  de  Paradis,qu'il  difoit,  &  redt 
foit  cent  fois  le  jour:  deja  dans  le  mode  il  eftoïc 
patle  Maiftre-  en  ce  diuin  amour  ayant  grauc 
auec  vn  fer  chaud  fur  l'endroit  de  ion  coeur,  les 
facrez  noms  de  Iefus  &  de  Marie  pour  fe  pro- 
tcfter,&  déclarer  par  ces  marques 
&delauue. 

- 

Reflexions. 

■  * 

i 

,-Teleut  içeu  l'avion  de  Iean-Baptifte,fon  fet 
chaud  à  la  main ,  qui  l'eut  pris  pour  vn  fol  :  la 
mere  de  Dieu  l'en  eftime  bien  fage,  à  qui  faur-il 
croire  ?  eh  l'Efcole  de  l'amour  de  Marie  on  y 
enfeigne  des  traits  dont  tous  ne  font  pas  ca- 

^  Marie  encore  a  fes  ftigmates,  mille  fois  heu- 
reux, qui  en  eft  marqué  !  mais  ils  ne  font  pas 
toujours  viables  comme  ceux  de  ce  jeune  Re- 
ligieux i  les  inuifibles  auffi  donnée  l'entrée  du 


tournai  ih lllufires 

Ciel ,  ille  faut  bien  >  car  qui  les  a ,  il  porte  la  li- 
uréc  de  la  Reyne>&  il  paflc  par  tout. 

Huitième  dé  Septembre. 
Frœnfoù  Retfa  R.  de  S.  Dominique. 

La  grande  feience  de  la  Thcçlogic  &  la 
grande  deuotion  à  la  Mere  de  Dieu  rendirent 
incomparable  tn  fon  temps  ce  S.  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique.  Eftant  Rè&cur  de 
r Vniuerfité  à  Vienne  Se  Profeffeur  de  la  Theo*-.- 
logic^l  employoit  le  faiaire  qui  luy  teuenoit  de 
cette  Régence  à  orner  les  Églifes  de  Noftre- 
Dame>ouà  les  baftir,  &  reparer.  Tous  les  fam- 
medys  en  fes  leçons  il  prennoit  occafion  dé 
parler  do  la  S.Vierge  ,  &  de  montrer  fes  perfe- 
âk>fl$  auec  tant  de  ferueur ,  &  tendreflè  »  qu  il 
en  riroit  les  larmes  de  fes  Auditeurs,  Par  tout 
H  feifoit  parpitre  l'excez  de  fon,  amour  pour  la 
Reyne  des  Anges  ,  il  ne  proferoit  iamais  fon 
fàint  nom,  qu'il  ne  dit  aptes  vn  Aue  Maria  \  \\ 
en  faîfoit  autant  à  la  rencontre  de  fes  Images. 
Eftudiant,  &  lifant  les  Authcurs,en  quittant  y r\ 
ppur  en  lire  vn  autre  il  difoit  vn  Aue  Mari* 
entre  deux  \  il  eftoit  tout  à  cela  ,  &  il  en  prit 
telle  habitude  qu'il  mourut  en  chantant  l*Am 
Maria.  ^ 

Reflexions. 

Pour<juoy  fi  fôuuent3&  à  toute  #ccafion  ÏA» 

m 

♦  * 


J» 

1 

J  *  ,■ 

Deuois  à  la  Mere  de  Dieu.     1 1 3 

ne  Maria  en  la  bouche  ce  S.  Religieux  ?  c'eft  ' 
que  l'amour ,  &  le  nom  de  Marie  eftoientbien 
auanc  daps  fon  cœur ,  or  quel  moyen  d'empef- 
cher  que  le  cœur. ne  iette  des  flammes  de  ce 
qu'il  ayme:& d'ailleurs  comme  ileftoit  foulant, 
il  fçanoit  que  le  nom  de  Marie  ,  comme  dit  le 
dodfce  Idiot  ,  nous  fait  refpirer  à  mefure  que 
nous  le  proferons  ,  &  que  comme  larelpira- 
tion  au  corps  ell  vn  fignede  vie  ,  de  mefme  la 
prononciation  du  nom  de  Marie  auecdeuotion 
tefmoigne  que  la  vie  en  eft  belle  ,  Se  fat  de 
(îgne  que  la  mort  fera  telle  que  la  vie. 

Ce  S. Religieux  mourut  auiourd'huy  qui  eft 
le  facré  iour  de  la  Naiflance  de  Marie  ,  tout  à 
propos  pour  continuer  au  Ciel  auec  les  Anges 
4e  chanter  V An*  Maria  qu'il  auoit  commencé 
en  mourant,  &  quittant  cette  vie.  Ce  (àint  nom 
de  Marie  retentit  auiourd'huy  par  toi^s  les  en- 
droits de  Paradis  pour  hoftnorcr  ce  facre  nom,, 
qui  a  efté  donné  à  ta  petite  Maric;les  Anges ,3$ 
les  iaints  à  millions  font  lçs  musiciens  ,  ôcles^ 
choriflçs  de  cet  admirable  concert  \  allez ,  allez 
auec  eux  :0  le  faint  difeur  d'Ane  Maria!m{£i  y  * 
a-il  bien,iong-tcmps  que  vous  fçauez  tenir  vo- 
ftre  partie.        I  ' 

Ncufviemc  de  Septembre. 
Le  lof cio  R.de  Suint  Benoit.  Gonon 

Ce  S .Religieux  ayant  appris  d'vn  Prélat,  qui  1 1  %t.  k 
paila  dans  le  monaftere  de  S.  Bertin  la  façon.  cx  chrô« 
d'honorer  le  facié  nom  de  Marie  en  difant  °rdin-s' 

Ih  F  mi.  H        cuq  ^ 
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cinq  Pfeaumes  donc  les  premières  leurcs  fku 
îbienr  le  facré  nôm  de  Marie  ,  ne  dcfiîU  iamaiç 
de  les  dire  tons  les  matins  \  ccsPfeai'.mes  ,  ou 
Cantiques  font ,  Magnificat  ,  jid  Dmin%m% 
fiçtnbuct  feruo  tuojn  covuertcudo,  Ad  télexant. 
Non  content  de  ces  Pfeaumes  à  ^honneur  du 
pom  de  Marie ,  nuit ,  &  iour  il  tecitoie  cent  & 
cent  fois  l'Ane  M  aria  .Dieu  luydonna  longue 
vie ,  &  ayant  cfté  trouué  mort  en  fa  cellule  pa- 
rurent par  merueillç  fur  fon  yiiàge  cinq  belles 
fofcs  dont  les  deux  fortoien t  des  yeux,  deux  au- 
tres des  oreilles  i  la  cinquième  de  la  bouche, 
&au  milieu  de  chaquVn*  on  y  voyoic  ces'deux 
pots  en  lettres  6!oz>Ane  Afariq. 


Rcfl 


exions. 


Vn  bpn&  faint  difeours  porte  grand  coup, 
£c  fait  quelque  fois  erand  profit.  Le  ^.lofcio  cft 
.  ëcuenu  faînt ,  &  delà  grande  fi meur  pour  auoir 
efeouté  &  agrée  la  dçuotion  <Tvn  Prélat  ,  qui: 
pafle.  . 

N'ay-ic  point  de  beau  loif\r  pour  dire  y  ne 
fois  du  moins  en  ml  vie  ces  cinq  "Pieaumes  ; 
vous  y  auez  de  la  peine  *  ie  le  yoy  bien  ,  cçla 
veut  dire  que  vous  &  moy  auons  fort  peu  de 
dçuociôn  a  la  Mere  de  Dieu. 

Piziémç  de  Septembre. 
S.  Nicolas  Tolenùn. 

s  . 

%%  ciuâ       S.Rdigipw  pajmy  les  tferputes  çk  S.Aa* 

vicâ.    •     •         "      *     *  guftifl 
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guftin  eut  toute  fa  vie  cette  fainte  couftume  de 
îeulner  tous  les  fammedys  de  l'année  au  pain, 
«c  à  1  eau ,  &  encor  fott  Sobrement  à  l'honneur 
dp  la  S.Viergefa  bonne  Mere.  Elle  luy  fit  quel- 
que fois  l'honneur  de  le  vifiter  en  fes  maladies, 
de  luy  donner  des  addrefles  pour  guérir ,  &  de  lé 
conioler.  Le  beau  fut  en  fa  dernière  maladie  :  il 
paroifloit  en  ce  dernier  iour  ioyeux  comme  va 
Ange }  ces  Religieux ,  qui  l'aflîftoient ,  le  prie- 
rent  de  leur  dire  le  fuiet  de  fon  allegrelTe ,  c'eft, 
leut  ditil,quevoicyIefus  ,  fa  fainte  Mere ,  & 
laint  Auguftin ,  qui  m'inuitent  d'aller  au  Ciel, 
«  d  entrer  aux  ioyes  éternelles. 

Reflexions.  ' 

■ 

C'eft  quatre  iours  de  la  femaine  que  ce  faint 
homme  reunoit  au  pain ,  &  à  l'eau  ;  mais  com- 
me^ ne  parle  que  de  ce  que  lés  Dcuots  de  Ma- 
rie Font  pour  elle  ie  n'ay  parlé  que  du  Sâmedy; 
vous  mangez  bien  peu ,  luy  dilbit  on ,  fie  il  re_ 
partoit ,  qui  mange  Dieu  tous  les  iours  à  l'Au- 
tel ,  n  eft  il  pas  bien  traité  ?  Mere  de  Dieu  que 
de  confufion  pour  moy  >  ié  ne  fay  rien  pour 
vous,ic  fuis  fans  deuotion ,  que  deuiendray  ie  » 
n  auray  ie  pas  lecourage  les  Sammedys  de  faire 
quelque  abftjnence.'donnez  moy  ce  courage,  & 
pe  me  rebutez  pas  pour  mes  pareflès. 

Nçpcnfez  vous  point  à  la  confection  de  S. 
Nicolas  au  Ciel,&  *  la  fuauité  que  Dieu  luy  de- 
part  en  recompenfe  de  fes  Deuotions  à  la  Mere 
de  Dieutfcs  ieufnesfontpafiez,&fçS  gloires  de- 
meurent.  H  ;  Vniié 


s 

ji  6         Journal  des  llluflrçs 
Vnzicmc  de  Septembre. 
l>a  B.  lïorQihèt  Volonncrfe. 

IxlTalcR.  •  Cette  faintcvcfve  eut  toute  fa  vie  vne in - 
f  B.y.  çroiable  dcuotion  enuers  la  S.  Vierge  :  la  belle 
preuuccncfl:  ep  ce  qu'elle  ieufna  dcz  Tagç  de 
iept  ans  à  fon  honneur  tops  les  fàmmedys  ap 
pain  &  à  l'eau  iufques  à  l  extrême  vieilleflè.Ellev 
eut  vp  fi  grand  amour  pour  fa  chere  Marie  que  * 
depuis  vne  vifxre  dont  elle  l'honora  elle  nè 
craignoit  ny  froid  ^  ny  chaud  en  hyuer  ,  &  en 
*  efté.  Vn  iour  de  S,  Agathe  le  Diuin  Sauueur  ac- 
compagné de  fa  fainte  Mere  la  vint  confolcr,  & 
.  encourager  à  loccafion  d'vn  mal  de  cœur^quel- 
leauoit  Çi  eftrangc  ,  qu  elle  en  eftpit  aux  abois 
neaPtmôins  pout  tout  remède  il  prit  cinq  tter 
fhes  bien  aiguës ,  &  les  ltiy  mit  dans  le  cœur» 
luy  difanr  >  Dorothée  ma  Fille  ie  veux  que  comT 
me  i'ey  fouffert  pour  toy  ,  ainfi  tu  endures  pour 
rnoy.  En  fa  dernière  maladie  ils  reuiendrent  1^ 
vifiter,  &  kfus  luy  fit' la  faueur  delacomniu- 
nier  de  fes.faintes,  &  diuines  faains. 

a 

.  P.e  flexions. 

\  ,  • 

Voilà  vne  fille  de  fept-ans ,  rien  de  fi  incerT 
tain  que  le  fuccez  d'vn  enfant  ;  on  ne  feaitee 
jtju'il  deuiendra  :  mais  auflî  il  n'eft  rien  de  li  cerT 
tàin  que  deuiendra  vn  enfant  quand  la  Mere  de 
D  jeu  en  prend  le  foin ,  &  luy  incite  de  lampur 
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pour  elle.  Si  Dorothée  eut  *cfcu  cinq  cents  ans 
clic  eut  toufiours  cfté  à  Marie.       ■  v 

O  Marie  l'amie  des  enfans,qui  vous  doiuent 
ëftre  faintement >  &  conftamment  fidelles ,  que 
ne  m'àuefc  vous  aime  comme  Dorothée  déz  l'â- 
ge de  fept-ans  \  que  ne  m'infpiriez  vous  la  pen-  fc  '  1 
iee  que  vous  eftiez  la  véritablement  aymable; 
cette  infpiration  ne  vous  eut  rien  coudé  y  &  i'ea 
aurois  obtenu  la  grâce  de  vous  aymer,&de  vous 
ftruir  que  ieprife  plus  que  tous  les^RoyaumcS  p 
Se  délices  de  la  terre* 

S.GtiyConfejfeur. 

Voicy  S.  Guido,  <\m  tout  enfant  ;  &  pauure  Ex  fuiia. 
iju'il  cftoit  d'vn  village  de  Brabant,  donnoit  dc- 
ia  par  fa  pieté  eniters  Dieu ,  &  fa  fainte  Mere  de 
grands  prefages  qu'il  feroit  vn  iour  grand  fer- 
uiteur  de  l'vn  &  de  l'autre ,  &  quelque  chofe  de 
bon  en  l'Eglifc  de  Dieu.  Vn  vénérable  Pieftre, 
qui  auoit  loin  d'vne  Eglife  dédiée  à  la  Mere  de 
Dieu  le  pria  voyant  fori  bon  riaturel  &  fa  grande  _  , 
^inclination  à  la  vertu  de  vouloir  i'ayder  au  fer- 
uice  de  cette  Eglife  5  Guy  ne  demandoh  pas 
mieux  •  que  de  rendre  quelque  feruice  à  la  Rey- 
nedes  Anges  >  ce  fut  là  doneques  fa;belle& 
agreabk  occupation  de  tenir  l'autel  propre  ,  \t 
paué  net ,  les  Images  en  bonxftat ,  &  que  dans 
cette  Eglife  de  la  S.  Vierge  tout  y  fut  aiufté  ,  ré- 
sultant ,  &c  agréable  comme  ks  ioms  de  quel- 
que grande  fokmnitc.  H  $  Rc 
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Réflexions. 

Que  diriez  vous  que  fait  ce  S.hommc  dans 
çette  EgUfe  ?  il  y  cherche  le  P aradis  de  cette  vie, 
il  y  fait  ce  que  les  Anges  fei  oient  volontiers  ,  il 
y  luit  rpyftwtç,*!  occupe  bie*i,il  prie  faBic- 
|née  &  foupire  apees  elle  ,  il  luy  raconte  Tes 
cand%&  pettaWM*.  A  tout  dire  <çn  y*  mot  il 
it  la  cour  à  Marie  heureux  qui  n'a  que  cela  à 
ire,  &  qui  penfe  à  Marie  plus  qu'à  foy  mefmc. 
O  La  Reync  des  Anges  digne  de  tout  hon- 
neur par  tout,  mais  nommément  dans  vos  tem- 
-  pies ,  (oyez  y  feruie  comme  ie  le  defïre  :  le  cœur 
,  me  fàit  mal  quand  ie  coçhdere  tanc  de  maifons 
des  grands,  &  des  Nobles  mieux  parées  que  Vos 
EgUfes  y  tout  y  reluit  en  or ,  en  argenterie ,  en 
marbre  Qç  ep  riches  peintures  , 1  tout  y  eft  plus 
net  »  plus  riche  &  plus  magnifique,  qu'à  1  çn- 
tour  de  vps  Àwels,  quand  viççdçalc  fieçlç ,  ^ 
v^rra  vos  nwfops  dans  l'hçnneijr  6c  parées» 
çojpmc  ie  le defiçc  ?  im      .  ^ 

f 

NarciJJè  loanni  K  *  de  S.  Français. 

•   *'  ■  — 

5  hi{l>    &  Cou*  4'Eipagnç  >  &  tpHt  Madrid  ne  ccj»- 

erdin.  dit  nojfloit  point  à  rien  Uni:  çç  Religieux  qu'à  la 
Jttac!    profcfliQn  x  qu'il  raifojç  d'eftre  ferakeuï  de  la 
Mère  de  Dieu ,  Quand  fes  fcftçs  approchoient 
op  U  çonnoifleit  à  la  fane»  exoaordinjiire  de 

■  «  *'  -  ce 
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te  S. Religieux,  à  fes  ieufnes,  ptieres ,  &  pem* 
tences  ;  de  coûte  l'Année,  il  ne  croyoit  auoit 
rien  fait  digne  du  Ciel  que  quand  il  fe  prépa- 
rait à  ces  lolemhirez  ,  &  néanmoins  ildiibit 
tous  les  iouwl'GfEcc  de  la  S.  Vierge  ,&  la  co- 
ron ne  à  deux  genoux  Se  atkc  telle  deuotion  que 
prononceant  ces  paroles  9  Bentdi&us  FruÙaè 
vtntriatm  ,  c'eftoic  auectant  d'humilité  qu'il 
fc m bloi  t  fe  vouloir  mettre  au  centre  de  la  terrc> 
ça  ne  il  s  abbaiiïbit. 

Reflexions* 

;        '  .  - 

On  fait  la  remarque  que  par  tout  iufqties 
iux  plus  chetifs  villages  on  y  trouuc  toufiours 
quelque  bbnneame,files  autres  font  détraquez* 
&  fans  dettotion  ou  crainte  de  Dieu  »  toufiours 
il- y  en  aura  quelqu'v  h  ,  qui  tiendra  pour  Dieu> 
&  pour  ion  parti.  le  prends  garde  qu'il  en  eft 
de  mefme  des  Deuots  de  la  Mere  de  Dieu  ,  il 
û*eft  point  d'endroit  où  il  n'y  en  ay  t  quelqu'vn 
fur  tous  aux  bonnes  tilles ,  &  autres  comunau- 
ici  c'eft  la  prouidence  de  Dieu  >  qui  en  difpole 
ainfi  >  comme  fi  ceux  là  difoient  aux  autres  pac 
Ifcur'excipplc  qu'il  faut  aymer  Marie. 

Bcny  toit  Dieu  5  en  ce  tefnps  le  nômbre  en 
eft  grand  par  tout  des  Amans  de  Marie  ,  mais 
fer uents,  &  fidelles5  ah  que  n'ay  ie  les  cœurs  dé 
tous  ces  frdclles  de  Marie  ,  ou  vn  cœur  qui  va- 
lut tous  ces  cœurs  pour  en  aymer  la  Mere  de 
bonté  y  mais  tous  les  hommes  qui  viùent  que 
n'enc  ils  vn  cœur  du  prix  &  de  la  valeur  de  tous 

H    4  ksr 
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les  caeurs  de*  Anges ,  &  des  bienrheureux  pout 
en  aymer  la  Reyne  du  Ciel >  &  de  la  terre  ? 

Quatorfiémc  de  Septembre* 

V  * 

1    9   François  Tolet  Cardinal. 

Ex  An-    *  îolct  a  toufiouts  efte  reconnu  cftant  de  No- 
naLSoc.   ftrc  Compagnie,  &  puis  Cardinal,  tres-dcuot  à 
la  Mere  de  Dieu  :  il-auoit  couftume  de  Ieufncr 
au  pain&  à  l'eau  tous  les  Sammcdys  de  l'ànée  à 
l'honneur  de  la  S.  Vierge ,  &  ieufnoit  encor  vn 
*  Çarefme  tout  entier  à  la  mefme  intention  le 
eommeençant  quarante  iours  auant  la  feftede 
.  l'Aflbmption  de  Noftre  -  Dame  ,  &nelailîbit 
point  quel  temps  qu'il  fit  d'aller  à  pied  chaque 
Sammedy  de  fon  Palais  dire  la  Meile  à  l'Eglifc 
de  Noftre-Dame  la  Grande  dont  le  chemin  eft 
de  demy  lieue.  Mourant  iliaiffa  Noftre-Dame 
héritière,  &  biffa  vn  reuenu  perpétuel  pour  cer- 
tains Prcftrcs ,  qui  diraient  la  S.  Mefle  à  IV n  de 
les  Autels  qu'il  marqua.  On  tient  qu'il  reçeut 
le  iour  de  fon  heureux  trefpas  des  grâces  tou- 
tes paiticulieres  de  la  Mere  de  mifericorde, 
,  qu'il  auoitaymé  fi  tendrement ,  &  fi  conftâm- 

ment  toute  fa  vie. 

-  Reflexions. 

%  »  m  { 

Si  les  Deuots  de  la  Mere  de  Dieu  ne  font 
fauuez ,  ienefçay  pas  qui  le  fera  ;  quand  ie  lis 
&  entends  ce  qu'ils  ont  fait  pour  elle  >  c'eft 


comme 
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comme  fi  on  me  difoit ,  ils  font  au  Ciel  ;  Se  où 
iroient  ils ,  après  auoir  tant  fait  pour  Marie  tant 
ieufné,  tant  prié,  &  tant  aymé  ? 

Celuy  qui  eft  bon  d'ailleurs,  qui~  craint  Dieu, 
qui  le  fert ,  &  fait  doucement  fon  falttt ,  pour- , 
quoy  tant  faire ,  &  tant  fouffrir  à  l'honneur  de  V 
la  Meie  de  Dieu?  c  eft  qu'elle  le  mcrite,&  dail- 
leitrs  qu'il faut  ioiier à  l'alFeuré. 

Quinzième  de  Septembre. 
S.iAycard  Abbé. 

Voicy  ce  S,  Abbé  qui  ertuoya  par  fes  prières  Ex  fuite 
dans  vn  iour  quatre  cent  cinquante  des  (es  Re- 
ligieux en  Paradis  fi  tel  Abbé,  tels  Religieilxjils 
eftoient  tous  bien  deuots  à  la  S.  Vierge  ;  du 
v    moins  leur  Abbé  luy  fut  merucilleufement  affe^ 
dtion né ,  &  à  tous  fes  Interefts  ,  nommément 
quand  rl  s'agit  de  trouuer  place  pour  faire  bâ- 
ftir  vu  Monaftere  &  vne  Eglife  à  fon  honneur. 
Jl  fit  tant  vers  fon  Pere  qu'il  ne  le  laiflà  point  ( 
%  en  rçpos  ,  qu'il  n'eut  obtenu  de  luy  de  baftit 
dans  fon  fonds  ce  qu'il  auoit  proietté  ,  ayant 
grand  fol ,  &  grand efpace  il  n'oublia  rien  pour 
rendre  cet  endroit  digne  de  reccuoir ,  &  nourrit  » 
grand  nombre  de  feruiteurs  de  la  Mere  de  Dieu, 
tous  faints  Religieux,  en  effet  il  en  eut  iufques  _ 
à  neuf-cents. 

Reflexions.  ' 

■  • 

i.  * 

Grande  grâce  d'auoir  pour  Supérieur  vn 

H  5  faint^ 
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faint>il  m  en  faudroit  vn  commi  ce.&int  At>bâj> 
jç  ferois  dcuot  à  Marie  >  &  il  m'enuoyeroit  aii 
Ciel  quand  il  voudrait.  , 

Heureux  qui  a  des  bien^  »  &  des  poflfeflîofis* 
il  en  peut  faire  héritière  la  Mere  de  Dieu.  Qu'td* 
le  joyc  fat*ce  à  ce  faint  Abbé  de  (e  voir  paui  va 
coin  de  terre  donné  à  Mark  le  Pcre  'de  neuf 
cents  Religieux  ,  &  4*  k  feueur  auprès  de  No* 
ftrc-Damc.  J  , 

'     \  f 

Seizième  de  Septembre, 


S.  Eufbemie  Vierge  &  Martyre. 


Ex  Boni-  Cette  fainte  Vicrgp  refoluc  de  (e  donner  $ 
jJyI  <*ans  vn       0*dn^e  Rcligitufe  fut  in* 

croy  totalement  trau^r&ee  en  £o.n  deliein  pat  vii 
Démon,  qui  iour  &  nuit  la  co u t :  men co i tt  &  taf- 
cbpit  de  la  détournes  pac  menaces  de  toute  foi- 
te ,  &  Par  des  vifions  éppuueptables.  Son  te- 
cour  s  mt  à  la  Mere  de  Dieu ,  qu'elle  auoit  peifc 
pour  fa  bonne  Mere  -%  elle  eut  enuie  pour  fc  be 
rf  ndie  fwçmbl?  4fc  k  feliier  pai  va  Auë 

M*riayïnai%  i'ennemy  len  cmpelchoit de  tout 

fçnpQifibta  nif^  àluyofter  la  parole.  Elle 
neantmoins  fie  tant,  qu'oifi  n  elle  le  àit  heureux 

liment  i  on  6&f*i»y  eiuagé  de  la  voie  viâto- 
rieufe  efchapa  en  paroles  iniblente$g  5c  protefta 
qu'il  luy  auroit  ofte  la  vie  fan  s  le  fecours  de  cet-* 
te  Vierge  inuoquée 


Reflexions 
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Reflexions. 

'  Les  fleuues  qui  font  fortis  de  la  mer  com- 
mencent vn  mouuçment,  qijine  s'arrefte  iamai$ 
ju£qucs  à  ce  Qu'ils  fpiçnt  retourne*  à  la  mer. 
C'cit  ce  que  nous  voyons  en  ces  belles  am*s* 
qui  ayment  Marie  de  boime  feemç ,  Se  dw  lçuç 
jeunefic  y  elle*,  ne  trouuçnikw  «po$  quaueç 
la  Sainte  Vierge  >  la  fourec  4e  leur  bien  vient 
d'elle ,  elles  ne  la  pçtdent  iaipai*  de  veuë ,  la 
fin  mefme  fera  plus  fcwrQuft  qu$  le  commen- 
cement. 

Tanc  plus  j'apprens  qu*  Marie  protège ,  Sç 

ayme  les  fiens  ,  tant  plus  je  l'ay  me  »  &  iamai s 

mon  amour  n'eft  content  :  je  rouue  toûjours 
petit  l'amour  <|ue  je  èlny  port© ,  &  fi  Dieu  ne 
m  ay  de,  je  crois  de  mourir  de  trop  de  defa  d'ay- 
mçc  cette  Heynjs  du  Ciel. 

■ 

Dix  &  fepticme  de  Septembre. 
Robert  Bettarmiu  Cardinal, 

La  Mere  de  Dieu  fut  touiîours  la  chère  Mere 
de  ce  faint  Cardinal  :  eftant  jeune  Efcolier  on 
eftoii  rawy  de  voir  auec,  quelle  deuoriQn ,  &  fên- 
tunea*  4t  $\% t?  U  recitoiçîes  Lùanies ,  l'Officç 
&  la  Couronne  de  la  Vierge  i  l'attention  qu'il  y 
^ppreQitd<WWoic  4*  ladwption  k  fes  condis- 
ciples, Eftan*  An  wfttf  Compagnie  &  puis 
Cardinal  l*affç&o«  çw*4  auoii  pour  1»  Rcyn* 

des 
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des  Anges  parut  toujours  dauantage  \  noriob* 
ftant  fes  grandes  occupations,  &  fes  autres  Priè- 
res y  rotts  les  jours  il  difoit  l'Office  de4afaintd- 
Vierge5&  après  le  difné  fon  Chappekt  tetëe  riuc 
en  fe  pourmenant  au  lieu  de  fa  récréation.  Ceux 
qui  auoient  à  luy  parler  eftoient  rauis  de  voir  , 
cet  eminent  Cardinal  fi  bien  S£  fi  faincement 
occupé  :  c'eft  en  quoy  il  s  ocenpoit  encore, 
quand  il  luy  falloir  attendre  quelque  temps  aux 
Congrégations  y  affemblées  ,  Confiftoires  ,  &  | 
autres  pareilles  fondions.  Eftant  Cardinal  il  j 
vouloit  paffer  pour  lVn  des  Confrères  de  la 
Congrégation  de  la  fainte  Vierge  j  en  fuite  tous 
les  mois  on  luy  pôrtoit  le  Saint  du  mois  ,  qui 
luy  eftoit  écheu.  Les  Médecins  en  fa  dernière 
maladicluy  ayans  défendu  de  dire  l'Office ,  ou  \ 
autre  Prière  vocale  pour  ne  r'engreger  fon  mal 
de  tefte ,  il  fit  tant  qu'il  obtint  d'eux  du  moins 
de  dire  la  Couronne  de  la  S.  Vierge  ,  au  temps 
de  fon  agonie  il  reïtera  quantité  de  fois ,  mais  - 
auec  tendrefTe,  San&a  Marin  Mater  Dei  or4 
fronobis  peccatoribus  ,  mne  &  in  hors  mort ï s  \ 
noftrt,  Ametté  \     '  | 

Réflexions. 

•  O  qqelaperfeueranceau  feruice  de  Marie  eft 
aymable  /  Sainte  Vierge  ne  me  la  refufez  pas \  je 
la  vous  demande ,  &  ie  léay  tellement  à  cœur, 
qu'il  ne  fc  paflèra  iour  de  ma  vie  que  je  ne  vous 
en  importune  :  cftre  voftre ,  &  toufiours  voftre,  \ 
vôilà  ma  grande,*:  fcinte  ambition. 
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•  C'eft  aujourd'huy  la  Fefte  des  grandeurs  de 
la  Mere  de  Dieu ,  &  de  fon  beau  nom  de  Marie. 
O  ma  Reyne  par  toutes  vos  grandeurs,  &  par  la 
beauté  de  voftre  aymable  nomyne  vous  ennuyez 
pas  de  mes  baflêffes ,  &  ayez  pitié  de  ce  pauurç 
ipifèrable^qui  vous  parle. 

• 

Dix  &  huitième  de  Septembre. 

Le  7>.  Thomas  de  Villeneufve 
Arcbeuefque. 


> 


Ce  faint  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Augu-  ,E*  ci*s 
ftin  ,  &  puis  Archeuefque  de  Valence  en  Ef-  V1U' 
pag(ie  furnommé  l'aumonier  pour  fes  gran- 
des aumofnes  aux  pauures  mérite  bien  aufli 
d'eftre  nommé  le  deuotde  la  S.Vierge.  La  pen- 
fée  de  fe  voir  Prélat  Taffligeoic  fans  ceflè  de 
çrai  n te  que  fon  faiut  fut  en  danger.  Quelques 
perfccutions  qui  luy  arriuerent  encore  eftant  en 
cette  dignité  l'affligèrent  beancoup,  mais  toute 
l'a  coiifolation  eftoit  de  dire  fes  defplaifus  à  la 
fain te  Vierge  ,  qu'il  aymoit  vniquement  ;  &  à 
vn  Crucifix  de  là  Dcuotion.  Sur  tout  vn  jour 
de  là  Purification  de  Noftre-Dame,  fe  plaignant 
à  fon  Crurifixje  Crucifia ,  ouuric  la  bouchc,& 
le  confolant  luy  dit  le  bon  mot  ,  qu'il  fe  dif- 
pofaft  pourleiour  de  la  Natiuité  de  fafainte 
.  Mere,que  c  eftoit  le  jour  du  départ  de  cette  vie, 
&  de  fon  en-née  au  Ciel. 
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Réflexions. 

NoftrcDame  attôic  tellement  gaigné  tous 
les  amours  de  ce  faint  Prel# ,  qu'il  ne  fçauoit 
aymer  que  Dieu,  &  fa  fainte  Metc  :  ah  fi  la  Mç- 
rc  de  Dieu  vouloic  gaigner  le  mefmc  fur  mon 
coeur/  . 

Tout  le  monde  voudrait  bien  aller  en  Para- 
dis citant  aymé  de  Marie»  mais  à  charge  qu'il  ne 
9  luy  cquftat  guère,  &  qu'il  ne  fallut  rien  foufïrir. 
Ce  faint  Pvelat  ne  Ta  pas  eu  à  ce  marché ,  &  ie 
ne  voy  point  que  Marie  carefle  les  délicats,  & 
ayme  leslafches.       •  •  .  .  ' 

Dix  &ntufuiéme  de  Septembre. 

» 

Henry  iAyàtn  Chanoine.  ~ 

lx  knm     Cet  Henry  d'Aydcn  Clianoinc  de  Trcues 
ml  Ben-  tftant  i  Rome  où  il  eftudioit  fut  rappelle  par 
cij  ad  an.  fes  Pareils  pout  aller  au  pays,  corne  il  le  dilpofê 
à  ce  voyage,le  voilà  faifi  d'vne  fièvre  ardéee,qui 
le  trôttira  dans  htlit  jours  ;  il  eft  aduerti  du  dan- 
ger où  il  fc  trouue ,  fe  confefie  généralement  & 
tait  diuers  vieux  ,  nommément  à  la  Mere  dç 
Dictt,  aptes  quoy  il  tombe  dans  vil  fommeil  ec- 
'    ftatique,  d'où  cftant  reutnuil  fitappellèr  (on 
'   ConFetfcut ,  &  luy  dit  en  prefence  de  tous  les 
aflîftans,  mon  Pcre  qu  ay-jc  vtu  :  i'ay  veu  des, 
chofes  qui  ne  fe  peuueot  comprendre.  Le  fom- 
meil me  faififlànt  il  mafembié  que  mon  amç 
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quittait  mon  corps ,  &  qu  elle  eftoit  prefentée 
au  jugement  de  Dieu,  là  je  me  fuis  trouué  feul, 
&  en  grande  peine ,  &  perplexité ,  car  les  enne- 
inis  de  mon  falut  ont  commencé  à  m'accufer,&: 
reprocher  des  fautes ,  qui  paroiffoient  fi  énor- 
mes ,  que  ie  n  attendois  que  d'eftre  liuré  à  leur 
pouuoir,  furquoy  la  Merc  de  mifericorde  cft 
arrivée  ,  &  d'vn  vifoge  courroucé  accompagnée 
fegfci&etitt  martyrs  a  demandai  ces  Lutin* 
comme  quoy  ils  ofoient  attaquer  vn  de  fès  fi* 
délies  feruiteurs  qui  l'auoit  feruie  pluficurs  an- 
i*es  en  fa  Congrégation,  ce  qui  les  a  tellement 
épouuante?,qu  ils  en  ont  pris  auffi-toft  la  fuite, 
&  par  ce  moyen  ie  me  trouuè  hors  de  danger,  il 
dit  tout  cela  dvn  vifaee  feraih^&  content,  & 
quatre  heures  ^pres  il  partit  heureufemeftt  de 
cette  vie  ^our  l'immôrtéllc. 

Réflexions^ 

•  Qui  a  Marie  pour  (by  ne  doit  rien  craindre, 
U  peut  cftte  troublé ,  mais  non-  pas  confondu; 
aceufé,  mais  non  pas  condamné  :  quand  on  cft 
en  ce  paifoge,  heureux  qui  peut  dire ,  Marie  eft 
ma  mere,ie  1  ayme  ,  Se  ie  lay  depuis  tant  d'an- 
nées ay  mée  dé  tout  mon  cœur. 
.  O  Marie  la  toute  bonne,&  la  toute  obligeant 
te*  qu'il  fait  bofi  vous  ferait  :  courage ,  couragg 
mon  ame ,  feruons  vne  fi  bonne  Princefle ,  vn 
mot ,  qu'elle  dira  en  fbn  temps  pour  nous,met-* 
pa  bon  ordre  i  tout ,  &  nous  dpnhera  la  vie. 

•  /    •  ViDgtié 
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Vingtième  de  Septembre.  , 

M 

Celfe  Vinet  de  la  Compagnie 

de  îefus. 

Ex  hifto*     Ce  Deuot  de  Marie ,  &  eftime  tel  les  fix  ans 
Soc.  &    qu'il  vefeue  en  la  Compagnie ,  mourut  la  vingt 
Annal.    &  troifxéme  année  de  fon  âge  auec  cette  faueur 
R°omin.       ^     Vierge  qu'elle  le  vifita  en  fa  dernière 
an.  i  s  97*  HwWkfc  l'affeura  de  fon  falut ,  &  entrée  en  Pa- 
%  radis  mais  après  quatre  ans  de  Purgatoire.  Elle 
luy  reuela  aufli  qu'Antoine  R  udolphin  (on  con«* 
difciple ,  &  malade  en  mefmç  temps  le  fuiuroit 
bien-toft  que néanmoins  Une  demeureroit en 
I        Purgatoire  que  deux  ans.  Cette  redit  tout  cecy, 
&  auec  tant  deîoye ,  &  de  calme  d'cfpât,qu'on 
iugea  bien  que  la  Mere  de  Dieu  véritablement 
luyauoit  4°nné  ces  nouuelles  ;  ce  qui  donna 
croyance  encore  à  ce  qu'il  auoit  dit  ,  fut  que 
Rudolphin  ne  tarda  pas  de  mourir  après  luy:  * 


Rcfl 


exions. 


Pour  eftre  deuot  à  la  Mere  de  Dieu  on  n'ef- 
cfoppe  pas  le  Purgatoire  j  c  cft  bien  afles  qu'on 
efchappc  daller  plus  bas  >  en  la  maifon  dç 
Dieu  tour  fc  paye ,  nous  faijfibns  tant  de  fautes, 
v  ic  fi  peu  de  pénitences  :  grâce  incomparable 
pour  moy  ,  ii  quatre  ans  de  Purgatoire  en  £|i- 
lbiemkraifon. 

'  Les 


Digitized  by  Googl 


Deuots  de  la  Mere  de  Dieu,  a9 

Les  defleins  de  Dieu  font  adorables,  il  veut 
que  ce  Purgatoire  de  quatre  ans  nous  apprenne  . 
qu'on  demeure  en  Purgatoire  plus  qu'on  ne 
penfe  que  les  plus  Deuots  n'en  font  point 
exempts ,  &  qu'il  n'eft  rien  de  pareil  en  aymanc 
Marie  que  d'aymer  ,  &  prateiquer  ce  qu'elle  a 
ayrae,&  prattiqué,mortification,  fouffrance ,  & 
les  héroïques  vertus. 

Vingt  &  vniéme  dcfSeptembre. 
S.  Matthieu  Apoftre. 

Ce  S.  Apoftre  après  l'Afcenfîon  du  Fils  de  EaCeh 
Dieu  rut  faintement  curieux  de  s'informer  de  hift  i  î. 
la  Mere  de  Dieu  de  ce  qui  concernoit  fon  cher  eu 
Fils,&des  merueilles  de  fa  fainte  vie,  dont  il  en 
a  composée  drciré  fon  faint  Euangile.l'Ethio- 
pie  ayant  efté  l'endroit  où  il  fut  deftiné  pour  y 
prefeher  l'Euangile  ,  il  s'y  en  alla  après  auoiî 
receu  la  bénédiction  de  la  S .  Vierge,où  eftant,& 
annonceant  lefus  -  Chrift  à  ces>euples  il  ne 
manqua  pas  de  leur  parler  de  Mariefa  fainte  Me- 
rc,de  l'honneur,  &  vénération  qu'il falloit luy 
rendre,&  de  fes  admirables,&  rares  perfections- 
il  fit  mcfme  loger  fes  Images  aux  Henx  les  plus 
honorablesjdont  on  en  voit  encore  les  veftiges 
en  diuers  endroits.  Il  auoit  efté  tefmoin  de  ce 
faint  Monaftere  de  Filles  que  Marie  gouucrnoic 
en  Ierufalem  ;  à  fon  imitation  il  en  drefla  vu 
de  deux  cents  Ieunes  Vierges ,  après  auoir  con- 
uern  la  PrincelTc  Iphigenis  fille  du  Roy  d'E- 

II.  f mie.  i  chiopie 
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thiopie  à  la  Foy  du  Sauueur,&  perfuadé  de  cpn- 
fetuer  fa  pureté  virginale,qui  fut  de  la  partie, 
fe  raneea  auec  elles. 

Reflexions. 

• 

Figurez  vous  la  ioye  de  ce  B.Apoftre  à  la  (eu? 
le  penfée  d'auoir  traitté  auec  la  Mere  de  Dieu^il 
Rapprocha  de  la  fournaifedudiuin  amour  ;  vn 
facré  incendie  en  futdez  lors  allumé  dans  fçm 
coeur,  &c  par  tout  où  il  pafle  il  y  laiile  des  flam- 
mes :  voilà  que  c  eft  d'eftte  à  Marie  j  qui  l'aymc 
fie  peut  viure  ,  s'il  ne  lapait  ay mer. 

Quelle  ioye  de  S.  Iphigenie  d'auoir  jefeouté 
Ce  diuin  Apoftrc  >  &  d'aiioir  aymé  la  y.irginitl 
pour  aymer  ce  que  Marie  aymoit  ,  Iphigenie 
gaignée  à  Dieu  ,  &  à  Marie  >  deux  cents  filles 
5ansladeuotion3&  refolùes  à  fuiure  S. Iphige- 
nie ;  &  Marie  la  Mere  de  Dieu  reconnue,  &  ayr 
mec  en  Ethiopie^n'eft  ce  paç  tout  le  beau  qu'vq 
Apoftre  fçaurôit  defirer  ?  qui  fçait  ce  que  meute 
la  Mere  dé  Dieu,  > 

Vingt  &  deuxième  de  Septembre, 

»  — 

Marie  Vclt  Religicufe,  ■ 

£*mc-  Cette  Deuote  de  la  Mere  de  Dieu  futpen- 
^ol.ciftc.  fionnaite  ennirondix  ans  chez  les  Rcligieules 

hi&>r°dc  ^C  '  ^r^rc  ^e  Çîteaux  auant  que  d'y  prendre 
yirtuc!     f*habit>  tout  ce  temps  là- il  n  eftoit  pas  poflible 
de  rencontrer  vne  pareille  obeïlfance  à  celle  de 

pccitc 
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petite  Marie  ,  elle  auoit  quantité  de  prières  à  di- 
re tous  les  iours,  au  petit  Iefus  ,  au  Crucifix  ,  à 
la  S.  Vierge,à  S.Bernard,  &  autres  faints,&  fain- 
tes.  Ses  deuotions  eftoient  partagées  félon  les 
diuerfes  heures  du  iour ,  mais  elle  ne  les  entrc- 

I)renoit  point  que  premièrement  elle  ne  fut  al- 
é  à  fa  Maift relie,  &  quelle  ne  iuy  eut  dit,  Ma- 
dame ie  m'en  vay  à  ma  deuotiondu  petit  kfus, 
où  ie  m'en  vay  faiuer  la  Mere  de  Dieu,  &  dire  fa 
coronne  ,  n'auez  vous  rien  à  me  commander, 
qui  m'en  empefche  ?  dittes  le  moy  que  voulez 
vous  que  ie  tafle  ?  Elle  entendit  vn  iour  auec 
Deuotion  &  reflexion  la  parole  que  S .  Paul  die 
au  Sauueur  ie  iour  de  fa  conuerfion  Seigneur 
<\ue  voulez,  vous  que  iefaffe  ?  ce  petit  mot  entra 
fi  auant  *  &  fi  amoureufement  dans  l'on  cœur, 
qu  elle  s'obligea  fur  le  champ  de  s'en  feruir  à 
l'occafion  que  i'ay  dit.  Eftant  religieufe  la  voilà 
encor  plus  affectionnée  au  feruice  de  la  S.Vier- 
ge  ,  qui  vfa  de  retour  en  fon  endroit  la  vift- 
k  tant ,  &c  rendant  des  careffes  de  Mere  entiers  {a 
chère  fille. 

•  * 

Reflexions. 

L  aurore  iette  bieh  fouuent  plus  de  lumière 
queie  iour  auancé  :  ôçles  vertus ,  &  deuotions 
des  enfans  furpaflent  bien  fouuent  celles  des 
\  anciens  :  quelle  honte  d'attendre  tant  de  bien 
aymer  Mariè>&  cependant  les  filles  &  les  enfans 
prenent  le  deuant. 

Voilà  vne  mcrueillcufc  refolution  de  ne  rien 

I  z  entrepren 
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çnttcprendtequeparobeïffancc  &  de :  «ecounç 
cent  fois  le  iîttt  à  vne  Maiftreiïe  la  cherchant 
par  la  maifon  aux  endroits  où  elle  pouuoit  eftre. 
Quand  ce  n'eut  efté  que  l'exercice  d  Vn  ipur  ou 
d\ne  femaine  ce  n'eut  pas  efté  grande  ncradl- 
le ,  mais  durant  dix  ans  iniques  a  la  mort  de  la 
Maiftrelîe  ,  certes,  c'eft  vne  aftion  qui  n  eft  pas 
aiféc  fur  tout  aux  icunes  filles  ,  qui  naturelle- 
pient  ay  ment  leur  petite  liberté  ,  &  qui  ne  veu- 
lent pas  ces  fafchcufes  contraintes,  tout  cela  ctt 
yray,mais  pour  Ie£iis,&  pour  Marie  que  ne  rauc 
.  il  faire» 

Vingt  &  troisième  de  Septembre. 

T 

S.  Tedeyierge  &  Martyre.  . 

w    .       Voicy  vne  fainte  digne  de  gtande  louange,, 
J5  WttS  elle  eft  la  fille  aifnée  fpirituellc  de  S.PauUaprç- 
miere  Martyre  entre  les  femmes &hnctoiable- 
Ujcnt  affedionnée  à  la  Mete  de  Dieu.  L'Apoftre 
S.Paul  la  luy  aupit  mite  fi  auant  dans  le  c<pur 
qu'elle  fembloit  n'auoir  de  paffion  lainte  que 
pour  Marie.  Nous  ne  fçauqs  pas  les  grâces  dont 
fa  S.  Vierge  l'a  fauorjfée  auant  fon  heuren* 
tiefpas  ,  mais  ce  que  nous  fçauons  eft  que  de- 
puisqu'elle  eft  au  Ciel  ,  la  Meredc  Dieuvifi- 
•     '     tant  fes  Fidelles  ,  elle  s'eft  accompagnée  fort 
ibuuent  de  S.Tecle ,  marque  qu'elle  eft  de  la  fa- 
\  ^eur,  Se  que  déjà  elle  en  cftoit  auprès  de  Marie, 

quand  tllé  viuoit  patmy  nous. 
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Reflexions; 

■ 

»  • 

Àuoir  S.Paul  pourMaiftre ,  mourir  pour  ie- 
fus  ,  aymer  Marie  ,  voilà  qui  eft  excellent  que 
choififlèz  vous?deuinez  ce  que  ie  voiidroisjcer* 
tes  la  pièce,  des  trois ,  qui  vaut  les  trois* 

le  ne. doute  point  que  S;Tecle  h'eut  veu  Se 
conuersé  auec  Noftre-Dame  ,  d'où  aurdit  elle 
appuis  d'eftre  fi  modefte,  eftaht  exposée  aux  be* 
ftes  ?  au  Feu  ?  aux  fupplices  ?  elle  y  parut  fi  mo- 
defte ,  qu'elle  donna  l'amour  de  la  vertu  à  tous* 
&  en  conuertit  piufieurs.  L'hiftoire  de  fes  fôuf- 
frances  dit  que  mefttic  elle  baiflbit  les  yeux  eri 
terre  de  peur  de  voir  les  hommes  ;  elle  pouuoit 
auoir  appris  cette  modeftie  en  l'efcole  de  S;  i 
Paul,  mais  bien  mieux  en  celle  de  Marie. 

Vingt  &  quatrième  de  Septembre. 
S.  Gérard  Èuefquè. 

Ce  S .Euefque  de/Candie,  &  premier  Martyr  f  *  M" 
de  Honerie  eftoit  fi  deuot  à  la  S.  Vierge  &  à  fort  nal:  J1" 
laint  nom  qu  on  obtenoit  de  luy  tout  Ce  qu  on  îo  a<jx^ 
Iuy  demandoit  au  nôm,  Se  pour  l'amour  de  Ma-  Sept, 
de  5  les  prifonniets  ,  qui  eftoient  aduertis  dè 
Cette  fienne  couftume  s'en  feruoient  pour  eftre 
mis  en  liberté,  ce  qu'il  lettr  aCcordoitdez  qu'ils 
auoient  prononcé  le  nom  de  Marie.  Toute  la  vie  ^ 
de  ce  S.  Prélat  eft  remplie  de  beaux  traits  ,  qui 
font  autant  de  preuues  de  la  cordiale  affe&ion 
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qu'il  auoit  pour  Marie  UuMers  de  Dieujfi  ne  faut 
il  pas  omettre  celuy-cy.ll  fit  baftir  vne  Eglife  en 
laquelle  il  choifit  vne  Chappelle  pour  foy,  qu'il 
dédia  à  la  mefme  Vierge  :  tous  les  Sammedys 
on  y  chantoit  l'Office  de  neuf  leçons  ,  comme 
au  iour  de  l'Aflfomption,les  autre's  iours  il  y  vc- 
noit  deux  fois  en  proceflion  auec  fon  Clergé* 
fuiuy  du  peuple  ,  &  ce  apiés  les  Matines  ,  & 
après  les  Vefpres.  Mais  ce  qui  fut  le  beau  ,  & 
le  rauilîant1,  il  auoit  fondé  l'honorable  entretien 
de  deux  vieillardsqui  iour  &  nuit  eftoientdc- 
uant  V  Autel  de  la  Vierge,  oui  leur  défaut  quel- 
que autre  ,  qu'ils  fubftituoient  pour  prendre 
garde,  queiamais  l'encens,  &  le  parfum  ne  man- 
quât dans  vn  encenfoir  d'argent,  qu'il  auoit  fait  - 
-  taire  à  ce  deffein. 

■  Reflexions. 

Tout  l'encens  d'Arabie,  dix  mille  caflblettes 
des  plus  odoriférants  parfums  ;  dix  centmille 
millions  d'Anges  auec  chacun  leur  encenfoir 
d  or ,  &  aurfnt  de  Preftres  Officians  auec  cha- 
cun leur  encenfoir  d'argent  grêlé  de  pierreries* 
donnants  de  l'encens  à  la  Mere  de  Dieu  ,  c'eft 
ce  quilfaudroit  pour  l'honnorcr  :  S.  Gérard 
fit  beaucoup,  mais  c'eft  peu  pour  la  Rcyne  des  * 
Anges. 

Voicy  de  quoy  il  faudroit  encenfèr  Marie 
dans  douze  cent  millions  d'encenfbirs  de  dou- 
ze cent  millions  de  cœurs  de  (es  plus  fidelles 
Amants  tous  rednit*  en  poufliere.  O  que  ces 

cœurs 

•      *  B^  • 

à 
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Cœurs  luy  feroicnt  agréables  ah  que  ie.ferois 
heureux  fi  mon  cœur  eftoic  l'vfr  de  ceur  là;  * 
c'eft  bien  alors  que  ie  ferois  tout  à  elle,puis  que  * 
pour  elle  mon  cœur  ferôit  deuenu  offiâde,vi&i- 
me,holocaufte,&enccs  de  rare,*  noiiucl  amour. 

Vingt  &  cinquième  de  Septembre; 

|l 

François  Suare^  de  la  Compagnie 

de  \eftu* 

La  Belle  feience  de  ce  fçaûant  perfùnnage  foc  Ex  cias 
defçauoirbien  aymerlaMere  de  Dieu  ,  &k 
bien  fetuir3  aufli  l'ay  moit  il  tendrement,  &  cor- 
dialement Se  paflbit  deux  heures  entières  à  me  - 
diter  iès  perfe&ions  ,  &  traitter  a,ucc  elle  attanc 
fa  Jmefle  ie  iôùr  de  fes  feftes.  Tout  fçauanc 
Théologien  qu'il  eftoit  il  rencontra  quantité 
de  difïicultez  bien  efpinetiies  ;  Ion  recours; 
eftoit  à  la  S;  Vierge >  &c  à  l'Oraifon  ;  &  à  1  ayde 
de  fa  bofihe  Mcre ,  il  trouuoit  la  folution  de  fesr  ' 
doutes  les  plus  difficiles ,  Cela  faifoit  que  tousr 
les  bori  fuccez,qm  iuy  arriuoient  pour  fa  Théo- 
)ogié,  il  les  attribuoit  à  la  Mère  de  Dieu ,  &  l'eir 
remercioit  comme  fa  Bien  faârice.  La  première 
Jeçan  qu'il  fit  à  Salamanquc  fut  de  prouuéc 
<«  par  raiîbns  &  au&oritcs  des  faints  Pères  que  la 
S.  Vierge  auoit  eu  plus  de  grâces  elle  feule  que 
tous  les  Bien -heureux  eft&mble  :  ce  fubjet  ôC 
deffein  agréa  bien  tant  à  la  Merê  de  Dieu,  qu'el- 
le en  remerçia  le  P.Guttiercz,  qui  Tauoit  inuité 
de  n'en  prendre  poiac  d'autre.  Sa  grande  feience 

I    4  ne 
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ne  l'empcfcha  pas  de  Tes  particulières  deuotions 
à  Noftre-Dame,  tous  les  Sammcdys  il  ieufnoic 
:  bien  aufterementà  fon  honneur  ;  &  allant  deçà 
Se  delà  parla  maifon  s'il  rencontrait  des  Ima- 
ges de  la  Reyne  des  Anges  il  la  falùoit  ic  met- 
tant à  deux  genoux. 

*  Reflexions. 

Iugezdu  grand  amour  de  cefçiuant  pout 
Noftre-Dame ,  &  comparez  le  auec  !e  voftre.  Il 
faiioic  deux  heures  d'Ôraifon  les  iours  de  Fe- 
ftes  de  la  Vierge  pour  penfer  à  elle,  &  à  fes  per- 
fe&ions  \  or  ce  (çauant,  qui  eftoit  l'vn  des  plus 
fçauans  de  fon  tempsV  leut  mieux  aymé  peirdre 
toute  fa  feience*  qu'vne  fie  fes  meditations>c'eft 
ce  qu'il  a  dit  founent  ,  que  dittes  vous  à  tout 
cela.  .  ;  v 

Les  Bien-heureux  font  véritablement  bien- 
heureux, ils  font  tous  fçauants  >  ils  fçauent  ay- 
mer  Marie ,  nous  fomm£s  icy  bas  qus*fi  tous  de 
francs  ignorants  ,  nous  ne  fçauons  pas  aymer 
cette  aimable  Reyne  de  Paradis  où  font  ils  ceux 

<         qui  1  ayraent  comme  elle  mérite  ? 

■  • 

Vingt  &  fixiéme  de  Septembre. 

"  •  . 

[-    S. luftine  Vierge  ^Martyre. 

B<Ï*n£  IuftinC  N°bk  &  RicHc  Viergcd'Ancioche 
fian  or.  au°îc  donné  fon  cœur ,  &  toutes  fes  affeûions 

in&Gyp.  à  lefus-Chrift  refolue  de  n'auoir  point  d'autre 

*  '  "  cfpoux 
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efpoux  que  luy  ;  en  ce  mefme temps  il  y  auoic 
dans  Antioche  vn  ieune  homme  nommé  Cy- 
puanefpi.it  curieux,qui  seftoïc  engagé  à  la  Ma- 
gie, eftant  deuenu  amoureux  de  Iuftine  n'ayant 
du  rien  gaigner  fur  elle  il  fe  refblut  d  employer 
la  malice  des  Démons ,  &  dVicr  de  Magie  pour 
obtenir  par  ce  moyen  ce  qu^l  n'auoit  peu  par 
fes  pourfuites.  Ce  reffort  luy  reiiflit  en  ce  que 
Iuftine  (è  trouua  eftrangement  tentée  &  fi  puif* 
famment  combattue  pour  ay mer  Cyprian  qu'el- 
le en  eftoit  en  des  extrêmes  peines.  En  cette  ex- 
trémité elle  fe  fouuint  de  la  Reyne  des  Vierges, 
le  refuge  des  filles  chattes ,  elle  inuoquefon  fe- 
cours ,  demande  fa  prote&ion  >  &  la  coniure  de 
Paffifter ,  &  de  luy  faire  reilèntir  les  effets  de  fa 
bonté.  Cette  Mere  de  bonté  qui  efeoute  les  pé- 
cheurs &  les  plus  mifcrables  ne  manqua  pas  de 
fècourir  fa  chère  Iuftine,  elle  efearta  du  cœur  de 
fa  fidellc  feruante  tous  ces  efprics  d'impureté 
qui  i'auoient  aflîegée ,  &  elle  luy  obtint  de  per- 
feuerer  toute  fa  vie  dans  vne  parfaite  chafteté,& 
de  remporter  en  fbn  temps  la  coron  ne  d'vn  glo- 
rieux martyre.  Elle  impetra  mefme  la  conuer-  ■ 
fiondece  mifêrable,  qui  l'auoit  voulu  perdre, 
lequel  connoilfant  la  foibiefTe  des  Démons,  qui 
eftoient  vaincus  par  vne  fille Chrcftienne  fè  dé- 
fit de  ce  mal-heureux  commerce ,  qu'il  auoit  eu 
auec  eux  iufques  alors  >  il  fe  fit  baptifer  ,  il  eue 
mefme  l'honneur  de  fuiure  au  martyre  i'incom- 
comparable  Iuftine. 

C'eft  encore  aujourd'huy  le  decez  de  Iean  de 
Turrccremata  Cardinal  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique, 

■ 
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niqtie,grand  deuot  de  la  Vicrge,qui  drclTa  à  Ro- 
me vne  Confrérie  fous  le  tiltîe  de  TAnnoncia- 
tion  de  la  Vierge  ,  où  on  prend  foin  d'auoir  des 
Aumofnes  pour  marier  des  pauures  filles.  Il 
donna  mefme  en  mourant  à  cette  Confrérie 
tout  ce  qu'il  auoit ,  la  constituant  héritière  de 
fes  biens.  Les  Papes  ont  agréé  fi  fort  cette  cha- . 
rite ,  que  tous  les  ans  accompagnés  des  Cardi- 
naux le  jour  de  l'Annonciation  ils  vont  à  la 
Chappelle  de  cette  Confrérie  en  l'Eglife  de  là 
Minerue,&  ils  donnent  dequoy  dans  vne  bour- 
1  le  pour  marier  deux  cens  filles,  donnans  à  cha- 
cune en  dot  quatre  vingts  ducats  &  cent  à  celle? 
qui  voudront  eftrc  Religieufes. 
»  •  « 

Réflexions^ 

■  ■  >  .  / 

c 

O  Mcre  de  Dieur  combien  de  Iuftinés  fc  pet* 
dent  faute  de  recourir  à  vos  boncez  :  le  mal  eft 
pour  elles  que  vous  aucz  plus  denuie  de  les  fè- 
courir qu'elles  n^en  ont  d 'eftrc  fecouruës.  Pau- 
ures Iuftinés  que  vous  eftes  miferâbles ,  vous 
eftes  malades,  &  vous  ne  voulei  pas  guérir. 

Belle  inuention  de  loger  des  filles  ,  les  reti- 
rant du  danger  de  fe  perdre.  Marie  vous  eftes  la 
Protectrice  de  ces  pauures  dangercufes>  infpirefc 
aux  riches  de  toutes  les  Villes  de  la  Chrcftientc 
des  penfées  pour  de  pareilles  Confréries  vous 
en  ferez  mieux  ferme ,  &  voftre  Fils  moins  of- 
fensé. 


Vingt 
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Vingt  &  fepiïcmc  de  Septembre. 
S.  Elçear  Comte. 

Ce  Saint  Comte  d'Arian  fera  éternellement  fa 
obligé  à  cette  noble  &  fainte  Matrone ,  qui  foc  Yic* 
fa  gouuernante  durant  fon  enfance  j  elle  eue 
vnc  paflîon  incroyable  à  ce  que  fon  petit  Comte 
futvn  grand  feruiteur  de  Dieu,  A  cette  fin  elle 
prioit  Dieu  fouuent  pour  luy,  d'où  arriua  qu'vn 
loir  le  Fils  de  Dieu  luy  dit  en  paroles  diftin&es, 
&  haute  voix  il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  ton 
petit  Elzear ,  i'ay  exaucé  tes  Prières ,  ie  l'ay  [re- 
commandé Se  donné  à  ma  mere,  elle  en  aura 
bon  foin ,  &  le  prendra  à  fa  prote&ion.  Tout 
cela  fc  tcouua  véritable  en  fon  temps  par  effet  ce  • 
Saine  Comte  ,&  en  fa  jeuneffe  &  après  tout  le 
temps  de  fa  vie  fit  aflez  paroitre  qu'il  eftoit  tout 
à  la  Mere  de  Dieu.  Sa  grande  confblation  eftoit 
de  dire  fouuent  l'Ane  Maria  auec  cette  grâce 
particulière,  ainfi  qu'il  le  racontoit  luy-mefme, 
qu'il  en  receuoit  fi  grande  abondance  de  lu- 
mières ,  &de  belles,  &  faintes  penfées qu'il 
auoit  dequoy  s'y  entretenir  les  jours  entiers^ 
Il  receùt  quantité  d'autres  grâces  de  noftre- 
Dame  ,  mais  nommément  tes  Sammcdis ,  c'e**/ 
ftoient  les  jours  de  fes  belles  vifites  du  Ciel, 
&  comme  tous  les  jours  il  faifoit  la  Cour  au 
Ciel ,  il  femble  que  le  Ciel  s'eftoit  referué  ces 
jours  pour  luy  rendre  la  pareille,&  luy  faire  fça- 
uoir  que  Marie  fa  bonne  Mere  luy  obtenoit  tou- 
tes çes  feucurs.  Refl* 
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Reflexions. 

Les  Pàrents  ont  bien  tort  >  qui  ne  mettenfc 
leurs  enfans  en  bonne  main  :  il  en  eft  tant  qui 
auront  plus  de  foin  dVn  Parterre,  ou  d'vn  Ver- 
ger ,  que  de  ces  jeunes  plantes  %  que  Dieu  vou^ 
droit  pour  fon  Paradis. 

Mettons  que  cette  gouuernante  de  ce  jetiné 
Comte  (bit  caufe  de  fa  fainteté  par  fés  Prières, 
ne  vaut -il  pas  mieu*  qu'elle  ait  fait  cette  acquit 
fition  que  il  elle  fè  fut  rendue  la  première  Damé 
de  1*  Vniuers.  S'ayder  à  faire  vn  Saint  ',&vn  de- 
uot  de  Marie,ceft  fe  mettre  la  couronne  en  tefte*  j 
&  obliger  tout  le  Paradis. 

&  huitième  de  Septembre. 
Eleçmr  Reyne  de  Portugal. 

Cette  Reyne  de  Portugal,  qui  eftoic  fem* 
Ex  Vaf-  me  du  Roy  Emanuel  érigea  Tan  mille  quatre 
confcllo.  ççn;s  nonante-huit  foubs  les  attfpices  de  U 

Merc  de  Dieu  ,  qui  eft  la  véritable  raere  de  | 
miferieorde ,  Vnc  Congrégation  de  la  miferi-  I 
çorde  dans  la  Ville  de  Lisbonne ,  qui  s'eft  de- 
puis refpanduc  dans  les  grandes,  &  petites  Vil- 
les de  ce  Royaume  auec  vn  fruit  incroyable 
pour  les  a  mes ,  &  pour  le  foulas  des  mi  (érables.  I 
Cette  incomparable  Reyne  ,  qui  vouioit  gaig- 
ner  les  bonnes  grâces  de  la  Mcre  de  miferieorde*  i 
Se  luy  tefmoigner  qu'elle  eftoit  {à  fidellc  feman-  I 
te,  n'oublia  rien  pour  faire  reuflir  fon  defTein. 

r  Elle 
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Elle  eftablit  dans  cette  Confrérie  ,  &  nomma 
douze  Confrères  les  plus  propres  pour  exercer 
lesceuures  de  mifaricorde,  dpntles  fix  eftoient 
pris  de  la  nobleife,  &  les  autres  fix  du  tiers  eftat, 
qui  tous  auoient  foin  des  Offices  de  pieté ,  tels 
que  font  vifitçr  les  malades,  affilier  les  pauures, 
.çnfcuelir  les  morts,  ou  les  accompagner  à  la  fe- 
pulcurc,  aller  aux  Prifonniers  pour  les  pouruoir  * 
des  viures,  d'habits ,  &  de  bons  Aduocats ,  qui 
rcrendroient  leurs  çaufcs  en  main  >  marier  Uê 
Elles  01 félines,  &  feçourir  les  panures  honteux  • 
£c  ainfi  des  autres  œuures  de  mifericorde  cor- 
porelle, ou  fpirituellc.  Cette  bonne  Reyne  fut 
çaufe  de  toqs  fes  biens  ;  &  Noftre-Dame  la  fa- 
uorifa  de  tant  en  cette  entreprife  que  cette  Con- 
grégation, qui  n'auoit  nul  reuenu  que  ce  que  les 
gens  de  bien  donnoient,nç  manqua  néanmoins 
iamais  à  fournir  à  toutes  les  neceffitez  des  pau- 
ures ,  &  à  toutes  çes  allions  de  charité  que  i'ay 
remarquées  ,  iufques  là  que  chaque  année  la 
feule  Ville  de  Lisboune  employoit  les  tin- 

Suante  ou  foixante  mille  ducats  à  -ces  çharitez» 
.  grande  eftoit  la  libéralité  des  particuliers  pour 
çe  faint  §c  glorieux  deffein. 

•  ■ 

Reflexions. 

1 

Sçra-il  dit  que  ie  meure  fans  foire  quelqufc  ' 
attion  importante,  ou  quelque  bonne çeuure 
recommendable  à  la  pofterité  pour  faire  hono- 
rer la  Mere  de  Dieu  ou  pour  tefmoigner  que  je 
Jayme.  Que pourrois-je  faire  jufques à  la fir* 

des 
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des  fieçles  pour  fôn  amour ,  &  pour  la  faire 
aymer? 

le  fuis  tout  confolé  quand  ie  penfe  que  les 
pauures  &  chetifs  comme  moy  peuuent  beau- 
coup entreprendre  pour  \  amour  de  Marie ,  en 
effet  ils  emportent  fouucnt  le  prix  par  deflus 
ceux  qui  ont  de  grands  talents ,  &  de  grands 
^      moyens  ;  le  coffre  de  leur  efoargne  c'eft  la  bon- 
ne vôlonté,  qui  nç  s'épuife  unon  quand  ils  veu- 
lent.  S'ils  n'ont  pas  dequoy  ils  ont  vn  cœur 
qu'ils  peuuent  remplir  de  bons  defirs.  Mere  de 
^         Dieu  vous  n'ignorez  pas  les  miens,&  vous  fça- 
uez  bien  que  je  vous  ayme  ;  &  qu'eft-  ce  que 
i'entcnds,quand  ie  dis  que  ie  vous  ayme,  &  que 
.    ie  vous  veux  ay mer. 

Vingt  &neufuiémc  de  Septembre. 

Saint  Michel. 

Eufcb.  ^e  *'c^  Pas  auj°urd'huy  feulemant  la  Fefte 
nier  c*.  ^e  feint  Michel,  mais  encore  de  tous  les  Anges, 
comme  le  remarque  très -particulièrement  le 
Cardinal  Baronius  &  nous  pouuons  dire  de 
tous  qu'ils  font  les  deuots  de  la  fainte  Vierge, 
&  fes  illuftres  Amants  ;  c'eft  leur  Dame,  Se  leur 
Reync,&  ils  ont  tant. d'amour  pour  elle ,  qu'ils 
font  plus  aifès  de  l'eftre  de  Marie ,  que  de  leur 
,  création.  Quant  à  faint  Michel  cet  inuinçi- 

Turocu2'  ^  Princc  de  la  milice  Celefte  on  tient  qu'il 
1. 1.  de  conduifit  la  Mere  de  Dieu  au  Ciel  le  jout  de  fa 
glor.      glorieufe  Affomption  en  tefte  de  çent ,  Çc  cent 
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mille  millions  d'Anees.  Saint  Bernardin  de 
Sienne  afleure  qu'ils  rendirent  pareil  honneur 
à  leur  Reyne  au  moment  de  l'incarnation  du 
Fils  de  Dicu,y  eftans  prefens  pour  honnorer  Se 
rendre  hommage  au  Fils ,  &  à  la  Mere.  Tout  le 
monde  fçait  aulîî  que  quand  elle  quitta  cette  vie 
cour  l'immortelle  ils  luy  rendirent  les  derniers 
honneurs  par  cette  celefte  mufique ,  qui  reten- 
tit à  fpn  fepulchrc  durant  trois  jours. 

Réflexions, 

Saint  Michel  mérite  d'eftre  mis  au  rang  de  <ron^m 

nos  meilleurs  amys  de  Paradis.  C'eftluyqui  princ'pg 

confole,  &  fortifie  les  ames  au  dangereux  palla-  fuper 

ge  de  la  mort.  Ayez-le  pour  amy,  &  il  vous  fe-  omnes 

ra  trait  d'amy,                            *  -  Vr^t 

O  Glorieux  Prince  de  la  milice  du  Ciel  ie  jas^cx*" 

vous  recommande  mon  dernier  jour,  vous  auez  ofEcio. 
tout  crédit  en  main  ,  on  m'apprend  que  vous 

eftes  bien  fauorable  à  ceux  que  la  Mere  de  Dieu  Ex 

vous  recommande,  faites-moy  pafler  pour  i'vn  ^au,"*k  ' 
de  fes  Deuots ,  &  ic  vous  en  rendray  au  Ciel 
yne  éternelle  recotinoiflance. 

Trentième  de  Septembre. 
S amt  Hierofme  Docîeur  de  ÎEglife. 

Voicy  le  bratie  defcnfcur  de  la  pureté  virgi- 
nale delà  Mere  de  Dieu  contre Iouinian,&  HeU 
yidius  ces  infâmes  Hérétiques  ;  ce  S.  Do&euc 

&  oppo 


fcx  ems 
vita. 
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s'oppofa  à  ces  monftres  indigné  que  ces  hom- 
mes de  neanteuirent  l'effronterie  de  vouloir  ar- 
racher de  la  couronne  de  Marie  la  perle  inefti- 
niable  de  fa  perpétuelle  virginité.  Par  fès  faines, 
&  doctes  Efcrits.  Il  maintint  la  fainte  Vierge 
dans  fes  droits  auec  la  confufion  de  ces  peftes; 
&  abominables  bouches ,  qui  auoient  voulu 
noircir  la  Reyne  des  Vierges ,  qui  a  efté  fi  pura 
inefme  auant  i ' Irncarnation  de  Ion  fils  ,  qu'elle 
a  mérité  par  cette  excellente,  &  eminente  pure- 
té Virginale  d'eftre  la  mère- de  Dieu  5  c'eftainfi 
que  parle  ce  grand  docteur  à  la  Vierge  Eufto- 
chium.  Mais  ce  n  eft  pas  feulement  en  ce  com- 
bat contre  Iouinian  que  parut  Tafïè&ion  de  S, 
Hierofrne  pourlaMere  de  Dieuj  fa  demeure  en 
Bethleem,&  fa  deuotion  à  l'eftable,où  elle  auoic 
enfanté  le  Sauueur  du  monde  déclarent  aflèz 
qu'il  vouloit  eftre  fous  fa  protection  particuliè- 
re, Se  auoir  de  continuelles  occafions  de  penfèr 
à  elle,  &  de  la  feruir,  &  pour  foy-mefme,  &  par 
ces  perfonnes  Religieufes  de  l'vn ,  &  de  l'autre 
fexe,  qu'il  logea  &  dreila  à  la  deuotion  &  Sain- 
teté aux  deux  diuers  Monalteres  ,  l'vn  pour  les 
hommes,  l'autre  pour  les  femmes,  dans  ce  fàint 
lieu,  quiauôit  efté  fan&ifié  par  le  feiour  de  le- 
fus,  &  Marie. 

Reflexions. 

le  m'eftonne  que  Bethléem  ne  foit  deuenuc 
vne  ville  de  Paris  ,  &  vne  Cité  à  cent  mille 
millions  de  mai(ons,&  de  dix  &  huit  cent  mil- 
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le  millions  d'habitans  pour  auoir  l'honneur* 
&  la  confolation  d'eftie  logez  dans  ce  lieu  de 
Sainteté.  Pourquoy  tant  de  fuperbes  Palais 
ailleurs  ,  tout  cela  deuoit  eftre  en  Bcthleemj 
Se  grands  &  petits  pouuiez-vous  choifir  vnc 
plus  belle  demeure  ?  Que  ne  fus  je  du  temps 
de  faint  Hierofme  ie  me  fuffe  rendu  ion  dif- 
tipie  »  ôc  Bethléem  auroit  elle  ma  chère  pa- 
trie. 

On  s'emprefle  fott  pour  fçauoir  où  eft  le 
Paradis  terreftre  :  ie  n'en  fçay  point  d'autre 
que  l'endroit  où  .lefus  s'eft  incarné  ,  &  où  il 
eft  né.  Nazareth  ,  &  Bethléem  ce  font  les 
Paradis  de  cette  vie ,  attendant  le  Paradis  des 
Anges, 


Jf.  Parti.  K         OC  Ta 
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OCTOBRE, 

- 

Premier  d'Octobre, 

■ 

te  BK  François  de  Borgia  General  de 
la  Compagnie  de  le  fus. 

E  B.  François  de  Borgia  troifiéme 
te-L  j  v*vw->  General  de  Noftre  Compagnie 
*  S*-  ^l'ftfi  auoitdép  auant  que  deftrçRcli. 

^J^i^f^  gieax  tait  eclatter  1  aftcCcion  qu  il 
auoit  pour  la  Merc  de  Dieu;nomméinent  dilant 
tous  les  iours  fon  Refaire  >  nonobftant  fè$ 
grandes  affaires  >  Se  la  charge  de  Vice-Koy  dç 
Catalogne."  Mais  eftant  Religieux  il  fc  rendit 
curieux  à  trouuer  desinuentions  pour  faire  ho- 
norer .cette  fainte  Dame.  :  celle  qui  luy  rcûflîc 
fut  le  grand  nombre  des  Images  de  Noftre- Da- 
me  Majour  qui  fe  voient  auiourd'huy  quafi  par 
fous  les  endroits  de  l'vniuers.  Eftant  picqué 
d'vn  preflant  defn*  de  recouurer  vn  vray  por- 
trait de  la  S.  Vierge  il  fit  inftance  qu'on  lny  < 
permit  d'auoir  pour  quelque  temps  celle  de 
Jaint  Luc  ;  qui  eft  gardée  à  Rome  en  l^Egli— 
|ç  de  Noftre  -  Dame  la  grande ,  &  quoy  qu'il 
y  eut  de  grandes  difficuitez  à  caufe  de  l'hon- 
peur  3  &  reuererççe  qu'on  porte  à  cette  fajn- 

te 
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te  Image,  neantmoins  fa  Dcuotion,  fon  auto- 
rité y  Si  fa  perfeuerance  les  furmonta  toutes. 
De  forte  que  l'ayant  à  commodité  il  en  fit  tirer 
vne  quantité  de  copies  ,  qu'il  enuoya  à  diuers 
Princes,  &  Seigaéurs  &  à  plufieurs  maifons  de 
noftre  Compagnie  ,  d'où  arrîua  que  partout 
on  euft  la  confolation  de  voir  ces  belles  copies, 
qui  à  les  voir  donnoient  de  l'amour 'aux  regar- 
dons ,  &  de  faintes  enuîes  d  en  voir  au  iour  de 
l'éternité  le  véritable  original. 

Ceft  encore  auiour'dhuy  S.Remi  Archeuef- 
que  de  Rhcims  grand  dcuotaux  Images  deNo- 
ftre-Dame  ,  il  pallbit  bien  (buuarit  les  nuits  en 
prière  en  prefence  de  l'vne  de  fes  Images. 

Reflexions. 


« 


Vçi  Roy,vn  Prince ,  vn  Grand  donne  en  pre- 
fent  des  diamans  de  prix  ,  des  pierreries  excel- 
lentes ,  &  quelque  rareté  ineftimable  fi  i  en 
auois  à  faire ,  ce  ne  feroienc  que  de  belles  Ima- 
ges de  la  M  ère  de  Dieu,  il  y  en  auroit  mefmedu 
prix  de  dix  &  fept  mille  efeus  la  pièce ,  comme 
celle  que  Lcûys  vnziéinc  voulut  donner  à  S. 
François  de  Paufe  ;  i  en  aurois  de  copiées  fur 
celle  de  S.  Luc ,  ou  fur  celle  de  l'Annunciade  de 
Florence  acheuéeparvn  Ange  5  i'en  aurois  les, 
vingt  mille  de  chaque  forte  >  &c  i'en  ferois  des 
prefens  par  toute  la  Ghreftientéjvne  belle  Ima- 
ge de  Marie  c'eft  vn  prefent  fans  pair. 

Quel  bien  n'ont  pas  fait  ces  Images  du  B. 
Borgu  enuoyées,  ou  données  deçà  5c  delà  :  i'en 
,  K2  fçay 
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fçiy  vnc  qu'il  donna  au  collège  de  Noftre 
Compagnie  à  Auignon  où  elle  a  feruideja  e%- 
uiron  nonante  ans  ,  mais  àuec  des  fruits  în- 
çroiables  tout  ce  temps  là ,  mefmc  miraculeux, 
que  je  pourvois  rapporte^  fi  mon  prix  fait  me  \% 
petmeâolr. 

Second  d'Octobre, 
te  Cardinal  de  'Bemlle, 

r 

tx  «u*      L'innocence  de  vie ,  &  la  vertu  font  des  pie* 
vitl  per   ces ,  qui  inuitent  la  Mere  de  Dieu  à  donner  tes 
p.fiçbe.  benediûions  à  ces  belles  ames  ,  quiviuentdc 
cet  air.  Le  Cardinal  de  Berulle  Fondateut  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoite  de  lefus  fut  lvn 

*  de  fes  aymables  aux,  yeux  de  la  Reyne  des  An- 
ges. Eftant  encor  afles-ieune ,  elle  le  communi- 
quoit  à  luy  quelques  fois  vifiblement  y  vn  iour 

.  entre  autres  elle  fe  6t  voir  à  luy  tenant  entre  fes 
bras  lefus-Chrift  $  non  feulement  elle  le  luy 

•  monftra,mais  elle  le  luy  offrit,  &  le  feruiteut  de 
TDieu  ne  fut  pas  moins  modefte  que  fa  bonne 
Maiftrefle  eftoit  libérale.  Par  humilité  n'ofant 

'  ycceuoir  ce  Gcré  don,  il  luy  dît,.  Vierge  fainte.il 
'  eft  bien  plus  faintement  entre  vos  mains ,  obli- 
gez mov  de  me  garder  ,  &  receuoir  auec  luy; 
fnais  la  S.Vierge  luy  mit  dans  le  cœur  ce  qu'il 
ne  vouloir  receuoir  entre  fes  bras  ,  ôedez  lors 
f  1  ay ma  le  diuin  Sauueur  plus  que  deuant.  Voir 
\ï  l"vne  des  premières  fatieurs  dont  la  S.Vierge 
l'Qbligea}mais  au  cours  de  fa  vie  il  y  en  eut  bien 

d'autres, 


\  .     :  ■ 
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d'autres ,  il  aubitpris  grand  foin  pour  les  Car- 
mélites^ Marie  daigna  bien  defeendre  du  Ciel 
£our  le  venir  remercier  elle  mefrae  des  ferm- 
ées ,  qu'il  luy  rendoit  en  la  perfonne  de  fes  en- 
fans.  Luy  de  fon  cofté  ne  manquoit  point  de 
teconrioitre  ces  grâces  incomparables  ;  par  effet 
il  faifoit  tout  ce  qui  luy  eftoit  poffibie  pour 
fon  feruice^ii  inftitua  en  fa  congrégation  la  Fe- 
fte  des  Grandeurs  de  fa  fainte  Princelfcll  a  efta- 
bli  au(E  d'autres  Feftes  polir  elle ,  &  en  a  drefle 
les  Offices  ;  il  a  choifi  les  noms  de  tefus  &  dp 
Marie  pour  les  armes  de  la  Société  j  il  fit  va  . 
vepu  de  fèruitude  admirable  à  cette  Rcyne  ,  le 
donnant  à  elle  tout  entier,  &  fans  refeaie  $  aueç  ✓ 
tput  cela  à  toute  heure  il  renouuelloit  fon  vœtl  -  ^ 
comme  fi  de  nouueau  il  fe  donnoit  à  elle. 

- 

Reflexions. 

La  S.  Victge  dit  dans  les  Prouerbes ,  i  ayme  %6 
ceux  qui  m'aiment ,  &  ceux  qui  me  cherchent  Jfj *s 
«ne  trouuerontjce  bon-heur  fe  troui^e  vérifié  en  qUj  ^ané 
ce fàint  Cardinal.  vigilant 

O  Aymable  confoiation  four  les  Dciiots  de  *dmcinh 
la  S,  Vierge  ,  il  fe  trouue  vne  liaifon  fi  eftroitc  -JJ^^L 
entre  lefus  &  Marie  >  qu'on  ne  peut  eftre  à  Tvn  g4 
fans  eftre  à  l'autrc,&  voilà  comme  on  peut  fer- 
uir  à  deux,*u  Maiftre,&  à  la  Maiftrèflc  >  a  lefus, 
&  à  Marie. 

é  ..-•';'* 

■ 
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Marguerite  cfAuftriche  Reyne 

(tEfpagne. 

ExP.Hil.     Le  bon-heur  de  cette  Reyne  femme  de  Phi- 
cofte  in  lippe  troifiéme  ne  prit  point  fource  de  rien  tant 
cmsElo-  qUe(je  l'afteftion  quelle  eut  toute  fa  vie  à  la 
Mere  de  Dieu.  Àuant  fon  Mariage  de  fon  En- 
fance tous  les*  iours  elledifoit  l'Office  de  la  S. 
*      Vierge  ,  Se  le  Rofaire  :  ce  fut  quand  elle  fut  en- 
ceinte, &  puis  deliurée  de  fon  fruit  >  qu'elle  fit 
paroitre  que  toute  fa  confiance  eftoit  en  la  Rey- 
ne des  Anges.  Elle  fit  dire  quantité  de  neufuai- 
nes  de  Méfies  à  l'honneur  des  neuf  principaux 
.myftcres  de  la  vie  de  la  S.  Vierge  pour  obtenir 
par  fon  interceflion  fes  couches  heureufes. 
Api  es  les  couches  fa  première  fortie  fut  pour 
aller  faliier  la  Mere  de  Dieu  en  quelqu'vné  de 
fes  Eglifes  ,  &  luy  offrir  le  fruit  que  Dieu  luy 
luy  auoit  donné  >  Se  le  mettre  foubs  fa  prote- 
ction. Eftoit  elle  en  pleine  fantÉ ,  tout  autant 
qu'elle  fçauoit  d'Iiïiages  miraculeufes  de  Nq- 
ftre-Dame,  tout  autant  elle  en  vifitoit,c'eftoicnt 
là  fes  faints  pèlerinages.  ,  La  Fefte  de  Marie  où 
eftoit  fon  cœur  eftoit  celle  de  l'Annonciation: 
c'eftaufli  à  ce  iourlàque  tous  les  ans  elle  don- 
noit  à  difncr  à  neuf  pauures  femmes  »  les  fèr- 
u;mt  elle  mefme  de  fes  mains,  &  ce  à  l'Jionneur 
de  neuf  principales  Feftcs  de  la  Vierge. 

Rcflc 
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Reflexions, 

*  ■ 

•  11  en  eft  de  la  deuotion  à  la  Mcte  de  Dieu,cô- 
me  de  la  vertu,  elle  eft  plus  agréable  ,  &  beau- 
coup plus  dans  fon  luftre,  fi  vn  grand  lapoife- 
de,vn  Aftrc  de  la  Cour>&  vne  Rtyne  :  vne  per- 
lonne  de  peu  ne  la  fçauroic  faire  voir  en  fc 
iour ,  &  la  rehauflèr.  ' 

Belle  preuue  de  la  grandeur  delà  S. Vierge* 
les  Grandes  ,Rcynes  tiennent  à  honneur  de  la 
ièruir  ,  &  recourir  à  elle  comme  à  leur  Reyne 
Se  Afile. 

Quatrième  d'O&obre. 
Saint  François* 

Ce  Saint  Patriarche  dvn  Ordre  fi  célèbre  en  È± 
i'Eglife  de  Dieu  n'auoit  garde  d'oublier  l'a-  yit 
mour ,  T\ui  eft  deu  à  la  Reyne  des  Anges  ;  c  eft 
elle  aûflî  qui  eftoit  fon  refuge  ,  fa  confolation, 
&  fa  Bien-aymce  5  c'eft  ec  qu'il  fit  paroitre  aux 
occafions.  Vn  ou  deux  traies  me  fuffiront  pour 
preuue  de  ce  que  i  ay  auancé$  il  jeufnoit  à  l'hon- 
neur de  la  Mere  de  Dieu  ,  &  nommément  de  fa 
glorieufe  Affomption  dez  le  jour  de  Feftedcs 
Apoftrcs  Saint  Pierre,  Sfc  S.Paul  iufques  à  cette 
Fefte  du  triomphe  de  Marie ,  &c  de  fon  entrée  au 
Ciel ,  ccft  à  dirq  quarante  jours  :  il  a  mefme 
laiffé  cette  fainte  coutume  dans  fon  Ordre. 
Voicy  encore  ce  qu  il  a  fait,qui  a  porté  tout  for* 
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Ordre  à  tenir  la  fainte  Vierge  pour  leur 
la  Chappeile  de  Noftre-Dame  des  Anges  au- 
1  trement  ditte  de  la  Portiuncule  luy  fut  don-» 
née  ;  elle  eft  à  fix  cens  pas  d'Aflife  au  Duché, 
de  Spolete  ;  c  eft  là  où  il  paflbit  les  nuits  en 
dcuotion  en  prefence  de  la  Mere  de  Dieu, 
qui  en  reconnoiflance  le  combla  de  mille 
Venediôions  ;  c'e  ft  là  où  il  obtint  vne  Indul- 
gence pienierc  de  noftrc  Seigneur  pour  tous 
ceux  qui  vificêroient  cette  fainte  Chappeile  au 
jour  qui  luy  fat  marqué ,  c'eft  là  où  il  eut  de 
grandes  lumières  pour  fa  fainreté ,  &  celle  de 
Ion  Ordre  pai  renuemife  de  la  S.Vicrge, 

*-     •  ■  * 

Réflexions.  • 

Pour  tant  que  trauaille  l'homme  pour  Dieu 
il  faut  toujours  dire  qu'il  eft  4èruiteur  inu- 
tile y  en  eft- ce  de  mefnte  de  ceux  qni  ay- 
ment,&qui  fer  ut  m  la  Mere  de  Dieu  ,&  qui 
font  de  grandes  ,  &  héroïques  aâipns  à  (on 
honneur  ?  ah  il  n'eft  que  trop  vray,  elle  eft*  fi  re- 
leuée,  &  fi  méritante  3  que  pour  tant  qu'on  faflè 
on  fe  trouue  feruiteur  inutile  :  que  cela  foit  »  fi 
pfc  ie  dire  que  S,  François  a  bien  fait  de  Thon-  / 
neur  à  la  Mere  de  Dieu. 

Il  nomma  fa  Chappeile  Noftre-Damc  de  la 
Portiuncule ,  c'eft  à  dire  petite  portion,  comme 
s'il  eut  voulu  dire  $  toutes  ces  grâces,  vifions» 
carefres ,  &  apparition  s, de  la  Mere  de  Dieu  en 
ce  faint  lieu,  ce  n'eft  que  la  petite  part ,  &  la  pe- 
tite portion  ,  la  grande  part,  5c  la  portion  con- 
grue 


Digitized  by  Google 


Dettofs  deU  Mere  de  Dieu.    if  | 

gcuc  fera  au  Ciel,  où  Noftre-Dame  fe  laifTera 

voir  face  à  face ,  &  toute  vne  Eternité  :  tant  y  â 

Saint  François  pouuoit  dire ,  comme  le  Roy  Port.10 

Prophète,  ma  portion|eft  en  la  terre  des  vi-  terra  y^ 

uants.    v  uentium. 

i  p£i4i. 

Cinquième  d'O&obre. 
■ 

S.  Galle  Dame  Romaine. 

Voicy  vne  vefue  à  qui  le  bonheur  en  dit:  (on 
mary  Symmachus  conful  de  Rome  cftant  dé- 
cède quantité  de  grands  Seigneurs  la  recher- 
chent a  Mariage  $  la  S.  Vierge  à  qui  elle  rendoic 
de  fignalez  feruiees  la  recherche  auflî  ,  elle  la 
veut  pour  Ùl  fidelle  feruante ,  &  elle  n  oublie 
rien  pour  la  gaigner  iufques  là  qu'elle  luy  en- 
uoya  fon  portrait  par  des  Anges.  Ce  prefent  U 
fit  refoudre  à  n'auoir  damour  que  pour  Marie, 
&  pour  fon  Fils  :  comme  cette  image  eftoit  mi- 
raculeufe,  le  Pape  lean  premier  iugea  qu'il  Ja 
falloît  mettre  en  part  où  le  peuple  la  pût  véné- 
rer ;  cela  fit  qu'il  la  logea  auée  grande  Pompe  à 
Noftre-Dame  du  Porche  Eglifccelebre  à  Rome.  i7-Mail* 
Comme  tout  cela  arriua*,  ie  Tay  dit  ailleurs  à 
loccafion  deT  ce  Pape  j  mais  qui  fçauroit  l'af- 
fection que  S.  Galle  auoit  pour  fà  Noftre-Da- 
me, combien  de  fois  elle  la  vifitoit,  &  la  con- 
fiance filiale  qu'elfe  auoit  à  elle  comme  à  fa  me-  ' 
re&bicn-aymée,  il  auroit  beaucoup  à  dire. 

X    5  Reflc 
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Reflexions. 

- 

SaintrGalle  nouriiflbittous  les  jours  dotize 
cent  pauures,  &  les  feruoit  elle  mclme,  Noftre 
Dame  fut  rauie  de  cette  chariré,  &  luy  enuoya 
vn  prelent  de  Paradis.  Çequonf  tit  pour  Iefus> 
Marie  l'agrée  comme  fait  à  fa  perfonne.  Que 
cela  eft  beau  /  qui  oblige  le  Fils,  oblige  la  merc; 
&  qui  oblige  la  Merc ,  oblige  le  Fils.  , 

Qu'eft-çe  qui  a  fait  fainte  Galle  grade  Dame, 
c  eft  qu  elle  a  eu  grand  amour  pour  Marie.  Saine 
Grégoire  le  Théologien  louant  (on  frère  Caefa- 
rius^qui  auoit  efté  grand  en  la  Cour  de  l'Empe- 
reur ,  dit  qu'il  ne  tenoit  nul  conte  de  ces  gran- 
deurs, mais  qu'il  falloit  l'eftimer  parce  qu'il 
cftoit  Chreftien.  De  moy  i'eftime  cette  Da- 
me Romaine1  grande  Dame  ,  pare^  qu'elle  a  eu 
beaucoup  d'amour  pour  la  Merc  de  Dieu  ,  & 
qu  «lie  a  efté  l'vne  de  fes  illuftres  Deuotes , 

Sixième  cTO&obre, 
S.  Uruno  Fondateur  des  Chartreux. 

* 

Tout  le  monde  fçait  que  l'Àduocatc  de  ce  S. 
Patriarche  ,  Se  de  tout  fon  Ordre  c*eft  la  feinte 
Vierge  :  elle  leur  a  promis  que,  leur  inftitut ,  & 
manière  de  viure  fubfiftera  toufiours,  &  qu'elle 
pouruoira  qu'il  y  ait  toufiours  des  perfonnes  de 
bonne  volonté,  qui  fe  rangeront  auec  eux.C'cft 
pour  cela  en  fuite  qu'ils  difenc  tous  leSiours 
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ion  Office.  Qui  lira  le  directoire  que  le  deuot 
Lanfpergius  a  dreffé  verra  que  lès  RR.  PP. 
Chartreux  à  l'Imitation  de  leur  Patriarche  prcf- 
quc  à  tous  les  pas  rendent  leurs  hommages  à  la 
Reyne  du  Ciel  &  luy  offrent  à  tous  rencontres 
le  falut  Angélique  ,  nommément  quand  ils  en-  Ex  chxo. 
tient  dans  leurs  cellules.  La  MefTe  de  Beata,  ordin- 
c'eft  à  dire  feiche  quildifent  ouurant  le  Melfel  u*Q?m 
dans  leurs  cellules  après  Prime  &  Tjerce  depuis 
1  aducrtifTement  d'vn  Ange  >  qui  les  inftruifit 
de  faire  ainfi  >  s'ils  vouloient  cftredeliurez  de 
tres-grandes  tentations  &  peines  de  toute  for- 
te,  que  les  Religieux  fouffroient  par  tout  :  cette 
Melfe ,  Se  leurs  Eglifes,  qui  font  foubs  letiltre, 
&  protection  de  la  Bien-heureufe  Vierge  don-  ^ 
nent  des  preuues  euidentes  ,  qu'ils  la  tiennent 
rous  pour  leur  bonne  Mere. 

Reflexions. 

«  ■  *  •  ■ 

Saint  Bruno  payant  de  lafolitudeî  ceftok 
auec  des  termes  d'vn  Amant  paffionné  ,  voilà 
difoit-il,  mon  Paradis.  &  mes  délices.  Ouy  fon 
petit  Paradis  >  Se  fes  moindres  délices  ;  car  fon 
grand  Paradis  ,  &  fes  plus  agréables  délices 
eftoient  les  feruices  ,  qu'il  rendoit  à  la  Reyne 
des  Anges. 

Qu'appellez-vous  (olitaire ,  S .  Bruno  ne  le 
fut  iamais  ;  toufiours  bonne  compagnie ,  fes  Nunqua 
colloques  eftoient  auec  la  fainte  Vierge  :  quand  çQ\us 
il  eftoit  feul ,  c'eft  lors  qu'il  eftoit  le  mieux  ac-  quàm 
compagne.  C'eft  comme  cela  que  ie  voudrois  cùm  fb- 

/ .  1  eftre 
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dire  foliaire,  &  ne  parlant  point  aux  hommes 
•    parleràfouhaitàlaMere  démon  coeur. 

v   -  •  / 

Septième  d'O&obre* 
Er  me  fende  Cûmteffe  de  Luxembourg. 

Ex  me-     Cette  Comteffe  vn  jour  cftanc  forrie  de  fort 
nol.  ci-   Chalteau  aptes  le  difncr  pour  fe  diuertk  repo- 
OâobM  ^ant  ^ou^s  vn  ff&Là  chefne  a(Tez  proche  dVnd 
Gonon    fontaine»  le  fommeil  la  furprit  >  mais  fi  heureu- 
ad  ann.    icment  que  Noftre-D ame,  qui  i'ay moit  ,  luy  fit 
"M*     voir  enfonge  de  belles  choies.  Elle  vidvnc 
vénérable  Dame  tenant  vn  petit  enfant  beau 
comme  y  n  Aftre,  qui  deféendoit  d'vne  colline 
voifine  j  arriuée  qu'elle  fut  à  la  Fontaine,  voicy 
venir  à  clic  quantité  de  brebis,  qu'elle  carefToijr 
partant  à  chacune  la  main  fur  Iç  dos,  &  la  mer- 
ueillc  eftoit ,  qu'elles  eftoient  toutes  à  mo i  cié 
noires,  &  à  moitié  blanches.  Cette  vifion  dura 
long-temps ,  &  la  Comtefle  eut  beau  loifir  de 
prendre  garde  à  tout  ce  qui  fé  pailbit;  dez  qu  el- 
le fut  cueilléc ,  elle  fat  allez  en  peine  de  îuget 
que  vouloir  dire  tout  Cela ,  &  n'y  voyant  point 
clair,ellc  vifita  vn  certain  perfonnagcjgrand  fer* 
uitcur  de  Dieu ,  &  luy  ayant  déclaré  fa  vifion  le 
ptia  de  luy  en  dire  ion  fentiment ,  &  l'explica- 
tion. Cet  homme  filtaflet  en  jpeinc:  néanmoins 
tout  confideré ,  &  après  auoir  prié  Dieu  fur  ce 
fujet  >  il  luy  dit ,  voyez-vous  Mad ame ,  i'eftime 
que  Dieu  &  la  S.  Vierge  veulent  que  vous  ba- 
ftiffiez  vn  Monaftere  de  Religieufcs  de  Cireaux 
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fonbs  la  Reigle  de  Saint  Bernard ,  qui  fon; 
veftues  de  blanc  &  de  noir  ,  &  ce  au  mefmc 
endroit  où  vous  auezveu  cette  Dame,  &  ces 
brebis  ;  Noftte  -  Dame  ayme  cet  Ordre  ,  6c 
voftre  bonne  œuure  ne  pourra  que  luy  cftre 
bien  agréable.  La  Comcefle  prit  cçs  paro- 
les comme  commandement  de  Dieu  &  de 
la  faince  Vierge ,  &  de  ce  moment,  elle  mit  or- 
dre qu'on  battit  vn  grand ,  Ôc  beau  Monaftere 
aflbrtide  tout,  qui  fut  nommé  Claire  fontaine. 
A  ce  propos  il  ne  faut  pas  omettre  cette  mer- 
ueille,  qui  arriua  quand  tout  l'édifice  fut  acheué 
on  peignit  fur  Tvne  des  murailles  la  vifiôn  de  la 
Comteire ,  c'eft  à  dire  Marie  tenànt  fon  Fils ,  & 
grand  nombre  de  brebis  à  1  entour  :  cette  pein~ 
turc  quelque  temps  après  fut  miraculeufc,  en  ce 
que  fi  on  en  faifoit  approcher  les  pofTedez ,  ou 
obfcdez  du  Démon ,  ou  les  engagez  à  des  ma- 
léfices ,  8ç  fortileges  ,  aufli-toft  ils  en  eftoient 
deliurez.      r  ■    *"  '  ) 

Reflexions. 

O  que  la  Mere  de*  Dieu  eft  bonne  /  vous  di- 
riez qu'elle  nepenfè  qu'à  procurer  du  bien  à  qui 
l'ayme,  &  elle  en  ttouue  des  inuentionsde  tou- 
te forte  ;  vne  Comteflc  va  pvu  it 'on  à  la 
pourmenade,  ficelle,  fans  le  fçauoir  va  à  cette 
fontaine  pour  y  baftir  vne  maifon  ûw  :  :y\  •.•  À 
S.  Vierge.  _ 
Que  nay  ie  les  qualitez  d'vne  bonne  brebis, 
la  Mere  de  Dieu  me  çareflèroit >  &  me  procure- 

roit 
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roie  vne  belle  maifon  pour  la  bien-heureu(ê 
éternité  -y  Se  comme  elle  eft  Noftre-Dame  de  la 
Vi&oire,  félon  ce  qu'en  dit  la  Fefte  de  ce  jour, 
die  me  mettroit  en  maiji  les  vi&oires  fur  mes 
paflîons ,  &  en  fuite  ce  qu'il  me  fout  de  vertu 
pour  mon  falut.  » 1  . 

Huitième  d'O&obrc. 
S.  Brigitte.. 

IS  Celle  cy  fut  lâ  bicn-aYm^  *  &  l'admirable- 

uelac  ment  deuote  à  la  Mere  de  Dieu  ;  ellc-aymoit  vn 
ciufdcm,  million  de  fois  dauantage  la  S  .Vierge  >  que  fes 


1 

1  

J 

il 

Cl 

ces  peines  extrêmes ,  pluftoft  que  fi  fa  bien-ay- 
mée  n'eut  pas  efté  la  Mere  de  Dieu  j  elle  eut 
mieux  aymé  n'eftre  du  tout  point  ,  que  fi  la  S. 
,  Vierge  neut  point  efté  :  &elle  auoitvne  in- 
croiable  compaflîon  àux  fouffrances  ,  &  dou- 
leurs dont  fa  fainte  Maiftreife  auoit  efté  affligée 
au  pied  de  la  Croix  ,  voiant  mourir  fon  cher 
Fils,Noftrc-Dame|ne  manqua  pas  de  reconnoi- 
tre  tous  ces  excez  de  bonté  ,  que  Brigitte  auoic 
pour  elle  ;  fa  vie  en  eft  toute  pleine  de  beaux 
traits  ,  maisenvoicy  le  nompareil.  La  nuit  de 
Noël  elle  fentit  tout  à  coup  au  milieu  de  fon 
cœuf  vne  ioye  inexplicable  accompagnée  d'vn 
treifailiement,  comme  d'vn  petit  enfant ,  qui  le 
demenoit  là  dedans  ,  mouuement  qui  dura  fi 
long^temps,qi*e  poui;  fedeliurer  d'illulion ,  elle 

eut 
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eut  moyen  de  le  faire  voir  &  fentir  à  loi fu-  à 
quelques  perfonnes  deuotes  ,  Se  fpiritueiies, 
mais  la  S,  Vierge  luy  apparoiilant  lac  le  temps 
de  la  troifiéme  Méfie  luy  dit  de  ne  rien  craindre* 
que  c'çftoit  vne  faueur  de  fa  part  affin  qu  elle 
participât  en  quelque  façon  aux  joyes  dont  (on 
coeut  fut  rempli  lors  qu'elle  conçeut  le  verbe 
diuin  ,  &  qu'elle  fçeut  que  tout  ainfi  que  ce 
mouuement  ,  &  cette  ioye  extraordinaire  s'e- 
ftoit  tout  à  coup  faifie  de  fon  coeur  ,  de  mcfmc 
après  les  paroles  de  l'Ange  elle  relfentit  ie  ne 
fçay  quoy  de  Diuin  &  de  vif  remuer  dans  fon 
fein ,  qui  luy  caufa  vne  refiouilïànce  inconnue 
à  tout  autre  qu'à  Dieu,  &  à  elle. 

Reflexions. 

* 

N'ayme  ie  pas  la  Mere  de  Dieu  quafi  autant 
que  S.  Brigitte  ?  ie  l?ayme  après  Iefus  plus  que 
ie  n'ay  me  aucune  créature  ,  i'aymerois  mieux 
cflre  dans  le  néant,  que  fi  elle  n'eftoit  pas,&  en 
enfer  pluftoft  que  lï  elle  n'eftoit  la  Mere  de 
Dieu,  le  figneray  tout  cela  de  mon  fang.  O  Me- 
re de  bonté  !  vou$  (çauez  bien  que  ie  parle  de 
çœur.  • 
O  La  Mere  de  mon  ame  ,  ie  ne  veux  plus 
chercher  qui  m  ayme  ,  ny  aymer  que  ce  qui  eft 
véritablement  aymable  jfi  ie  vous  ayme,  ce  m  eft 
vn  agréable  Paradis  ,  &  vous  auoir  choifiepour 
ma  bien  aymée  ,  c*eft  auoir  rencontré  vn  thre- 
for  ineftimable  :  qui  le  fçait  mieux  que  voftre 
Brigitte  ?  qui  pour  nauoir  eu  après  Ielus  d'a- 
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mour  que  cour  vous  ne  (è  glorifreJde  rien 
tant  au  Ciel ,  que  d'auoir  efté  voftre  fidelle  fei> 
uante.  . 


Ncufviémc  cTO&obrc. 
Saint  Denys  Jpoftre  de  France. 

vftl  &US     Double  bon-heur  incomparable  arriué  à  ce 
.Abeliy.   S.Apoûrede  Noftre-France  d'auoir  eu  i'hon- 
foculo  x.  neur  de  voir  la  S. Vierge, &  d  auoir  aflifté  à  fbn 
Çc.ftac  heureux  trefpas.  Quant  au  premier  voicy  cç 
Syonyf.  qu^en  eferit  luy  mclme  à  S.Paul  :  ieconfeffe 
Rickcl.   que  nul  des  hommes  ne  fçauroit  conceuoirlc 
Tbcrti-    bon -heur  que  i#ay  reçeu  de  la  grâce  ,  qui  m'a 
nus ,  Ca-  efté  accordée  pafc  la  Clémence  ,  &  bénignité 
us#    diuine  de  voir  de  mes  propres  yeux  la  Mere  de 
.    Iefus-Chrift  Noftre  Seigneur  ,  plus  fainte  que  t 
tous  les  efprits  celeftes  ,  Se  autant  ièmblable  à 
Dieu  qu'vne  créature  le  peut  eftre ,  dautant  qixer 
S.Iean  le  Prince  des  Euangeliftes  &  Prophètes 
m'ayant  conduit  en  la  prefencede  cette  incom- 
parable Vierge  ie  me  fentis  cnuirronné  exté- 
rieurement, &  pénétré  intérieurement  d'vne  hw 
•  micre  fi  admirable  ,  Se  comblé  de  telle  douçeUr 
Se  fuauité  que  mon  corps  ny  mon  efprit  ne  * 
pouuoient  fupporter  l'excez  d'vne  telle  félicité* 
de  celle  forte  que>ie  fuis  prefque  tombé  en  de- 
^       Vaillance.  I'attefteDieu  ,  qui  efteie  prefent  en 
cecte  Vierge  que  fi  voftre  doûrine ,  Se  vos  fein- 
tes inftru&ions  ne  m'euflent  alTeuré  du  contrai-* 
re,ie leuilè prife pour  vnc  Diuinitç veftiied vn^ 

corps  m 
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corps  mortel.  Quant  au  fécond  bon -heur  il  ca 
parle  cncor  luy  melme  efcriuant  à  S.Timothéc, 
qui  auoitauflï  efté  prefent  à  ce  faint  trépas  de 
la  Mcre  de  Dieu. 

Reflexions. 

.  ■  •  .  / 

Voir  la  S.  Vierge  ceft  le  bon-heur  incompa- 
raplejy  après  cette  grâce  ie  voudrois  riiouric  . 
pour  continuer  au  Ciel  de  voir  cette  adorabfe,ôC 
aymable  Marie. 

z  Ce  li'eft  pas  de  merueille  fi  la  France  eft  De- 
uote  à  la  Mere  Dieu  j  fon  faint  Apoftrc  après, 
auoir  conuerti  grand  monde  learinfpira  auec 
les  principes  de  la  Religion  des  fentiments  de 
deuotion  entiers  la  S.Vierge  ;  iugeons  de  là  fi 
cette  deuotion  confiante  de  la  -France  pour  la  • 
Mcre  de  Dieu  n'empefche  pas  que  la  France  ne 
deuienne  vne  autre  Angleterre. 

Diziéme  â'O&obre. 

* 

Marie  du  Crucifix  R.  de  S.  Dominique. 

*  • 

La~Deuotion  principale  de  Sœur  Marie  du  Moxet* 
Crucifix  Religieufe  de  l'Ordre  de  S.Domini-  india£- 
que  fut  de  dire  neuf  MagnificAt  à  l'honneur  des 
neuf  mois  que  le  diuin  Sauueur  auoit  efté  dans 
les  façrez  flancs  de  fa  fainte  Mere  ,  après  quoy 
elle  faifoit  dire  la  Me  (Te  de  l'Annonciation.No- 
ftre-Damc  tefmoigna  en  diuerfes  occafions  que 
fes  deuotions  luy  eftoient  agréables  nomme- 
//.  P*rticê  L         ment  V 
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jnent  fur  le  dcifein  de  tiret  du  Çonuent  vnc  de 
fes  Images  deuât  laquelle  foui'  Marie  faifoic  fe$ 
priercs^car  elle  fe  trouua  immobile  ,  &ç  ncftanç 
pas  poiTible  de  la  porter  ailleurs  -y  cetce  bonnç 
Keligieufe  eut  la  canfolation  de  continuer  de- 
vant cette  belle  Image  fes  exercices  de  pieté, 

Reflexions. 

-  Merc  de  Dieu ,  que  ne  fuis  ie  Deuot  à  quel- 
qu'vne  de  vos  Images  :  que  ne  luy  fais  ie  la 
çour,qne  ne  la  vifite  iç  cent  fois  le  iour.  O  que 
,  nies  pas  feraient  bfen  employez  !  quelle  çonio- 
,'lation  ?  ie  verrais  fon  portrait  >  attendant  de  la 
Voir  elle  mefme  dans  le  feiour  de  la  Gloire, 

O  Mere  de  bonté  #  ne  rendez  pas  immobile 
l'Image  de  ma  deuotion  %  qui  porte  voftre  por- 
trait, ié  nepenfepasà  ces  miracles  ,  mais  fai- 
tes ce  miracle  pour  moy  ,  ^ui  fuis  tput  incon- 
ftant ,  logez  vous  dedans  mon  cœur  ,  &  puis 
rendez  vous  immobile  >  affin  que  vous  ne  mç 
quittiez  Iamais  ,  §ç  que  iamais  ie  ne  vou$ 
^.uiite.  '  A 

Vnziéme  dt'C&obre. 
_  „  La  B>.  leane  R.  de  l'Ordre  des  Carmes* 

Ex  Bc- 

JjJ^J  Cette  6.  Dénote  4e  la  Mere  4e  Dieu  troaua 
ta  ipfius  l'inuention  pput  obtenir  de  fa  bien  aymée  tout 
te  Çonon  cc^uebonluy  fembloiç.  La  chofe  paroit  peni- 
in  Chro..  ble,  neantmoins  elle  s'y  tefoku ,  ç«  fat  de.reçir 

j>.  y.  ad ,        ,  rf*r 
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ter  quinze'  mille  fois  PAue  Maria  ,  adioutant 
après  chaque  centaine  le  Saine  Regina  ,  &  à  la 
fin  de  toute  cette  priere,elle  difoit  fept  fois  VA- 
uc  Maris  Stella  ,  ou  bien  O  Glonofa  Domina. 
La  veille  de  fes  Feftes  elle  difoit  mille  Atte  Ma- 
ria,&c\c  lendemain  fept  fois  fon  Office  :  quant 
aux  Sammedys  ,  qui  font  fes  Feftes  de  chaque 
fèmaine,elle  lesicufnoit  an  pain ,  &  à  l'eaujon 
Confeflèur  craignant  que  fês  longues  prières 
n'aportafTent ,  quelque  incommodité  à  fa  fanté 
luy  ordonna  vn  iour  de  V  Annonciation  de  No- 
ftre  -  Dame  en  vertu  de  la  fainte  obcïflance  de 
ne  dire  de  tout  ce  iour  là  qu'vn  Ane  Mariayç\\e 
objeït  mais  auec  telle  deûotion/que  Dieu  benifc 
fane  fon  obeïflance  clic  fut  rauic  en  eeftafe  tou- 

*  * 

nuit. 

.  •     •        •  •  • 

Reflexions* 

.    t  f**  *  *        •  •  •  • 

Ah  qui  me  donneroit  vn  (ècret  pour  obtenir 
de  la  fainte  Vierge  ce  que  ic  luy  demenderois* 
La  B.Ieanelecrouua  ,  loyez  mon  araefi  hqp- 
reufe  que  d'en  trouucr  quelqu  vn  &  vous  voilà 
fainte. 

Viue  l'obeiflànce  &  la  conduite  d'vn  bon  di- 
re£fceur,vn  Ane  Maria  par  fon  Ordre  vaut  plus* 
que  les  quinze  mille  que  ie  dirais  par  humeur* 

&  fans  direction*  v 

»  *  -,  »  - 
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•Douzième  d'O&obie. 

..  • 

laques  Kbem  de  la  Compagnit 

de  lefa. 

■ 

£x  An»,     LçP.Iacques  Rhem  fut  touïîours  dans 
Coll.  In*  ftime  de  grand  feruiteur  de  la  S.  Vierge,  ce  qu'il 
fitparoiftre  principalement  ayant  commence  à 
ïngolftad  vne  .Confrérie  de  l'Annulation  de 
Noftre-Dame  a  dont  le  but  &  exercice  principal 
«ftôit  de  parler  »  &  traiter  fouuent  des  perte- 
_   ^  #ions>&  du  feruice  qu'on  doit,  &  qu'on  peut 
■rr        rendre  à  la  Mère  de  Dieu  ;  ce  qu'il  j>ratiquoit 
mieux  que  tout  autre  auec  tant  de  reflentiment, 
qu'on  reconnoiflfoit  bien  que  ton  cœur  eftoit 
rempli  de  ce  facié  amour  de  Marie,  Vn  iour  il 
fut  en  peine ,  &  faintement  curieux  de  (caucir 
,  quel  des  éloges  des  Lytanies  de  la  S. Vierge  luy 
eftoit  le  plus  agréable  ,  &  il  entendit  vne  voix 
^ûi  luy  dit  que  c*eftoit  celuy  de  Mater  aàrni* 
rabilis  :  comme  fi  céc  éloge  vouloit  clire  qu'elle 
cft  Meft»  mais  Vierge  encore  tout  enfçmble,cn 
y  elle  eft  Mere  toute  admirable.  Vne  autre 

'  /y*  a         v    •      •  .  .  t 
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fcelle  mufique  ,  c^uand  on  fut  à'cctteEpithcte, 
Jfater  tdmirakilts  la  S.  Vierge  fè  prefenta  à  luy 
belle  çomme  vn  folçil  rayonnant ,  c^e  qui  le  fit 
leuer  &  crier  qu'on  rechanta  encor  trois  fois  c& 
çloge  flfatr  admirtfitif% 

Me 


Digitized  by  Google 
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Reflexions. 

H  ne  faut  pas  croire  aux  Démons  ,  qui  par*  t 
lent  par  les  pofledez  j  mais  à  Lôdun  il-y  en  eut 
vn  qui  dit  que  les  deux  beaux  éloges  des  Lita- 
nies de  la  S.  Vierge  eftoiènt.  Mater  admirabilif, 
&  Mater  amabtlis.  Si  cft  il  vray  que  ces  deux 
doges  font  admirables ,  &  aymablés  3  quand  ie 
les  diray ,  i'y  veux  faire  reflexion ,  Se  les  redire 
fouuent  alors,&  encore  hors  de  là. 

Ne  parler  que  de  Marie  c'eft  eftre  déjà  en  Pa* 
tadis  :  qiie  de  merueille  nous  aurons  à  dire  d 'elle  1 
quand  nous  y  ferons  !  que  ne  commençons 
nous  icy  ,  on  dira  ce  qu'on  voudra ,  mais  noui 
fommes  bien  heureux  autant  que  nous  vou- 
Ions. 

Treziéme  cTO&obrc. 

S.^rinouxëuefqut. 

S.Brinoii*  Èuefque  de  Scar  en  Suéde  fut  eh  fté&t  $. 
fon  viuant  grand  Dcuot ,  &  feruiteur  de  la  Me-  Brig.  la  » 
re  de  Dieu  :  elle  fit  en  forte  que  cela  fe  îçcut 
après  fa  mort  en  la  manière  que  ie  m  en  vay  dire. 
S •  Brigitte*  priant  vn  iour  au  tombeau  de  ce 
faint,Noftre-Dame  luy  apparut,&  l  afleura  que 
cet  Euefque  auoit  efté  Tvn  de  fes  meilleurs ,  &  , 
plus  fidelies  feruiteurs  ,  &  que  ce  n'eftoit  pas 
roerucitle  que  fbn  corps  rendit  vnç  6  douce 
odeur,  puis  que  fon  ame  auoit  cfté  odorifa*a0te 
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de  toute  forte  de  vertus.  Elle  vit  encore  com- 
me la  S. Vierge  prioit  fon  bien-aymé  Fils  que 
le  corps  de  ce  fien  feruitetir  fut  mis  en  lieu  plus 
honnorable  ;  ce  qui  arriua  quelque  temps 
après  pour  affermir  la  vérité  de  cette  reuela- 
tion. 

Reflexions. 

Quoy  qu'il  en  foit  Marie  veut  qu'on  con- 
noilïe  fes  deuots ,  &  qu'on  les  honnore.  Bien- 
heureux font  fes  Enrans  &  Deuots  >  il  n'eft 
qu'honneur  pour  eux  tott  au  tard. 
,  Que  nous  fçaurohs  de  belles  chofcsau  Ciel: 
Marie  a  eu  tant  de  br^ues  Amants ,  &  illuftres, 
feruiteprs  ,  qui  eftoient  cachez ,  &dont  on  ne 
fçauoit  pas  le  mérite,  &  ce  qu'ils  faifoient  pour 
elle  j  au  Ciel  nous  les  connoiftions  tous ,  nous 
içaurons  leurs  a&ions  héroïques 1  i  &£  nous  en- 
tendrons les  loiianges  que  Marie  leur  donnera. 
Mon  Dieu  que  l'apprendray  volontiers  ces  mer- 
ueilles ,  ie Ut  en  feliciteray  tous l'vn après l'au- 
tre ;  mais  il  y  en  aura  tant  !  n'importe.  . 

Quacorficme  d'O&obrc. 
S.Calixte  Pape. 

■ 

La  Confiance  »  &  la  deuotion  que  ce  S.Pon- 
tifi:  auoit  à  la  S.  Vierge  le  fit  refoudre  de  recou- 
rir à  elle  quand  il  le  prie  garde  que  TEglifedc 
Dieu  (buftroit  des  grandes  perfecutions,  &  que 

de 


Digitized  by  Google 


beuots  de  la  Mère  de  Dieu.    1 6 7 

de  tout  cofté  l'oraee  l'attaquoit.  Pôur  cet  effet 
ce  fouucrain  Ponriïe  fe  refoitit  de  faire  .quelque 
a&ion  fignalée  par  laquelle  il  pût  déclarer  quels 
fentiments  de  pieté  on  deuoit  auoir  de  la  fainte 
Vierge ,  &  à  fon  exemple  inuiter  tous  les  Chre- 
ftiens  à  faire  le  mefme.  Il  y  auoit  vn  certain  En- 
droit dans  Rome  qui  eftoit  en  vénération  par- 
ticulière parmi  les  Chreftiens>à  raifon  d'vn  mi- 
racle arriué  y n  peu  auant  la  naiffance  du  Fils  de 
Dieu  ;  c'eft  quvne  fontaine  d'huile  coula  mira- 
cuieufement  en  ce  lieu  durant  tout  vn  iour  au 
grand  eftonnement  des  infidellesjla  prouidenec 
de  Dieu  s'eftant  ferui  de  ce  figne  extraordinai- 
re pour  faire  cônoitre  que  bien  toft  deuoit  nai- 
ftre  for  terre  celuy  qui  par  excellence  feroic 
l'oinâ  du  Seigneur  ;  &  qu'en  la  nouueile  loy 
l'huile  de  la  grâce  coulcroit  par  autant  de  ea- 
haux  que  le  diuin  Sauueur  inltitueroit  de  Sàcte- 
-mens.  Le  mal-heur  eftoit  que  les  payens  fe  fer- 
uoient  de  ce  lieu  pour  vnc  hoftelerie>neann.onis 
le  S. Pape  fut  fi  généreux,  que  liumontant  toute 
difficulté  il  entreprit  d'y  baftir  vne  Eghfe  eri 
l'honneur  de  la  Merc  de  Dieu;  Les  Chieftiens* 
qui  fecondoient  le  deifein  du  S.  Père  prefchte- 
rent  requefte  à  l*Empcreur,lequel,  quoy  qu'Ido- 
lâtre. (  Dieu  le  voulant  ainfi ,  ôc  fa  fainte  Mere) 
rendit  vn  arreft  fauorable,&  tel  qu'ils  defiroienti 
déclarant  par  fon  referit ,  qu'il  eftoit  mieux  que 
Dieu  fut  honnorc  en  ce  lieu  ,  que  non  pas  qu'il 
fut  occupé  par  des  Cabaretier ,  &  qu'on  y  tinc 
Çmcrnc.  Laioye  que  icsChreftiens  eurent  de 
eétarteft  fut  incroiable  ,  comme  atifli  leur  fer- 
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ueur  à  contribuer  pour  la  ftrulture  de  c:ttc 
Eglifc,qui  dcuoit  eftre  l'Eglife  de  la  S. Vierge. 

Reflexions.  • 

Qg  il  fait  bon  fe  porter  à  de  faintes  actions, 
elles  ont.  des  faites  admirables  ,  depuis  cette 
Eglife  baftie  par  ce  faint  Pape ,  la  deuotion  de  la 
locrîus  Ville  de  Rome  a  efté  toujours  plus  grande  cn- 
L4.nur.  uers la  Mere  de  Dieu ,  &  il  seft  bafty  en  fbn 
honneur  dans  cette  Ville  quarantc-fix  Eglilès 
ibubs  le  tiltre  de  la  /àinte  Vierge. 

Grand  fa  jet  de  joye  pour  qui  ayme  Marie  de 
\  confiderer  qu'il  nefe  trouue  aucune  Ville  con- 
fiderable,  où  il  ne  fe  trouue  quelque  Eglife  édi- 
fice en  l'honneur  de  cette  fainte  Reyne,ny  mef- 
me  aucune  autre  Eglife ,  où  il  n'y  ayt  d  ordinai- 
re quelque  C  happai e ,  ou  Autel  fpeçialemcnc 
crigé  foubs  l'inuocation  de  la  Mere  de  Dieu. 
• 

Quinzième  d'Octobre. 

*  *  * 

Sainte  Tberefe  de  le  fus. 

Voicy  cette'S. Fondatrice  des  Carmelitcs,qui 
donna  de  grands  prefages  en  fa  jeunefle  raeune 
qu  elle  feroit  toute  à  la  Mere  de  Dieu.  Sa  Mere 
cftantdecedée  Ce  voyant  orpheline  elle  s'appro- 
cha d  vne  des  Images  de  la  S.Vierge>&  la  pria  de 
la  prcndre>&  renir  pour  fa  fillejquc  de  Mere  elle 
n'en  vouloit  point  d'autre  que  la  Reyne  des 
Anges.  Pour  l'Amour  de  la  Vierge  elle  eftoit 
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dcuotc  à  tous  les  Saints  de  fa  famillc,Saint  Ioa«« 
chim ,  S.Anne,S.Iofeph,  S.Elizabeth:pour  fai- 
re tout  pat  fes  aydes  ,  &  fecours  fpeciaux  elle 
n'entreprenoit  aucune  affaire  que  foubs  fon 
bonplaifir ,  &  quelle  ne  l'en  eut  confultée ,  & 
priée  de  l'kifpirct ,  comme  quoy  elle  s'y  deuoit 
conduire.  Ayant  efté  choifie  Supérieure  en  1  va 
de  fes  Monafteres ,  elle  prit  les  clefs  de  la  mai- 
lbn  ,  ôc  les  mit  fur  la  chaire  de  la  Prieure  au 
Chœur ,  où  eftoit  au  delfus  l'Image  de  Noftre- 
Dame ,  comme  voulant  dire  à  la  Mere  de  Dieu, 
vous  ferez  la  Prieure  de  fes  filles,ic  n'enferay 
que  la  SoubsPrieurc,&  voftre  Vicaire. 

Reflexions. 


Qui  ne  le  voit  que  Thercfe  fut  la  bien-ay- 
mec,  &  la  chère  Fille  de  la  fainte  Vierge.  le  le 
voy  bien, qu'il  eft  véritable  que  Marie  nous  ay- 
me  à  mefure  que  nous  l'aymons/  aymez  la  pçu, 
elle  vous  aymera  peu  ;  aymez  la  beaucoup ,  clic 
irous  aymera  beaucoup. 

Thercfe  fit  vnc  a&ion  fi  agréable  à  Dieu,qu'ii 
eut  la  bonté  de  luy  dire ,  ma  Fille  ie  fuis  fi  j&tis- 
fait  de  cette  a&ion,  que  fi  ie  monde  n  eftoit  pas 
créejelecreerois  maintenant  pour  l'amour  de 
toy  :  ie  nay  point  leu  quelle  action  eftoit  celle*, 
là,  ne  feroit-ce  point  d'auoir  choifi  Marie  pour 
fa  Mere ,  &  de  s  eftre  icttéç  fi  cordialement  dans 
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Seizième  d'O&obre. 

»  *  a  t  * 

•Alfonft  premier  Roy  dit  Portugal. 

ËxVaf-      Le  Comte  Hetîiy  Pere  d'Alfohfe  premief 
confcHo         jc  Portugal,  qui  premier  a  porté  le  tiltre  de 
AûI'&1,  Roy  en  ce  Royaume  fut  affligé  àl  extrémité  par 
ladifgrace  de  fon  Fils,  qui  eftoit  totit  contre- 
fait ayant  les  jambes,  &  les  cuiiïès  eftrahge- 
ment  tortues ,  &  les  deux  talons  (è  tenants  1  vit 
à  l'autre.  La  Mere  de  Dieu  eut  pitié  du  Pere  Se 
du  Fiis,&  ayant  apparu  à  /h  Cauaiier  fon  deuot* 
elle  luy  dit  de  faire  porter  Alfonfe  fur  vft  de  fes 
Autels  en  la  Chappeile  qu'elle  luy  marqua ,  &C 
.  qu'elle  auroit  grand  foin  de  ce  petit  Prince  5  ce 
GaualieL  obéît  ,  &  Alfonfe  fe  trouua  libre  des 
jambes  >  &  hors  de  toute  difgracc ,  qui  le  ren  - 
doit  eftrôpié.  Il  né  fé  peut  dite  qui  tut  plus  ay- 
fefde  Ce  miracle^  où  le  Pefe ,  ou  le  Fils  \  leur  re- 
connoifTance  à  iéui*  bichfà&ritç  fut  telle  qu'ils 
.  n'oublièrent  rien  de  ce  qui  pouuoit  reùflir  au 
feruice,&  à  la  gloire  de  4a  Mere  de  Dieu.  Le 
Gomte  Heftry  luy  fit  bdftir  vne  belle^&  magni- 
que  Eglife ,  &  vn  grand  Monaftere  à  (on  lion- 
fleur  ;  Alfonfe  en  fit  autant  après  quelques  vi- 
r  ;      ftoircs  qu'il  eut  fur  (es  ennemy s  :  ce  fut  en  fes 
i  armées  où  Marie  fe  porta  pour  la  Générale  de  fes 
Regimens.  La  première  vi&oire  fut  vne  défaite 
de  deux  cent  mille  Mores  \  qui  s'eftoient  faifis 
de  Lisbonne,  vi&oire  qui  ne  fut  point  fahs  le  fe- 
cours  de  la  fainte  Vierge  *  mais  où  elle  fit  voir 
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plus  clairement  fa  prote&ion  fut  contre  le  Roy 
de  Seuilie ,  qui  vint  attaquer  Alfonfe  auec  vne 
puiffinte  arméede  Grenadins  :  Alfonfe  luy  cou- 
pa chemin,  &  pour  fe  rendre  plus  digne  de  la 
faueur  d«  fa  bonne  Mere  il  paffa  en  Prière  la 
ftuit  >  qui  précéda  la  rencontre.  Le  lendemain 
au  plus  fort  du  combat  plufieurs  de  ces  foldats> 
&  Capitaines  apperceurent  vn  bras  aiflé ,  qui 
fuiuoit  le  Roy  par  tout  où  il  s'auançoit ,  &  foi- 
foitvn  teldégaften  l'armée  ennemie ,  que  rien 
ne  demeiuoit  fur  pied  deuant  luy.  Le  Roy  ne 
douta  point  que  Marie  n'eut  fait  ce  coup  de  par- 
tie par  le  commandement  qu  elle  en  auoit  don- 
né à  quelque  Ange.  Peu  après  il  voulut  eftre  rq* 
Connoiflant  de  cette  tant  extraordinaire  faueur, 
inftituant  vn  Ordre  de  Cheualerie ,  qui  fut  ap- 
peilé  de  i'Aifle,  à  caufc  qu'il  auoit  pour  marque 
vne  aifle  rouge  dans  vn  cercle  d'Or. 

Reflexions. 

Peut- on  voir  vne  plus  grande  bonté  que  cel- 
le delà  Mere  deDieu,  car  dez  qu'vne  fois  elle  a 
pris  quelqu'vn  en  affeftion,  elle  ne  l'abandon- 
ne iamais  j  ainfi  ce  braue  Roy  fut  toujours  le 
fauory  de  toute  forte  de  bonheur ,  le  viékorieux 
de  tous  (es  ennemis ,  &  le  Roy  aux  belles,  & 
longues  annéçs  ;  car  il  mourut  age  de  quatre 
vingt  &  onze  ans,  ' 

C'eft  bien  fait  de  faire  remercier  Marie  de  (e$ 
bontez  par  les  autres ,  quand  ôft  craint  de  ne  le 
faire  pas  bicn,ny  afTez.  Ainfi  cet  inuiscible  Roy 
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baftit  vn  Monafteie  &  l'Eglife  en  l'honneur  dé 
la  Merc  de  Dieu  aux  Religieux  de  Citeaux,  &  le 
fopda  auec  de  fi.  amples  reuenus  ,  &  pour  vn  fi 
grand  nombre  de  Religieux  qu'il  y  en  auoit 
bien  fuffifamment  pour  chanter  au  Chœur  les 
louanges  de  Dieu,&  de  la  S,  Vierge  fans  interru* 
ption  n y  de  jour,  ny  de  nuit. 

Dix  &  fepticme  cTO&obre, 
v       Pierre  Curait  R.  de  S*  Dominique. 

m  • 

•  - 

I*  h\Ro-  Cet  aymable  Religieux'auoit  vne  fi  particu- 
».  ordînis.  Uere  deuorion  à  la  Merc  de  Dieu,  qu'à  cette  oc- 
cafion  il  eftoit  aymt  de  tous*  il  en  eftoit  mefme 
honnoré  des  plus  grands  :  comme  il  Tauoit 
toujours  ferui  fidèlement,  Noftre-Damc  auflî 
luy  voulut  eftre  fidelle ,  &  l'ayder  aux  occafions, 
1  iiir  tout  importantes.  Il  arriua  qu'il  fut  malade* 
Sathan  (è  déguifa  en  Do&cur  de  Thcologie,& 
leftant  venu  voir  luy  propofi  vne  queftion  fur 
le myftere  delà  tres^fainte Trinité,&  le  conduis 
fant  d'Argument  à  autre  luy  embanafTa  telle- 
ment l'cfprit  qu'il  fut  furie  point  de  confentit 
à  quelque  erreur.  Ne  fçachant  plus  que  refpon- 
dre  il  jetta  les  yeux  fur  vne  Image  de  la  Vierge, 
qui  eftoit  en  ù  chambre  priant  la  Reyne  des 
Anges  de  le  tirer  de  fa  peine.  Alors  l'Image  (c 
tourna  de  veis  luy,  &  le  regarda  fi  k  propos,&  fi 
efficacement,  que  tout  à  coup  il  fentit  que  les 
nuages  que  le  maling  auoit  jette  dans  fon  efprit, 
eftoient  tous  diflipez  >  &  refpondit  à  l'ennemy 
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fi  pertinemment  que  ne  pouuant  fouffrir  la  foi- 
ce  de  fes  raifons  ,&  la  lumière  qui  auoit  efté  re- 
(panduc  dans  Ton  amc,il  le  retira ,  &ç  s  çuanouic 
tout  confus,  1  . 

Reflexions. 

Sain  &  malade  ie  ne  veux  point  eftre  fins 
quelque  Image  de  Marie  à  mes  yeux ,  fi  ie  fuis 
en  peine,vne  oeillade,  &  vn  recours  à  ce  bel  ob- 
jet mcfauueraj  trouue-on  de  chambre  où  fes 
Images  ne  foyent? 

•  Les  fag«s  penfent  à  ce  qu'ils  feront  à  ce  der- 
nier partage,  &c  au  danger,qu'il  y  a  de  fe  trouuer 
aux  prifes  alors  auec  Terinemy  le  plus  rufé  ;  le 
plus  fier,  le  plus  enuenimé ,  &  le  plus  furieux, 
qui  fe  puiilè  imaginer.  O  qu'il  y  a  bien  de  la 
différence  de  dire  ce  que  i *en  dis ,  &  de  fentir  ce 
qui  fe  palfe  auec  les  Agonifans  !  heureux,  qui  a 
toute  fa  confiance  après  Dieu  en  Marie ,  de  qui 
il  attend  deftre  aflïfté  en  cette  neceflké. 

Dix  &  hui&iémc  d'O&obrc. 
Stint  l<uç  Ettangelifie.  *■ 

Les  pages  de  l'Euangile  de  S.  Luctefmoig- 
nent  allez  qu'il  cftoit  bien  particulièrement  af- 
feftionné  à  Noftre-Dame,  c'eft  là  où  il  a  remar- 
qué auec  k  myfterede  l'Incarnation  du  Fils  de 
Dieu  les  plus  belles  ckconftances,  qui  concer- 
nent la  $aùite  Vierge  >  lefquelies  il  a  appris  fins 
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doute  d'elle  comme  celuy  à  qui  elle  auoit  vne 
confiance  particulière ,  &  qu'elle  a  iuge  digne 
d'eftre  le  depofitaire  de  fes  diuins  feercts,  qu'el- 
le aupit  jufques  là  tenu  foubs  filencc  par  hu- 
milité. C  eft  de  luy  que  nous  auons  appris  le 
falut  Angélique,  le  Cantique  du  Magnificat  & 
femblabîes  chofes  ;  mais  où  il  a  encor  témoin 
gné  fon  affe&ion  enuers  la  Mere  de  Dieu ,  c'eft 
en  fes  peintures ,  &  portraits  de  cette  gloricufç 
Vierge  ;  il  eftoit  entendu  àjla  peinture,  &  il  s'y 
occupoit  par  dmertiflement ,  d'où  arriua  que  fc 

Srenant  garde  que  fi  bien  plufieurs  de  tous  co- 
:cz  venoknt  en  Ierufalem  pour  voir  cet  objet 
d'admiration  la  Mere  de  Dteu,  &  luy  rendre 
leurs  hommages,neantmoins  il  y  en  auoit  d'au- 
tre&&  en  plus  grand  nombre,  qui  ne  pouuoient 
fc  donner  cette  confolation ,  Se  qui  n'eftoient; 
pas  moins  defircux  de  contenter  leurs  yeux  Se 
leurs  cœurs  pour  voir  cette  aymable  Vierge* 
Pour  les  contenter  il  mit  la  main  au  Peinceâu  Se 
fit  diuers  Tableaifx  tirez  fur  le  vif  de  la  iàinte 
Vierge  ji'vn  defquels  futenuoyé  par  Eudoxe» 
quand  elle  eftoit  en  Ierufalem  à  l'Impératrice 
Pulcheria ,  qui  fut  mis  après  dans  vn  Temple 
magnifique  bafti  à  l'honneur  de  la  Mere  de 
Dieu  dans  Conftantinoplc  5  les  autres  furent 
portez  à  Rome  defquels  portraits  plufieurs  co- 
pies ontcflé  faites  &  diltribuces  en  diuers  en- 
droits de  la  Chreftienté. 

1  •  ' 

I 

« 

Réflexions. 

•  *  > 
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Noftre-Dame  a  fes  Fauoris  à  qui  clic  rcuclç 
fes  fèçrets  :  fi  vous  les  voulez  fçauoirdu  moins 
cejuy  du  jour  de  voftre  trépas  ,  de  voftre  fejour 
en  Purgatoire,  &  de  voftre  entrée  au  Ciel ,  de- 
ucnez  fi  bon  Peintre ,  que  vous  tiriez  fon  Ima- 
ge fur  voftre  cœur ,  vous  rendant  après  fembla- 
bie  k  clk  par  vos  faintes  a&ions. 

Que  ne  fus- je  auec  S .  Luc,  i'eufle  volo n tiers 
fait  jjc  tour  du  monde  pour  porter  fes  belles 
Images  par  tout ,  ie  t'euue  conjuré ,  fon  Euan- 
gileeftant  fait  ,  de  ne'uauailler  qu'à  cela,  & 
\c\xlfc  inuité  tous  les  Peintres  de  toutes  les 
Contrées  de  fc  mettre  après  les  copies  du  trauail 
de  S.Luc  j  c'eft  ce  qu'il  eut  fallu  taire  pour  fai- 
re fçauoir  ce  que  vaut  Marie ,  &  pour  la  faire 
aymer. 

Dix  &  ncufviéme  cTO&obfe. 

le  B.  Louys  Bertrand  %  de  faint 

Dominique. 

Le  S.  Rofaire  elloit  fes  Armes ,  fa  deuotion* 
(àxontenance  &  le  fujec  bien  fouuent  de  fes 
Prédications  :  il  le  diiôit  tous  les  jour?,le  tenoit 
en  main  d'ordinaire  i  &  la  nuit  il  le  portoit  au 
colrfon  zele  le  fit  aller  aux  Indes  cç  prefehant  la 
4eviotiQn  çnuçrs  laMeredeDieu  j  inftruifant 
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fur  tes  fruits  &  benèdi&ions  du  Rofairc  bien 
recité ,  il  y  fit  des  profits  incroiablcs  ,  &  quan- 
tité de  conuerfions  de  ces  Barbares.  Son  recours 
pour  toutes  chofes  eftoit  à  la  Vierge  :  vne  fem- 
me eftoit  en  danger  de  fa  vie  ne  polluant  fe  dc- 
liurerde  fon  fruit ,  elle  eut  recours  aux  prières 
du  B.Bertrand,  il  luy  enuoya  dans  vn  peu  de  pa- 
pier ces  paroles,  nefeiens  Mater  Virgo  virum  fe- 
ftrit  -,  &iuyfaifant  feauoir  de  tenir  ce  papier 
en  fes  mains  elle  s'en  leruit  &  accoucha  heu- 
reufement.  Vn  certain  auoic  perdu  des  papiers 
de  très  grande  importance ,  qui  en  eftoit  au  de- 
iefpoir ,  il  s'addrclfa  au  BXoiïys  pour  eftré  con- 
folé  \  celuy-cy  luy  confeilla  de  dire  neuf  fois  le 
Magnificat  il  le  fit  ,  &  inuita  d'autres  pcmr  en 
dire  autant  ,  &  dans  deux  iours  les  papiers  fu- 
rent trouuez  \  fa  CoiirOrdinaire,&  fes  ftations 
eftoient  au  deuant  d'vne  Image  de  la  S. Vierge: 
c'eftlà  où  ildemeurôit  grand-temps  ;  c'cftlà 
auffi  où  Noftre-Dame,luy  parla  bien  fouuent  le 
comblant  de  fes  meilleures  bencdi&ions. 

Réflexions. 

i 

Ah  qu'il  eft  ais^  d  eftre  ayme  de  Marie  ,  & 
d'entrer  partant  dans  le  bon-heur  de  cette  vie: 
nuln'eft,  qui  ne  puiffè  luy  eftie  agréable  ,  s'il  k 
veift;la  Porte  du  Palais  de  fa  faueureft  toufiours 
ouuerte  :  y  entre  qui  veut. 

le  porrerois  bien  volontiers  mon  Chappelet 
.&en  main  le- jour  par  contenance,  &  la  nuit 
au  col  par  deuotion  :  ie  ferois  encore  bien 

r  agréable 
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agréablement  les  heures  entières  deuant  quel- 
que Image  delafainte  Vierge  5  mais  fi  on  s'en 
prend  gardc,que  dira  t'on?on  parlera  de  moy,on 
me  feraira  de  fobriquets  ,  &:  on  me  traittera  de 
bigot.  N'auez  vous  que  cela  à  dire  ?  cqmme  fi 
yous  ne  fçauiez  pas  qu'il  n'eft  point  de  rofès 
fans  Efpines,  que  la  vert^eft  toimours  perfecu- 
tée  ,  que  la  deuotien  deplait  aux  lafehes  5  qu'il 
n'eft  que  de  bien  faire  &  laitier  dire,  &  que  vo- 
ftre  ame  doit  eftre  comme  vne  forterefle  t  * 
attaquce,&  mieux  défendue. 

Vingtième  d'O&obre. 

Alexandre  de  Hale\  K.  defaint 

Franfois. 


Ce  Grand  Do&eur  de  l'Ordre  de  S.Frarçois  Ex 
qu'on  nommoit  pour  fa  profonde  do£brine  le 
Do&cur  irréfragable  &  qui  fut  Maiftre  de  faint 
Thomas ,  avmoit  fi  tendrement  Noftrc-DameB 
qu'il  auoit  fait  vœu  de  ne  denier  iamais  aucune 
chofè  raiibnnable,  qui  luy  fut  demandée  en  fon 
nom  :  ce  qu'ayant  ^ppns  vn  Religieux  de  Saine 
François  infpiré  de  Dieu  1  alla  trouuer ,  &  après 
quelques  autres  di (cours  le  pria  au  nom,  Se  pour 
l'amour  de  celle  qu'il  aymoit  tant  de  fe  ranger 
à  l'Ordre  de  S.François>ce  bon  Do&eur  fe  trou- 
ua  bien  furpris,  &  refpondit ,  qu'il  y  penferoit, 
&  prendroit  aduis  là  defTus,  Des  qu'il  fut  feul  il 
feprofterna  deuantvne  Image  de  la  S. Vierge, 
//.  Partif.  & 
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fie  fondant  en  larmes  luy  demanda  que  vouloiç- 
dire  cette  Semonce  :  à  Tiaftant  il  le  fentit  ii 
puiffamment  touché  pour  ce  dciTein  >  qu'il  rc- 
lblut  de  fuiure  ce  faint  party >  &  de  ce  pas  il  alla 
au  Supérieur  de  cet  OrcUepôur  y  eftie  rççeu.  a 
{âinte  viejmonftra  après  >que  tout  cela  auoit  efté 
vn  coup  de  faueur  4e  la  Mere  de  Dieu  >  qui 

vouloit  mettre  (on  fetuiçeur  en  lieu  d'alku- 

»  » 

Reflexions. 


t 

*  *  • 

Vous  n -aucz  garde  de  faire  vn  vœu  de  cettç 
Jiatuçe,&  comme  ce  grand  do&eurj  vous  au- 
riez peur  qu'on  ne  vous  requit  de  ce  que  vou* 
jie  voudriez  qui  partant  feroit  yoftre  meilleur: 
tout  cela  veut  dite  que  vpus  h'ayme?  pas  Marie 
qu'auec  referuc,  &  fort  peu.  . 

Vn  vœu  comme  celuy  de  ce  grand  Do&eur 
pour  vingt  &  quatre  heuies,ou  pour  huit  jours» 
qu'en  dûtes  vous.  Voudriez  vous  faire  cet  cxr 
cez  pour  Marie  ?  hazard,  perfonne  ne  le  fçaura* 
que  craignez  vous  ?  qa*oft  vous  prie  au  nom 
de  la  Mere  de  Dieu  de  vous  habiller  de  blanc> 
de  noir ,  ou  de  gris ,  coimme  Alezandre  de  Alés^ 
il  luy  reiïflit  neantmoinsde  s'en  eftre  habillé, 

Vinet  &  vniéme  d'O&obre. 

* 

Marie  Marthe. 

'      -      *      ,       ,..  '  *  *  » 

Voiçy  vne  ieçnë  Damoifellç  dcuote  dez  & 
-     ;      <  '\  -icuncflç 

ï  ■ 

m  ' 
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ieunelfc  à  la  Merc  de  Dieu  ,  &  aux  vnze  mille  Ex  P.  Au. 
Vierges  compagnes  de  S.  Vrfule  ,  dont  au-  guft;d'A- 
iourd'huy  c'eft  la  Feftc  tout  à  propos  elle  (c  pie-  ™}z  Pa~ 
lente  en  ce  faint  iour  :  elle  ne  manquoit  iamais  ç'^'Jîf  .* 
de  dire  tous  les  îours  vnze  Tater,  &  vnze  Ane  jn  ^ift. 
Maria  en  l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu ,  de  S.  mexic. 
Vrfule ,  &  des  vnze  mille  Vierges  ,  qui  furent  P">  W 
martyres  auec  elle.  Ellanc  dangereufement  ma-  ot** 
lade  la  pensée  luy  vint  que  c'eftoit  fait  de  fa  viej 
là  deflus  elle  fit  àppellcr  fon  Pere,  &  fa  Mere,  &c 
les  pria ,  puis  qu'elle  auoit  déjà  reçeu  les  autres 
facrements ,  de  luy  faire  la  grâce  de  reccuoir  en- 
core celuy  de  l'extrême  vn&ion.  Son  Pere  ne  fut 
point  daduis  de  luy  acedrder  ce  qu'elle  deman- 
doit,eftimant  qu'il  y  eut  de  iarefuerie,  qui  la  fit 
ainfi  parler,  ma  Fille ,  luy  dit  il,vous  n'eftés  pas 
fi  mal  que  vous  penfez ,  vous  n'eftés  pas  pour 
mourir  de  celle  cy,  ne  penfez  plus  à  cela,  quand 
vous  ferez  en  daftger,voftre  Mere,&  moy  itérons         .  t 
les  premiers  à  vous  procurer  ce  facrement.  Cela 
dit ,  la  malade  bien  affligée  le  pria  du  moins  de 
luy  donner  vn  cierge  bénit  allumé  pour  le  tenir 
en  la  main ,  attendant  la  mort  :  Iç  Pere  pour  ne 
la  contrifter  luy  fit  donner  ce  cierge  ;  fîûoft 
quelle  l'eut  fon  vifage  parut  tout  riant,  &  dans 
la  ioye  difant  à  toute  lafliftance  ,  ceft  à  cette 
heure  que  ic  fuis  contente  yoiant  Sainte  Vr- 
fule &  toutes  fes  compagnes  qui  font  venwcs 
icy  pour  conduire  mon  ame  au  Ciel,  après  quoy 
repofant  doucement  là  tefte  fur  le  cheuet  du  co- 
fte  où  elle  voy  oit  cette  fainte  troupe  de  Vierges, 
les  regardant  fixement  elle  rendit  fon  bien- 

M   1  heureux 
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heureux  cfprit  à  (on  Créateur  ,  la  chambre  de- 
meurant toute  embaumée  dvn  baume  de  Pa«* 
radis. 

Reflexions. 

O  qu'il  eft  aisé  de  bien  mourir  vnze  Pater È 

&  vnz.e  Aut  M*na  tdùs  les  iours  fon  bien  toft 

«  > 

dits.  » 

Il  ne  tient  qu'à  moy  de  viurc,&  mourir  com- 
me  Marie  Marthe. 

Vingt    deuziéme  d'Octobre. 

François  de  Valence  2£.  de  faim 

François. 

♦ 

hift.  Son  grand  (bin  fut  de  faire  paffer  fur  le  com- 
mencement de  la  iournéc  premièrement  tou-v 
tes  fes  deuotions>  nommément  celles,  qui  con- 
cernoient  la  Mcre  de  Dieu  cela  accompli  il 
trouuoitque  laiournee  palïbit  plus  heureufè- 
ment.  S'il  faifoit  chemin  il  cftoit  toujours  oc- 
cupt  à  chantes  les  louanges  de  la  MercdeDieu, 
&  comme  il  aûoit  la  mémoire  affés  heureùfe,  il 
en  debitoit  leicantiques ,  &  quantité  ue  vers  à 
rechange;&:  en  beau  nombre.  Sa  belle  mort  dont 
ilfutaduerti  pir  la  S.  Vierge  ne  fat  pas  moins 
dans  les  ioyes  que  fa  rie  3  c'eft  alow  qu'il  parut 
plus  content  que  iamais. 

-    ■  Rcflc 
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Reflexions. 

* 

s  » 

Cet  homme  de  Dieu  n'auoit  plus  grand  plai-i 
fir  que  de  chanter  les  louanges  de  Marie.  11  luy 
faut  mourir,  c'eft  ]  ce  qu'il  paffionne1 ,  il  fera  par- 
mi les  Anges  ,  qui  chantent  Eternellement  les 
louanges  de  leur  Rcyne  ,  &  il  chantera  auçC 
eux. 

Vn  Deuot  de  Marie  ne  craint  point  la  mort; 
il  la  defîre,  il  l'attend  auec  ioye,  on  Juy  a  dit  tant 
de  fois  que  le  Paradis  eft  tout  en  Fefte  &  raui 
des  perfc&ions ,  merueilles  ,  &  louanges  de  la 
Mcre  de  Dieu,il  meurt  d'enuie  de  fçauoir  &  voir 
que  ç  eft.  ,  . 

Vingt  &  troinéme  d5Odobrc. 

»  •  • 

•     »  • 

Le  B.tean  Capifirani  R.de  S. François. 

tt  tiuv 

Ce  B.  qui  fut  béatifié  par  Grégoire  quinzié-  vitâ  pet 
me>eftoit  déjà  bien-heureux  par  la  rare  deuo-  fedut 
tion  qu'il  auoit  à  la  S.  Vierge  ,  &  elle  mit  ordre 
qu'on  fecut  qu'il  eftoit  de  la  faueur  auprès  d'eU 


mm. 

grandeurs  de  la  S. Vierge,  tous  ceux,  qui  aflifto- 
ient  au  fermon  virent  vnc  tres-bellc  eftoilcen. 
1  air ,  laquelle  iettant  fes  rayons  fur  luy  remplif- 
foit  fon-vifage  d'vnc  merueilleufe  fplendeur,  SC 
fon  cœur  d'vn  feu  tout  diuin.Quât  à  luy  il  eftoit 
tellement  attentif  à  parler  de  la  bien-aymée  que 

M    5  iamais 
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iamais  il  ne  s'en  fat  appcrçcil ,  fi  le  bruit  ,  que 
cette  merueiile  caufa  en  toute  1  aflemblée  ,  ne 
luy  eut  fait  leuer  la  tefte  ,  affin  de  voir  comme 
les  autres  ce  nouucau  trait  de  faueur.  Le  beau 
fiit  encore  ,  que  le  lendemain  s'eftant  nuis  en 
chemin  pour  aller  faire  les  pourfuites  de  la  ca- 
nonifation  de  S.Bernardin ,  cette  mefme  eftbilc 
parut  derechef,  &  l'accompagna  iufquà  Rome» 

Reflexions. 


Vne  eftoile  iadis  fit  reconnoitre  le  Fils  de 
Dieu  :  ce  miracle  fe  renouuelle  pour  faire  rc- 
connokre  va  Deuot  de  Marie.  Bien-heureux 
-  font  fes  deuotsJ  dans  le  Ciel  on  les  reconnoitra 

bien  à  d'autres  merueilles  ;  ils  feront  tous  non 
pas  les  Cheualiers,  mais  les  Fauorisdc  l'Eftoile. 

Bien-heureux  font  les  dcuots  de  la  Merc  de 
Dieu  /  ils  ne  itiarchent  iarjrçûs  en  ténèbres  »  ils 
•  .ont  toufiours  prefente  TEftoile  du  matin >Sc  s'ils 
en  ont  befoin  ,  les  Aftres  paroitront  pour  leur 
ieruir  de  guid?*&de  flambeau. 

Vingt  &  quatrième  d'Octobre. 

Hierofme  Car  (taillé  Je  la  Compagnie 

de  le/us. 

naUom!  £c  Deuot  Marie  auoit  contra&é  vne  fi 
Profcf  feinte  amitiéaucc  elle ,  1  amour  cftant  recipro- 
Olyfip-  que  de  part  &  autre  ,  qu'elle  ne  dedaigneit  pas 
P°**%  *  '*  de 
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ite  fe  mohftrer  vifiblement,&  de  parler  fouuenc 
À  luy .  Et  bien  qu'il  foc  tres-humble,&  bien  (bi- 
gleux de  cacher  lesfaùeurs  qu'il  en  receuoir, 
néanmoins  Dieu  permit  vn  iour  qu'il  luy  efcha- 
pa  pour  le  bien ,  &  pour  la  confolation  de  plu— 
fieurs  de  confeifer  que  la  Glorieufe  Vierge  le 
.  voian  t  trifte  &  craintif  pour  i'apprehenfion  des 

f>eines  du  Purgatoire  luy  auoit  dit  qu'elle  eftoic 
'Aduocate  ,  &  la  Mere  des  pécheurs,  non  feu- 
lement en  cette  vie  ,  mais  encor  en  Purgatoire. 
Cequil'auoitincroiablementconfelé.  Noftrw 
Dame  luy  fit  encore  cette  grâce  que  de  luy  pré- 
dire fa  mort  quinze  ans  auatit  ce  iour  ,  qui  luy 
feroit  le  dernier.  Cela  fe  trouua  eferit  dans  quel- 
ques fiens  papiers,  outre  ce  quVn  iom*  peu  de 
temps  auanf  fbn  trépas  ,  quoy  qu'en  parfaite  *  ; 
fanté,  il  dit  que  bien  toft  il  moUrroit  :  ceux  qui,  *] .  * 
fçauoient  les  grâces  dont  Noftre-Dame  le  fauo- 
rifoit,  iugerent  qu'il  n auoit  eu  cette  connoifc  ' 

fanec  que  de  la  Mere  de  mifericorde*  -  •  '    -  ' 

*  .  *       •  i 

« 

Rtflcxion$< 

» 

.    La  mort  furprend,  elle  eft«rtaine  ,  mais  in-  " 
certaine  pour  nous  qui  ne  fçauons  pas  quand 
elle  frappera,&  donnera  fon  coup  j  heureux  qui 
fert  Marie";  cette  Mere  de  bonté  met  bon  ordre v 
♦  que  les  fiens  ne  fotent  iamais  furpris  :  é'cft  à 
-nous  néanmoins  à  mettre  bon  ordre,  que  nous       *  _ 
la  feruions,  comme  elle  mérite. 

le  n'ay  pas  enuie  de  voir  Noftre-Dame  qu'ai* 
Gicl  y  la  voir  ça  bas  c'eftic  bon-heur  de  fes  fa- 
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uoris  :  mais  fi  i'eftois  paflionné  de  cette  grâce, 
ie  laurois  bien-toft  >  i  entrerois  dans  vne  fi  pro- 
fonde melancholie  de  i'appréhenfion  de  mon 
Purgatoire,  qui  fera  pour  le  moins  de  cinq  ects 
jusqu'elle  auroit  pitié  de  moy,&me  feroit  l'hô- 
néur  de  me  venir  confolcr  ,  aufli  bien  içait  clic, 
que  ie  l'aime  plus  que  ie  ne  fçaurois  dite. 

Vingt  &  cinquième  d'O&obre. 


Le  23.  Marin  Prere  du  B.  Pierre 

D Ami en*     ....  * 


Pctr .    I/incroyable  defir  que  ce  Saint  Homme  auoit 
Damian.  ^gftjc  tout  à  k  Mere  de  pieu  luy  fuggera  des 
°vjUcT.  intentions  admirables  pour  fe  donner  entière- 
ment à  elle.  Vn  joue  eftant  deuant  l'Autel  de 
la  Mcre  Dieu  il  s'offrit  i  elle  non  feulement  en 
*  tiltre  de  feruitcur ,  mais  encore  en  qualité  d'ef- 
claue,  &  comme  tel  il  fe  lia  le  col  de  fa  propre 
ceinture,  &  pour  fe  traiter  en  efc  laue  il  fe  difci- 

flina  au  mefme  lieu.  Enfin  pour  ne  manquer 
nulle  forte  de  deuoir*  il  mit  fur  le  coin  de  TAu- 
tel  de  la  Vierge  vne  pièce  d'argent ,  promettant 
de  continuer  tous  les  ans  de  luy  payer  le  mef- . 
me  tribut.  Quand  il  luy  fallut  quitter  cette  vie, 
Noftre-Dame  auec  tout  cela  ne  le  traita  pas  en 
cfclauc ,  mais  en  cher  enfant  ;  elle  le  vint  vifi- 
ter,  le  confola,  &  luy  donna  elle  mefme  fa  bc- 
ncdi&ion.  / 
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layme  bien  ma  liberté ,  mais  pour  l'amour 
de  Marie  je  n'en  veux  plus ,  ie  veux  eftre  fon 
efclaue,  &  tout  ce  que  fie  leB.  Marin,ie  ie  feray 
dcz  aujouid'huy  ;  je  n'y  changeray  rien  que  le 
tribut,ma  pièce  d'argent ,  puis  que  je  fuis  pau- 
urc  fcrauic  baifêr  trois  fois  la  terre. 

Iamais  efclaue  ne  fut  heureux ,  &  fi  elpere-jç 
de  1  eftre,  puis  que  Marie  benit  les  ficns,  quand 
il  partent  de  cette  vie.  O  les  Efclaue  s  /  ô  les  bé- 
nits de  Marie  !  foûpircz  auec  moy  après  cette 
benediûion  :  elle  vaut  plus  qu'vn  Empire ,  & 
&  que  toutes  les  grandeurs  de  l'Vniuers.  1 

Vingt  &  fixicme  d'O&obre. 
Florent  Pute  an  R.  de  S. Dominique. 

Le  Saint  Rofaire  de  la  Merc  de  Dieu  fut  le  fu-  Ex  hii. 
jet  ordinaire  des  Prédications  de  ce  Religieux  ordin- 
Apoftolique.  Il  ne  montoic  point  en  chaire 
qu'il  ne  prit  l'occafion  d'en  parier,  &  de  publier 
les  auantages  &  profits  de  cette  prière.  Dieu 
benit  fon  zcle ,  &  fit  miracle  pour  témoigner 
qu'il  agreoit  les  recommandations ,  qu'il  faifoic 
au  peuple  de  cette  deuotion.  Vne  femme  auoic      •  . 
efte  fi  malheureufe  que  de  fc  donner  au  Démon, 

de  renoncer  à  Noftre-Damc ,  &  à  fon  Rofaire: 

>  *  » 

elle  en  auoit  mefme  donné  cedule  fignée  de  fa 
main  j  nofttc  Apoftre  du  S.  Rofaire  entrepria 
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Vingt  &  feptiéme  d'O&obrc 
B.  Kunegonde  Reyne  dp  Pologne. 

La  naiflance  de  cette  Reyne  fut  miraculeuse  Ex'  Go- 
dez qu'elle  fut  née,elle  prononça  diftinéfcement  non  io 
ces  paroles»  Ane  Regina  caldrum ,  Mater  Régis  &ton.  B. 
Angelwrum ,  prefage  de  la  fainteté  &  de  l'amour  V' ad  ao# 
deuotion  qu'elle  auroit  à  la  fainte  Vierge. 

Voyla  vne  grande  Reyne  deuote  à  la  Mere  de 
Dieu ,  voicy  vn  Empereur  qui  luy  fut  fingulie- 
rem^nt  deuot  nonobftant  les  grandes  &  fa£ 
cheufes  affaires  qu'il  eut,  c'eft  l'Empereur  Iufti-  Niceph. 
nian.  lil'auoitchoificpourfaDame,&laGou-  W7f**f" 
uernante  de  fes  Eftats  &  de  fes  deffeins ,  dont  il  \[ 
ne  pouuoit  luy-mefme  affez  admirer  le  bon  luftinia. 
fucecz.  Le  vénérable  Sabas  Abbé  luy  auoit 
prédit  qu'il  reprendroit  la  Ville  de  Carthage  ÔC 
qu'il  la  rameneroit  à  la  connoi (Tance  de  la  vérité 
auec  tout  ce  que  fes  predecefleurs  auoient  perdu 
par  leur  faute.  A  cette  fin  Noftre-Dame  le  pour- 
ueut  de  deux  Grande  Capitaines  Narfés  &  Be- 
lifaire.  Tout  luy  rtiiflîflant ,  il  baftic  en  recon- 
noiCTance  par  tout  de  belles  Eglifès  à  Conftan - 
tinopl  c,  en  Samaric,  en  Iericho,  au  Mont  Sina, 
co  Antioche,à  Carthage,  contre  le  Mont  Cau- 


café  :  &  où  non  ?  il  auoit  confacré  fes  Eftats  à 
la  mefme  Vierge.  Il  s  embarra(Ta  vn  peu  trop  au 
gouuerncmentdei'Eglife,  (ans  cela  il  n'euft  cé- 
dé en  rien  aux  plus  grands  Princes  Chreftiens. 
Oti  le  peut  exeufer  fur  fon  z«lc  >  mais  i'ayme 

,  mieux 
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,  mieux  dire  que  la  S.  Viergcqui  le  cheriflbit,au- 
ra.  mis  ordre  à  tour. 

Reflsxions. 

«  » 

QuelquVn  peut- il  dire  en  vérité,  qu'il  a  tant 
daffeires, qu'il  n a  pas  le  loifir de pciuèr à  Ma- 
rie, &  de  k  fèruir  ?  il  le  peut ,  puis  qu'il  a  plus 
de  loin  des  affaires  dautruy  ,  que  des  fienncs; 
du  temporel  ,  que  de  l'Eternité  \  de  la  créature, 
*  que  du  créateur ,  &  de  forçi  malheur  plus  qw  de 
ion  bon-heur. 

'  Vous  nauez  pas  le  moyen  de  baftir  des  Egli- 

Ics  à  la  Reyne  des  Anges  j  elle  vous  en  tient 
,  quitte  pour  vn  petit  coin ,  ôc  petit  cabinet ,  que 

vous  luy  dreffaez  dans  voftrtf  cœur  j  entrez  y 

iouuent,  &  faites  y  voftrc  cour. 
Ei  Abcî-     Hyer  l'Ordre  de  S.Benoit  rcnouuclla  la  me- 
ly  pag-    moire  de  tous  les  agréables  feruices  rendus  à  la 
M  v.      Mei:€  de  Dieu  par  ceux  de  l'Ordre  ;  &  auiour- 

d'huy  il  honore  la  mémoire  des  Saints,  qui  ont 

eu  pacriculteie  deuotion  à  elle ,  nommément  de 

ceux  de  l'Ordre.  Profitez  de  cela. 

Vingc  &  huitième  d  O&obre.  ' 

.   -  •  .... 

;        Godefroy  de  ISomllon. 

BxGaill  '^j  v*^or*cux  R°y  <k  k  Paleftine  qui  de 
Tyrio  in  1*  po*  de  Dieu  receut  de  la  main  dVn  Ange 
bdio  û.  la  Croix  pour  la  Palme  de  fes  triomphes  ,  de 
cro       lafleurance  de  fes  conqueftes  ,  auoit  donne 

en 
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en  proteâion  toute  fbn  armée  à  la  fa  in  te  Vier- 
ge ,  qu'il  faifoit  inuoquer  en  tous  fes  combats, 
&  dont  il  logeoit  l'Image  en  fon  quartier  ,  où 
elle  eftoit  honnorée  auec  les  refpe&s ,  &  defe- 
rances,  dont  la  Reyne  des  Anges  cft  méritante} 
ce  qui  donnoit  occaûon  à  toute  l'armée  ,  & 
nommément  aux  gents  de  commandement>qui 
cftoknt  le  plus  fouucnt  auec  le  Roy  de  laymct 
&dclafcrair.  ' 

».  *  * 

Reflexions. 

Il  en  cft  tant  qui  mettent  leurs  armes  ,  leurs 
affaires>&  tout  ce  qui  les  concerne  foubs  la  pro- 
tection de  la  Me^c  de  Dieu,  les  Roy  s  leurs  Ro- 

Ïaumes,  les  Seighcurs  leurs  domaines,lcs  Pères  j 
:urs  fanrfilles,les  Supérieurs  leurs  Communau- 
tez  ,  ils  s  en  trouucnt  bien  }  faites-en  autant 
pour  ce  qui  vous  touche  >  fi  vous  n'auezrieit  j 
foubs  vous  ,  faites  qu'elle  foit  la  gardienne  de 

vbftrccœur;  ; 

Apprenez  de  ce  Roy  de  Ierufaiem  ce  que 
vaut  l'image  de  la  Sainte  Vierge  bien  placée  aux  * 
Eglifes>fes  Images  y  font  comme  des  gages  de 
Sainteté  ;  dans  les  Palais  des  grands  comme  des 
Confeillers  d*Eftat,aux  Vniucrfitez  comme  des 
clefs  de  feience  ;  à  l'entrée  des  Villes  comme 
des  Sauuegatdes  5  aux  auenues  des  rues  comme 
des  guides  de  bon  augure  ;  dans  les  maifons  ^ 
particulieres,aux  fales,  chambres,  aux  cabinets, 
comme  des  ay  des,&  afyles  à  toute  rencontre;  Se 
aux  pauiilons  des  Généraux  d*armces>  cômtoc 
*es  aflcuonccs  de  vi&ws.  Vingt 
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Vingt  &  ncufuicmc  d'Oâobre. 
JofepbAlbi^RJeS.Vrançoù. 

Exhift.  Ce  dcuot  Religieux  cftant  feculier  quoy 
ordin.  &  qu'il  foc  vn  peu  vain  ,  &  viuanc  au  train  du 
moxcfc  monde  auoit  cccy  de  bon,  qu'il  pratiquoit  quel- 
ques deuotions  enuers  la  fainte  Vierge  >  ce  qui 
cftoit  beaucoup  pour  vn  mondain.  Toutes  les 
années  il  donnoit  à  la  (ainte  Vierge  vne  riche 
robbe  le  jour  de  lVne  de  fes  Feftes  ;  &  il  prioit 
par  fois  plus  long-temps  au  deuant  de  quelqu'- 
vnede  fes  Images  :  ce  peu  luy  valut  beaucoup^ 
le  monde  l'ennuya ,  les  penfées  luy  venoient  de 
s'en  retirer  :  fans  doute  la  fainte  Vierge  les  luy 
infpiroit,&vouloitreconnoitre  fes  prefens.  Vn 
jour  preffé  de  ce  degouft  du  monde  il  pria  long 
/  temps  la  fainte  Vierge  de  luy  faire  fçauoir  fa  vo- 
lonté, &  ce  qui  luy  ièroit  meilleur ,  &  il  enten* 
dit  vne  voix ,  qui  luy  dit  d'aller  au  Conucnt  de 
S.Bcrnatdin  &  d'y  prendre  party ,  &  la  feruir  en 
cét  ordre.  1]  obeït,  &  c'eft  alors  qu'il  fe  mit  à 
feruir  la  Mere  de  Dieu  bien  plus  feruerament 
qu'au  monde  ;  les  veilles  de  ics  Feftes  (e  paf- 
foient  en  ieufnes,  prières,  difeiplincs ,  &  aufte- 
ritez,  ce  qu'on  luy  donnoit  ces  iourslà  pour  (a 
refe&ion  il  le  donnoit  aux  pauures,  fe  côtentant 
d'vnpeu  de  pain  &  d'eau  il  en  faifoit  autant 
tous  les  Sammedis  de  l'année  ;  cette  forte  de  vie 
le  rendit  content  comme  vn  Ange,  &ç  attendant;  . 
auec  impatience  de  voir  au  Ciel  celle  qu'il  ay«* 
moit  tant  en  terre.  Reflc 
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Reflexions. 

.  •  •        •  •  •  *  ,  *  .  », 

Vn  Dcuot  de  Marie  que  peut  il  faire  de  plus 
_\  glorieux  que  ce  qu'il  fait  il  fait  ce  que  font  les 
Anges  au  Ciel  ,  qui  font  toufiours  après  pour 
luy  plaire,  6c  il  commence  laymant ,  &  la  reue- 
rant  de  faire  \  &  de  seiïâyer  à  ce  qu'il  fera  éter- 
nellement, 

Faites  aymer  Marie  aux  plus  mefehants  a  ils 
n'y  perdront  rien  ;  commencez  leur  conuerfion 
par  cet  amour ,  Se  refped  à  Marie  $  gaignez  cela 
&  la  place  eft  emportée. 

Trentième  dXP&obre. 
Le  B.  %aynier  R.  de  Cîteaux. 

e  b  me 

Il  n'eft  perfonne  qui  n'admire  les  bontez  d  JtJXy 
Noftre-Oame  ,  en  voicy  vn  trait  bien  admira  &  Gonô. 
»  ble.  Le  B.  Raynier  eftudioit  en  fa  icunerfè-à  Pa-  ad  ann. 
fis  ;  par  difgraceil  tomba  dans  vn  fonds  d'eau  n*** 
bien  profond  :  il  eftofet  perdu  5ç  noyé  fi  la -S, 
Vierge  ne  l'eut  fecouru  ;  elle  luy  apparoir  l'em- 
brafle,  le  tire  de  là ,  &  le  met  hors  de  danger  en 
pleine  fanté.  Eftant  Religieux  il  conferua  fi 
bien  l'affeûion  K  qu'il  auoit  pour  la  S.  Vierge, 
croiflant  toufiours  en  cét  amour ,  qu'il  mérita 
qu'elle  le  vifira  fouuent,  &  promit  qu'il  iroit  au 
Ciel  mefme  fans  paltec  par  le  Purgatoire.  Elle 
auoit  demendé  cette  faueur  à  (on  fils  pour  c«  \ 
iàint  Religieux  ,  comme  bien  craignant  Dieu, 
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&  bien  contrit  des  manquements  de  (à  viepaf- 
sée  :  elle  eut  pour  refponfe  qu'elle  gouuernat 
cette  affaire  ,  &  qu'il  ne  s'en  ht  que  ce  qu  elle 

^illaiëfi  ^e^ro^  >  ^     W  mcfmc  prêtent  à  ce  pour  par- 
aic  '  1er  en  vne  vifion  dont  il  fut  fauorisé. 

Reflexions. 

s  1 

le  ferois  volontiers  naufrage  fi  ie  (çauois  que 
la  Mere  de  Dieu  fut  fi  bonne  pour  moy  que  de 
m  cmbraiîer  pour  medeliurcr  du  dangcr,i  en  fe- 
rois tout  fanâifié  de  ce  diuin  attouchement; 
i'en  deuiendrois  mefme  fi  faint ,  qu'il  n'y  auroit 
point  de  Purgatoire  pour  moy. 

le  remarque  qu'il  en  eft  de  l'amour  pour  Ma- 
rie comme  de  la  perfedion,quand  on  y  vacque, 
&  quand  on l'entreprend,  il  ne  faut  iamais  dire 
ce'ft  ailes  y  il  faut  toufiours  alleu  fans  reculer,  & 
fans  s'arrefter.  Aymez  vous  Marie  ?  ne  dittés  ia- 
mais c  eft  affés  elle  eft  fi  aimable,  qu'il  y  â  tout 
jours  dc-quoy  la  plus  aymer. 

•  Trente  vnicme  d'Octobre. 

Atyhonfe  Rodrigue^  de la  Compagnie 

délefkf. 

Fx  cius     Nous  pouuon s  bien  dke  de  ce  feint  Coadiu- 
y tcur  de  Noftre-Compagnie  ,  qu'il  eft  l'vn  des 
iiluftres  Deuots  de  Noftrc  -  Dame  ,  puis  que 
fa  deuife  eftoit  >  &  fes  mots  les  plus  ordinaires* 
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Iefus,&  Marie,  mes  très  douces  Amours ,  queie 

fiHffre  >  Hue  %t  meure  P0Hr  amour  de  vous  \  que 
ie  fois  tout  à  vous  ,  &  rien  à  moy.  Ses  penfees 
eftoient  quafi  toufiours  à  fa  bien-aymée:à  tou- 
tes les  heures  du  iouril  la  fal'uoit  par  vn  Aue 
Maria,Scvn  Salue  Regma  à  dctfèin  delà  faire 
fouuenir  de  prier  fon  cher  Fils  pour  luy  :  mais 
fon  Rofaire,i'Office  de  la  Conception  impacu- 
léede  la  Vicrge,&  fes  Oraifons  iaculatoiresftrcs 
fréquentes  à  (abonne  Mere  occupoient telle- 
ment fon  efprit  ,  qu'il  fembloit  ne  viurc  qu'en 
Marie.  C'eft  peut  eftre  ce  qui  luy  donna  la  lain- 
J>tc  liberté  dédire  vn  iouràlaMeredeDieu;Vier- 
ge  fainte  ie  vous  ay me  plus  que  vous  ne  m'ay-  i 
mez,  àquoy  la  Mere  du  faint  amour  relpondit* 
ah  mon  cher  Alphonfe  tu  te  trompes  iamais 
perfonne  ne  m*a  formante  en  amour  que  mon 
cher  Fils,celuy  de  ton  cœur  n'elt  qu'vne  bluet- 
te  comparé  au  mien,  qui  eft  vn  vray  brafier  d'à- 
mour. 

Reflexions. 

Vn  iour  de  voftre  vie  imitez  ce  deuot  de 
la  Vierge  ,  &  faliiez  là  à  chaque  heure  du  iouf 
par  vn  Aue  Maria  ;  tous  les  iours  ,  ce  fèroiç 
trop  pour  vous  ,  &  pour  moy  ,  qui  auons  tanç 
d'autres  pensées. 

Pour  viure  content,  &jparfaitemcnt  content» 
dit  S,Iean  Damafcene,il  faut  faire  de  noftre  me* 
moire,  &  de  noftre  entendement  vn  cabinet  04 
vn  oratoire  à  la  giotkujfe  Vierge  s  elfayez  le;,  Sç 
//.  Partie.  N  ày« 
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ayez  la  prefente  en  voftre  efprit  :  qui  Henry-? 
&\c,  penfe  fouuent  à  ce  qu'il-ayme  ;  qui  peu  t.y- 
me  ,  y  penfe  peu  :  à  ce  conte  iuges  de  quelle 
trempe  eft  voftre  amour. 

NOVEMBRE. 
•    Premier  de  Nouembre. 

*  *  * 

9  • 

S.  S  al  aune  le  Simple. 

s     -  - 

Ex  Rade  ^^T^^^  'Histoire  de  ce  faiut  Simpl6 
ro  m  i-  rl  dit  qu'il  fut  fi  greffier  ,  qu'eftant 

nd.  fan-  r||  JF^^Î  enuo)  ^  en  la  icuncflc  à  l'Efchole 
£°  P*.  i.  pour  apprendre  comme  les  autres 

S"  cc  qw'on  v  enfeignoit  ne  peut  jamais, rien  ap-r 

•  •        prendre,  &  retenir  que  les  deux  premiers  mets 
du  falut  Angélique  Aue  Maria  a  comme  \\ 
eftoit  pouure  &  Mendiant  ,  il  fut  obligé  de  de- 
mander l'aumofne  de  porte  en  porte  ,  niais  ce 
n  eftoit  qu'en  difant  trois  ou  quatre  foi*  ,  Ane 
\   Maria.  Ses  délices  ,  &  fa  bonne  chère  eftoit 
.  '      quelque  croûte  de  pain  qu'il  alloit  tremper  ,  & 
manger  au  bord  d'vne  fontaine  proche  dVa 
Village.  Son  lit  eftoit  la  plate  terre  foubs  quel- 
que atbie,mefme  en  la  fàifon  de  Thyucr  9  quand 
la  rigueur  du  froid  eftoit  plus  grande  il  montoïc 
fur  Vn  arbre  ,  &  fe  prenant  fortement  à  quel- 


I 


I 


l^euots  de  la  Mere  de  Dieu,  i 

qùesgrofôs  branches  ,il  fe  balançoitpour  s  ef- 
chauffer  ,  reclamant  fix  fois  le  nom  de  Marie. 
Tant  y  a  que  fe  comportant  de  la  forte  en  telles, 
&  femblables  occafions ,  on  l'eftimoit  fol  ,  ou 
bien  fimple,  mais  les  iugements  de  Dieu  eftans 
bien  difterens  de  ceux  des  hommes  ;  on  recon- 
nue après  fon  decez ,  qu'il  auoit  cité  bien  fage, 
fur  ce  quede  l'endroit  où  il  fut  enterré  ,  qui  fut 
foubs  cet  arbre  ,  où  il  auoit  couftume  de  cou- 
cher, forrit  vn  beau  lis  ,  fur  le*  feuilles  duquel 
on  voioL-  eferits  en  lettre  d  or  les  deux  mots 
qu'il  auôit  eu  toufiours  en  bouche,&  beaucoup 
plus  au  cœur,  Aue  Maria,  quand  on  fecut  cette 
merueflle ,  de  tops  les  codez  on  fut  curieux  de 
feporrer  au  lieu  où  fe  voioit  cette  admirable 
nouueauté  ;  on  y  baftit  mefme  vne  Eglife  ,  que 
Dieu  honnora,  &  fon  feruitcur  de  plufieurs  mi- 
racles.  ' 

Reflexions.  . 

I  •  v 

I 

Ce  S. Homme  mourut  le  iourde  laFefte  de 
tous  les  faints,  qui  eft  auiour'dhuy ,  tout  à  pro* 
pos ,  puifque  ialiiant  en  fon  entrée  au  Ciel  la 
Rcyne  de  tous  les  faints ,  eftant  deuenu  fçauant 
de  la  feience  de  tous  les  faints  ,  il  acheua  fon 
Ane  Maria ,  qu'il  auoit  fi  fbuuent  commencé, 
&  chanta  aucc  les  autres  faints  les  louanges  de 
Marie ,  qu'il  continuera  éternellement.  1 

Peu  importe  en  quelle  façon  on  gaigne  le  Pa- 
radis, ou  dans  Teftimle  de  fage,  ou  dans  Teftime 
de  fol ,  pourucu  qu'on  ne  leperde  :  quel  regrec 
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çurent  ceux ,  qui  auoicnt  mal  iugé  de  le  ferui- 
çeuï  de  la  Me*e  de  Dieu  -y  ne  iugeons  perfonne, 
c'eft  à  Dieu  de  ruger  ;  tel  vous  deplait,  qui  pfoit 
à  Dieu,  &  tel  eft  demi  fol  à  voftie  aduis,  &  po 
tic  ingénient  ,  <jui  eft  plus  fage  que  vous  &  quç 

A.  ' 

Second  de  Noucmbre, 

Le  7!,  Liuin  R.  de  fa/ ut  François. 

&  Martyr- 

f  x  Wi-     Ce  S.  Religieux  &  Martyr  eftant  à  Babylonç 
jjingo  &  p0Ur  y  aflifter  les  Chreftiens  fe  trouuant  de 
Çon6  ad  i0ifir  entreprit  quelques  pieçcs  à  la  louange  du 
Fils  de  Dieu,  &  de  fa  fainte  Mere  ,  orilarriu* 
qu'il  defifta  de  fbq  ouurage  s  occupant  xd'au- 
tres  chofes  peu  importantes  \  ce  qui  n'agréant 
bas  à  la  S.  Vierge  elle  luy  apparut,  (faueur  qu'el- 
le luy  faifpit  fouuent  )  mais  pe  tenant  pas  fon 
Fils  entre  (es  J>ras  comme  lçs  autres  fois  jie  leuj 
S.  lofeph  eftoit  auec  elle.  De  quoy  Liuin  bien 
eftonne  n'en  fçachant  point  la  caufe  pria  faï  le 
çhamp  la  S.  Vierge  de  luy  dire  où  c'eft  quel- 
le auoit  laille  fon  Fils  ,  de  elle  luy  repartie  qu'il 
çftoit  fafché  de  ce  qu'il  ne  pouriuiuoit  l'ouura- 
ge  de  fes  louanges,  Mon  Fils  çfbiez  moy ,  dit  el- 
le ,  reprenez  voftre  trauail ,  &  aefreue?  voftiç 
jprix  fait  ,  &  mon  Fils  daignera  de  vous  reiioir, 
mais  bien  plus  il  vous  donnera  i'occafion  de 
mmt  ppiû  iqy ,  &  d'eftre  vn  iour  coron  né  de 
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la  Couronne  du  Martyre  après  cela  il  n'eut  gar* 

de  de  manquer  à  trauailler  à  fon  deflein,  &  à  re*  » 

nouuellet  ion  ardent  defir  du  Martyre* 

Réflexions. 

Le  Fils  de  Dieu  ayme  plus  les  louanges  de  & 
4  Mere  que  les  fiennes,  s'il  fit  le  fafché  ,  ce  fût 
pour  aduerrir  Liuin  d'acheuer  cet  ouurage ,  qui 
eftoit  aufli  bien  peur  (a  Mere  que  pour  luy.  O 
quelle  bonté  du  Fils>  &  de  la  Mere  ;  ils  ont  plus 
d  enuie  de  foire  du  bien  à  Liuin  que  Liuin  n'ert 
a  de  leur  en  faire*      '  % 

Il  faut  bien  que  le  trauaii  des  Panegyrjftefcj 
&  des  Eïcriuains  de  IefiiS  Se  de  Marie  foit  agréa- 
ble à  Dieu  y  il  le  recompenfe  de  la  gloire  dd 
Martyre  que  veut  dire  cela  ?  efcriucz  pour  mort 
fils  ,&  vous  fereï  Martyr* 

Troifiémc  de  Nouembrc. 

■ 

Simon  de  Rimim  R.  de  ftint  Dô* 

/  mini  que.  ,  . 

• 

Voicy  vn  miroir  de  vertu  pour  les  Religieux  tt  • 
employez  à  l'Office  de  Marthe  ;  il  eftoit  ftere  ordin*  ' 
lais  en  fon  Ordre,  mais  de  grand  exemple  &  di- 
gne d  cftrë  imité  par  ceux  qui  font  employez  à 
pareilles  fondions.  Suffit  que  ie  parle  de  fa  de-1  ,  ~* 
uotion  à  la  Mere  de  Dieu  jil  auoit  fi  grand  crédit 
auprès  d'elle  que  par  fon  ifltereeffion  il  faifoig 
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quantité  de  merueilles,&  obtenoit  ce  qu'il  vou- 
loit  5  elle  de  fon  cofté  luy  faifoit  déclarer  (es 
voiontez.  A  cet  effet  vn  iour  S.  Catherine  la 
Vierge  &  Martyre  luy  apparut  en  fonge  pour 
luy  foire  fçauoir  ,  &  par  ion  moyen  aux  citp- 
yens  de  Rimini ,  puis  qu'ils  auoient  dellèin  de 
baftit&  fonder  vn  Monaftcre  dans  leur  vilie,de 
luy  faire  porter  le  nom  de  la  Mere  de  Dieii,&  de 
le  mettre  foubs  fa  prote&ion ,  ce  qui  fut  exécu- 
té tout  comme  Noftre-Pame  l'auoit  ordonné. 

* 

'  Reflexions. 

La  vertu  eft  toufiours  aymable,Marie  fe  rend 
à  fes  attraits,  &  autant  qu  on  ayme  la  vertu,au- 
tant  eft  on  ayme  de  la  Reyne  des  Anges. 

le  ne  veux  point  de  reuelation  ,  lion  me 
commende  de  baftir  vne  Eglife  ic  fçay  déjà  le 
nom  qu'il  luy  faudra  donner  :  Icfus  n'eft  pas  ia- 
loux,il  voudra  bien  que  ce  foit  à  fa  MereiMarie 
ayme  fon  nom ,  elle  fera  bienaiiè  qu  elle  porte 

le  nom  de  funte  Marie. 

> 

*    Quatrième  de  Nouembre. 
S.  Charles  Borromêe. 

Qui  lira  la  vie,de  ce  S.  Cardinal  remarquera 
par  tout  qu'il  a  eu  grande  confiance  en  la  Mere 
de  Dieu,  &  qu  elle  a  eu  vn  foin  tout  particulier 
de  fon  fidellc  feruiteur.  Quel  honneur  ne  porta 
pas  ce  grandArcheuefque.de  Milan  aux  Images 

de 
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de  fa  bonne  iClere,  non  content  de  l'Ordonnart- 
cc  qu'il  fit  exactement  garder ,  qu'à  l'entrée  de 
toutes  les  ÈgHfes  parochiales  il  y  eut  vne  Ima- 
ge de  Noftre-Dame.  Il  inftruifit  encore  tous  tes 
diocœfains  à  porter  toufiours  fur  eux  quel- 
quVne  defdittes  Images  ,  qu'il  fçauoit  tres- 
bien  atiqir  grande  force  contre  les  mauuais  def- 
feins  de  l'ennemy ,  mais  il  ne  fe  contentoit  pas 
de  fes  inftrudions  i  par  fon  exemple  il  leur  ap- 
prenoit  bien  d'autres  deuotions  enuerslaS.  '* 
Vierge.  U  vifitoit  autant  qu'il  pouùoit  fes  Egti- 
fes  ou  Chapelles:  il  fonda ,  &  baftit  Hofpitaux, 
Collèges,  Eglifes,  &  Chappelles,  mais  pertans  -  ' 
le  nom  de  Marie,  &  les  mettant  foubs  fa  prote- 
ction. Il  ordonna  que  les  Chanoines ,  6c  Offi- 
cians  dans  fa  Cathédrale  rendirent  honneur  au 
nom  de  Marie,enclinans  la  tefte  quand  on  l'en- 
tendroit  prononcer *  ou  au  Chœur  au  temps  de 
l'Office,  ou  au  temps  de  la  fainte  Mefle.ïl  recw 
toit  tous  les  iours  l'Office  de  la  S.  Vierge  les 
deux  genoux  en  terre  j  il  ieufnoit  au  pain ,  &  à 
l'eau  les  veilles  de  fes  Feftes  ,  &  auffi-toft  qu'il 
entendoit  fonner  le  falut  Angélique ,  il  fc  met- 
toit  à  genoux ,  quand  bien  c'euft  efté  en  pleine 
rue, pour  faliierlaReyneduCicl. 

Reflexions.  x 

- 

Que  l'exemple  eft  puiffant  /  S,  Charles  eftant 
deuot  à  la  Mere  de  Dieu  ,  tout  fon  Diocefe  ne 
rcfpire  rien  tant  que  .cette  deuotion.  Ceft  bien, 
die  que  la  fan  té  des  membres  dépend  de  la  fanté 
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de  la  cette  &  la  bonté  des  inférieurs  de  la  bonte 
du  Prelac. 

I'ay  tant  d'exemples  à  mes  yeux  de  tous  co- 
dez ,  &  par  toute  forte  de  perfonnes  riches, 
*  pauures,fçauants  ,  ignorants,  Religieux,  fecu- 
îiers,  de  balle,  &  d'eminente  condition,  le  fuis 
inuité  à  aymer  la  Mere  de  Dieu  t$c  à  l'aymcr 
beaucoup  >  quand  fera  ce,  que  ie  me  rendray;  ic 
m'en  vay  relire  ce  que  faifoit  pour  Marie  ce  §. 
Cardinal ,  &  ie  choifuay  à  faire  ce  qui  fera  bon 
pourmoy.  *         <  * 

'  Cinquième  de  Nouembrc. 

S.  Zacbarie  Perede  S.  le  an  Bapttfle. 

Ex  Eoag.    Qui  fera  deuot  à  la  S.Vierge?fi  ce  S.Virillard, 
&  S  Elizabeth  ,  dont  c'eft  encore  auiourd'huy 
la  fefte  ,  ne  font  dans  ce  bon-heur.  Elleeftoit 
leur  coufine ,  elle  leur  fit  l'honneur  de  les  vifi- 
'      ter  y  elle  leur  donna  la  confblation  de  demeurer 
Vndchoc  trois  mois  aucc  eux  .routes  ces  chofes  auec  l'ad- 
tc  veniat  miration.de  fes  perfeâions  firent  grand  effet 

Do  mini  ^an  S  ^cm  CœlU  POUr  mcr  >  ^  Pour  l'au°ir  en 
roci  ad   la  vénération  qu'elle  meritoit.S  .Elizabeth  pour 

Luc  i  fa  part  fut  la  premiere,qui  la  nomma,  &  recon- 
nut pour  la  Mere  de  Dieu  :  quant  à  S.ZaCharic 
il  eut  l'honneur  ,  comme  il  fe  peut  voir  dans  le 
Cardinal  Baionius,qui  çn  rapporte  les  Autheurs 
^  .  de  mourir  pour  fouftenir  que  la  S.  Vierge  eftoit 
Vierge,  &  Mere  tout  enlèmble. 

-  Refle 
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». 

S'il  eft  vray  que  S.  Zacharic  aie  fouffert  te 
martyre  pour  maintenir  cette  vérité  qui  eft  fi 
glorieufe  à  Marie  d'eftre  Vierge  &  Mere,  le  voi- 
là donc  le  premier  martyr  de  la  Mere  de  Dieu. 
O  quel  honneur  j  mais  ô  quel  bonheur  !  fi  ie 
pouuois  mourir  pour  cette  vérité. 

I  en  fçay  tant  qui  auant  que  prendre  leur  re- 
pos demandent  la  benedi&ion  à  la  Mere  de 
Dieu,  &c  adjouftent.  Vierge  faintc,ie  vous  ayme 
tant  que  je  voudrois  mourir  pour  cette  venté, 
que  vous  eftes  Vierge  &  Mere  tout  enfemble; 
ne  voulez-vous  point  eftre  encore  l'vn  de  ceux- 
là  ?  il  n'importe  pas  que  je  le  fçache ,  fuffic  que 
Marie,  &  voftre  bon  Ange  le  fçachent.  » 

Sizicme  de  Noucmbrc. 

... 

•  Saint  Léonard. 

■  ■  .  . 

Clouis  premier  Roy  de  France  s'eftima  beau-  gx  $uriQ 
'  coup  obligé  à  faine  Léonard  quand  il  eut  mira-  tom- 6. 

culeufemet  guéri  la  Reyne jla  iâtisfa£tiô,&  la  iô- 
,  ye  qu'il  eut  de  cette  fanté  réduë  fit  qu  en  recô- 
noitfance  il  prefentaà  fon  bienfa&eut  vne  gran- 
de foreft,pour  y  baftir  Monaftere,  Egiilè ,  &  ce 
qu'il  voudrpit  5  le  Saint  homme  l'en  remercia 
&  dit,  qu'il  fècontentoit  de  l'efpace.  &  chemin 
qu'il  pourroit  feire  durant  vne  nuit  monté  fur 
vne  petite  mouture ,  qu'il  auoit,  le  Roy  s'y  ac- 
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corda ,  &  fit  munir  de  bonnes  murailles  le  cir-  i 
cuit  de  tout  céc  efpace:  c'eft  alors  que  S.  Léo- 
nard entreprit  vne  belle  Eglife  en*  l'honneur 
de  la  Mere  de  Dieu ,  laquelle  il  ferait  toute 
fa  vie* 


Refl 


exiotiSi 


Ce  Saint  ne  demande  pas  des  richefTes  à  ce 
Roy ,  rien  qu'vn  endroit  pour  y  feruir ,  &  faire 
feruir  la  Reyne  des  Anges  >  il  pouuoit  eftrc  dé 
la  faueur  en  la  Cour  du  Roy  de  France ,  il  n'y 
eut  pas  trouuéfbn  conte  ^  il  veut  faire  vne  Cour 
qui  dure ,  la  commencer  icy  pour  la  continuer 
éternellement.  • 

C'eft  la  vertu  Se  ladeuotiôh  de  Marie  qui  mi- 
rent en  crédit  &  en  honneur  Saint  Léonard.  O 
la  Keyne  des  vertus,qui  ne  voudra  vous  (eruir: 
ceux-là  ont  grand  tort,  qui  amoureux  dt  l'hon- 
neur le  cherchent  ailleurs  que  dans  l'exercic* 
des  vertus,  que  vous  aymez  ,  &c  parmy  les  emn 
ploys  de  voftre  feruice^ 

•  v  1  m  • 

\ 

Septième  de  Ndueitxbre. 
'   Gabriele  de  Gadarne.  - 

• 

u«t.      Cette  Comtefle  de  CheuriereS  illuftre  par  fe$ 
funebri    vertus  n'eut  rien  tant  à  cœur  dez  qu'elle  fe  fut 
i*  obitu,   donnée  à  Dieu  les  dernières  années  de  fa  vie 
que  defe  rendre  fauorable  la  Mere  de  Dieu  par 
fes  ailidus  ÔC  remarquables  feruices.  Dans  Lyon 


Ex  orat. 
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4|ui  eftoit  la  Ville  de  fon  fejour,elle  y  fonda  vn 
Collège  de  noftre  Compagnie  foubs  le  tiltrc  Se 
prorcdtion  de  noftrc-Damc  de  bô  fecours.Eftoic 
elle  dans  (a  maifon  :  en  fortoi t  elle  ?  faifoit  elle 
voyage  ?  Marie  eftoit  toufiours  en  fa  penfée. 
eftant  fui  le  point  de  faire  vifites,au  premier  pas 
hors  de  fon  logis  elle  donnoit  vn  coup  d  œil  à 
Noftre^Dame  de  Foruiere  luy  faifant  la  Reue- 
rence.  Les  Sammedis  fur  tout  c  cftoftnt  (es 
beaux  iours  pour  fa  deuotion  à  la  Merc  de 
Dieu  ,  &  à  tels  iours  elle  faifoit  éclairer  vnc 
Lampe  en  là  Chambre  ,  au  deuant  de  ion 
Image. 

Reflexions. 

O  Marie  digne  de  toutes  les  penfées  des  An- 
ges !  que  mon  bonheur  eft  grand  ,  il  ne  tient 
qu'à  moy  que  vous  ne  foyez  prefente  à  mon 
cœur  à  la  manière  dont  les  Saints  vous  ont  (ans 
celfe  deuant  les  yeux  :  que  ne  m  accoutume- je 
à  cet  agréable  entretien  :  fi  je  me  peine  1  celà,éc 
ne  puis  manquer  de  deuenir  Saint. 

Huitième  de  Noucmbrc. 
le  an  Dans  K.de  S.Franfoti. 

Iean  Duns  autrement  dit  TEfcoffois  l'honneur 
de  l'Ordre  de  S.  François  pour  fon  bel  &ftfbtil  Venetus 
efprit  nommé  le  Doâeur  îiibtil  fouftint  dans  traft-  de 
Paris  çourageufement  &  doûcmcnt  la  caufe  de  pura  coa- 
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la  faintc  Vierge  couchant  fon  immaculée  Con- 
ception. Car  comme  la  {àcrée  faculté  de  Sor- 
bonne  cftoit  peu  refoluc  fur  cét  article,  nonob- 
ftant  le  décret  qu'elle  en  auoit  fait ,  ce  grand 
homme  fut  appelle  par  la  Sorbonne  à  celle  fin 
que  chacun  entendit  ce  qu'il  en  penfoit.  Il  fe 
Pelbart-  mit  donc  en  deuoir  de  défendre  l'Immaculée 
1. 1.  ftel-  Conception  de  la  glorieufe  Vierge  auec  tant  de 
la.pa.  1.     bonheur  &  de  force  d'efprit,  qu'ayant  efté  atta- 
*       qué  de  deux  cent  pièces  d'Arguments ,  il  rçf- 
pondit  auec  telle  merueille  de  mémoire ,  fi  do- 
ûement >  Se  fi  pertinemment >  qu'il  emporta  en 
ce  combat  le  tilerc  de  vi&orieux.  Rencontre 
qui  vint  fi  à  propos,  que  la  noble  faculté  de  Pa- 
ris reuoqua  le  décret  qu'elle  auoit  fait  iadis  ,  & 
ordonna  que  nul  n'eut  à  enfeigner  le  contraire, 
&  quarante  ans  après  elle  fit  vn  autre  decret,qui 
portoit  que  perfonne  ne  receut  le  degré  de  Do- 
ûeur  en  cette  faculté,qui  ne  promit  par  ferment 
de  défendre  la  pureté  de  la  Conception  de  la 
Vierge ,  dont  elle  s  obligea  de  plus  de  célébrer 
la  F  cite.  Maisvoicy  ,  qui  eft  bien  remarquable* 
&queie  neveux  pas  omettre  quand  Scoc  ce 
Ex  Bal   ^ktil  Do&eur  alla  de  fon  Contient  à  la  Sor-« 
thaf  Pc-  bonne  pour  cette  difputepafTant  deuant  l'Ima- 
renno  1.    ge  de  la  fainte  Vierge  il  la  faliia  à  deux  genou* 
de  con-  I  luy  difant ,  dignare  me  laudare  te  virgo  facrata; 

CCP  nv  ^  IraaSe  4U*  ^e  ^°is  inclina  la  tefte  ,  mer* 
***  *  "  ueille  qui  fut  reconnue  de  tout  Paris. 

ReHe 


Digitized  by  Google 


De  m t s  à  la  Mere  de  Dieu,    zo  j 

V 

Reflexions. 

■ 

Remerciez  Dieu  6c  la  faince  Vierge  tf'auoir 
pourueu  l'Eglife  d'vn  li  grand  Docteur  pour 
maintenir  l'immaculée  Conception  de  Marie. 
Mais  que  noftre  compagnie  eft  heureufe  !  Dieu 
lfa  eftablie  pour  défendre  l'immaculée  Conce-  Ex  cius 
prion  de  Marie ,  elle  le  reuela  ainfi  à  fon  deuot  Vlta? 
Alphonfe  Rodriguez ,  cette  grâce  mérite  bien 
vn  grand  merci. 

O  Marie  toute  faintr,  Se  toufiours  immacu- 
lée !  qui  eft  plus  aife  que  moy  que  vous  n'ayex  / 
point  efté  ennemie  de  Dieu,  &  que  voftrc  Con- 
ccptioafoitfans  macule  ?  ah  fiie  pouuois  eftrc 
au  temps  que  c'en  feravn  article  de  Foy,  & 
qu'on  içra  obligé  de  le  croire,  v." 

Neufuicme  de  Nouembrc. 
Gabriel d*Ancone  R.  de  S.  François. 

Il  ne  falloir  parler  à  çe  S.  Religieux  que  de  Ex 
Noftre-Dame  :  fes  difeours,  fes  Méditations,  0£din. 
fes  Prédications  ncftoientque  de  fa  toute  ay- 
jnable  Mere  -,  &  tout  cela  auet  tant  de  ferueur, 
&  de  zele  qu'on  ni  partoit  point  de  fes  Confé- 
rences fans  prendre  de  fon  feu.  Noftre-Dame 
auflî  qui  ne  felaiffc  point  gaigner  par  fes  de- 
uot s  en  bonté  ,  fembloiç  ne  penfer  quafi  qu'à 
fon  Gabriel  y  fi  fouuent  elle  le  vifitoit ,  &  auec 
tant  de  f?mçur.  Sa  mort  (Ut  faintt,  &  fon  Tom- 
beau 

■ 
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beau  encor  plus  miraculeux ,  Dieu  ayant  fait 
grand  nombre  de  miracles  par  les  mérites  >  8c 
en  confideration  dudeuot  de  fa  fainte  Mere  ;  la 
Ville  d'Ancone,  d'où  ileftoit,s'en  eftimoit  bien 
glorieufe  d'auoir  en  ion  enceinte  vn  fi  précieux 
trefor. 

Reflexions. 

On  dit  que  S.  Bafilc  interrogé  fouuent  de 
quelque  fecret ,  &  de  quelque  excellent  moyen 
pour  fe  fauuer  à  toutes  fes  demandes  ,  la  pre- 
fencedeDicu,  refpondoit-il,  voilà  dequoy  fe 
fauuer  &  deuenir  Saint ,  il  n'en  faut  pas  dauan- 
çage.  le  ne  veux  pas  contredire  à  faint  Bafile, 
mais  i  en  ofe  autant  dire  de  la  deuotion  à  la  Me- 
re de  Dieu  :  ce  feint  Religieux  n  eft-il  pas  de- 
uenu  faint>n  ayant  à  fes  yeux,  en  fon  elprit ,  Se 
en  ion  cœur  que  Marie ,  &  fe  la  figurant  tou- 
jours prefente.  i 

Ceft  vn  continuel  miracle  de  ne  penfer  & 
de  ne  parler  que  dVn  objet  pour  rauillant  qu'il 
foit,comme  Marie  la  Mere  de  Dieu  ;  autant  de 
moments  qui  palfent  ainfi,autant  de  miracles  : 
miracles  pour  miracles  la  vie  de  ce  faint  Reli- 
gieux fut  miraculeufc  par  fes  penfées ,  &  (on 
Tombeau  fiit  miraculeux  par  (es  mérites. 

Dixième  de  Nouembre. 

■ 

S.  Tbeoti fie  Vierge. 

C VA  vnc  Hiftoire  effrange  que  celle  de  cette 

,  '  Rdi 
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Religieufe,  ayant  efté  prife  par  quelques  Ara- 
bes elle  efchapa  de  leurs  mains  ,  &  Ce  fauua 
Comme  elle  pût  par  des  rochers ,  dont  elle ,  fu- 
yant toujours  fe  trouua dans  vn  defert ,  où  ren- 
contrant  vne  vieille  Eglife  dédiée  iadis  à  noftrc 
Dame  ;  elle  s'y  jetta ,  &  viuant  de  racines  ,  & 
d'eau ,  elle  y  demeura  trente-cinq  ans  (eule* 
n'ayant  autre  confoiation  que  i  eftre  dans  vn« 
Eglife  de  la  fainte  Vierge  fa  bonne  Mere  ;  fa  fin 
futheuteufe,  car  elle  receut  après  fes  trente-* 
cinq  ans  la  Comrtiunion  par  vn  accident  mer- 
ueilleux  ;  Communion  qui  fut  fuiuie  auffi  toft 
de  fon  heureux  trçfpas, 

Réflexions.  i 

Vous  le  croyez  que  la  paiiure  Theotifte  a 
cfté  bien  malheureufe  d'auoir  efté  tonte  ieulc 
dans  vne  Eglife  abandonnée  trente-cinq  ans-, 
Eglife  neantmoinsde  Noftre-Damej  comme 
vous  vous  trompez ,  ie  vous  afTeure  qu'elle  ay- 
me  mieux  maintenant  auoir  cfté  là  que  dauoit 
efté  cent  ans  dans  le  Palais  le  plus  délicieux  de 
l' Vniuers  feaiie  comme  vne  Princeflc. 

Vous  ne  le  fçauez  non  plus,  que  moy  ce  que 
valent  les  confondons  de  la  S.  Vierge ,  quand 
elle  aymc,&  carefte  vne  ameivne  feule  de  celles 
là  palle  le  prix  de  toutes  les  délices  de  la  terre. 
Ah  fi  nous  lçauions  les  faueursdont  Marie  en- 
tretint tout  ce  temps  là  fa  Thcatifte/ne  luy  por«* 
tez  pas  compaflîon  pour  fa  folitude ,  mais  por- 
(cz-luy  vne  fainte  enuie  ;  il  n'eft  point  de  foli- 

'  •  tude 
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tude  ny  de  miferc  où  Marie  fc  trouue  &  fon 
-  amour, 

Vnziêmc  de  Noucmbre. 

*  • 

je  » 

S.Martin  Euefque. 

Ex  Seue-  On  nç  fçauroit  afles  loiier  ce  S.  Euefquc  de 
ro  falpi-  Tours  .  ies  preftres,  les  Prelats,&  les  Religieux 

wo  6*  ont  dequoy  apprendre,  &  profiter  par  l'exemple 
•  de  toute  force  de  vertus,qu'il  leur  dône.Le  beau 
eft,  qu'il  eft  imitable  en  tout  nommément  en  la 
tendrefle  ,  qu'il  a  toujours  tcfmoigné  pour  le 
feruice  de  la  Reynedu  Ciel,  Sa  deuotion  eftoit 
folide,  confiante ,  &  inesbranlable  :  les  affaires, 
&  les  occupations  ne  luy  ofterent  iamais  le 
temps,  qu'il  prenoit  pour  luy  rendre  fes  deuoirs. 
La  S.  Vierge  d  autre  part  fe  trouua  toufiours 
confiante  à  l'ayder ,  à  le  protéger  ,  &  à  le  vifiter 
bien  fouucnt  accompagnée  de  S,  Thecle ,  &  de 
S.Agnez  :  il  eft  croiabie  qu  elle  luy  procura  à 

f  l'heure  de  la  mort  la  gjorieufe  vi&oire  qu'il  eut 

fur  Sathan,  qui  le  voulut  attaquer. 

Reflexions. 

.  \ 

Ce  n'eft  pas  merueille  fi  cç  S.  Prélat  mou- 
rant braua  l  ennemy,  &  luy  donna  la  charte ,  il 

Terror  auoit  *  ^on  cei^e  <luc  S,  Bonauenture  (iom^ 
Dxmonu  me  la  terreur  des  Démons  :  ç'eftoit  le  coup  dç 
Bonau.ia  partie,&  fa  vifite>&  prefence  plus  necefTaire  que 
Hyran.    \cs  autrcs  f01s .  c'c£  ^  l'0cçafion  qu'on  çonnoic 

l'amy.       *  O 
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O  Marie  qui  vous  rendez  vifible ,  &  prefente 
quand  vous  voulez  !  tous  ne  méritent  pas  ces 
aflîftances,  &  grâces  comme  S.  Martin  -y  ne  nue 
refafez  pas  ncantmoins  vnc  grâce  ;  permettez 
que  voftre  amout  loge  dedans  mon  cœur ,  &  y 
prenne  vnc  place  éternelle  -y  auflî  bien  fuis  ie  rc- 
fplu  de  vous  aymer  d'vn  amour  inesbranlable. 

Douzième  de  Novembre. 

•  1 

r  - 

S.  lacques  £âUaU. 

Sixte  cinquième  Canonifa  ce  S.  Religieux;  Salazar 
laisderÔrdredeS.François,  Sa  confiance  en  la  hiJ^  , 
Mere  de  Dieu  fat  admirable  ;  de  tous  coftez  on  5* 
luy  menoit  des  malades ,  &  il  les  guerifloitivoi-* 
çy  comment.  Il  trempoit  le  bout  du  doigt  dans 
rhuile dvne lampe  ,  qui  éclairoit deuant  vnc 
Image  de  la  S  .Vierge ,  &  inuoquant  cette  feinte 
Dame  il  touchoit  le  malade  a  &  le  voilà  guéri. 
Voftre  Dame  v ouloit  par  cette  merucille  recon-  , 
noitre  çc  qu'il  faifoit  pour  ellc,car  il  eftoit  qua- 
fi  toujours  après  fes  deuotiçns  enuers  elle  ;  s'il  - 
trauailloit  en  quoy  que  çe  fut  a  ce  trauail  luy 
eftoit  offert  %  Se  la  prioit  ppur  tous  les  viuans* 
mais  fur  tout  pour  ceux  qui  çftoient  en  pechô 
mortel  j  leur  portant  plus  de  compaflîon,  com-* 
me  eftant  en  la  dtfgracç  de  Dieu  ,  Se  de  J&  faixv- 
te  Mere, 
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Reflexions. 

Quelle  confufion  pour  ces  grands  fçaunns, 
fes  Do&eurs  ,  &  nos  Maiftres  ,  qui  ne  fçauror 
ient  faire  vn  miracle  comme  ce  frère  lais  \  n'eft 
ce  point  faute  de  cette  humilité  ,  &  deuotion 
çnuers  la  fainte  Vierge,  qui  le  rendirent  faint. 

C'èft  vn  des  grands  mal-heurs  des  pécheurs; 
difgraciez  de  Dieu ,  que  d'eftre  encore  en  la  dis- 
grâce de  Marie  y  &  de  paifer  pour  fes  ennnemis. 
O  mille  morts  ;  ô  vn  million  d'enfers  ,  pluftoft 
que  deftre/nnemi  de  Marie  :  quand  viendra  ce 
temps  que  nul  fe  trouuera,qui  ne  foit  bien  auec 
la  Rcyne  des  Anges  la  plus  aymable  de  tomes 
les  créatures. 

Treizième  de  Nouembre* 

*  • 

'  Paul  Altman  R .  de faint  François. 

Ex  hift.      Voicy  vn  grand  feruiteur  de  Dieu  ,  &  de  la 
p.rHin.     S. Vierge ,  il  eftoit  çb  grande  naiiïàncc  ,  mais  il 
prifà  fort  peu  cette  nobleiïe  j  fop  ambition  fut 
cftant  Religieux  de  (e  fignaler  en  la  véritable 
NoblelTe,  qui  eft  celle  des  vertus  \  pour  y  reiiflîr 
il  entreprit  par  (es  foins ,  &  feruentes  prieres>& 
t    Acttotions  à  la  Mcre  de  Dieu  de  fè  rendre  ayma- 
Weàellcjilenvintàbout,dontil  cneutla  belle 
prcuue  y  la  S.Viergç  l'ayant  lecouru  ej>  la  belle 
pecafion  lorsqu'il  en  pouuoit  auoir plus  grand 
fcfoip,  Ilfutdw*  fou  Ordre  en  eftimed'hom- 
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me  fpirituel  (lige  ,  &  deuot  ;  auffi  fut  il  durant 
quarante-ans  maiftre  de  Nouices  ,  dont  il  $'ac- 
quittoit  fort  dignement.  Il  eut  neanpaoïns  des 
tentations  eftranges  dcdcfefpoir ,  qui  jour,  de 
nuit  le  tourmentoient  ;  mais  anfïî  de  temps  en 
temps  confplé  ,  vifité  Se  fortifié  par  le  Fils  do 
Dieu,  &  fa  fainte  Mere,  qui  luy  fiifoicnt  l'hon* 
neur  de  luy  apparoitre  ,  &  de  luy  donner  des 
auant-goufts  des  douceurs  de  Païadis.  ^  *" 

Réflexions. 

Pour  eftre  tenté.on  n'eft  pas  peut  eftre  moins  1 
agréable  à  Dieu,&  à  fa  fainte  Mere  ;  la  tenta- 
tion eft  bonne ,  &  profitable  ;  la  bonace  ,  &  le  Traquil- 
calme  de  la  mer  en  perd  beaucoup;&  cette  tran-  K»s  ifta 
quillité,dit  S.Hicrofme  ,  forment  n'eft  qu'oraT 
ge,  ou  du  moins  la  veille  de  quelque  tempefte. 
A  ne  rien  craindre  il  n'eft  que  de  regarder  fou-  Rcfpice 
uent  l'Eftoile  fauorabie,  dit  S.Bernard,  &  inuo-  ftdllam, 
quer  Marie.      -  ^ocaMat 

Nousdifons  tant  fouuentà  Dieu  que  nous  nam\ 
voulons  mourir  à  fon  feruice  >  les  tentations 
tfont  voir  fi  nous  parlons  de  cœur  >  c  eft  lors  que  ~ 
Marie  eft  plus  attendue  à  nous.  La  nourrice> 
qui  clTayc  fon  petit,  s'il  fçaura  marcher  tout  feul 
luy  laifle  faire  vn^deux  ou  trois  pas ,  mais  elle  le 
tient  par  la  manche  de  fa  robbe  j  s'il  n'eft  pas 
tombé,&  a  bien  fait  fes  petites  démarches  >  elle 
Ïçïk  careife  &  en  loue  fon  petit  courage. 
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4".  Laurens  Euef^ue. 

ad     Gç  S.  Euefque  de  Dublin  en  Hiberniç  s'o 
*"  ftant  çencontré  en  Angleterre  ,  itarriua  quVn 
homme  de  qualité,  &  riche  ayant  bafti  vnc  belle 
£glife  à  Noftre-Dame  ,  Vauoit  donnée  en  ga*- 
deàvn  Hermite  à  qui  la  Mere  de  Dieu  s'appa^ 
roilïànt  demanda  pourquoy  Fon  Eglife  tardoiç 
tantd'eftre  confacrcc.le  folitairc  refpondit,  qu'il 
y  auoit  long- temps  que  i'Euefque  du  lieu  eftoit 
abfent  iu  Royaume ,  &  que  c'eftoït  la  caufe  de 
ce  delay  ;  iaS.  Vierge repartit  qu'elle pe  vouloit 
point  que  cet  abfent  fit  cette  confection  ,  Se 
qu'elle  defiroit  que  Laurens  ,  qui  eftoit  fur  le 
lieu  luy  rendit  ce  feruicc^en  fuite  de  cette  mien- 
ne volonté,  dit  elle,  qu'on  luy  fafle  fçauoir  qu'il 
itfrora  point  le  vent  fauorable  pour  fon  retour, 
qu'il  n'ayt  fait  cette  dédicace.  X  Hermite  racoq- 

«tle  tout  au  Seigneur ,  qui  ayant  inuité  rEucf- 
que  à  fon  château  luy  raconja  toute  la  vifion;le 
S. Homme  n'y  vouloit  pas  entendre  difant  que 
cette  Eglife  n'eftobpas  de  fa  iurifdi&ion ,  Mais 
enfin  ayant  cfté  conclu  que  Noftre-Dame  dif- 
penfoit  fuffifamment  des  loix  &  des  formes  or~ 
dinaires,il  fit  ce  que  la  S.Vieree  defiroit  \  le  fuc- 
ecz  montra  que  tout  eftoit  tait  fagemeht ,  car 
la  cérémonie  cftant  acheuée  ,  à  peine  eut  oh 
lé  que  le  vent  propice  fe  leua ,  &  conduific 
mçgjfetnent  S.fcaureps  en  Jiibernie ,  c" :1  a~ 
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bàftir  vnc  Eglife  à  Noftre-Dame  plus  bdle  que 
celle ,  qu'il  auok  confaCré  en  Angleterre* 

Réflexions. 


Quel  ban -heur  pour  Ceux  à  qui  Noftre  Da- 
ine donne  quelque  Commiffiôn  /  que  faudroit 
il  faire  pour  auoir  cét  honneur  ?  ie  ferois  heu- 
reux pour  toute  ma  vie  ne  la  vçiant  que  cet- 
te feule  fois  ,  qu'elle  me  fignificroit  fes  vo- 
lontcz.  ■        &  t  

Marié  eft  fi  pui  (Tante  quelle  difpenfe  quand 
èlle  veut  des  loix  ordinaires ,  félon  le  train  or- 
dinaire qui  dit  de  payer  ce  quoi*  doit  :  ic  luis 
pour  èftre  condamne  à  cent  ans  de  Purgatoire  :  '  ,  \ 
O  Merè  de  miftricorde  ne  voudriez  vous  point 
difpenfer  aucc  moy  poiû  ce  payement  ,  ou  dut 
moins  pour  vh  fi  long-terme  i  vous  aymez  tant 
les  temples ,  qui  vous  font  c6nfa&ez;en  a&lori 
de  grâce  ie  feray  de  mon  Cœur  vn  temple,&  i'eni 
feray  vnc  fi  folcmnettc  dèdiôacc  ,  qùè  vous  cnl 
ferez  fatisfaite* 

Quinzième  die  NouemBrc. 
te  B  Albert  le  grdtid  R.  dè  faint  Dà~ 

mintque. 

Le  B.  Albert  Religieux  du  f  éneraWe  Ordre  g  Ch5 
de  S.  Dominique  fit  connoitre  dez  fa  ieunefle  JrîJ}'. 
qu'il  eftoit ,  &  feroit  de  la  faueut  auprès  delà  ,J*  <4" 
*Vt«e  de  Dieu  :  tous  les  idurs  il  auoit  certains, 

Ô    y  ferùic'ctf 


T>fuûts  de  la  M  ère  de  Dieu,    i  if 

drefc  tout  à  coup  ignorant ,  comme  vous  eftéfc 
maintenant  ,  5c  ce  vous  fera  autant  de  figne 
pour  vous  difpofer  à  vne  iainte  mort  pour  de  là 
aller  au  Cicl.Cela  dit  la  vifion  difparutjles  effets 
furent  tels  que  la  S.  Vierge  auoit  promis  ;  dans 
peu  de  temps  le  voilà  fçauant  ,  &  plus  que  feS 
compagnons,  &  en  telle  eftime  qu'on  le  nom- 
ma Albert  le  grand.  Le  beau  fut  qu'il  ne  fut  pas 
feulement  grand  en  feience  ,  mais  beaucoup 
plus  en  toute  forte  de  vertus  :  après  longues  an- 
nées la  prédiction  de  la  Vierge  (c  trouua  véri- 
table ;  il  s'arrefta  tout  cour  au  milieu  d'vne  le- 
çon ,  qu'il  failoit  ,  &  alors  prenant  congé  de  fe$ 
efcholiers  ,  il  leur  raconta  çout  ce  q\ïi  luy  eftoifc 
arriué.Lepeudetemps  qui  luyrefta  >  ilfedif- 
pofa  à  la  mort,  qui  fut  fainte,&  de  grande  édifi- 
cation à  tous  ceux  qui  fçauoient  fon  mérite, 

„\  Réflexions. 

• 

Grand  bien  ,  &  grand  aduantage  à  qui  fèrt 
Noftre-Dame  de  bonne  heure>&  en  faieunelîè, 
elle  recompenfe  en  fon  temps  pour  l'ordinaire 
ce  qu'ô  a  fait  pour  elle^elleeut  pitié  d'Albert  fut 
le  point  qu'il  vouloit  faire  le  fault,&  ce  en  con- 
fideration  de  fes  menus  (eruiecs  dont  tous  les 
jours  auant  qu  eftre  Religieux  il,  luy  faifoit 
hommage. 

•  Qui  n  aymora  &  feruira  Marie,  elle  fait  touù 
jours  beaucoup  plus  qu'elle  ne  promet  :  elle  n'a- 
ùoit  promis  à  Albert  que  de  le  rendre  grand  Phi- 
lofophc,  &c  elle  le  fit  encore  grand  en  vertus,e  Ile 

'    O   4.  H 
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luy  obtint  vne  grande  pureté  de  cœur  ,  le  don 
d'Oraifbn ,  &  toutes  les  belles  vertus  conuena- 
bles  à  vn  parfait  Religieux. 

Seizième  de  Nouembre. 
S.Emond  Archcuefque. 

Bx  tins  Sainte  &  aymable  fut  la  hardie  (Te  de  ce  Sa 
?it*  ,  Archcuefque  de  Cantorbie ,  quand  eftant  encor 
v  '  bien  ieune  il  pria  la  fainte  Vierge  de  l'accepter 
&  tenir  pour  Ion  efpoux  ,  à  cette  fin  il  fie  hirc 
deux  anneaux  de  prix  fur  iefquels  l*Aue  Maria 
eftoit  graué,  &  il  en  mit  vnau  doigt  de  l'Image 
de  la  Vierge ,  &  l'autre  au  ften,cn  tcfmoignagc 
de  fes  Efpoufailles.  Toute  fa  vie  il  fut  fort  exadk 
auxdeuotions ,  qu'il  auoit  entrepris  ï  l'honneur 
de  la  Mcre  de  Dieu  ;  en  voicy  quelques  vnesj 
quand  il  eftudioit  c'eftoit  ayant  vne  Image  de 
la  Vierge  à  fes  yeux  ;  tous  les  jours  il  recitoit 
fon  Office,&  difoit  fon  Oraifcn,qui  commence 
O  Interner 4t a  y  d'où  ardua  qu'y  ayant  maàqué 
•  sue  fois  S.  Ican  i'Euangelifte  le  vint  chafticr, 
menacer>&  faire  vne  bonne  reprimende  :  il  por- 
to i  c  toujours  au  doigt,meime  eftant  Prclat,i#an- 
»eau ,  où  eftoit  graué  VAne  Maria.  Quand  il 
fut  mort  on  fit  tout  ce  qu'on  put  par  force  ,  ou 


r 

ment  »  d  agréer  de  leur  laiiter  cet  anneau  j 
aufli-soft  ,  cela  fait ,  l'anneau  fortit  du  doigt 
&  eftant  faintement  &  chèrement  confen|6  ce 

1  fot 
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Demis de  U  Mere  de  Die».  ±if 

fot  vne  Relique ,  que  Dieu  Unie  de  quanta©  de 
miracles.  1  ^ 

Reflexions. 

• 

Qui  agrée  vhe  deuotion  enuers  Marie  »  qui 
vne  autre  :  i'en  fçay  qui  portent  des  anneaux,où 
ces  deux  mots  font  grauez  Aut  Maria  :  il  cft 
vray  qu'on  leur  peut  ofter  ces  deux  mots  du  ' 
doigt*  mais  non  pas  du  cœur* 

On  fe  fait  grand  tort  de  qtiitter  les  dedotions  - 
commencées,  &  entreprifes,  on  s'y  fait  voir  in- 
conftanc  \  on  y  perd  bcaucQup,on  fefchc  Marier 
tt  cm  fait  plaiiir  à  l'ennemy. 

Dix  &  fepciéme  de  Nouembre^ 

».      . .  •  »       i        *  * 

.  S.  Grégoire  Eue fque  de  Neocefarèd 

<  Les  grands  miracles  que  Dieu  opéra  par  ce  gx  c^ 
glorieux  Prelat,luy  donnèrent  le  furnom,  &  cil-  vita  & 
tre  de  Taumaturge ,  ceft  à  dire  fàifeur  de  mira-  Barotuad 
cles  :  mais  fes  excellentes  vertus  ne  le  rendirent 
pas  moinsadmirablc,  aufli  bien  que  fa  pieté  fin- 
guli ère  enuers  la  Mere  de  Dieu,  à  laquelle  il  ac- 
tribuoit  ^bonheur ,  &  le  bon  fuccez  de  tout  ce 
qui  luy  arriuoit*  L'Hiltoirc  de  (a  vie  nous  ap-  . 
prend  que  lors  qu'il  entreprit  de  gouuerner  l'E- 
glife  de  Neocefarée ,  il  fe  trouua  dans  vne  gran- 
de perplexité.  Sur  ladiuerfite  des  opinions,  qui 
pour  lors  troublaient  la  paix  de  l'Eglife  :  vne 
nuit  comme  il  deliberoit  en  luy-raefmc  ce  qu'il 
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temps  toute  fa  chambre  éclairée  dVnc  brillante 
lumière, &  vne  Dame  majeftueufe,  &  d'excel- 
lente beauté ,  qui  inftuuifoit  ce  perfonnage  fut 
ce  qu'il  deuoic  f  inftruirc  L'inftru&ion  eftant 
faite >  &  tout  bien  remarqué  de  ce  qu'il  dcuoic 
faire*  il  reconnut  que  cette  Dame  eftoit  la  merc 
de  Dieu,  &  cet  Inftrudkcur  S  Jean  l'Euangelifte; 
fi  toft  que  la  vifion  fut  difpaïuë,  il  la  coucha  fiic 
le  papier  en  forme  de  profeflionde  Foy  ,  qu'il 
communiqua  à  fon  peuple.  Mais  il  n'oublia  pas 
la  recônoiifancc  d'vne  fa  grande  grâce  à  Marie  la 
Prote&rice  de  la  vérité,  &  l'ennemie  des  here- 
fies  publiant  fes  grandeurs ,  Se  inuitant  toute 
l'Eglife ,  fpecialement  celle  qui  luy  eftoit  com~ 
mile  au  fentimens  de  refpeft  ,  &  vénération 
cnuers  vne  telle  bicnfa&ricc.  Les  belles  choies 
qu'il  en  a  dites  fur  ce  fujet  fc  voyent  aux  deux 
tares  pièces,  qu'il  a  faites  en  l'honneur  de  fon 
Annonciation.  ,  ' 


Oa  a  beau  chercher  ailleurs  les  moyens  pour 


pour  faire  eetfer  les  malheurs  des  herefies ,  Se 


Reflexions. 


Vtuots  a  la  Mere  de  Dieu.    1 19  ' 

pour  mettre  ordre  aux  affaires  les  plus  defefpe- 
ïées  ;  le  fouuerain  moyen  à  tout  cçU  c'eft  de  re- 
courir à  h  toute  puillante  Marie.  Tout  reuffi- 
roit  à  foùhait ,  fi  ce  nom  eftoit  gtaué  fut  les 
cœurs ,  &  fi  pat  tout  on  voyoit  refleurit  la  fin- 
cere  deuotion  enuers  la  Rey ne  du  Ciel, 

O  Marie  ^incomparable  guerrière  &  la  refor- 
tnidable  ennemie  des  Ennemis  de  la  loy  de  vo- 
ftre  Fils  j  vous  auez  déjà  aux  fieclçs  paflezab- 


batu  les  Herefies  :  qui  ont  paru ,  abbatez  çncox  j»™*» 
celles,  qui  font  en  ce  temps ,  cette  gloite  vous  cooeepi^ 
appartient,  la  raifon  le  veut  bien  que  celle  qui  a  ylfiteta 
conceu  la  vérité  de  Dieu  ,  qui  eft  U  veritç  ipGus 
fubftanrielle,  la  première  vérité,  &  Fa  fource 
des  autres  foit  aufli  la  Mere  de  toute  vérité ,  &  BctaSat^ 
qu'elle  extermine  toute  forte  de  faufTere.  tom.  x. 

Dix  &  huitième  de  Noucmbre. 
-  S.  Odo  Abbé  de  Cluni.  • 

La  fainte  Vierge  auoit  déjà  choifi  pour  fon  Ex  dos 
Seruitcur  ce  faint  Abbé  auant  fa  naiffance  :  fon  * 
Pere ,  qui  eftoit  deuot  à  la  fainte  naiffance  <to  a(j 
Fils  dé  Dieu  fe  fentit  pouffé  intérieurement  k  $40. 
nuit  de  Noël  de  demander  vn  Fils  à  Dieu  p*r 
lentremifc  de  la  Mere  Vierge ,  promettant  qu  " 
le  lu^offriroit.  Noftte  Dame  fit  entériner  farc- 
quefte  en  fon  temps  :  Voilà  Odo  ce  Fils  defiré, 
eftant  d'âge  competant  il  voulut  cftte  tout  à  la 
Mere  de  Dieu  >  &  pour  le  faire  auec  plusdafc 
feurance  il  entra  en  l'Ordre  de  S.Benoit,  où  il  fc 
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fendit  Vvn  des  plus  illûffres,nQmmémcnt  cftani 
Abbé  de  Clurii ,  trauaillant  à  la  reformation  de 
ion  Ordre,  &  des  autres  Monaftercs ,  qui  en  de- 
pendoieiit.  SonaddrclTc  fut  pour  mieux  eftablir 
ce  qu'il  entreprenoit ,  d'inuiter  tous  fes  Relit 
gieux  de  recourir  à  la  Mere  de  miferico?îhfc&  fe 
mettre  fbubs  fa  proteûion  ;  à  céreffec  il  omon- 
na  que  tous  les  S  am médis"  de  l'année,  qui  ne  te  - 
roient  pas  occupez  d'vn  Office  propre  on  reci* 
tat  à  l'honneur  de  la  Vierge  vn  Office  particu- 
#  lier  dans  les  maifons  de  fon  reiforc  ;  depuis  l'E- 

glife  agréant  cette  deuotion  confiera  les  Sam- 
medis  de  l'année  pour  honnorer  cette  Rcyne 
des  Anges  par  les  Offices,  Se  facrifices  marque* 

pour  ce  fujet. 

/ 

Reflexions. 

Bénits  font  ceux  quï  appartiennent  à  la  Vict- 
Prou,  8.  gc,  elle  les  attend,  dit  le  Sage  fur  les  auenucs  de 
diuers  chemins  pour  leur  feruir  de  guide  &  de 
Confcil.  C'eft  la  confolation  qu'ils  auronpau 
Ciel,  quand  ils  fçauront  les  voves  par  où  Marie 
les  aura  conduits  :  hélas  que  ferois -  je  deuenu, 
fi  Marie  n'eut  eu  foin  de  moy,&  ne  m'eut  £ait 
prendre  le  party  où  ie  fuis  engagé., 

Odo  n'eftoit  pas  encore  Odo,  &  il  efte  :t  fer- 
uiteur  de  la  Mere  de  Dieu  ->  c'eft  ma  fainte  ambi- 
tion dcz  le  premier  moment  de  ma  vie  ic  vou- 
v  drois  auoin  efté  tout  à  la  V.fon  Enfant,  fon  fer- 
uiteur,  &  fon  efclaue.  O  fi  cela  eftoit  feu- 
lement tous  les  Sammcdy  s ,  mais  tous  les  jours 
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delà  feraainc  me  feroienc  dçs  jours  de  Fefte ,  & 
toutes  les  années  me  feroient  des  fqlemnitcz: 
fçaurois-ie  allez  recorçnoitre ,  $c  eftre  en  Feftç 

pour  vne  telle  grâce. 

».  • 

Dix  &  neufuiéme  de  Noucmbre. 

•       S  •  •  1  • 

Sainte  Elisabeth  Vefue..  ] 

Çette  fainte  Princefle  fille  df  Roy  de  Hon-  Ex  tio$ 
grie  ne  cefla  iamais  de  tefmoigner  en  quel  eftat  vuâ. 
qu'elle  fyft  que  fa  plus  remarquable  deuotion 
eftoit  enuers  la  fainte  Vicrgç  ,  iufques-là  que 
quand  çlle  ioùoit  par  diucrtiiremerit ,  le  gain 
du  ieu,  qui  luy  en  reuenoit  eftoit  pour  les  pau- 
ures,lc  leur  donnant  en  l'honneur ,  &  pour  1  a- 
mour  de  la  Mere  de  Dieu.  Sa  retraite  pour  viurç 
plus  laintement,  &c  pour  feruir  plus  à  fouhaitla 
Reynedes  Anges ,  ne  fut  pas  pour  long  temps, 
puis  qu'elle  quitta  le  feiour  de  la  terre  pour  le  ■ 
CieJ  affez  icunc.  Elle  auoit  tout  quitté,  &  tout 
donné  à  Iefus-Chrift,pour  me  feruir  de  fes  ter- 
mes,neapcmoins  quatre  Images  de  la  S.  Vierge 
luy  eftdicnt  reftéeç,  qu'elle  auoit  bien  foienei^- 
fement  gardées  durant  fa  vie,&  deuant  lelquel- 
les  fouucnt  iour  &  nuit  elle  s'eftqit  profternéç 
pn  Prières  i  elle  les  donna  à  Sophie  la  Fille  ay- 
îiée  ,  qui  ftit  mariée  à  Henry  Second  Duc  de 
Brabant.  Cette  Princefle  en  dôna  vne  aux  Reii-  , 
gieufes  de  Vilnodie,les  autres  trois  elle  les  don- 
na à  fa  belle  four  Matilde  ComtefTc  de  Hollan- 
de &  £çlapfola  plus  uifigne  dcfquelles  eft  ceU 
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le  de  Haynaut  tant  célèbre ,  dont  Lipfe  après 
auoir  efté  guéri  en  compofa  vn  liure  >  dont  le 
tikic  eft  Firgo  Hallenfis> 

* 

Réflexions.^ 

* 

Ccftoit  io'uet  à  beau  ieu  que  de  ib'ûer  com- 
me cette  Princeffe ,  toufiours  elle  gaignoit  mef- 
mc  en  perdant  elle  gaignoit  les  bonnes  grâces 
de  la  Mere  de  Dieu ,  ne  prétendant  de  gaigner 
que  pour  elle.  ■ 

Vous  ne  le  fçauiez  pas  qu'il  y  eut  des  ieuxx 
où  Ton  gaigne  le  cœur  de  Noftre-Dame  ;  puis 
que  vous  le  fçauez  ne  ioiiez iamais  que  vous 
n'en  donniez  le  gain  à  la  fainte  Vierge ,  les 
pauurcs  vous  en  feront  obligez  >  Se  elle  vous  ea 
aymera. 

Vingtième' de  Nouembre. 

"François  de  fainte  Marie  Euefqite. 

'  Les  trois  belles  qualités  de  ce  Prélat  le  ren- 
dirent illuftre  dans  l'Ordre  de  faint  Hierofme, 
Se  parmy  les  Prélats ,  qui  ont  trauaillc  apoftoli- 
quement  aux  Indes ,  il  fut  grandement  noble, 
admirablement  Saint,&  conftamment  deuot  de 
la  Mere  de  Dieu.  Souuemesfois  le  iour  il  Te 
prefentoit  à  elle  pour  fe  la  rendre  fàuôrable,  ia- 
mais il; ne  refufoit laumofne  à  qui  la  luy  de- 
mandoit  en  fon  nom  3  &  pour  fon  amour.  La 
MdTc  qui  fe  difoit  de  la  Vierge  au  Conuent 
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tons  les  iours  à  l'Aube  du  iour ,  eiloit  toufiours 
la  iienne  ;  il  la  difoir,  où  il  l'entendoit,  quand  il 
tftoic  au  Convient. 

Reflexions.  * 


•  - 


Combien  de  fois  le  iour  vous  prefentez-vous 
£  la  Mere  de  Dieu  pour  la  faliier,  pour  l'adorer, 
&  pour  la  prier?  Combien?  Six  fois.  Rien 
que  cela  ?  l'en  fçay  bien  qui  y  vont  plus  libéra- 
lement que  vous,  aufli  font-  ils  de  la  faucur ,  & 
non  pas  vous.         ,  .  ( 

Vous  n'accordez  pas  toufiours  ce  qu'on  vous 
demande  de  bon  &  railonnable  pour  l'amour  de 
Marie,  le  m'en  dou  toi  s  bien,du  moins  nere-. 
fulèz  pas  auiourd'huy  vn  Ane  Maria »  que  ie 
vous  demande  au  nom  &  en  coniideration  de 
Noftre-Dame  pour  le  plus  miferable  des  hom- 
mes ;  vne  piftole ,  vous  la  refuferiez  ,  mais  vn 
Ane  Mana>  vous  noieriez. 

Vingç  &  vniéme  de  Nouembre. 
LeT$. RomausR.de  S.Dominique. 

*   .         %  • 

Ce  S.  Religieux  prenrtoit  fi  grand  plaifir  au 
nom  de  Marie  >  qu'il  l'auoit.quafi  toujours  en  Moxct 
bouche  ou  fes  louanges  ,  ou  les  Cantiques.  Il  indiar. 
auoit  fait  ,  &  ageancé  vne  cordelette  à  mille  Poni*.  m 
nœuds  ;  c'eftoit  pour  dire  tous  les  jours  mille  al°Jc 
fois  l'Ane  Maria  :  le  petit  Office  de  la  Vierge  ^oiu  * 
c'eftoit  auffi  fon  prix  fait  de  tous  les  jours. 
Ses  difeours  ,  fes  prédications  >  &  fes  Mé- 
dita 1 
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Citations  n  auoient  point  d'autre  fujet  que  ce* 
luyde  cette  fàinte  Dame.  Aie  voir  ,  à  l'enten- 
dre on  eut  dit  qu*il  ne  fçauoit  autre  chofe  que 
ce  oui  eoncernoit  la  (ainte  Vierge;&  cependant 
3  eftoittres-fçauant.  Son  heureux  trépas  arriua 
«tpard'huy  ,  qui  eft  le  iour  de  la  Prefentation 
At  ta  Vierge  au  Temple  >  jour  fortune  pour  luy,' 
puis  qu'il  fe  prefenta  à  lefus  ,  &  à  Marie  chargé 
de  mérites.  Mais  fut  il  à  l'heure  de  fa  mort ,  ce 
fat  tenant  fa  ÇQrdelctte  à  mille  ^noeuds  en  fc$ 

7 

mains. 

Reflexions. 

* 

Dieu  eft  admirable  en  fes  feruiteurs  ,  autant 
d'Ane  Maria  <\ue  ce  Bien- heureux  auoitdit  en 
fevie  >  c'eftoit  autant  de  prefentations  de  fon 
fetuicc  à  la  Reyne  du  Ciel,  Se  voilà  qu'il  meuvt 
heureufernent  le  jour  de  la  Prefentation  de 
fàinte  Maiftrefle.  Le  P.  François  Turrian  de  no-  * 
ftre  Compagnie  admirablement  deuot  au  my- 
ftere  de  la  Prefentation  eut  ce  bon- heur  d'obte- 
nir du  S.  Siège  que  l'Office  dç  la  Prefentation 
que  Pie  cinquième  auoit  oftéfut  remis,  &  voilà 
qu'il  meurt  heureufement  auflî  le  jour  de  la 
Prefentation.  Dieu  &  la  S.  Vierge  ont  tant  dç 
lonté  que  de  vouloir  donner  à  leurs  deuots  de 
pareilles  confolations/ 

Mille  Ane  Maria  tous  les  jours ,  &  deuote-* 
ment,  &  faintement,  Se  attentiuement.  Hé  que 
fera  ce  de  moy  ,  qui  n'en  dis  que  fort  peu  fan$ 

deuotiçmkn*  fçruçura$c  «tension. 


j 
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Vingc  &  deuxième  de  Nouembre. 

Clément  Capony  R.  de'faint  Do- 
minique, 

SaNaiflance  quoy  que  tres-illuftre  ne  l'em-  Ex  Mar- 
pcfcha  pas  de  fe  contenter  en  la  Religion  de  co  vlifiP- 
l'Office ,  &  des  employa  de  Marthe  préférant  ce 
rang  d'humiliation  à  toute  autre.  Le  voilà  donc 
toute  fa  vie  employé  autrauail,  Scfèruicespe- 
nibles  ,  mais  auec  tant  de  bon-heur,  que  ton 
cœur,&  fes  pensées  eftoicnr  toujours  en  Dieu, 
&  auec  la  S. Vierge  en  laquelle  il  auoit  vne  con- 
fiance extraordinarc  ,  c'eft  ce  qui  obligeoit  la 
Mere  de  bonté  d  en  auoir  vn  foin  tout  particu- 
lier, comme  il  parut  en  l'inftru&ion,  qu'elle  luy 
donna  ,  ayant  vn  iourefté  occupé  plus  que  de 
couftume  ,  5c  n'ayant  point  trouué  de  temps  en 
toute  la  matinée  pour  s  acquiter  de  fes  deuo- 
tions.  Le  temps  de  la  refe&ion  commune  eftant 
venu  ,  il  s'en  alladeuant  vne  Image  de  la  Vier- 
ge, où  les  Religieux  prioient  fort  lbuuent,  affin 
de  dire  fes  prières  :  mais  la  Mere  de  Dieu  l'ad- 
uertit  par  la  bouche  de  la  mefmc  Image  ,  qu'il 
auoit  mal  choifi  fon  temps  •>  que  robeïffance  à 
laquelle  il  auoit  feriti  iufqucs  alors  valoit  mieux 
que  les  prières  qu'il  eut  faites  ;  que  Taprés  dif-  y r 
née  fomroit  pour  fes  deuorions,  y  &  qu'il  ne 

Fouuoit  rendre  feruice  plus  agréable  à  fon 
i\$  ,  &  à  elle  que  de  saccommoder en  tout 
//.  Partie.         \         P  an* 
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pxx  heures  ,  &  à  l'Ordre  de  la  comn  iwaiit». 

* 

Reflexions. 

Te  ne  veux  pas  fiilli  faire  rien  contre  lo- 
beïirance  ,  &  volonté  de  ceux  à  qui  ie  \t  doiSj 
mais  ie  veux  bien  dire  qu'heureufe  eft  la  faute, 
qui  mérita  la  vifue  >  qui  fut  rendue  à  ce  dcuoe 
Religieux. 

Ce  braue  Clément  fut  véritablement  Noble 
non  pas  tant  par  la  Noblelfc  de  fàng  que  par 
Celle  de  fes  vcrtus,&  de  l'amour  qu'il  auoit  pour 
la  ReyneduCiel.  Il  en  eft  tant  qui  (edifent 
Nobles,  fi  la  vertu  n'y  eft  cet  Extérieur  en  trom- 
pe bien  \  ce  lbnt  des  citrons  dont  l'efeorce  eft 
belle ,  &  luifante ,  mais  il  y  a  bien  de  l'amer  au 
dedans ^  du  pourry. 

Vingt  Se  et  oifiéme  de  Nouembre. 

» 

Marguerite  de  Stuoye  R.  de  fant 
>  Dominique, 

■ 

Ex  Chr6.  Cette  Princefle  de  la  maifon  de  Sauoyc  n  e- 
rLIÎx  ^  &oh  iamais  bien  fatisfeite  auant  fon  entrée  en 

Oono  ad  ;  , 

an.  1464.  Religion  &  après  ,  que  quand  elle  auoit  rendu 
quelque  feraice  à  la  Mere  de  Dieu.  Noftre- Da- 
me nè  fut  pas  moins  bonne  ,  &  libérale  en  fon 
cndioit  par  quantité  de  faueurs  dont  elle  l'obli,. 
geoit  aux  occafiohs,luy  accordant  ce  quelle  dé- 
troit, ou  luy  declarantcccjuiluy  eftoitleplus 
,  conuen^ 
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conucnablc.  Vncde  fes  coufincs  ,  qui  fut  de- 
puis Reyne  de  Cypre  futcneuident  danger  de 
ia  vie  par  vne  violence  maladie  :  Marguerite 
coniura  la  S.  Vierge  de  la  vouloir  conferuer; 
Noftre-Damcprit  delàoccafion  de  le  faire  voir 
à  elle,  &  de  luy  promettre  ia  famé  de  là  makde. 
Vne  autre  fois  eftant  tourmentée  à  l'extrémité 
de  douleurs  incroyables  ,  elle  demanda  à  Dieu, 
&  à  (a  fàinte  prote&riçe  quelque  peu  de  rclaf- 
che,  ou  diminution  de  fes  maux.  Nojire-Dame 
fe  prcfenta  à  elle  ,  &tefmt>igna  quei'efteitla 
volonté  de  Dieu  fon  Fils  qu'elle  fut  affligé^  de 
ces  cuifantes  foufftances  iufques  à  U  mort  ,  a 
quoy  elle  acquiefcca  comme  vn  agneau. 

Reflexions. 

■ 

■  * 

C'cft  faneur  de  fou ffrir  beaucoup  aux  appro- 
ches de  la  moit ,  &  en  cette  maladie  qui  Ui  de- 
uance  ;  tant  moins  on  en  demeure  en  Purga- 
toire, &  on  en  voit  bien  pluftoft  la  face  de  Dieu, 
$c  de  la  Reyne  des  Anges. 

11  valut  beaucoup  à  certe  Reyne  de  Cypre  d'a- 
uoir  vne  confine  èe  la  faueur  auprès  de  la  Kcy- 
ne  du  Giel  ;  tant  il  eft  bon,  quand  on  n'en  cft 
pas  d'auoir  des  amys ,  où  des  parents  qui  en  fo- 
ientrde  moy  ie  n'en  fuis  pas,  mais  i'ay  des  amys 
qùi  en  font,  &  Marie  les  exaucera  j  ceft  tout  ce 
qu'il  me  faut.  / 

.  - 

* 

■ 
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Vingt  &  Quatrième  de  No- 
.  uembrc. 

Audronique  le  Vt  ux  Emp 

Niccp.  Voicy  vn  Prince  bien  obligé  à  la  Mère  de 
ÇrcgorJ.  Dieu  :  elle  le  tira  plu fieur s  foi$  dediuers  mau- 
lahift.  uais  pas  ,  nommément  de  quelques  pensées 
fchifmatiques  ,  &  d'vn  mauuais  tour  que  luy 
vouloitioùer  Andronique  leieune  fon  neweu, 
qui  fiit  (ur  le  point  de  le  faire  mourir.  Sans  dou- 
te elle  détourna  cfes  mal-Ueurs  en  confideiatiou 
del\.ff.&ion  qu'il  auoic  toujours  eu  pour  elle: 
il  eft  bien  croiable  que  çe  qu'il  fit  en  mourant 
luy  fut  bien  agréable.  Ce  Prince  fe  voyant  tour 


l'eau  fraifchç  ,  ce  qu'il  auoit  couftu- 
me  de  faire  ,  lors  qu'il  fentoit  quelque  chaleur 
extraordinaire  dans  fes  veines  ,  affin  de  n'eftre 
pas  obligé  à  le  faire  tirer  du  fang  \  &  n'ayant 
perfbnpe  prés  dç  foy  ,  qui  luy  put  faire  ap^ 
porter  le  fàint  Sacrement  fe  leua  debouç 
âu  mieux  qu'il  luy  fut  poffible  &  (è  iettant  à 

frnoux  tout  baigne  de  larmes  il  prit  vne  petite 
atue  d'Or  de  la  S.  Vierge  ,  qu'il  portoit  touf- 
feurs pendue  au  col,  &ncrccommcndant  à  elle 
il  fis  la  mit  en  la  bouche ,  affin  qu'elle  luy  Ternit 
<de  Viatique ,  puis  qu'il  eftoit  hors-d'efperancç 

àe  ppuupir  reçeuojr  Noftre-Seigneur, 

9 
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"~  •  * 
Réflexions. 

Nous  fommes  conuaincus  de  cette  vericét 
Marie  eft  le  port  apeuré  >  &l'Afyleou  fedoi- 
uent  rendre  tous  les  affligez  de  quelque  forte 
d'aftliûion  que  ce  foit  :  il  n'eft  rien  que  cette 
confiance  n  emporte.  Heureux  qui  viuant ,  ÔC 
mourant  peut  entrer  dans  le  cabinet  des  dou- 
ceurs de  la  Mcre  de  Mifericordc  pour  en  tiret  ,  ' 
les  remèdes' à  nos  maux  :  c'eft  la  clef  d'or  de  la 
confiance,  qui  le  peut  ouurir. 

Que  l'amour  eft  inuentif  /  qui  eut  iamais  , 
pensé  à  cette  forte  de  viatique  j  ayant  pris  le 

,  viatique  ordinaire ,  quand  il  me  faudra  mourir 
ic  pourrois  bien  me  ternit  de  cet  autre  ;  Marie 
le  voudra  bien  ,  &  fon  Fils  n'en  fera  pas  marry: 

s  quel  bon-heur  de  paffer  de  ce  monde  en  l'autre 

auec  ce  double  viatique. 

»  , 

Vingt  &  cinquième  de  Nouembre, 
S.  Catherine  fierge  ($r  Martyre. 

Catherine  auoit  toutes  les  qualitez  &  perffe-  Et  elas 
cfcions  qu'on  fçauroit  defirer  à  vne  Fille  -,  elle  . 
eftoit  Noble,fçauante,  fage,riche>&  belle ,  mais 
la  meilleure  luy  manquoit  ,  elle  n'eftoit  pas 
Chrcftiennc ,  cela  n  empefcha  pas  qu'elle  ne  fuc 
fauorisée  vne  nuit  durant  fon  fommeil  dVnc 
vifion  admirable.  Noftre  -  Dame  luy  apparue 
belle  &  rayonnante  comme  vn  fqlcil  tenant  fon 

P    3  Fils 
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Fils  Iefus  entre  (es  bras  $  la  S. Vierge  ne  le  con- 
tentant pas  de  cette  faucur  offrit  Catherine  à 
fon  fils,qui  en  fit  le  refus  tout  net,  difant quel- 
le nettoie  pas  baptisée.  Catherine  rauied'aife 
de  ce  qu'elle  auoit  veu  &  entendu,  eftant  eueil- 
lce  comprit  allez  ce  que  tout  cela  vouloit  dire, 
&  fe  fit  baptiier  ;  la  voilà  donc  Chreftienne ,  &, 
la  nuit  d'après  la  voilà  vne  féconde  fois  prefen- 
tee  au  Sauticuc  par  (a  fainte  Mere  pour  cftre 
ion  Efpoufe  :  le  diuin  Sauueur  l'Efpoufa  en 
prefence<lé  la  S.  Vierge  ,  &de  grand  nombre 
d'Anges  ,  &  de  faints  de  Paradis  ,  &  luy  donna 
vn  anneau  comme  les  arrhes  de  fa  fidélité^  en 
tefmoignage  qu'il  la  prenoit  pour  fen  Efpouie. 
C'eft  bien  xiez  lors  que  Marie  ayma  Catherine 

{>lus  que  déliant  5  c'eft  bien  elle  qui  luy  donna 
e  courage ,  ôc  la  force  pour  les  merueilles  qui 
l'ont  rendue  tant  illuftre  pardifpute  auec  les 
Philofophes,par  fon  addrelfe  à  les  conuercir,  <3c 
par  fon  glorieux  Martyre.  Il  faut  bien  quelle 
foit  de  la  faueur  auprès  de  la  Mere  de  Dieu  ,  le 
plus  (buucnt  quand  elle  fe  fait  voir  ça  bas  en 
terre  honnorant  ceux  qu'elle  veut  de  fa  pre- 
iènee,  c'eft  fainre  Catherine  >  qui  l'accompa- 
gne. '/;>*... 

Reflexions. 

On  y  conte  deux  portes  pour  entrer  au  Palais 
de  la  faueur  de  la  Mere  de  Dieu ,  le  Baptefme, 
&  la  vertu,  il  ne  feruoitde  rien  à  Catherine  d le- 
ttre ce  qu  elle  cftoit ,  ce  dont  on  la  priibit  aunnt 
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fe  Baptefme  n  eftoir  que  ieu  *  &  bagatelle  pour  Main» 
parler  auec  vn  grand  efprit  :  cetle  porte  vous  quodhà- 
eft  ouueitc,faités  vous  ouurir  la  féconde.  crac*  n 

Viue  la  verni  c'eft  elle,  qui  a  inuire  le  Fils,  de  ^  chri- 
Dieu  de  prendre  Catherine  pour  fon  Elpotiie;  ftiani  cç- 
e'eftellequiagaignéle  cœur  de  Marie,  &  ecft  lcr*  lu" 
clic  qui  a  obligé  les  Anges  d'emporter  fon  £*s  J  * 
corps  au  Mont-Sina,  &  de  luy  drefler  vn  Ange-  ^egor. 
lique  tombeau,  •„  Thcol.dc 

!  ItàWC 

Vingt  &  fixicme  de  Nouembrc.  c*fario* 
Le  H.Sylueftre  de  Mont  Fanom 

Le  B.Sylucftrc  Fondateur  de  ^Ordrejquipor-  É*  An- 
te  fon  nom  ,  autrement  nommé  du  Monc  Fa-  ^fJ*! 
non  ,  eut  toute  fa  vie  grande  confiance  à  la  S,  ^0fa;^ 
Vierge ,  Se  la  tint  comme  fa  Mere ,  &  prote&ri-  Sylucft« 
ce.  Ellant  forti  vnc  nuit  de  (à  cellule  pour  aller 
en  TEglife,  &  y  affifter  à  Matines  auec  les  autres 
Religieux  ,  comme  il  defeendoit  les  degrez  le 
Diable  le  pouffa  fi  rudcmeqtïur  vn  pas  gliffanc/ 
qu'il  en  tomba  tout  meurtri.  Il  cria  au  lecours, 
mais  l'orage ,  &  les  vents  ,  qui  fotiffloient  cm-  ' 
pefchercnt  qu  on  ne lcntendif.les  coups  eftans 
mortels  &  (es  forces  s'abbartans ,  il  eut  recours 
à  fa  bonne  Mere  ,  la  pria  de  l'affilier  ,  &  de  ne 
permettre  pas  qu'il  mourut  fans  dire  vn  mot 
decorilolation  à  (es  Religieux  j  fa  prière  ache- 
uée  Noftrc-Dame  vint  à  luy  ,  le  confola  ,  & 
toucha  de  fes  bénites  mains  ks  endroits  ,  où  il 
cftoit  bletfe  ,  dont  il  fut  fi  bien  guéri  en  vn  in- 
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ftant  que  les  marques  des  playes  n'y  refterent 
point ,  excepté  quelques  rayes  légères ,  &  quel- 
ques caches  de  iang  fur  le  vifage ,  &  fur  le  refte 
du  corps.  Elle  le  prit  encore  doucement  par  le 
bras  ,  &  le  remit  à  fa  cellule  en  vn  moment 
plein  de  fancé  ,  de  ioyc ,  &  de  rclolution  de  re- 
connoitre  fachere  bien-fcûrice  :  les  Religieux 
ne  Tayans  point  veu  à  l'Office  allèrent  àluy  ,  & 
le  voyant  taché  de  fang  fraifchemçnt  rcfpandu, 
bien  eftonnez  le  prièrent  de  leur  dire  ce  qui  luy 
eftoit  arriué  ;  il  eut  peine  à  le  leur  déclarer  >enfin 
il  leur  en  fit  le  récit  i  &  le  refultat  fut  qu'ils  en 
aymerent  dauantage  la  Mere  de  Dieu  >  &  la  fer- 
uirent  auec  plus  de  ferueur. 


Rcfl 


exions. 


Ah  que  nous  fommes  obligez  à  la  Mere  de 
Dieu  !  îennemy  nous  feroit  mille  maux,& elle 
ksdeftoiune. 

Voulez-vous  reconnoitre  les  anciens  >  &  les 
nouueaux  bienfaits  dont  Marie  vous  oblige, 
aymez-la  dauancage  >  elle  croift  en  bonté  pour 
vous,aoiflcz  en  amour  pour  elle.  . 

Vingc  &  feptie'me  de  Noucmbrc. 
Pierre  Vrtrt  Lay  R.de  S.  Françoù. 

Ix  Hft.     Ce  Deuot  Religieux  cftoit  infatigable  au  tta- 
ordiu.      llati  >  mais  fanspreiudice  de  fes  deuotions  à  la 
Mere  de  Dieu  ,  qui  adoucillbient  toutes  fes 

grandes 
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grandes  peines  ,&  fatigues  de  fes  employs;  fon 
occupation  en  fuite  eftoit  de  toufiours  trauail- 
fer,  ou  prier  fa  fainte  Dame.  Arriua  vn  iour  que 
n'ayant  pas  eu  le  loifir  de  dire  fon  chappeletpar 
trop  de  trauail  en  quelque  entreprife  pénible, 
&  fafcheufe ,  il  fc  mit  en  deuoir  de  s'en  acquit- 
ter, mais  il  eftoit  ft  las ,  Se  tellement  prelïé  du 
fbmmeil,  qu'il  en  tomba  plufieurs  fois  par  ter- 
re ;  il  tafchbit  tousjours  de  fe  remettre,  mais  le 
fommeil  preualoit  à  fes  efforts.  Choie  merueiU 
leufe  !  la  fainte  Vierge  en  eut  compaffion,&  luy 
apparut  pour  l'aduertir  de  prendre  fon  repos. 
Mon  Fils,  luy  dit-ellejdormez^'en  eft  le  temps, 
vos  trauaux  &  vos  fouffrances  fupplecnt  allez 
pour  voftre  chappelet ,  tenez-le  poui  dit,  ayant 
trauaiUé  par  obeïflance,&  par  charité. 

<  Reflexions. 

Il  fait  bon  fcruir  la  Mere  de  Dieu ,  eKe  fc  pa- 
ye de  tout ,  elle  prend  les  petites  pièces  ,  &  de 
petit  Aloy  pour  des  pièces  d'or ,  &  les  coups  de 
marteau  pour  des  dizaines  â%  Ant  Maria  :  allez 
voir  fi  les  gens  du  monde,  qui  veulent  eftre  fer- 
uisen  font  autant. 

En  la  maifon  des  Grands  de  la  terre,les  hom- 
mes de  gros  trauail ,  &  les  Mancuures  ne  font 
pas  de  la  fàueur ,  &  ce  ne  font  pas  eux,  qui  en- 
trent au  v  cabinet.  O  que  la  Reynedu  Ciel  eft 
bonne  /  ô  qu'il  eft  bon  d'eftre  au  feruicede  cet- 
te grande  de  Paradis  ,  nul  n'eft  ,  de  quel  meftier 
qu'il  foit,  &  quelque  employ  qu'il  ayt,  qui  ne 
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«  foie  de  la  faueur  s'il  la  fert  comme  il  faut. 

*  1  ' 

Vingt  &  huitième  de  Nouembrc. 

* 

S.  Eflienne  le  ieune  martyr* 

Ex  'Sant.    La  Mere  de  ce  glorieux  martyr  après  quelques 
Ioan.Da.  années  de  Ton' Mariage  n'ayant  point  d'enfan* 
a"  &  fcntitvn  iouj  poulfée  intérieurement  d'en 
*  faire  fes  plaintes  à  la  Mere  de  Dieu.  Failant  la 


f 


1 
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dedieroit  à  Ion  fcruice,  elle  s  endormît  >  &  vn 
peu  après  il  luy  fcmbla  de  voir  vne  Dame  de  ra- 
uilïante  majefte ,  qui  la  pouffant ,  luy  dit ,  leuc 
toy  ,  le  Fils  ,  que  tu  demandes ,  t'eft  accordé. 
Apçes  que  l'enfant  fut  né ,  la  merc  ne  manqua 
pas  de  retourner  en  l'Eglife ,  où  elle  auoit  receu 
la  promeffe  qu'elle  auroit  vn  61s  >  qui  eftoit  vné 
Eglife  dédiée  à  la  fainte  Vierge  proche  de  Con- 
ftantinople  >  elle  y  porta  (on  nouueau  né ,  ÔC 
l'offrit  à  fa  cherc  bienfa&ricc.  Cet  offre  luy  fut 
agréable  ainli  qu'il  parut  par  la  fuite  ,  car  l'en- 
fant eftant  venu  en  âge  fe  ht  Religieux  ;  &  Toc- 
cafion  fe  prefentant  il  défendit  fi  courageufe- 
ment  les  faintes  Images,  qu'il  en  gaigna  la  cou- 
ronne du  martyre  du  temps  de  l'Empereur  Corc- 
ftantin  furnommé  Copronyme, 

P^eflexions. 

» 

D'où  rient  que  la  Reync  des  Anges  accorde 

plus 
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|>lus  volontiers,  &  plus  facilement  ce  qu'on  luy 
demande  dans  Ces  propres  Eglifes  qu'ailleurs, 
n'eft-cc  point  qu  elle  paye  la  peine  qu'on  prend 
de  la  vifitcr,  &  que  par  bien-feance ,  &  ciuilité 
die  rend  la  vifite,  nous  vifitanc  de  fes  grâces,  Se 
de  quelques  traits  de  faueur. 

l'en  ay  déjà  fait  la  remarque ,  Marie  donne 
plus  qu'on  ne  luy  demande  $  cette  Mere  n'auoit 
demandé  qu'vn  fils ,  elle  eut  vri*fils ,  &  vn  glo- 
rieux martyr.  * 

Vingc  &  neufuiéme  de  Noucmbre. 
S»  Kadbode  Euefqne  ctytrecb. 

Ce  Saint  Prélat  deuint  Saint  par  la  le&ure  &  Ex  S*- 
confideration  de  la  vie  des  Saints  &  nommé-  no- 
ment  de  celle  de  la  Merqde  Dieu  à  qui  il  por- 
toit  vne  affe&ion  toute  particulière.  C'eft  ce 
qu'il  faifoit  paroiftre ,  quand  il  prioit  Dieu ,  ne 
le  priant  iamais  qu'en  mefme  temps  il  ne  priât 
Noftre-Dame  ;  cette  manière  d'agir  luy  valut 1  r 
beaucoup ,  la  S.  Vierge  l'ayant  aflïfté,  &  confo- 
lé  en  fa  dernière  maladie,  accompagnée  de  fain- 
te  Teclc,  &  de  quelques  autres  Vierges,  &c  ce  en 
confideration>comme  il  dit  luy  mefme  en  mpu- 
rant ,  de  ce  qu'il  n'auoit  iamAis  fait  Prière  à 
Dieu ,  qu'à  mefme  temps  il  n'eut  prié  fa  feinte  > 
Mere. 
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Reflexions. 

Belle  innention  pour  obtenir  ce  qu'on  vçuc 
de  Dieu,  aller  à  luy>&  puis  à  la  faintc  Mere;c'eft 
pour  ioiier  au  plus  aftèmé  :  c'eft  à  ce  Fils  que  (z 
.   Mere  ne  rcfufe  ricru 

Quand  la  Mere  de  Dieu  prie  fbn.  Fils  pour 
cjuclqu'vi^tous  les  Saints  de  Paradis  prient  auec 
elle.  Si  vne  Reyne  fe  profterne  deuant  le  Roy, 
toute  la  noblclïe,  qui  cft  pre  fente,  en  fait  autant, 
.  .  &  ioint  (es  Prières  à  celles  de  la  Princcfle ,  Se 
tout  s'accorde  -$  c'en  eft  auflî  le  train  de  la  Cour 
du  Cielj  c'eft  (àgefle  d'en  vfer  ainfi ,  on  obtient 
ce  qu'on  veut ,  ce  Saint  Prélat  y  gaigna  encore 
vne  belle  mort. 

Trentième  de  Noucrnbrç- 

**■#•»  » 

>  » 

vega  m  S.  André  Apoftre. 

Thco!.  1  ' 

Maria.       Tous  les  Apoftres  patfcnt  pour  des  lila- 

Qui  con-  fut  l'vn  de  ceux-là  par  le  témoignage  de  S. 
ceptus  Auguftin,  qui  dk  que  ce  faint  Apoftre  infera  au 
cft  de  Symbole  des  Apoftres  pour  là  part  cet  article, 
r p,^m  ^  ^c  4ue  lctils.de.  Dieu  fut  conecu  du  Saint 
natu$°  ex  E *Prit  > &  ^^{quit  4e  ^V*0?  Mariejcoai- 
Mariâ  nie  voulant  dire  que  lofeph  n'eftoit  que  le  Pecc 
Virgine.  puratif  de  ce  diuin  enfant ,  Se  que  de  la  part  de  la 
AaS  nature  humaine  perfonne  n'y  auoit  rien  contri- 
tempoïc  1ue  Marie.  Ce  meime  Apoftre  fit  vne  belle 
1  haran 
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harangue  quand  la  fainte  Vierge  parrir  de  cette 

vit  pour  le  Ciel,  où  il  loua  hautement,ôc  déclara  fa™*  * 

pertinemment  l'immaculée  Conception  de  Ma-  ApocaL 

rie,  ainfi  que  nous  l'apprenons  du  B. Amadée  en  rapeu  si 

fon  Apocalipfê.  Il  s'en  trouue  mefme,qui  efti- 

ment  que  prefehant  attaché  en  la  Croix  ,  où  il  .5*  A  V 

mourut  pour  le  Sauueur ,  il  publia  derechef,  &  ta*s!  And~ 

déclara  au  peuple  qui  eftoit  là  prefent ,  cette  im-  1.4. 

maculée  Coriceptiô  de  la  ReyneduCiel,difant  Sicutpri- 

que  leftis  eftoit  né  d'vne  Vierge  immaculée,  mus  A<*| 

tout  ainfi  qu'Adam  auoit  efté  formé  d'vne  terre  ?*  * 

\i  iromacu- 

jrowiacuiee  •  1  for** 

Reflétons. 

ex  Viiffi** 

Voilà  vn  Apoftrc  bien-aymable  /  c'cftluy  nc  -mz 
qui  le  tout  premier  a  harangué  en  faueur  de  macula, 
de  l'immaculée  Conception  de  la  Mere  de  Dieu. 
On  a  tanc  harangué  depuis  fur  ce  mefme  fujet,, 
&  tout  n'cll  pas  dit,  il  y  a  encore  à  haranguer 
iniques  à  la  fin  des  ficelés  :  la  merucillc  cneft 
fi  grande  qu'on  n'en  fçauroit  iamais  affez 
parler. 

O  la  Fille  du  Prince  que  vos  démarches  font 
belles ,  &  rauiflantes  en  cette  entrée  de  la  viej  ' 
foy.ez  çn  bénite  éternellement  par  les  Anges,  & 
par  tous  les  bien-heiiceux  ,  Se  par" vos  rares  bé- 
nédictions &  immaculées  beautez  ,  obtenez- 
nous  de  viure,&  mourir  immaculez. 
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qu'il  le  prie  ,  qu'il  le  loue  ;  tout  cela  cft  pour 
néant  ,  le  Prince  n'en  fçait  rien  j  là  où  la  faintc 
Vierge  entend,  &  fçait  tout  ce  que  ie  luy  dis,  & 
tout  ce  dont  ic  la  prie.  Pauures  mondains,  que 
ne  faites-vous  voftre  cour  auec  plus  de  profit. 
,  O  quel  aduantage  pour  les  4euots  de  Marie 
de  luy  faire  la  cour  /  qu'vn  Prinçe  foir  entrete- 
nu dVn  Seigneur,  d'vncourtifan,  oud  vn  fauo- 
ri  ;  la  place  eft  prife  ;  qui  aura  à  luy  parler  atten- 
dra s'il  luy  plait,  &  bien  long  temps ,  le  Prince 
n'en  efeoute  pas  plufieurs  à  la  fois,  La  mere  de 
Dieu  fait  autrement  :  que  cent  luy  parlent,  &:  . 
cent  millions  de  perfonnes,  elle  les  écoute,  elle 
ne  les  fait  point  attendre ,  &c  leurs  entretiens 
font  aufii  longs  que  bon  leur  fcmble. 

Second  de  Décembre. 
$.  Françoù  Xauier. 

Qui  bien  aime  n'a  point  de  penfees  fre-  '..TEr^ 

,  ,  ,  r         ,    r  hn.|  10  e* 

quentes  que  de  ce  qu  il  ayme  :  les  occupations  ius  vjtâ. 

de  cet  Apoftre  des  Indes  furent  incroyables 
iour  &  nuit  pour  la  Conuerfion ,  &  conferua-  , 
tiondes  ames,  neantmoins  la  meré  de  Dieu  rc- 
uenoit  fouucnt  en  fes  penfées ,  la  priant  par 
OraiCops  iaculatoires  &  loûpirs  amoureux.  Cei- 
le-cyeftoitla  plus  ordinaire.  Mater  Dei  me- 
/  mente  we%  :  c*eft  à  dire  Mere  de  Dieu  fouuenez- 
vous  de  ifloy  :  celie-cy  encore  luy  efchapoit 
fouuent,  nommément  quand  la  nuit  les  Dé- 
mons le  courmeutoient  &  battoient  >  aigris  du 

grand 
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gland  progrès  &  auancement  qu'il  fa i foi t  au  fa- 
1  ut  des  ames.  Domina  op  nu  lare.  Domina  non 
opitttUberis.  Ceft  à  dire  Madame  aydez-moy> 
Madame  ne  m'ayderez-vous  pas?  auoit-il  quel- 
que grande  affaire  d'importance  pour  fes  entre- 
prifes  Apoftoliques?fon  recours  eftoit  à  la  mère 
de  Dieu  ;  &  à  ces  occafions,  &  autres  il  a  fou- 
Vent  palTc  les  nuits  entières  en  colloques  au 
pied  de  quclqu'vn  de  fes  Autels  auec  elle. 

■ 

Reflexions. 

Les  longues  Oraifons  ne  font  pas  toufiours 
les  meilleures.  Mater  Dei ,  mémento  met  ;  en 
voilà  vne  bien  courte ,  elle  eft  aifée  à  tctenir,elle 
n  eft  pas  fujette  à  diftra&ions,  &  la  dilanc  on 
demande  beaucoup  à  la  feinte  Vierge ,  car  (on 
fouuenir neft  pas  fans enuoy  de  bonheur,  &  de 
bénédictions. 

Ne  feray  ie  pas  bien  de  m'habituer  à  ces 
deux  petites  Oraifons  de  S.  Xauier,  de  jour ,  de 
nuit ,  &  fouucnt  ie  les  pourray  dire ,  &c  fur  tout 
.  à  la  rencontre  des  Images  de  la  S.  Vierge  :  que  la  . 
mort  vienne  ?  difant  'Domina  non  ofitnlaberis'i 
ie  ne  craindray  rien. 

Troinéme  de  Décembre: 
Alforfe  Frère  Lay  K.de  S, François. 

Exhift.       Tous  les  jouis  fonRofaire  ,  à  deux  genoux 
oxdîn.     c  eftoit  fon  prix  fait  ,  tout  le  temps  qui  luy  re-  \ 

ftoit 
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ftoit  de  loifir  ,  &  fouucnt  il  le  trouuoit  bien 
grand,  nommément  les  Feftes  il  IVmployoit  en 
prières  à  la  Mere  de  Dieu  ,  &  à  hty  raconter  fes 
de  fus  pour  la  feruir.  Elle  prenoit  plaifïr  à  cela, 
&  vn  jour  elle  luy  apparut  en  fa  cellule,  le  con- 
foia  ,  luy  recommanda  la  perfeuerahee  au  fer- 
uice  de  fon  Fils ,  &  luy  promit  toute  ayde  Se  fa- 
ueur  aux  occafions.  Peu  de  temps  après  elle  luy 
tint  parole  ,  car  le  De  mon  l'ayant  ierté  dVn 
haut  efcalier  en  bas  ,  luy  faifant  rouler  tous 
ces  degrez ,  Noftre-Dame  l'ayant  aflifté  félon  fa 
promeife,  il  fe  trouua  fain,  &  fms  aucune  blef- 
fure ,  dont  il  fat  fi  reconnoiflant ,  que  chaque 
fois  qu'il  paflbit  par  çét  efcalier  ,  ce  qui  eftoic 
bien  kmuent  ,  il  baifoit  vn  degré  en  action  de 
grâces  du  bénéfice  reçeu  ,  &  dt  l'honneur  que 
Marie  luy  auoit  fait  de  hiy  apparoitre. 

Reflexions. 

Ne  tomberiez  vous  pas  volontiers  d'vn  efca- 
lier comme  Alfonfe  ,  fi  vous  fçauiez  de  voir  à 
voftre  ayde  la  Mere  de  Dieu  :  fen  fçay  tant  qui 
voudroient  rouler  cent  degrez  à  ce  pache  ; 

Dans  vn  jour  &  dans  vne  femaine  vous  auex 
bien  de  quart  d'heures,  &  de  beau  loifir  de  refte, 
que  ne  les  donnez  vous  à  Noftre-Dame  ?  faites 
lej  déformais  ,  &  nommez  les  les  petits  quart 
d'heures  de  Noftre-Damejiis  vôu$  vaudront  des 
bien  heureufes  etçrnitez . 

«  « 

//.  Parti.  ■      1  Quatrif 
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S,  Annon  Archeaefyue  de  Cologne. 

Surius  în  Peu  depcrfonjies  defnc  nt  de  mourir  toft ,  ce 
cius  vita,  S.Ptelat  eue  cette  çnuie ,  Se  il  obtint  cette  defir 
8t6f>aon  r^c  mort  pat  l'entrçmiic  de  la  S.  Vierge  à  qui  il 
fedifoit&  eftoit  obligé  à  l'infini  -,  peut*  conr 
leruer  fes  bonnes  grâces,  &  pour  impetrer  d'elle 
l'effet  de  fe$  fouhait*  il  luy  fit  baftir  vne  belle, 
$c  magnifique  EgHfe  ,  la  meublant  de  toutfu-r 
perbement,  4c  peintures,  detapifferies ,  d'Ar- 
genterie, &  chofes  pareilles.  Il  luy  donna  mef- 
me  yn  gros  reuenu  pour  l'entretien  de  trente 
Chanoines ,  qui  la  deuoient  feruir.  Ses  vilitcs, 
{es  dcuotions  ,  &  fes  prières  les  plus  ardentes 
eftoient  *n  cette  Èglifc,  &  de  jour ,  &  de  nuk  y 
veillant  fort  fouucnt  pour  faite  fes  Oï'aifons 
auec  plus  de  filence.  Il  eut  quelque  reuelation 
que  Cologne  feroit  affligée  de  grande  Pefte  ;  ce 
jlefoftre  le  toucha ,  &  par  efprit  de  compaflion 
nonobftant  la  foiblclfe  de  fon  co,rps  ,  &  de  l'in- 
commodité où  il  eftoit  il  haulfa  fes  bras  vers  le 
Ciel ,  &  fè  mit  à  crier  bien  haut  ,  fainte  Marie 
fecourez  les  irçiferables  :  fecourez  Cologne  :  fc- 
çoprez  ceçte  Cité ,  qui  eft  lur  le  point  de  périr, 
Marie  \m  Rçyne  ne  permettez  p^$  que  ie  voye 
ces  mal-heure  >  ouurez  moy  le  Ciel ,  vous  en 
cftés  la  Portejccla  dit  il  quitta  cette,  vie  mifera- 
ble  pour  palier  à  la  bien-heureufe,  &  éternelle. 
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Reflexions.  '; 

Plufieurs  demendent  à  la  S.  Vierge  vne  belle 
belle  mort  ;  mais  prompte,  il  y  en  a  fort  peu,qui 
la  défirent  ou  demendent  :  quand  vous  ferez 
prêt ,  &  vos  contes  feront  en  bon  eftat, deman- 
dez la,  vous  ferez  mieux  au  Ciel ,  &  mefme  en 
Purgatoire  qu'en  cette  vie.  v 

Vous  en  trouuerez  tant  qui  fe  diront  vos  fer* 
uiteurs  ,  mais  non  pas  pour  ouurir  leur  bourfc, 
&  à  fournir  argent  pour  vous.  Noftre-Damc 
encore  a  des  feruiteurs  de  cette  trempe.  Ils  fe  à\- 
fent  fes  Deuots,  &  fes  feruiteurs ,  mais  non  pas 
pour  toucher  à  la  bourfe,  pour  orner  fes  Autels, 
pour  faire  des  Aumofnes  en  fa  confideration,  & 
pour  rendre  fes  Feftes  plus  Solemnelles:S.  An- 
non  eft  mort ,  &  auec  luy  la  libéralité  pour  fcfa- 
ftir  des  Chapelles,&  rendre  de  grands  honneurs 
à  la  Mere  de  Dieu,  * 

•  •  •  « 

Cinquième  de  Décembre- 
Martin  de  Santis  Rje  S.François. 

Voicy  vn  grand  Prédicateur  delà  S.  Vierge; 
fes  fermons  eftoient  la  plus  part  tous  des  louan- 
ges de  fa  bien-aymée,&  du  bon-heur ,  qui  ac- 
t  compagne  ceux  qui  difent  le  Rofaire  :  fon  zele 
n'eftoit  pas  fans  profit.  Le  Duc  d'Aluc  auoit 
condarnné  deux  mefehans  hommes  à  eftre  pen- 
dus :  ce  bon  Religieux  le  fçachaot  les  alla  vifî- 

P   «  ter 
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rer  pour  les  confoler,  difpofer  à  bien  mourir,  & 
perfuader  la  deuotion  au  S.  Rofairc.  L'vn  de 
(Ceux  là  (clailTa  gaigner,  &  dçfirant  ardémenr  de 
mourir  feruiteur  de  la  Mère  de  Dieu  dit  le  plus 
deuotement  qu'il  pût  Ton  Rofaire  ,  û  fallut  il 
*ller  au  gibet  j  qua  nd  il  fut  là  arriué  ,  la  monr 
turc  fur  laquelle  il  cftoit  conduit  fe  cabra  tout 
à  coup ,  &  ietta  fon  homme  à  terre  ,  qui  Ce  fer- 
uant  de  l'occafion,  &  du  trouble  du  peuple;  qui 
suoit  veucét  accident  futli  habile  ,  &  courut  (i 
bien  fe  fauuan^,  qu'il  gaigna  la  porte  d'vne 
Eglife  ,  &  puis  l'entrée  du  Conuent  ,  quiluy 
feruit  d'Afile ,  &  de  lieu  d'afleurance.  La  Du- 
jcheflc  d' Alue  ayât  fçeu  cette  merueille  fit  ache- 
ter quantité  de  Rofaires ,  &  les  fit  diftribuer ,  & 
dans  ce  lieu  ou  ces  cas  eftpit  arriué  ,  &  dans 
fpiitcs  les  Villes,  &  Bourgades  du  voifinage. 


'         »        •      I  . 

Réflexions. 

»  *  * 

» 

Qui  eft  ce  qui  n'aura  confiance  &  recours  à 
la  Mere  de  Dieu  ,  elle  aflifte  toute  fçrte  de  per- 
fonnes,&  en  toute  forte  de  rencontres. 

Pour  vn  Refaire  dit  vne  feule  fois  voilà  vn 
Jiomme  fauuç  pour  le  corps  &  fans  doute  pour 
lame  ,  car  noftre  -  Dame  fait  la  grâce  entière: 
que  ne  doiuçnt  efperer  ceux  qui  lç  difiw  zo\y> 
les  jours  ï 


»  -  • 
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.1  .  •  .       .  •  - 


S. Nicolas  Et  efaue* 

•  J  *  . 

le  puis  nommer  ce  S.  Euefquede  Myrele  Lypbfot 
fcelé  Deuot  de  la  Mere  de  Dieu  :  le  zele  qu'il  in  ci  ut 
auoit  pour  elle  parut  au  Concile  de  Nice  ,  où  fc  vitâ* 
trouuercnt  trois  cent  dix  &  huit  Ettefques  pour 
condamner  les  impietez  ,  &  blafphemes  que  le 
mefehant  Arrms  vomiifoit  contre  le  Fils  do 
Dieu ,  &  fa  fainte  Mere.  Vn  impudent  héréti- 
que fe  trouua  en  cette  affemblée  ,  qui  eut  tand 
d'effronterie ,  que  de  parler  insolemment  con- 
tre le  refpet,  qui  eft  deu  à  Iefus-Chrift  ;  &  a  i a 
fainte  Mere.  S.Nicolas  ne  pouuant  fouffrir  vne 
fi  grande  impudence,  &  vn  crime  fi  «norme  luy 
couurit  la  iotie  en  prelènce  de  tous  pour  vanger 
le  rort,  &l*iniureduFils  >  &de  la  Mere.  Cette 
a&ion  ncantmoins  n'ayant  point  efté  agréée  de 
ces  Prélats,  ils  en  firent  grand  bruit  *  &  comme 
s'il  auoit  commis  grande  faute  ils  le  priùerent 
du  droit,  &  de  l'honneur  de  (à  Mithre,  Mais  ce' 
ne  fut  pas  pour  beaucoup  de  temps  ,  parce  que 
Noftre-  Dame,  qui  la  nuit  fuiuantcluy  apparut* 
&  le  remercia  de  fon  zele  pour  fon  Fils,  &pouc 
elle,  mit  Ordre  à  ce  qu'il  fut  remis  dans  Thon^ 
neur  comme  deuant. 

Réflexions, 

Dieu  me  garde  de  la  rencontre  de  que%fdf 
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mal-heureux,  &  infolent  ,  qui  fut  fi  impudent 
que  d'outrager  h  S .  Vierge.  S.  Nicolas  ne  don- 
na qu'vn  fouftlet  au  fien  ,  certes  i'aurois  grande 
peine  de  me  contenir ,  &  de  ne  charger  celuy  cy 
dappointement  félon  fon  mérite ,  &d  vnc  dou- 
zaine de  bons  fouille  es. 

lapprens  que  les  gens  de  bien  condamnent 
,  par  fois  des  a&ions  de  zele  ,  de  fimplicité  ,  ou 
de  furprife ,  qui  ne  biffent  pas  d'agreér  à  Dieuj 
tant  il  eftvrayqucles  pensées  ,  &les  iuge- 
mens  de  Dieu  font  bien  différents  de  ceux  des 
hommes. 


vna. 


Septième  de  Dccembrc. , 
£  Ambroifc  Archeuefque  de  Milan. 

Ex  élus     **a  v*€  ^e  C^C  incomPai'akle  Prélat  de  Milan 
eft  tiffue  de  mille ,  &  mille  belles  actions  :  en- 
tre celles  là  en  voicy  vnc  où  il  s'ell  dauantage 
fignalc.  Iouinian  pernicieux  hérétique  de  fon 
temps  ,  Apoftat  infâme  d'vn  célèbre  Monafterc 
de  Milan  ,  ayant  Apoftafié  de  la  vie  Religieufc, 
pour  iuftifier  cette  impieté  par  vne  autre  encore 
plus  énorme  foutint  que  ieftat  de  Virginité 
nauoit  aucune  excellence  par  deilus  celuy  du 
Mariage ,  &  adjoutant  à  cette  herefie  vn  horri- 
ble blafphemc  eut  l'impudence  de  dire  que  la 
Mere  de  Dieu  n'eftoit  point  demeurée  Siergc 
après  l'enfantement  de  Iefus-Chrift.  LeV.Ar- 
cheueique  fut  vinement  touché  de  cét  exécra- 
ble blaipheme  contre  la  &*  Vierge  &  iugea  que 
,  /     x-  V  puis 
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puis  que  c  cfciit  dedans  fa  Ville  que  cette  im- 
piété auoit pr.is  naiflanco, qu'il  deuoit  leftouf* 
fer  dans  fon  berceau  j  cela  fit  que  defirant  tef- 
moigner  (on  zele  ,  &  fa  pieté  ehuers  la  Reyne 
du  Ciel  il  fit  aircmblcr  à  Milan  vn  Concile  Pro- 
uincial  de  piufieurs  Euefques  aucc  lefqucls  il 
Cbndamna  cette  herefic  ,  &  excommunia  l'infa- 
me  Iouinian  ,  &  tous  fesadherans  ,  de  quçy  il 
efcriuit  au  Pape  Sirice  ,  l'informant  de  tout  ce 
qui  s  eftoit  palft,  &  nommément  des  principa- 
les raifons  de  cette  condemnarion.  C'eft  ce 
mefme  Prélat,  qui  a  porté  autant  haut  la  Virgi- 
nité de  la  Mere  de  Dieu  ,  qu'il  pouuoit  :  elle 
auoit  ,  dit  il,  en  fon  Huce  de  l'inftitution  de  la 
Vierge,  vne  grâce  fi  abondante  ,  &  fi  admi- 
rable, que  non  feulement  fa  Virginité  eftoit  ctt 
aflurance  pamiy  les  plus  infolcns  ,  telsqu'efto- 
ientles  foldats  ,  qui  crucifièrent  fon  Fils,  mai* 
mefme  elle  infpiroit  pat  fes  facrez  regards  l'a- 
mour de  la  pureté  à  ceux  fur  qui  elle  portoic 
fes  yeux. 

keflexions* 

Beau  fôiihait  que  tous  les  Prélats  de  kChrc- 
ftienté  fufTent  des  Ambroifes.  Ah  qu'il  n'y  au- 
rait point  fi  grande  quantité  mal-hcurS  ,  & 
les  impudents  ne  parleroient  point  aucc  tant 
d'effronterie ,  &  d'impunité. 

Q juue  ne  fus  ie  au  temps  de  la  Mere  de  Dieu* 
ouqùene  me  voit  elle  ,  &  donne  vne  oeilla- 
ée  y  quand  elle  vifite  les  Deûpts  vn  fcul'd^ 

P    4  &s 


148       humai  des  llùftres 

fes  regards  me  rendroit  chafte  ^our  toute  iflà 
vie.  » 

7     Huitième  de  Décembre 

»  ■ 

Benoit  Fernandius  de  la  Compagnie 
\  de  IESVS. 

tes  Doâes  Commentaires  de  cePcrfbnnage 
ttfmoignent  allez,,  qu'il  ne  refpiroitque  la  De- 
uotion  enuers  la  mere  de  Dieu  :  les  trois  grands, 
&  beaux  Tomes  qu'il  a  compofez  fur  la  Gcnefe> 
font  pièces  chacune  à  part  dédiées  à  Noftre- Da- 
me par  1  Autheur  :  &  le  beau ,  &  l'admirable  eft 
qu'il  ne  fe  retrouue  aucune  Se&ion  de  tant 
qu'il  y  en  a  dans  cet  ouuragc  où  il  ne  parle  d'el- 
le, &  où  il  ne  luy  donne  quelque  trait  de  louan- 
ge. Il  luy  ariiua  d  eftre  en  ^rand  danger  de  fa  vie 
eftant  malade  à  l'extrémité  ,  fon  fécond  Tome 
n'eftant  pas  encore  acheué  :  comme  il  eftoit  af- 
fligé de  laitier  cette  pièce  imparfaite ,  il  pria  la 
fàinte  Vierge  auec  grande  inuance  de  luy  ren- 
dre la  fanté  >  8c  partant  luy  impetrer  le  lojfir  de 
mettre  la  dernière  main  à  fon  prix-fait,auffi-toft 
la  prière  faite;  le  voilà  guéri  &c  en  parfaite  fancé 
&  telle  qu  elle  luy  feruit  pour  trauailler  à  ce  fé- 
cond Tome,&  mefme  au  troifiéme.  v 

Reflexions. 

Ccft  vne  belle  vie  quç  de  ne  trauaiilev  que 

,     .  pour 
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pour  la  Mcrc  de  Dieu  ,  &  de  prendre  occafion 
en  toutes  chofes  de  luy  plaire  ;  c'eftoit  la  vie,& 
l'occupation  defaint  lofeph,  &  mefme  de  Icfus 
quand  ils  eftoient  tous  trois  çnfemble  dans  Na- 
zareth. 

Si  ie  voulois  viure  long-temps  ,  ie  ne  vou- 
drais qu'entreprendre  la  compofition  de  diuers 
Liures,  que  ie  dedierois  à  lameredeDieu  ,  ou 
qui  diraient  fes  louanges ,  la  priant  à  cette  in- 
tention d'auoir  loifir  de  les  acheuer  ;  elle  ne  me 
refiiferoit  pas  ce  trait  de  bonté,  &auant  que 
tout  fut  fait  i'aurois  bien  des  années.  O  que 
Marie  cil  bonne  /  fadeuotion  lert  à  tout. 

C'eft  auiourd'huy  l'immaculée  Conception 
de  la  glorieufe  Vierge  :  Saint  Vincent  Ferricr 
dit  que  tous  les  Anges  de  Paradis  adorèrent  d'a- 
bord en  ce  premier  moment  cette  aymable  Prin- 
ceflè,  la  félicitant  fur  fa  venue  au  monde,  &  fur 
les  incomparables  faueurs  dont  Dieu  la  preue- 
noit,  &  bcnifToiti mettez-vous  en  pofture,&  en 
deuoir  pour  en  faire  autant. 

» 

Ncufuiéme  de  Décembre. 
Sainte  Leocadie  Vierge. 

Saint  Ildefonfe  Archeuefque  de  Tolcde  ce-  Ex  hift. 
lebrant  la  (àinte  Mette  en  prefencedu  Roy  &  Tolcu* 
de  tout  le  peuple  deuant  le  Tombeau  de  Sainte  ûa* 
Leocadie  grandement  rcuérée  en  toute  l'Efpa- 
ne,  la  pierre,  qui  couuroit  le  Tombeau ,  &  que 
trente  hommes  bien  forts  n'euflent  pu  remuer, 
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fe  retira  de  foy  mcfme  au  grand  eftonnement  d£ 
de  toute  1  affiftance.  Cette  Vierge  mcfme  forrit 
defon  monument,  &  s'en  alla  à  fàint  lldefonfe, 
&  le  prenant  doucement  par  la  main  luy  dit ,  II- 
defonfe  c  eft  par  voftrc  moyen  que  la  Reyne  du 
Giel  a  remporté  la  «i&oire  contre  fes  ennemys, 
ceft  par  vous  qu'elle  eft  Viuante  dans  les  cœurs 
de  Tes  bons  feruiteurs.  Le  faint  Prélat  raui  d  V- 
ne  fi  grande,  &  nouucllt  faucur,luy  repartit  que 
c  cftoit  bien  elle  à  qui  toute  l'Espagne  eftoit 
obligée,  &  que  par  fuicroy  il  la  prioit  d'auoir  le 
Roy  pour  recommandc,&  tous  fes  fujets.  Cela 
dit,  ayant  deflein  dauoir  quelque  marque  de 
cette  tant  hgnaléc  yjfiteV  le  Roy  luy  tendit  vn 
petit  couteau  qirtf.pd^^  foy.dont  le  faint 
Prelar  coupa  ne  pattfe4u  voile  dont  le  chef  de 
cette  Vierge  eftôhfc^àùertiellc  cependant  fe  re- 
tira dans  Ion  Tombeau*&  la  pierre  qui  luy  auoit 
fait  place  pour  fortir*fe  remit  en  fon  lieu  de  foy- 
mcfmc.  Cette  pièce  du  voile,  &  ce  couteau  font 
autant  de  reliques ,  4ji\i  fe  voyent ,  &  qui  font 
gardées  dajus  l'Êglife  de  Tolède.  Quant  à  ce 
que  Saint  îlâ(èfpnfc  auoit  agi  en  faucur  de  la 
mere  de  Dieu ,  la  chofe  eft  allez  connuë,il  auoit 
défendu  par  eferits ,  &  autrement  encore  la  pu- 
reté virginale  de  cette  immaculée  mere  contre 
quelques  impies,  &  facrileges  hcrctiqîles  :  c'eft 
ce  dont  S.Leocadie  le  vint  remercier  de  la  part 
ftns  doute  de  la  mere  Vierge. 

■ 
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Grande  confolation1  pour  les  Deuots  de  Ma- 
rie :  ils  n'auront  rien  fait  pour  elle ,  donc  elle  ne 
les  remercie  vn  iour  :  de  cent  a&ions  qu'on  fait 
pour  les  Grands  de  ce  monde  à  peine  en  reçoit- 
on  vn  grand  mercy  pour  vne  feule. 

Il  fait  bon  eftre  feruiteur  de  Noftrc-Dame,  le 
Ciel  en  fçait  les  nouuelles,  les  bien- heureux  en 
parlent,  &  fe  1  entredifent  &  quand  elle  le  com- 
mande, du  Cicl,on  vient  en  terre  pour  confoler 
qui  le  mérite. 

Dixième  de  Décembre. 

* 

Matthieu  dt  Cantacufe  Empereur. 

Ce  pieux  Empereur  Fils  de  Iean  de  Canta-    ï*  Ba- 
cufe,&  beau- frère  de  Iean  Paleologue  Empc-  xj^# 
reur  fut  en  cftime  de  glorieux  aux  armées ,  & 
de  fçauant  aux  lèvres.  Son  Pcre  ncantmoins 
fans  auoir  égard  à  fes  belles  qualitez  préféra 
fon  beaufrere  ,  &  le  fit  proclamer  Empereur 
mefpris  de  fon  propre  Fils  fi  méritant.  Il  ne  tar- 
da pas  de  s'en  repentir  >  &f  pour  reparer  fa  faute 
à  la  follicitation  des  grands  de  l'Empire  il  le  re- 
mit en  honneur ,  &  il  ofta  volontairement  la 
couronne  de  delfus  fa  tefte ,  &  le  fit  proclamer  * 
Empereur.  Paleologue  en  fut  eftrangement  pic- 
qué,&  remuant  Ciel  &  terre  fit  tant  qu'il  fe  fai- 
iitdu  nôuucau  Empereur]  le^  confina  dans  vnc 

*  prifon 
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prifon ,  &  le  menacca  de  luy  craies  les  yeux  s'il 
ne  renonceoic  à  toute  precention  de  l'Empire* 
Le  Pere  eft  cependant  bien  en  peine  -,  Matthieu 
plein  de  courage  eft  refolu  de  perdre  la  vie  piu- 
itoft  que  l'Empire  >  le  Pere  tafche  de  le  gaigncr, 
&  luy  petfuade  de  quitter  l'Empire  par  vn  géné- 
reux mefpris  des  honneurs  du  monde  >  le  Fils 
qui  auoit  toufiours  efté  obtïilànt  à  fon  Pere, 
aquiefee  àfes  volontez,  renonce  à  l'Empire  ,  & 
fait  vnc  honnorable  retraite,  difant  qu'il  aymoit 
mieux  obéir  &  plaire  à  fon  Pere  que  d'auoir  la 
tefte  couronnée.  La  Sainte  Vierge  à  qui  ce  Prin- 
ce auoit  toute  fa  vie  tefmoigné  grands  refpe&s, 
&  cordiales  deuotions  difpofa  fon  cœur  à  pren- 
dre  ce  coup  auec  douceur ,  luy  mcfme  recon- 
noiiroit  bien  qu'elle  auoit  conduit  cette  affaire 
&  qu'elle  auoit  encline  fon  efprit  à  cette  a&ion 
tant  genercutc.  Non  contente  de  cela  elle  luy  fit 
trouucr  ia  (blitude  agréable ,  y  ayant  cent  fois 
plus  de  fatisfaûion^u^l  nVn  eut  iamais  en  fon 
Empire  :  luy  de  fon  cofté  tafcha  de  luy  eftre  re- 
connoiiiant ,  il  s'entretenoit  par  faints  collo-* 
ques  auec  elle,  il  luy  dedioit  les  veilles  ,  &  fe9 
tferits.  Il  prit  meime  la  plume  pour  interpré- 
ter à  fon  honneur  le  Cantique  des  Cantiques 
de  Salomon  ,  en  quoy  il  reûflit  fort  heureufe- 
ment,  faifant  voir  fon  bel  cfprk,&  le  defir  qu'il 
auoit  défaire  fçauoir  à  tous  les  perfections  de  fa 
bien-aymeé.  ✓ 
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Qae  le  monde  eft  peu  fçauant  aux  maximes 
du  Ciel,  &  au  gouueniement  de  Dieu;  il  appel- 
le fouuent  difgrace  ce  qui  eft  faucur>  il  lu?  fem- 
ble  que  cet  Empereur  ibit  difgracié ,  c'eft  tout 
le  contraire ,  l'accident  qui  luy  airiua  paffe  dans 
i'efprit  des  fages ,  &  bien  intelligcns  pour  fa-  .  • 
ueur  ,  en  effet  s'il  n'euft  efté  perdu  ,  ileftoic 
perdu. 

Vn  Prince  fe  méfier  de  compofer  des  liures,  , 
&  furTEfcriturcque  vous  en  temble,  combien  ' 
y  a-t'il  de  critiques,  qui  y  trouueroient  à  redire? 
&  neantmoins  quoy  de  plus  glorieux  &  de  plus  ' 
beau  /  que  de  voir  vn  Prince  lçauant,  dcuot  à  la 
Vierge ,  &  qui  non  content  de  l'aymer  prend  la 
plume  pour  la  faire  connoitre  ,  &c  perfuader  à 
tous  de  Taymcr  comme  la  plus  aymable  de  tou*. 
tes  les  pures  créatures, 

•  •  . 

Onzième  de  Décembre* 
Le  B.  Henry  R.  de  Citeaux. 

1...  ,  /  •» 

Le  dégouft  &  les  tromperies  du  monde  don-    Ex  me- 
nerent  occafion  à  cefain&Abbé  de  le  quitter,  no1- 
&  de  feruir  vn  meilleur  Maiftre  dans  l'Ordre  de  ftcr'  & 
Citeaux.  Sa  retraite  fut  d'autant  plus  genereu-  £°î°on. 
fe  que  fa  naiOance  eftoit  illuftre,  &  fes  moyens  B.  V.  ad 
bien  grands.Quand  il  fut  Religieux  ce  fut  alors  an  1  *7  j. 
qu'ayant  plus  beau  loifir  poui  fçs  deuotions, 

celle 
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celle  qu'il  auoit  pour  la  fàinte  Vierge  cftoit  la 
plus  auant  au  cœur,  &  puis  en  la  pratique.  Ses 
vertus  Se  fon  mérite  donnèrent  la  penfée  à  fes 
Religieux  de  le  choifir  pour  leur  Abbé  i  il  eft 
croyable  qu'ils  n'eufTent  pas  emporté  fur  fon 
cfpritd'y  condcfcendre ,  tant  il  aymoit  l'humi- 
lité,&  d  obeyr  pluftoft  que  de  commander.  No- 
ftre-Damc  preuint  ce  coup,&  luy  faifant  l'hon- 
neur de  luy  apparoitre ,  elle  luy  prefènta  la  cro- 
ce  d'Abbé,  &  recommenda  d'auoir  grand  foin 
de  tous  les  Religieux  &  de  les  bien  inftruire  en 
lafpiritualité.  Elle  luy  fit  mefmc  cette  grâce  in- 
comparable de  luy  faire  fçauoir  la  gloire  que  fon 
Fils  lediuin  Sauueur  luy  preparoit  au  Ciel,apres 
qu'il  fe  fcroit  dignement  acquitté  de  fa  dignité 
d'Abbé. 

■ 

Reflexions. 


Il  s'en  trouue  tant  qui  fe  font  donnez  à 
fur  la  confideration  que  le  monde  eft  vn  trom- 

Omnîa  Peur  3  ^  Ve  tout  n*Y  c^  4ue  van^c.  Le  monde 

tranfeut,  pafle ,  &  nous  pafferons  auec  luy ,  mais  le  mal 

&  tu  cû  eft  que  nos  vies  pallènt  comme  lés  riuieres  qui 

niis  a  vont  fc  rendre  en  la  mer  $  les  eaux  des  riuieres 

flent  a-  ^ont  ^ouccs>  cc^es  delà  mc£  artiercs  :  la  vie  des 
qua  diU-  mondains  eft  douce,  mais  la  mort  où  elle  abou- 
bimur  tit  eft  bien  defagreable,&  amerc  :  penlèa  à  cela, 
fuper  &  ne  Vous  fiez  pas  à  ce  trompeur. 
JjjS?j  ^es  Religieux  furent  bien  heureux  ,  qui  fo- 
-r  4  rent  foubs  la  conduite  d'vn  Abbé  eftably  parla 
mere  de  Dieu  j  il  m'en  faudroit  vn  comme  cela, 

ie 
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ie  prcndrois  fès  commandemens  comme  fi  k 
fainte  Vierge  me  parloit,  &  ie  fcroïs  plus  obeïf- 
iant,  &  plus  feruent  que  iaraais  :  fuffiroit  que 
fçeufle  que  ce  font  les  ordres  de  Marie, 

•  ■  * 

Douzième  de  Décembre- 

lerofme  de  Lajfaw  K.de  f&nt  Do- 
,  .  miniquc, 

La  Deuotion  de  ce  feruent  Religieux  Frère 
Lay  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  fut  particuliè- 
re ment  fignalée  cnuers  vne  Image  de  la  S. Vier- 
ge nommée  Noftrc-Damc  de  la  Guide  ,  fes  en- 
tretiens eftoiét  aucc  ellc,il  la  nommoit  fa  nour- 
rice,lbn  ancienne  Maiftreflè  ;  &  le  petit  Iefus* 
qu'elle  tenoit  entre  fes  bras  il  le  nommoit  fon 
Egyptien ,  peut  eftre  eu  efgard  à  fon  voyage  en 
Egypte,  ou  à  raifon  de  la  couleur  brune  du  vi- 
fage  de  l'Image.  Dieu  Se  la  S.  Vierge  aggreoienc 
cette  fainte  (implicite,  &  faifoientdes  merueiU 
les  en  certe  Chapelle  ,  iufqucs  à  refufeiter  des 
morts  en  confideration  de  ce  bon  Religieux,qui 
inuitant  lé  monde  à  vifiter  cette  Chappelle ,  & 
procurant  des  aumofnes  pour  la  rendre  plus 
belle,  &  mieux  feruie  en  lampes  ,  cierges  ,  ta- 
bleaux &  or nemen s  donnoit  occafion  au  peu- 
ple de  la  frcqueiuçr  5c  d'y  honnorer  la  Merc  de 
Pieu, 
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Il  eft  vray  qu'il  feut  parler  auec  grand  rcfpec 
à  Icfus,  &  à  Marie  ,  ncantmoins  en  l'efcole  de 
l'amour  de  l'vn  &  de l'autre leurs  deuots  fe  £èr^ 
uent  par  fols  de  termes  dont  tous  ne  font  pas 
capables  :  l'efpoufe  elle  mefmc  fe  nomme  noire, 
&  brune,aufli  bien  que  belle, 

D  où  vient  par  fois  qu'vn  {cul  deuot  de  Ma- 
rie reuflït  incroyablement  à  la  faire  aymer,feruir, 
&  honnorer  ?  c  eft  qu'Yne  grande  flamme  allu- 
me, &  embrafe  tout  çe  qui  fe  prefcnte. 

-i   Treizième  de  Décembre. 
S.  Aubert  Euefque  de  Cambray. 

r.  La  Refponfe  fut  belle  en  faueurde  cefaint 
Prelaç  quand  le  Rôy  Dagobcrt  ayant  demande 
à  fes  Domeftiques  ce  qu'il»  pourrait  faire  qui 
fut  bien  agréable  à  leur  Maiftre  ,  ils  rebondi- 
rent que  ce  feroit  ,  s'il  faifoit  quelque  chofe  à 
l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu,  fbn  cœur  eftant 
tout  à  cette  Princefle.  Dagobert  bien  aife  de 
fçauoitles  inclinations  de  S,  Aubert  fit  baftir 
quelques  Egliles  en  l'honneur,  &  lbubs  le  nom 
de  la  Vierge  Marie  ,  les  lai  (Tant  après  en  la  dif- 
jx>fition  du  S.  Prélat*  qui  n'oublia  rien  pour  y 
.Faire  feruir  faintement  la  Reyne-du  Ciçl,  çftant 
le  premier  à  donner  bon  exemple  pour  toutes 
fortes  de  refpcts,  Se  feruices  que  fes  Deuots  ont 
CQuftumedcluy  rendre,  C'eft 
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C'eft  encore  auiour'dhuy  le  B.  decez  de  la 
vénérable  Mere  Ieanne  Françoife  de  Chantai 
Fondatrice  ,  première  Mere ,  &  Religieufe  de 
l'Ordre  de  la  Vifuation  de  fainte  Marie.  Ce  fuc 
bien  Noftre-Dame  qui  fut  fa  bonne  Mere  5  el- 
le n'en  auoit  point  connu  d'autre  ,  eftant  de- 
meurée orpheline dez le  berceau.  Si  toft quelle 
eut  i'vfige  de  raifon ,  elle  s'y  voua  entièrement, 
&  ce  fut  auec  tant  de  bon  -  heur  qu'elle  en  fut 
toufiours  adiftée ,  nommément  en  fa  ieunefle, 
ce  qui  faifoit  que  tous  les  iours  de  fa  vie  elle  luy 
rendoit  grâces  de  fes  affiftances ,  &  faueurs  rc- 
ceucs  en  fa  ieunefle,  l'ayant  toufiours  conduite 
&  preferuée  de  plufieurs  dangers  de  fe  perdre. 
Eftant  vefve  fon  defir  eftant  toufiours  plus 
grand  de  feruir  la  Mere  de  Dieu ,  &  d'eftre  Rc* 
ligieufe,  ce  qui  ne  (c  ponuoit ,  à  caufè  de  fes  en- 
fans,  dont  il  falloit  quelle  eut  ie  foin;  elle  drefc 
fa  vn  petit  Monaftere  en  fon  intérieur  ,  donc  la 
S.Vierge  eftoit  Abbefle,  l'efeoutant ,  &  fuiuant 
fa dire&ion.  Quand  elle  fut  Religieufe  fa  de- 
uotïon  à  la  Mere  de  Dieu  parut  &  il  n'y  eut  plus 
moyen  de  la  cacher  ;  elle  en  parloit  fi  volontiers 
&  fi  fouuent ,  foit  en  fa  conuerfation  ,  foit  ail- 
leurs aux  occafions  des  confolations  des  mala- 
des que  par  vne  voix  commune  on  l'appella  elle 
&  fes  côpagnes  les  Religieufes  de  fainte  Marie, 
nom  qui  leur  eft  toufiours  demeuré  dcpuis.Soi* 
recours  eftoit  pour  toutes  chofes  à  fa  Prote&rU 
ce  jfa  principale  dcuotio  à  fon  Immaculée  Con- 
ception; fa  prière  de  tous  les  jours,fa  Cotonne; 
&  fes  délices  cftoient  d'eftre,  &  de  puer  deuant 
//.  Partie.  R  quel 


I 
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quelquVne  de  fes  Images  •>  &  en  mourant  wçf- 
me  elle  voulut  auoir  deuant  Tes  yeux  vne  de  11  s 
Itnages>&  elle  mourut  en  L  regardant  amourcu- 
?rP.  Aq.  fçmefit.Elle  auoit  toufiours  porté  fur  %  citant 
?    Religieufe  vne  Image  de  Noftïe-Dame  auec  vn 
Soc  le  cfcrit  de  fa  profeflîon  &  piioreftation  de  Foy,  Se 
\n  qr^tio.  d'a&ion  de  grâces,  à  Duu  pour  toutes  les  créa-, 
nefuncb,  tures  ;  elle  defira  au(Ti  d\ft>eenteirée  auec  ces 
M  $4.    facrc^  meubles  ,  ce  qu'on  fit  félon  fes  fainr$ 
defirs ,  afin  que  viuante  &  morte  il  paryt  à  qui 
çlle  apparcçnoit, 

•  - 

Reflexions. 

- 

* 

Grand  honneur  pour  vous  &  pour  moy  fi  on 
jppuuoit  dire  que  le  plus  grand  plaîfir  qu'on 
pous  fçauroiç  fairç  >  feroit  de  nous  mettre  en 
main,  &  de  nous  employer  pour  quelque  afei- 
çe  concernant  la  gloirç  &  le  feruiçe  de  la  Mcre 
<k  Dieu,  à  quoy  pourrions  nous  mieux  eftre 
çmploye?  ?  pour  ellç  que  ne  faut  il  faire  ou 
quitter?  • 

Vous  ne  voudriez  pas  bâftir  vn  Mopaftere 
•  çn  l'honneur  de  la  S  .Vierge  ,  aufli  n*aue?  vou$ 
p$  dc-quoy  ,  &  les  moyens  pour  le  faire  du 
{noms  baftilîcz-cn  vn  dans  yoftre  ççeu^comme 
la  Me.ic  de  Chantai  ;  la  M^re  de  Dieu  en  {cta 
V Abbefle^  &  vous  l'imaginant  au  Mont  de  Cal- 
Uairç  YOU5  (ère?  auprès  d*elle ,  vous  efeouterez 

aduis,  $c  vous  rtè  feœz  rien  que  par  fes  Or^ 
fjrcs  :  gardez  bien  la  cloflure  dcccConuent, 
fe^efc  |as  (ans  fa  liçcpçe*  ayez  h  toufiours 
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prefente  en  voftre  efpric ,  &  rendez  vous  digne 
d'vne  telle  fupericurc. 

atorziéme  de  Décembre. 

Pierre  Antoine  Spinel  de  la  Compa- 
gnie de  le  fut. 

■  Heureux  prefage  de  la  deuotion  admirable 
que  céc  homme  de  Dieu  deuoic  auoir  entiers  la 
S.Vierge,  quand  il  feroit  auancé  en  age,fut  celle 
quieuedez  fes  plus  tendres  années.  Ilnauoic 
que  huit  ans  ,  &  la  nuit  il  fe  leuoit  à  l'infeeu, 
quand  il  pouuoit ,  des  autres  pour  dire  l'Office 
de  la  S.Vierge.  Eftant  Religieux  c'eft  bien  alors 
que  fon  amour  pour  elle  parut  ;  il  ieufnoit  tou- 
tes Içs  veilles  de  fes  Fcftes  ,  il  vifita  fept  fois 
Noftre-Damede  Loretce  ,  par  fois  demandant 
Laumofne  ,  &  d'ordinaire  à  pied.  Il  tafchbit 
d'infpirer  fon  amour  dans  les  eccurs  de  tous ,  S>C 
il  compofa  vne  pièce  excellente  à  fon  honneur 
autant  profitable  que  Dofte ,  &  faintement  eu- 
tieufe.  Sa  S .  mort  Coronna  fa  belle  &  S. vie  :  il 
s  entretint  en  ce  dernier  pafTage  aux  approches 
de  l'agonie  durant  demy  heure  auec  la  S.Vierge 
dont  il  auoit  1  Image  prefante  en  colloques  tou- 
chant l'affaire  de  fon  falut  ,  difant  >  &  redifant 
fouucnt  ces  belles  paroles  O  Domina  mea  qu* 
deenifti  me  à  inuemute  mea  vfquc  in  fsneftam  & 
ne  derelinquas  me.Q  ma  chère  Dame,qui 
mauez  iaftruit  dez  ma  isunefle ,  ne  me  dslaif- 
'  R   1  fei 
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fez  pas  au  temps  de  ma  vieilieflc  ,  &  de  mon 
âge  décrépit. 

•   Réflexions.  / 

•  •  / 

t  % 

Donner  au  public  vn  Luire  de  profit  fpiri- 
tuel  c  cft  eftre  bien  fage  ,  &  bon  ménager  pour 
vn  reuenu  que  fera  infalliblc  iulques  à  la  fin  des 
,  'i  iîecles  ;  icy  bas  par  la  le&ure  on  en  profite ,  &  | 
au  Ciel  la  gloire  en  reuient  à  l'Autheur.  Où  eft 
la  terre,  ou  eft  la  conftitution  de  rante  ,  qui  ren- 
de à  fon  Maiftre,  &  Seigneur  vn  fruit ,  &  vn  re- 
uenu fi  excellent,  fi  long-temps  ,  &auectant 
d  afleuranec  ? 

Mon  Dieu  /  que  ie  trouue  belle  cette  Orai-  * 
fon  que  dit  en  mourant  ce  deuot  Iefuite ,  ie  la 
yeux  dire  tous  les  iours  de  ma  vie ,  le  foir  auant 
que  prendre  mon  repos,  ^  - 

Quinzième  de  Décembre.  . 
ta  #.  Viftoirc  Fondatrice  des  CeUfies. 

Ex  eius  La  B.Vi&oire  Fondatrice  des  Rèligieufes  Ce- 
leftes  tcfmoigna  durant  fon  Mariage  ,  Se  après, 
7  foit  quand  elle  cftoit  vefve  ,  ou  quand  elle  fut 
Keligieufe  grand  amour  enuers  la  S.  Vierge.  Elle 
euteecy  de  bon  eftant  mariée  ,  c'eftqucrdez 
qu'elle  eftoit  deliurée  de  fon  fruit  en  fes  cou- 
ches, elle  fc  le  faifoit  donner,  &  le  prennant  en- 
tre fes  bras  elle  l'offroic  à  Dieu  »  &  à  la  S.  Vier- 
ge poureftrç  vn  iour  à  leur  fcruice  *  ce  qu'elle 
7.i  ...  proteftoit 
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prfcteftoit  defircr  de  bon  cœur.  Sans  doute  Ie- 
iits  &  Marie  agréèrent  fes  offres  ,  6c  aftionsde 
cordialité  ,  puis  qtie  cinq  ou  fix  enfans  qu'elle 
eut  furent  touts  Religieux  ,  &  cri  part  où  ils 
pouuoient  deuenir  grands  fèruiteurs  de  Dieu  Se 
de  fa  fainte  Mere.  Mais  ce  fut  quand  fon  mary 
mourut  qu'elle  monftra  la  bonté  de  fon  coeur 
pour  la  Mere  dé  Dieu  ;  affligée  de  cettè  perte  el- 
le fe  mit  à  genoujc  dans  fon  cabinet  dcuant  l'I-  ' 
mage  de  la  Vierge,  qu'elle  auoit  toufiours  beau- 
coup honnorée ,  la  prie  de  ne  luy  refufer  pas  fes 
aflïftances  ,  &  la  prend  pour  le  Pere  &  la  Mere 
de  fes  enfans.  Noftre-Dame  eut  tant  de  bonté 
&  de  compaflïon  de  fa  dcuote  qu'elle  luy  appa-  ' 
rut,  la  confola,  luy  promit  grand  fecours,  &ïuy  1 
dit  amoufeufemcnt  Vi&oirc  ,  ne  craints  rien, 
laillc  moy  faire  ie  prendray  vn  foin  tout  parti- 
culier de  ta  maifoii ,  fois  contente ,  &  te  repo* 
fantfurmoy  de  toutes  chofes  aye  à  cœur  tant 
feulement  de  ne  t'efpargnér  en  rien  là  où  il  s'a- 
gira de  feruirDieu  ,  &c  de  Vaymer  àl'aduenic 
plus  que  toute  créature  n'ayant  d'amour  plus 
grand  que  pour  luy.  Vi&oire  eftant  confblée x 
de  la  forte  renduuella  auflïtoft  à  la  S.  Vierge 
l'offre  de  fon  feruice,  &  pour  mieux  eftablïr  lès 
refolutions ,  elle  fit  furie  champ  ces  ttois  vœux 
à  Dieu  entre  les-mainsde  fon  aymableProte- 
éfrice,  de  ehafteté,  de  ne  fe  veftir  plus  de  foye,Sc 
de  quitter  déformais  les  conuerfations,  &  entre- 
tiens auec  les  perfonnes  du  monde.  Toutes  ces 
a&ions  héroïques,  &  quantité  d'autres ,  qui  ne 
font  pas  de  mon  prix  fait  furent  autant  de  dif- 

R    }  pofitioas 
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po  fit  ion  s  à  fa  faintcté  6c  à  l'affection  qu  elle  en- 
treprit eftanc  Religicufe.  C'eft  en  cet  eftat  ou 
tout  le  monde  a  yen  qu'elle  aymoit  la  Mere  de 
Dieu  payant  fondé  &  inftitué  (on  Ordre  foubs 
le  tiltre  de  l'Annoncication  de  la  S.  Vierge.  Ses 
Religieufes  en  ont  eu  aufli  la  belle  preuue,  puis 
qu'elle  leur  a  ordonné  la  renouation  de  leurs 
vœux  &  faints  propos  aux  Feftes  de  l'Annon- 
ciation ,  &  de  la  Natiuité  de  Marie  leur  bonne 
Mere.  Tant  y  a  que  la  B.  Victoire  fut  la  chère 
Fille  de  la  Reyne'des  Anges,  6c  elle  de  fon  cofté 
rendoit  à  fa  Protectrice  ce  que  fon  cœur  luy 
fuggeroit,noramcment  deux  fois  le  iour,  quand 
elle  Palloic  félon  fa  çouftume  faliier  fe  profter- 
nant  deuantvne  de  fes  Images ,  qui  eftoit  dans 
le  Monaftere.  . 


».  * 
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O  fi  les  complimens,  Se  les  vifites  qu'on  fait 
aux  grands,  aux  parens  ou  amys ,  qu'on  fait  par 
deuoir ,  ou  par  honneur  eftoientti  profitables, 
que  ces  refpets ,  Se  entretiens  qui  îè  îbnt  smec  la 
Mere  de  Dieu,  quand  on  vifite  ôc  falue  fes  Ima- 
s  ?  la  B.Vi&oire  en  deuint  fainte ,  &  tout  fon 
n-heur  vint  de  ces  aimables  vifites.  le  ne 
fçay  point  de  courti&n  >  qui  fbit  deuenu  feint 
ny  mefme  plus  fauory  pour  auoir  faliïé,ou  reue- 
té  le  portrait  de  fon  Prince. 

O  Glorieufe  Victoirei ,  aimable  Fondatrice, 
qui  vous  cftés  fi  Noblement  fondée  en  l'amour 
de  Marie,nc  receviez  vous  point  à  voftrc  fonda- 
tion 
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tidn  que  vos  Rciigieùfes  ,  Voicy  vn  poftulàiiti 
qui  paffionne  d'eftre  admffc  à  ces  flammes  pour 
la  R  cyne  du  Ciel  ,  dont  voftre  cceUr  eftoit  tout 
en  feù ,  obtenez  raoy  cettçgrace.»  feitis  <jué  i6 
fois  l'vp  de  fes  Deuots,&  qpç, importe  la  qua- 
lice.  Peut  eftre  demande  ie  trpp;  le  ne  demandé 
pasje  nQtn  dç  Detfot ,  mais  la  vie  de  l'vtt  de  ces  ,  7  ^  - 
braiies  Amants  ,  &  de  fe$  fideUes  Peuots  j,  qui  Vt 
ne  viuçnt  que  pour  elle  i  &  pqurfon ôdorabl*  *  „. 

Seizième  de  Decéraibrci     \      ;  ' 

Ifabta*  de  la  Carrera  R.  de>  tait** 1  '  r 
  DoMntqée*  k 

L^ccupation  de  cette  Dcupte  de  Marie  eftoit  H 
telle  qu'à  la  voir  s'employerati  fetuice  de  la  Me-  01  1 
re  de  Dieu,  on  eut  dit  qu'elle  n'auoit  rien  à  fai- 
re en  ce  monde  en  la  Religion ,  &  tti  fofr  Office 
de  Sacriftaifcc,  que  de  feruir  la  S.  Vierge ,  &  tra- 
(  uailler  pour  elle*  Elle  eftoit  tôufîours  après  vne 
ftatuë  de  la  Reyne  des  Anges,  à  l'orner,  à  la  ve- 
ftir,  à  luy  procurer  de  nouuelles  ,  &  toufiourà 
plu9  belles  robbes  \  à  luy  mettre  des  CoronneS 
en  tefte,  à  luy  prefenter  des  fleurs  ,  &  à  luy  of- 
frir fon  coeur  i  paflafit  les  heures  entières  ert 
prières,  Se  colloques  auec  elle.  Ce  beau  &  faine 
Train  elle  le  continua  iufques  à  la  fin  de  fa  vie*  ,  , 
qui  fut  fuiuie  d  vne  fainte  mort  *  &  jellc  que 
pouuoit  attendre  vne  confiante  ,  &  fidclle  fêt- 
ante de  la  Reyne  du  CieL       R  4  Reftë 
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  que  cette  Deuotc  dé  Marie  faifoic 

beaucoup,  nOttpWtant  £our  les  peines,  qu'elle 
Multum  prennoit  pour  la  Vierge,  que  par  f'amout  qu*el- 
facit  qui  leauôit  potft  die  ça*  ceft  beaucoup  feire  que 
mult*m  beaucoup  aymei#ugez,de  là  fi  vous  faites  beau- 
dihgit  à  aCoap  pour  Marie  ,  Noftrelfabeau  néanmoins 
^raP-Ll  faifoitcloublement  beaucoup. 
Muîrtim      Ce  n'eft  pas  tout  que  de  beaucoup  fairc,mais 
facit,qui  il  y  faurreiiffir  ^  en  voilà  le  fecret  s'occuper 
rembenc  comme  cette  Deuote  de  la  Vierge.  Ellenepçc- 
fccit.  Ibi.  tciKj0ic  qUC  prair^i  Qieu  >  &  à  fa  feinte  Mere, 
faifant  ainfi,tout  alloit  bien ,  &  tout  luy  reiiflif- 
foit  :  vous  le  vôyei  qu'il  eft  aisé  de  reiïflir 
„3  à  tout. 

*  1  Dix  & i^ptiéme  4e  Décembre- 


ww    —  ^  r-   w  -v  *— 


leanNugne^^B  arrête  Patriarche  £E- 

Ex  An-      La  Compagnie  de  Iefus  n'accepte  point  ,  & 
nal.Col.  foit  les  dignitczj£cclefiaftiques  ;  voicy  nean- 
Conim.   moins  vn  de  fes  Religieux  Patriarche.  Il  eft 
vray,  mais  c'eft  par  obcïlfance  qu'ity  fut  enga- 
*  -  ,   gc.  Auant  que  d'entrer  chez  nous  il  eftoit  Ab- 
d<é,  &  en  telle  réputation  de  vertu  de  probiré  & 
•    de  fainreté  ,  qu'on  le  nommoit  le  S.  Abbé  il  fe 
rendic  Religieux  pour  fuir  lès  honneurs  ;  mais 
c'eft  là  où  Dieu  le  vouioit  pour  s'en  feiuir  en  la 

1     ;  charge 
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'  charge  qu'il  luy  préparait  ,  l'obligeant  à  vnc 
Mithre  ,  qui  auoic  plus  de  peine  ,  que  d'hon- 
neur i  &  qui  eftoit  pliis  fournie  d'efpincs  que 
grefleede  perles.  Ce  qui  le  mit  dans  l'cftimc  de 
fainteté  eftant  Abbé  fut  fa  grande  vertu  ,  mais 
fingulierement  encore  la  fignalée  deuotion,qu'ià 
auoit  pour  la  Mere  de  Dieu ,  qui  luy  fit  en  fuite 
trait  de  bonne  Mere  dans  l'occafion.  Ileftoit 
flottant  en  fes  pensées ,  &  irrefolu  fur  1  eftat  de 
vie  ,  qu'il  embrafleroit  >  dans  cette  incertitude 
vnc  nuit  il  luy  fut  aduis  en  fonge  qu'il  feruoic  1 
la  Mefle  y  Jle  Preftre  célébrant  luy  prefenta  deux 
fois  la  paix,  &  voulut  par  deux  fois  le  faire  allés 
à  la  gauche  contre  la  couftume  de  l'Egliiè  :  là 
deflus  il  pria  inftarament  Noftre-Dame  ,  &  luy 

fuomic  certain  nombre  de  Mefles  afin  quelle 
uy  donnât  à  entendre  que  vouloit  dire  ce  my-  {'  ■  ' 
ftere  ,  il  enclinoit  à  iuger  que  Dieu  luy  com- 
mandoit  de  ioindre  la  vie  a&iue  aucc  la  contem- 
platiue  \  néanmoins  n'ofant  rien  déterminer 
fur  ce  fait  ,  il  continua  de  fupplier  la  S.  Vierge 
de  le  vouloir  refoudre  fur  vne  affaire  tant  im- 
portante.t  eft  ce,  qu'elle  fit  luy  apparoilTanr  ac- 
compagnée du  P.le  Febure  ,  &  luy  difant  allez 
vous  en  au  Collège  de  Conimbre  &  y  attendez 
ce  Pere  que  voicy,  &  fumez  fon  Confeil ,  il  s'y 
en  va,&  il  l'attendit  quarante' jours  au  bout  des- 
quels le  P.Faber  arriue,le  voyâ^voilàjdit  iUceluy  . 
que  la  Vierge  m'a  montré  ,  &  à  qui  i'ay  ferni  la  é . 
Melfe  en  fonge jil  conféra  aucc  luy  ,  Scfuiuant 
les  confeil  s  il  ne  carda  pas  de  quitter  le  monde 
pourfe  donner  (entièrement  à  Dieu  dans  Noftrc 
'    compagnie.  R    $  Reflç 
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Ceft  fageflè  de  Fuir  les  honneurs  5  les  dan- 
gers y  font  bien  grands  %  &  quand  on  tombe  de 
bien  haut  la  cheutc  en  cft  bien  facheufe ,  &  orea 
peine  d'en  efchaper  neantmoins  quand  Noftrc- 
Dame  nous  y  a  conduit  ,  il  n'y  a  plus  rien  à 
craindre.      >  .  „ 

Le  fommeil  c'eft  T  Image  de  la  mort ,  mais 
non  pas  toujours  quand  les  Tain  t  s  &  les  deuots 
de  Marie  repofent  ,  elle  s'en  fat  comme  dVn 
fan&uairc,  qui  fait  voir  fes  oracles  ,  ou  comme 
d  Vn  tableau ,  ou  font  eferites  fes  volontez  :  ah 
qu'il  fait  bon  dormir ,  quand  on  void  de  fi  bel* 
les  chofes. 


Dix  &  huitième  de  Décembre* 

S.  Efqtêil  Archeuefque  RJe  Cite  aux. 

\      ■  •  * 

Gonon.  A  l'are  de  douze  ans  ce  S.  Archçuefquc  >  8t 
in  Chr6.  puis  Religieux  de  Citeaux  fut  malade  à  lextrc- 
&  B.v.ad  mitéjil  eftoit  abandons  des  Medecins,&  déjà  il 

Ac  L'eT  aUoit  rcCCU  ^S  c*crnicrs  Sacremls.On  le  croyoic 
cjuilio  "  *luafi  rooet  quand  foname  cependant  futpor- 
Aïchic-  tee  en  vn  rauiffemcnt  qu'il  eut ,  dans  vne  mai* 
pifeopo  fon  toute  embrafée  de  feu  j  comme  il  en  veut 
Laadcnfi  çUa(icr  allant  de  chambre  en  chambre^il  le  trou- 

eulo  S$"   ua <*ans  vne magnifiquc daudiance  où  il ap- 
ord.ciftc  perecut  la  Reynedes  Anges  Marie  la  mere  de 
re.         mifericorde  aflife  fur  vn  thrône  Royal,  A  cette 
rencontre  s'eftimanc  déjà  hors  de  danger  il  fe 
-     .        ,    ;*  _^     .  profteu* 
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profterna  deuaut  elle,  &  la  conjura  d'auoir  pitic 
de  luy,  mais  ellp  fans  daigner  le  regarder  com- 
mande qu'on  le  faffe  fortir,  &  qu  on  le  tenuoye 
à  ces  feux  d'où  il  v  enoic.  Par  bonheur  quelques 
Saints  de  fa  dcuotion  fè  trouuerent  là ,  qui  en 
ayant  efté  priez  par  ce  pauure  garço*  prièrent 
bien  humblement  la  mere  de  Dieu  de  luy  foire 
tnifericorde.  Pour  qui  me  priez-vous  ,  repartit 
elle ,  c'eft  vn  mefehant  garçon ,  vain ,  glorieu*, 
indeuot  ,  impur ,  indigne  de  ma  prefence  &  de 
mes  grâces,  &  qui  ne  m'a  remais  ùïùéy&c  iamai^ 
dit  vne  feule  fois  en  fa  vie  vn  Aut  Maria.  Os 
faints  ne  fe  rebutèrent  point  pour  tout  cela ,  & 
donnèrent  parole  qu'il  ieroit  plus  retenu  àç.  plus 
iage  :  luy-mefme  promit  à  Noftrc-Darac  chan- 
gement de  vie,  qu'il  fe  mettroit  à  bien  faire ,  & 
lia  feruir,  &  qu'il  feroit  conftant  iufques  au 
dernier  foûpirde  fa  vie.  Ces  faintes  refolutions 
gaignerent  le  coeur  de  cette  mere  de  bonté ,  elle 
reuoqua  la  fèntence  ,  qui  l'auoit  condamné  au 
feu ,  &  luy  remonftrant  Ion  deuoir  l'obligea  à 
reparer  le  paffé,&  à  luy  tenir  parole  par  vne  fain- 
tc  vie.  Apres  tout  cela  cette  vifion  difparut.  Le 
ieune  homme  efehappa  de  cette  maladie,  &  dc- 
uint  ÎT  fage,  fi  deuot  à  la  fainte  Vicrgc,&  en  tel- 
le eftime  après  quelques  années,  qu'il  fut  trou- 
ué  digne  d  vn  Archcuefché ,  &  d'eftre  Légat  A- 
poftolique  aux  Ifles  du  Septentrion.  Il  fe  retira  1 
après  auec  les  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
&  y  eftant  reccu  il  mena  vne  vie  non  feulement 
de  Religieux,  mai* encorde  Saint, 

Reflc 
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Reflexions. 

Ce  Saint  Prélat  chantera  éternellement  les 
mifericordes  de  Marie ,  &  ie  me  joindray  à  luy, 
les  mifericordes  dont  elle  a  vsé  entiers  moy, 
eftans  plus  grandes  que  celles  dont  elle  a  fauuc 
ce  Saint  Archcuéfque. 

l'apprens  tous  les  ioitr$  dauantage  les  misé- 
ricordes de  Marie,  ie  fçauois  bien  qu  elle  auoit 
fauué  vn  jeune  homme  qui  ne  l'auoit  prié  qu'v-* 
ne  fois  en  fà  vie ,  &  en  voicy  vn  qui  ne  lfauoit 
iamais  priée  i  certes  il  fiiut  bien  que  iefpere  en 
fa  mifericorde  \  bien  va  qu'elle  en  foit  la  mere, 
autrement  que  deuiendrois-ie  &que  deuien- 
droient  mes  femblables? 

Dix  &  ncufiiicmc  de  Décembre* 
"      Vrbain  Cinquième  Pape. 

tx  viris  Les  Fondations  de diuerfes  Eglifes  ,  Chapi- 
Pontifi-  tte$ ,  &  Collèges  qiie  nous  fçauons  auoir  cfté 
cum.  cftablies  par  ce  Saint  Pape  Vrbain  Cinquième 
en  diuers  endroits  tcfmoignent  aflez  quel  eftoit 
fon  fentiment  ,  &  affe&ion  pour  la  Mere  de 
Dieu ,  puis  que  tout  cela  à  Mendes  dans  le  Ge- 
uaudan ,  à  Montpellier  ,  &  ailleurs  eftoit  foit 
foubsfon  nom,  ou  en  fon  honneur.  Sa  fainte 
vie  publioit  le  mefme ,  tout  le  monde  fçachant 
qu'il  jeufnoit  trois  iours  de  la  fepmaine  au  pain, 
éc  à  Veau ,  les  Mercrcdys ,  Vendrcdys ,  6c  Sam- 
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rnedys ,  dont  ces  derniers  eftoient  pour  l'amour 
de  ta. fonte  Vierge.  Fut-il  qucftion  de  mourir/ 
ce  ne  fut  pas  fans  recourir  à  fa  bonne  mere  :  fes 
prières  alors  forent  particulièrement  au  Fils  de 
Dieu,  à  la  Vierge,  &  à  S.  Benoit  comme  ayant 
efté  de  fon  Ordre.  Voicy  ce  qu  il  difoit  à  la  me- 
re de  Dieu  en  prefence  des  Cardinaux  ,  &  de 
grand  monde,  qui  eftoient  là  à  l'entour  de  (on 
lit,  tenant  le  Crucifix  en  main.  Regina  cdi>  qu* 
iffum  auBorem  ctli  peccatoribas  f>cpcrifti9adefto 
rnihi  in  tranfitu  »  &  in  iudicio  :  recordare  mei 
Mater  mifericordUy  fi  cjuando  tui  recordtns  tibi 
gratus/ni.  C  eft  à  dirè,  Reyne  du  Ciel,qui  auez 
enfanté  le  créateur  du  Ciel  pour  les  pécheurs 
aflîftez-moy  en  ce  pa(Tage  &  au  iugement  qui 
fuiura.  O  mere  de  mifericorde  fouuenez-vous 
de  moy,  fi  tant  eft  que  me  fouuenant  de  vous,ic 
vous  aye  efté  agréable. 

P.eflcxions. 


Trois  iours  de  jeufne  &  au  pain ,  &  à  l'eau 
toutes  les  femaines ,  &  par  le  fouuerain  Pontife 
c'eftoit  làvne  preflante  inuitation  aux  Ptclats 
d'eftre  autant  de  Soleils  qui  par  leur  bon  exem- 
ple &  fonte  vie  puilfcnt  viuifier  toutes  les  créa- 
tures de  leur  petit  monde, 
/  Ceft  vne  grande  confolation  de  pouuoir  di- 
re à  l'heure  de  la  mort  à  la  mere  de  Dieu  Vierge 
fonte  fouuenez-vous  de  moy ,  comme  ie  me 
fuis  fouuenu  de  vous.  Vrbain  Cinquième  s'en 
eftoit  fouuenu  en  faifant  beaucoup  de  bon- 
nes œuures  pour  fon  amoM.  vingt 
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■  ■ 

Vingtième  de  Décembre. 

Trançoù  Hortolan  de  la  Compagnie 
-     de  IESVS. 

Qui  auroit  à  (buhaitter  d'ay mer  &  de  feruir 
la  mère  de  Dieu  de  bonne  heure  il  faudroit 
qu'ayant  l'vfage  de  raifon  de  meilleure  heure 
que  les  autres  il  fit  comme  François  Hortolan 
coadiiueurde  noftte  Compagnie.  Il  eft  raconté 
dans  fa  vie  que  dez  qu  il  fut  né  >  ioignant  les 
mains ,  &  les  eleuant  en  haut ,  il  dit  >  M*ria> 
Maria.  Ce  n  eft  pas  qu'il  euft  l'vfagç  de  raifon, 
&  qu'il  feeut  ce  qu'il  faifoit ,  mais  c'çftoit  vn 
prefage  de  ce  qu'il  feroit  vn  jour  à  la  S.  Vierge» 
Ce  prefage  fc  érouua  véritable  5  il  fut  grand  fa> 
uiteur  de  la  mere  de  Dieu ,  &  elle  de  fon  cofté 
luy  fit  des  grâces  particulières.  Eftant  enecke 
fort  petit,  là  mere  ayant  dit  quelle  vouloit  al- 
ler falîier  à  Monfèrrat  Noftre-Dame,  leur  fejour 
nfeftant  qu'à  vne  lieue  de  là  l'enfant  vit  palier  h 
la  rue  vne  femme  qu'il  croyoit  (à  merc  qiti  vou- 
loit aller  à  Monfèrrat  fans  luy  ,  il  la  fuit ,  &  elle 
allant  vifte  il  ne  la  pût  iamais  atteindre.Se  trotf- 
uant  à  la  porte  de  l'Eglife  de  Monfèrrat  cette 
femme  difpatut  :  il  eftima  depuis  toujours  que 
la  fainte  Vierge  luy  auoit  fait  ce  trait  de  faueur. 
Eftant  de  noftre  Compagnie  il  fe  trouua  en  vne 
maifon,  d'où  pour  aller  au  jardin  il  falioit  pafler 
proche  de  la  prifon  de  la  Ville  >  vn  jour  palTant 
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là,  n  ayant  point  dcquoy  donner  aux  prifon- 
jiicrs,  ii  difoit  par  la  rue  le  Pater  &  VAne  Ma- 
ria auec  beaucoup  de  deuotion  offrant  à  Dieu 
cette  Oraifon  pour  lesprifonniers  j  la  S,  Vierge 
luy  apparut ,  $c  tcfmoigna  que  cette  Aumofnç  • 
fpirituelle  luy  agreoit  :  François  en  fut  confolé 
fefolu  paflànt  là  4e  faire  toufupurs  çette  aumof* 
ne  fpirituellc. 

Reflexions. 

-  ^ 

.j  le  cherche  la  rai  fon  de  cç  miracle  &  pour** 
quoy  Dieu  a  voulu  honnorer  cet  enfant  de  çet- 
te merueille  j  n'eft-ce  point  pour  nous  faire  di- 
re que  nous  aymons  tant  la  mere  de  Dieu  que 
pous  la  voudrions  auoir  aymée  dez  le  premier 
moment  de  noftre  nailFance? 

Grande  confusion  pour  ceux,  qui  n'ont  nulle 
deuotion  à  la  mere  de  Dieu,  &  qyi  ne  la  faliienc 
iamais  s  cet  enfant  lc/s  apprend  ce  qu'il  faut  faire» 
§c  leur  die  que  l'entrée  de  leur  bonheur,  &  leur 
naiflânee  fpirituelle  doit  commencer  par  elle. 

Vingt  &  vniéme  de  Dccembsc-  . 

♦ 

lean  de  Matte  Fondateur  de  l'Ordre 
dt  la  Rédemption  des  Captifs. 

Ce  faint  Fondateur  de  l'Ordre  de  la  fainte  JjJ' 
Trinité  eut  cetre  faueur  que  d'eftre  promis  par 
l»  fainte  Vierge  à  fa  meje  dutant  fa  groflefle  luy 

"  '  decla 
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déclarant  qu'il  trauailleroit  à  la  Rédemption  des 
captifs.  Fut  il  né  ?  fon  enfance  fut  auflî  mer- 
ueilleufè  en  ce  que  les  Sammedys  il  s'abftenoit 
de  prendre  le  lait  de  (a  mere,  comme  s'il  eut  dé- 
jà raifonné  que  c'eftoit  là  le  iour  de  Marie,  iout 
auquel  il  faut  luy  faire  hommage  de  quelque  de- 
uotion.Deucnu  grâd&  fçauant  il  penfe  à  l'infti-, 
tution  de  fon  Ordre ,  il  le  fit  agréer  au  Pape  In- 
nocent troifiéme  &  fc  mit  en  deuoir  de  procu- 
rer vnc  célèbre  deliurance  de  quantité  de  Chrc- 
iticns  captifs.  A  cette  fin  il  alla  à  Valence  en  Es- 
pagne, qui  cftoit  en  ce  temps  là  entre  les  mains 
des  Mores  \  le  malheur  porta  qu'il  neut  pas  af- 
fez  d'argent  pour  cette  rédemption  ,  le  voilà 
donc  bien  affligé,  &  fà  confolation  fut  la  pen- 
iéequi  luy  vint  de  s'addrefler  à  la  Mere  de  mi- 
fericorde,  ce  qu'ayant  faitNoftre-Daifce  luy  ap- 
parut, l'encouragea  ,  &  luy  mit  en  main  autant 
d'argent  qu'il  luy  manquoit  pour  retirer  ces  ca- 
ptifs de  leur  feruitude  j  après  quoy  en  partant 
elle  l'exhorta  à  continuer  en  pareilles  bonnes,& 
charitables  œuures.  -  [ >  - 

Reflexions. 

Faire  aumofoe,  amafler  argent  à  cette  inten- 
tion que  les  captifs  en  loient  foulagez ,  &  cou  - 
tribuer  à  ce  charitable  cmploy  j  ceft  grande  mi- 
fericorde,  la  Mere  de  mifericorde  obtient  mife- 
ïicorde  à  qui  la  fait.  ■  ■  , 

La  Confrérie  des  captifs  eft  bien  nombreu- 
se :  ils  ne  font  pas  tous  à  Tunis ,  ou  Alger  *  il  y 

•  •    *  '  en 
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en  a  tant  par  tout ,  &  plus  captifs  que  ceux  qui 
font  en  Barbarie,  l'argent ,  la  volupté  ,  l'amour 
propre  ,  &  toutes  leurs  autre  pallions  lestien- 
'  nent  en  captiuité.  O  qui  poùrroit  deliurer  tous 
ces  Captifs  !  du  moins  ayez  en  pitié  ,  &  priez 
pour  eux.  Dieu  vous  garde,&  moy  auffide  cette 
captiuité.  v  . 

Vingt  &  dcuziéme  de  Décembre. 

-...♦* 

Le  B.  Adam  R.  de  Citeaux. 

On  raconte  de  ce  S.  Religieux  4e  l'Ordre  de  Confi  ai 
Citeaux  qu'eftant  enfant,  &  qu'a  Reine  partit  *n-Il*7- 
encore qu  en  bégayant,  il  hit  curieux  d  ap-  ciftcrLôc 
prendre  par  cœur  l'Ane  Maria ,  prennant  ^prés  diç, 
tout  fon  plaifirà  le  dire  &  redire  cent  &  cent 
fois  le  jour.  Eftant  Religieux  il  continua  de  tef- 
moigner  à  la  S.  Vierge  qu  il  eftoit  bien  fon  fi- 
.   délie  feruiteur.  Vn  foir  Jlant  à  l'Eglife  pour  y 
prier  la  Mere  de  Dieu  ,  les  portes  en  eftant  fer- 
mées dez  qu'il  eut  faliié  la  Vierge ,  elles  fourni- 
rent  d'elles  mefmes,  &  y  eftant  entré  ce  lieu  là- 
cré  parut  éclairé  d'vne  lumière  rauiflante  ,  &   .  A 
ayant  ietté  les  yeux  fur  le  Maiftrc  Autel  il  y  yid 
fept  Vénérables  Dames  d'excellente  beauté, 
dont  celle  qui  eftoit  au  milieu  >  &plusmaje- 
ftueufe  que  le?  autres  le  fit  approçher  ,  &c  luy  ^ 
dit ,  Adam  me  connoiflèz  vou$  /  le  Religieux 
Refpondant  que  non  ,  ic  fuis  dit  elle  la  Merç  ' 
de  Iefus-Chrift,  &  la  Dame  de  cette  Eglife,par- 
cç  que  eu  as  foin  de  pçftfex  ixoçj  &  de  m?  fei>      v  , 
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\m  i'auray  foin  de  toy  &  de  ce  qui  ce  concerno 
EUe  luy  commanda  de  s'approcher  encore  da- 
pantage ,  ce  qu'ayant  fait  elle  luy  mit  fes  facrées 
piains  fur  la  telle,  &c  l'afleura  que  Jamais  le  mal 
(le  tefte,  auquel  il  cftç>it  extrêmement  fujet ,  ne 
\uy  rcuiençkoit. 

Réflexions. 

Voiey  vn  Adam  plus  heureux  que  Noftrç 
Premier  Pere  Adam  :  Dieu  luy  parla  dans  le  Pa.» 
radis  terreftre,mais  il  ne  vid  pas  fa  facejlà  où  ce* 
luy  cy  parle  à  la  Merc  de  Dieu  ,  &  la  roit  face 
$tface/  .  /  [ 

Il  y  en  à  cent  &  cent  qui  voudroien*  eftte 
fujets  à  quelque  grand  mal  de  tefte,mais  à  con* 
4ition  que  la'  Mère  de  Dieu  leur  fit  la  grâce  de 
pa(Terla  maindeflus,  ils  ^uroient  cette  fauçur>& 
Jaguerilôn  encore  t 

Vingt  #  troifiéme  de  Décembre. 
LeBJcanFirmtiR-deSJrtKçois. 


âd  Ciel,  qu'il  aymoit 


autre  pa(fion  de  la  voir  non  pas  en  cet  citât  de 
beauté,  &  de  gloire  >  où  elle  eft  maintenant, 
mais  en  la  contenance  >  modeftie  >  &  humilité 
^  elle  p^roiflbjx  <|uand  elle  yiuoit  parmy  no\is. 
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La  S.Vierge  fut  fi  bonne ,  Se  fi  condefeendante 
à  fes  defirs  quelle  fe  montra  à  luy  dans  fa  cellu- 
le tout  ainfi  qu'il  lauoit  tant  foulvité  :  il  eut 
cette  grâce  vn  jour  entiei^ellc  le  combla  de  con- 
fondons incroiables  ,  &  l'entretint  de  quantité 
de  belles  choies  de  Paradis  ,  6c  desmyftercs  di- 
uins  qu'il  ne  voulut  iamais  déclarer. 

•  ■ 

Réflexions. 


\    s  -  i  • 


l'apprends  que  les  bons,  conftans  ,  &  faints 
defirs  ne  peuuent  que  profiter  :  O  que  puifient 
les  miens  reiiflir.  Ce  n  eft  pas  içy  bas  que  ie  de-  y 
fire  de  voir  Marie  >  c'eftla  faucur  des  grands, 
faints  :  ah  fufle  ie  aiïuré  de  la  voir  au  Ciel  ? 

Tant  de  faueurs  arrBiFktnad'où  viét  cela?C*cft 
que  Marie  l'audit  choify  çour  fon  fideilc  ferui- 
teur  :  mais  ô  Mere  de  conlolation ,  n'en  choifif- 
fez  vous  pas  encore  toufiours  quelques  autres  Ê 
Parle  ie  trop  tarçl  ?  fi  ie  vous  prie  que  vous  me  ^ 
choififlïez  encore  jour  l'vn  de  vos  feruiteurs  ? 

Vingt  &  quatrième  de  Décembre- 
S.  Eufemie  Vierge.  \ 

LePere  de  cette  Noble  Vierge  ,  qui  eftojit  2%  fo. 
parfaitement  belle  auoitdcflein  défaire  v ne  ri-  feuà^Vv 
che  alliance,  6c  de  la  mariet  auec  vn  comte.  Elle 
ne  voulant  entendre  à  ce  mariage  comme  ayant 
fait  voeu  de  virginité  ,  &  pris  lefus  pour  fon 
Efpôux ,  fe  refolut  de  rompre  cedefiçin  »  &  d'y 

Si-  mettre 
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mettre  bon  Ordre, à  cette  fin  elL  entre  dans  vnç 
Chappclle  ,  fe  met  en  prelcnce  d'vnc  Image  de 
la  S.  Vierge  ,  &  après  îauoir  ardemment  inuo- 
quée  fe  coupa  le  nez,  &  les  lentes.  Son  Pcre  ad- 
yerty  de  cet  accident  entra  en  telle  colère ,  qu'il 
h  chaffa  de  fa  maifon ,  la  donna  en  garde  à  vn 
laboureur  aucc  Ordre  de  la  mal  traiter  autant 
qu'il  pourroit  en  toute  façon.  Eufemie  fouffrjç 
beaucoup  en  cet  cftat  ,  mais  contente  «néan- 
moins, &  ioyeufe  de  fouffrir  toutes  ces  miferes, 
|rauaux,&  peines  pour  l'amour  de  lefus-Chrift. 
Elle  continua  fent^ans  en  ce  mi  (érable  eftat^ 
d  où  arriua  qu'vne  nuit  de  la  Nativité  du  Sau- 
veur accablée  de  triftefié  elle  fe  retira  dans  vne 
JLftablc  en  mémoire  de  çeluy  >  où  le  Sauueur 
eftoit  né  ,  &  le  pria  de  tout  fon  coeur  de  vouloir 
mettre  quelque  fin  à  fes  miferes.  Le  Diuin  Saiu 
ucut  exauça  fa  fidelle  feruante  >  &  la  fit  conloler 
par  fa  fainte  Mere  ,qui  la  vifitant  accompagnée 
die  grande  croupe  d'Anges,  &  de  faints,l*encou- 
ragea  à  la  confiance,  toucha  de  fes  faintes  mains 
fes  playes,  &  luy  rendit  &  nez  ,  &  leurçs.  Son 
Perç  ayant  fceu  cette  meruçille  eut  grand  regret 
4es  excez  de  fa  cruauté  enuers  fa  fille  ,  la  remit 
en  fes  bonnes  grâces ,  &  fit  baftir  vn  beau  Mo- 
nafte/e  ep  cét  endroit  de  1  eftable  où  la  S,Viergç 
suoif  guery^  fa  fille.  Eufemie  bien  aile  d'vn  Ci 
jjiçureu*  fucçe?  fe  refolut  de  pallé*  le  refte  de  fa 
yiç  dans  ç«  Mpnaftere  /sy.confacrant  au  ferui- 
çç  de  la  Rçy n>  du  Ciel  f<?n  ayfnabls ,  Çc  adora- 

•  *  •  »    t        *.  p 
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Réflexion^ 


.1 


Ne  voilà  pas  de  grands  courages  de  filtes* 
l'vne  fe  coupe  les  mammelles  ,  l'autre  s'ar-  ^ 
rscbc  les  yeux,  EuFemie  fe  coupe  le  nez  ,  &  les  jée  B.L« 
leures  pour  l'amour  de  la  chafteté.  Ah  que  No-  ce. 
ftte  Dame  eft  aife  que  celles  de  fon  fexe  (oient  fi. 
gencreufes  i  que  ne  fuis  ie  généreux  aux  occa- 
lions  ;  i  en  donnerois  de  la  ioye  £.  la  Mere  de 
Dieu. 

Eufemie  fouffrit  5  &  attendit  fept-ans  j  é*e(i 
beaucop  :  mais  fi  voit  on^qu'il  eft  véritable  que 
toft  ou  tard  la  S  .Vierge  donne  du  fecours,  &  ak 
lifte  les  fienSi 

Vingt  &  cinquième  âc  Décembre» 

•'■  *  ■  •  . 

Catherine  de  H  errera  R.  de  faint  . 

Dominique. 

•*'  . 

-  Catherine  de  Herrcra  R.  dii  tiers  Ôrdre  de  Éx  iiifi 
S.Dôminique  vouloit  bien  qu'on  fçeut  &  auât,  ordirt» 
&  après  fon  entrée  en  l'Ordre  de  S.  Dominique 
qu'elle  eftoit  des  Deuotes  de  la  S .  Vierge.  Tous 
les  jours  elle  difoit  fon  Rofaire  5  &  fon  grand 
toin  eftoit  d'inuiter  les  autres  à  pareille  deuô-  - 
fion>.8c  de  feruir  la  Reyne  des  Anges.  Ce  qu'el- 
le eut  de  particulier  en  fa  dcuotio'n  entiers  elle* 
fut  qu'elle  obtenoit  aux  jours  des  feftes  de  1* 
Mere  de  Dieu  par  fes  addrclfes  3  &  prières ,  que: 
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'  les  Gouucrneus  de  Tolède  où  elle  eftoit",  fitfcnt 
fermer  coures  les  maifons  des  femmes  defbau- 
chécs  &  abandonnées,  alïin  qu'en  ces  jours  dé- 
diez à  la  S. Vierge ,  qui  eft  la  Merc  de  la  chafte- 
té,  &c  la  Vierge  des  Vierges  ,  Dieu  ne  fur  point 
offencé  par  ces  péchez  dordure,&  d'impureté. 

• 

Reflexions.  » 

On  ticjit  qu'en  la  nuit  de  la  naitfance  du  Fils 
de  Dieu ,  qui  eft  la  Fefte  de  ce  faine  jour  ,  tous 
ceux  qui  eftoient  les  plus  impurs  ,  &  les  plus 
fùjets  au  péché  de  l'ordure  furent  chaftiez  de 
>  .  mort,  ou  de  maladie  qui  les  condûifoir  là.  N  e- 
1  ftoit  ce  point  pour  certe  raifon  que  Noftre-Ca- 
therine  fait  fermer  ces  lieux  infâmes  en  ces  Fe- 
ftes  de  Marie  ,  qui  ne  doiuent  que  retirer  par 
tout  la  chafteté  /  f 

Cette  Deuote  de  Marie  fait  plus  que  S.Igna* 
ce  Noftre-Fondateur,  il  contenoit  les  repenties, 
A  &  Catherine  contient  mefme  les  perdues  î  que 
t)ieu  eft  admirable  aux  inuentions  qu'il  iugge- 
re  aux  perfonnes  qui  Tayment  pour  empelcher 
%  .  ,  qu'il  n'y  ait  point  tant  de  mal- heurs ,  &  tant  de 
defordies  au  monde. 

Vingt  &fixiéme  de  Décembre. 
Le  B.François  de  l'Enfant  \efu\ 

■ 

Ex  cîus  5.  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  Def- 
titl.      chaux  auoit  toute  fa  confiance  à  l'Enfant  Iefus# 

& 


1.    '«  ;     .  ^ 
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t>euois  a  la  M  ère  de  Dieu. 

fk  fa  frinte  Mere,  par  ce  moyen  il  vendit  à  bout 
»le  contes  les  faintes  entreprifes.  Son  grand  zè- 
le parue  principalement  à  réduire  les  femme* 
débauchées  ,  &  à  les  conferuer  après  en  leurs 
bpnncs  rclolutions  dans  vne  màifon  où  elles 
cftoient  gardées  ;  le  Diable  trauerfoit  de  tout 
fqn  poflîble  toutes  fes  bonnes  poutfuites.  Mais 
fon  fecret  cftoit  pour  y  reiïflir  3  de  mettre  le  tei- 
gneux, ainfi  nommoit  il  le  Diable  ,  foubS  les 
pieds  d  vne  ftatuc  de  la  S.  Vierge  qu'il  auoit  en 
la  cellule,  tandis  qu'ilalloit  trauailler  à  cesœu- 
ures  de  charité  ,  Se  perfuader  quelque  perdue  de 
fc  ranger  dans  la  maifon  des  repenties  ,  où  â  re- 
mettre en  paix  quelque  tentée.  Quand  il  auoir 
mis  l 'Image  du  Démon  foubs  le  pied  de  Noftre- 
Dame,  tout  luy  rcuflîlTbic,  il  s'en  oublioit  quel- 
ques fois  ,  &  il  n'aduanceoit  rien  :  que  s'ilal- 
loit  promptement  au  Contient  pour  mettre  le 
teigneux  où  il  falloit,la  ehofe  qu'il  defiroitauoif 
\t  luccez,qu'il  attendoit* 

kenexionS* 

Grand  abus  ou  grand  menfbrige  :  ôridohiie 
le  tiltte  de  tres-puiiiâns  à  certains  Prinees  y  & 
Grands  de  la  terre*  qui  ne  le  font  point  j  ce  font 
les  feruiteursde  lefus  ,  &  de  Marie  >  qui  font 
tres-puiflans  ,  ils  peuuenttout  ce  qu'ils  entre- 
prennent ,  ils  n'ont  que  d'en  prier  la  toute  puif- 
lan  te,  &  la  choie  fc  fait. 

Voilà  vn  Idiot ,  &  Ignorant  tiré  du  laboura- 
ge \  mais  s'eftant rendu  Religieux, bien  içauatit* 
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puisqu'il  a  fçeu  aymer  Icfus  ,  &  Marie  :  qui 
lçfrit  ces  deux  là,  fçait  tout ,  qui  fçait  tout  >  ne 
fçait  rien  s'il  n  a  cette  feience. 

Vingt  ôc  feptiéme  de  Décembre. 
S. le  an  l'Euangelifte. 

ta  cerdà  Ce  S.Apoftre  auoit  eu  grand  amour,&  grands 
PaL  ||«  refpeckspour  la  Mere  de  Dieu  auant  la  Paflîoa 
ccr.4*  &  Mort  du  Sauueur,  mais,  comme  le  remarqué 
le  B.Thomas  de  Villeneufvc ,  les  accroiflemens 
en  furent  bien  plus  grand ,  quand  Iefus  luy  dit, 
que  Marie  eftoit  fa  Mere,  Ecct  mater  tua  ^  non 
pas  félon  la  nature  ,  ny  félon  la  loy  ,  mais  par 
grâce.  Ces  paroles  produifirentdansle  cœur  de 
S.lean  vn  plus  grand ,  «Se  plus  ardent  amour  en- 
tiers cette  Mere ,  que  n'eft  pas  celuy  des  enfans 
enuers  leur  Mere  :  cét  amour  de  fils  entiers  Ma- 
rie fa  Mere  fit  qu'il  prit  grand  foin  d  elle  tout 
le-temps  de  fa  vie, pour  fon  viure,  pour  fon  ve- 
ftir  ,  pour  tout  :  il  luy  feruoit  deeconome Se 
d'Ange  Gardien  vifibie  ;  de  Chapelain  la  com- 
muniant tous  les  jours,  &  de  guide  Taccompai- 
gnant.  aux  voyages  ,  comme  quand  elle  fut  à 
Mafdîn  ^phefc  °^  a^'curs-  ^  k  depofitaite  de 

*.C#XI#  '  ce  quelle  auoit  de  plus  précieux  ,  le  luy  ayant 
remis  en  mourant ,  c  cft  a  dire  (es  faintes  Reli- 
ques qu  elle  conferuoit  chèrement  »  les  langes 
de  fon  Fils,le  faint  Suaire  de  fon  corps ,  la  Co- 
lonne d'Efpines  ,  Se  chofcs  femblables.  Il  fc 
(émit  de  ce  mefme  droit  pour  fe  faifir  &  garder 

1  «3 


Digitized  by  Google 


Deuots  de  la  Mere  de  Dieu.  281 

le  voile  de  la  Vierge  ,  fa  ceinture  ,  fon  peigne* 
1  anneau  de  fes  Efpoufaiiles  -,  quelque  partie  de 
fes  cheueux ,  &  vn  peu  de  fon  lait.  Quelques 
bôs  Autheurs  ont  remarqué  toutes  ces  particu- 
laritez  j  il  ne  faut  pas  omettre  de  dire  encore  + 
qu'il  a  efté  fon  Panegyrifte ,  dans  fon  Apocaii-  Apoca.4, 
çfe  en  diuers  endroits,  oùil  luy  donne  reloge  de  IA/i &  1X* 
liège ,  de  throfne  ,  defigne  confiderable ,  Se  de  Ma  " *'«a 
Reyne  coronnee  de  douze  eftoiles.  Biblio.  • 

Maria. 

Reflexions*  v  v 

- 

Pourquoy  tant  de  faueurs  à  S.Iean  ?  c'eft  que 
Dieu  voulut  recompenfer  fa  fidélité ,  il  ne  quit- 
ta iamais  fon  Maiftre  ,  il  laffifta  mefme en  fa 
mort,  &  pluftoft  que  de  n  eftre  libre  à  le  fuiurc, 
il  fe  lailTa  ofter  le  linceiiil  dont  il  cftoit  affublé 
la  nuit  de  fa  Paflîon  :  pour  peu  qu'on  foit  fi- 
délie  à  Dieu  ,  il  en  fait  de  grandes  reconnoif- 
lances. 

O  le  Difciple  bien-aymé  de  Ieftis,  &  de  Ma-  1 
rie  parlez  pour  moy ,  ic  vous  en  prie  ,  àvoftre  \ 
Mere,  &  luy  dités ,  maMcrcvoicy  l'vndemés 
frères  ,  &  de  vos  enfans ,  beniffez  le  ie  ne  fuis 
que  i'ayné  de  vos  cnfcns  adoptifs ,  fbiez  encore 
bonne  Mere  aux  ptiifnez,&  aux  cadet s,qui  tous 
foûpirent  après  vos  bornez. 
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Vingt  &  huitième  de  Décembre. 
Fra?2Çois  de  Sales  Eaefque  de  Geneut. 

L'Ordre  de  la  Vifitatioh  de  fainte  Marie  que 
cet  incomparable  Prélat  a  inftitné,  tclmoigne 
?ltt*  1  aflèz  qu'il  aymoit  beaucoup  la  Reyne  des  An- 
ges :  dez  fa  ieunefle  il  1  auoit  toujours  feruie* 
&  refpe£tée  comme  là  bonne  Mere.  Elle  l'obli-* 
geoit  par  fes  bien-  faits ».  &  il  rendit  toufiours 
plus  aymable  à  elle  par  fes  veconnoiifanCes  auffi 
auoit  il  cecy  de  bon  que  de  la  remercier  auffi  - 
toft  qu  elle  l  auoit  obligé  de  quelque  grâce. 
Mais  ce  qui  a  donné  plus  à  connoitre  combien 
il  aymoit  la  S.  Vierge  &  fon  fèruice  foit  par  foy* 
ibit  par  les  autres,  eft  ce  que  ie  m'en  vay  remar- 
quer en  deux  où  trois  traits  >  qui  ne  peuuent 
partir  que  d'vn  cœut  amoureux  ,  &  tout  dédié  à 
cette  fainte  Dame.*  Durant  quarante-ans  il  n'a 
iamais  manqué  iour  de  dire  ton  Chappellet  ;  il 
dreiïa  ,  &  inftitua  à  Anecy  la  Confrérie  de  la 
Croix  \  l'vn  des  Statuts  porte  que  Us  Confrères 
faliïeront  la  S.  Vierge  à  genoux  &  la  tefte  nue 
toutes  les  fois  que  Ton  fonne  pour  cette  priera 
à  l'aube  du  jour,  à  midy  ,  Se  (ut  le  tard  en  quel 
lieu  qu'ils  fe  trouuent  >  quand  bien  meime  ce 
feroit  au  milieu  des  riies  ,  &  places  publiques. 
11  vifita  Noftre-Dame  de  Lorettc  par  deuonon, 
&  voyant  tant  de  threfors  ,  St  de  tichcfTes  en 
ectre  Eglife  il  dit  ces  belles,&  remarquables  pa- 
role's,  Pleut  à  Dieu  qu'il  prit  enuie  à  fa  Sainteté 
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de  vendre  la  plus  grande  partie  de  toutes  ces  ri- 
chefles,  &  d  employer  l'argent,  qui  en  proiiien- 
droit  à  faire  la  guerre  au  Turc  ,  l'ennemy  des 
Chreftiens ,  &  à  faire  d'autres  bonnes  œuures; 
certes  cela  ne  deplairroit  point  à  la  tres-glorieu- 
fe  Vierge  ,  mais  pluftoft  luy  feroiè  tres-agrea- 
blejauffi  bien  eft  il  à  craindre  que  les  Pirates  ne 
viennent  vn  jour  auec  des  forces  ,  &  n'empor- 
tent tout  eccy. 

Pvcflexions. 

.   *  ♦  *  J    ■  * 

•  *  *  -  *  » 

A  confiderer  ce  que  font  les  Deuots  de  Ma- 
rie pour  elle  on  diroit  qu  ita  ont  vne  fainte  en- 
uie  à  qui  en  fera  plus  pour  elle ,  &  qui  l'aymcra 
dauantage.  Vous  mefme  dittes  moy  la  vente, 
n'eftés  vous  pas  faintementfafché,fi  quelqu'vn 
vous  deuance  en  cet  amour  ? 

Vn  jour  cet  admirable  Prélat  eftant  troublé 
furlapcnséedefapredeftination  -y  quoy  ,  die 
il,  Marie  ic  ne  vous  verrois  iamais  an  Royaume 
de  voftre  Fils.  O  ma  itcyne  pour  le  moins  que  ie 
vous  ayme  en  cette  vie,  fi  ie  ne  vous  puisaymer 
en  l'éternelle  :  fi  vous  eftiez  tenté  comme  luy, 
n'aviriez  vous  pas  courage  d'en  dire  autant  ? 

■%-'•'.»'(  »  "  « 

« 

Vingt 
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Vingt  &neufviéme  de  Décembre 

* 

,  ♦ 

Saint  Thomas  Archeyefque  de 

Cantorbie. 


Énvoicyvndesaymablesfauoris  delaMeré 

d'vne  caflette,  où  eftoit  vnc  belle  &  riche  Cha- 
suble, quelle  lu  y  donnoic  $  elle  l'aduertic  qu'il 
ieroit  Euefquc  &  Martyr  -,  ellel'aydavn  iouri 
racommoder  fon  Cilice,  qui  eftoit  rompu  ,  Se 
découfu,elic  le  tenay  d'vn  bout ,  Se  luy  de l'au- 
tre» il  le  rencontra  vn  Preftre  en  fon  Diocele 
pauure&  ignorant,  qui  ne  difoit  iam^is  autre 
/  Meflèque  celle  de  la  S.  Vierge  \  on  i'accufa  ,  & 
rArcheuefque  ordonna  qu'il  ne  dit  plus  la  Mef- 
le.  Voilà  ce  Preftre  bien  affligé,  qui  eut  Ion  re- 
cours à  la  Merede  Dieu  ,  luy  reprelcntant  fa 
pauureté,  &  fa  bonne  intention  \  elle  luy  fit  U 
grâce  de  le  conlbler ,  &  luy  commanda  d'aller  à 
[on  Afchcuefque  de  fa  paît ,  &  qu'aufli  toft  il 
feroit  remis  dans  la  liberté  de  dire  la  Méfie  com- 
me deuant  :  mais  >  repartit  il ,  Vierge  fainte  iç 
fuis  vn  pauure  Preftre  ;  il  ne  me  voudra  pas  ef- 
couter,  on  m'empefehera  mefmc  de  parler  à  luy 
Noftre-Dame  recharge  ,  Se  luy  dit  de  le  prefen- 
ter,  daduertir  fes  gens,  qu'il  auoit  chofe  impor- 
tante! luy  dire  ,  &  parlant  à  luy  de  dire  ,  que 
pour  obtenir  fa  caufe  ,  &  fa  grâce  il  venoit  de  la 
part  de  celle,  qui  à telle  heure ,  &  en  tel  endroit 
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l'auoit  aydé  à  racommoder  fon  Cilice.  11  obéît  à 
tour  cela  ,  &  le  Prélat  ayant  efte  conuaincu  que 
telle  eftoit  la  volonté  de  la  Mcrc  de  Dieu  ,  luy 
donna  tout  congé  de  dite  la  S.  Melle  félon  fon 
Ordinaire  deuotion.  Le  S.  Prélat  apprit  de  tout 
cela  que  la  Mere  de  Dieu  auoit  bon  foin  de  tous 
fes  feruiteurs  ,  &  que  tout  fon  bon -heur  ,  & 
bonne  conduite  venoit  d'elle. Mais  fila  S. Vierge 
rpenfoit  à  luy  ,  de  fon  cofté  le  S.  Prélat  ne  man- 
quoit  pas  de  luy  rendre  fes  grands,  &  petits  de- 
uoir.  11  difoit  tous  les  jours  lept  Ant  Maria  en  $ 
mémoire  des  fept  ioyes  ,  qu  elle  auoit  recciies 
eftanten  cette  vie  :  çn  fuite  de  cette  deuotion 
elle  luy  apparue  &  Taduertit  qu'il  falloir  encore 
fe  conioiiir  auec  elle  des,  ioyes  qu'elle  receuoit 
dans  le  Ciel,  &  quelle  afîifteroit  à  l'heure  delà 
mort  ceux  ,  qui  en  vferoient  ainfi  ,  auecallèu- 
rancç  qu'elle  prçn droit  foin  de  leurs  ames,  pour 
leur  faire  auoir  le  iuge  fauorable  après  ce  der-  p^fe 
nier  partage.  Quand  à  ces  ioyes  de  Marie  6c  icy,  ouncn  c. 

au  Ciel,  ie  ne  veux  pas  vfer  de  redite  y  \  ay  dit  7  dcuoe. 
ailleurs  ce  qu'il  faut  fur  çe  fujeç.  4* 

Rcflçxions. 

♦ 

Lçs  iugemens  de  la  Mere  de  Dieu  aulfi  bien 
<jue  de  fon  Fils  font  bien  autres  bien  fouuent 
que  ceux  des  hommes  ;  quel  affront  à  ce  pauurç 
Preftre,fi  Marie  n'eut  porté  iugement  de  fon  af- 
faire autrement  que  fes  accufatcurs.il  y  en  a  tanc 
qu'on  blafme  fur  leur  ptocedé  ,  &  deuotions, 
Yiçndça  lç  temps  c^ue  tel  ççndamne  ,  qui  fera 
.  >\     ;   -  •  .      ■  i  çopdaiH 

-  -  *  - 
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condamné,  &  que  tel  blafme,  qui  fc  ra  blafmé. 

Sept  Ane  Maria  tous  les  jours  à  l'honneur 
&  en  mémoire  des  ioyes  de  la  S.  Vierge,  ce  n  eft  ; 
pas  deuotion  malaisée  pour  eftre  ayde  à  l'heure 
de  la  mort  par  la  Mere  de  bonté  \  que  me  faut  il 
faire  ? 

Trentième  de  Décembre. 


•  .  •  ...-«, 

S.  Eguin  Euefque. 

GonÔ  a d     Ce  faint  Euefque  vefeut  toufiours  en  An- 
an.714.1n  gîctcrrcoù  il  faifoit  fa  rcfidence  comme vn S. 
Chron.B.  aufli  eftoit  il  en  cette  eftime  :  il  aymoitlare-^ 
y.  in  Ka-  trajtc  ^  f0licucJc.  Cela  fit  que  d'ailleurs  ne  trou- 
va -cna  u^  ^s  ^n  conte  patmy  la  conuerfation  du 
monde  il  ic  retira  dans  vh  defert  où  il  eftoit 
tçus  les  jours  en  prières,  &  méditations.  Ce  fut 
alors  qu'il  eut  le  beau  loifir  de  traiter  auecla 
bien-ayméc  de  fon  cœur  la  S.  Vierge  >  qui  le 
vint  vifiter  accompagnée  de  grand  nombre  de 
Vierges,portant  en  main  vne  Croix  &  vn  liure; 
,  &  le  beau  &  le  bon  fut  pour  luy  qu'elle  le  bénit 
aucc  cette  Croix.  Il  n  oublia  iamais  cette  fa- 
ueur,  8c  en  reconnoilîance  il  fit  baftir  vn  Mona- 
ftere  en  l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu  en  cet  en- 
droit où  elle  luy  auoit  donné  la  benedidtiom 
il  voulut  ntefme  eftre  enterré  en  ce  mcfmç 
lieu. 


.    .         .*  •  > 
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Quel  bon-heur  ï  ce  Saint  Prélat  dauoir  re- 
çeu  la  bcnedidtion  de  la  Mere  de  Dieu  ,  elle  en 
valoir  deux  puis  que  ce  fut  auec  la  Croix  de  fon 
Fils  :  comment  deux  ?  elle  en  vaut  cent  mille.  O 
Mere  de  fainte  benedi&ion  ,  beniifez  moy ,  que  > 
i'aye  l'vne  de  vos  benedidiops  >  &  ic  ne  vous 
demande  plus  rien  au  fèjour  de  certe  vie. 

Quel  eftoit  ce  liurc  que  la  S.  Vierge  portoit 
en  fa  main  1  n  eftoit  ce  point  le  iiureoùfont 
fes  fidclles  fèrukeurs  :  ah  h  ic  tenois  ce  Hure ,  ie 
marquerais  &  baiferois  bien  la  page  où  ie  trou- 
Uçrbis  mon  nom  par  efcrït. 

Trente  vniéme  de  Décembre. 


•  * 

Jean  François  Regùde  la  Compagnie 

de  lefto. 

■ 

Cét  homme  Apoftolique  fe  fenxant  attiré  au   £x  CJ-a$ 
(èruicedeDieuparlemefprisdumonde>&ge*  vitâ  Au- 
nereux  renoncement  de  tous  {es  appas  n  eut  &0IC  f  • 
point  de  plus  prenante  pesée  que  de  rccouurir  à  F'*u^î.° 
la  S.  Vierge  fa  bonne  Mere  qu  il  aymoit  &  fer-  r0UC% 
uoit  déjà  en  fa  ieunefle  bien  cordialement.  Ce- 
la fit  <^u  il  s  addrefla  à  elle  auec  tant  dè  tendref- 
fc,  de  terueur,  &  de  confiance ,  luy  recomman- 
dant l'effet  de  l'inclination  qu'il  auoit  pour  en- 
\m  en  Noft^Coinpagnie,&  çç  auec  dç  fi  dou* 

V  ~    '  -ces 
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ces  priuautez  qu'vn  enfant  dans  fès  befoins  ne 
fçauroit  recourir  plus  doucement  à  fa  Mcre.  Il 
eftoit  déjà  fait  à  cette  confiance,  l'ayant  dez  fon 
bas  age  confiderée  ,  &  careflee  par  ces  petites 
dénotions  comme  fa  Reyne  ,  ù  Dame  &  (a 
Protectrice  pour  tout  ce  qui  le  conccrnoit.Tous 
les  jours  déjà  alors  il  difoit  ion  Chappcllet  il 
lifoit  fouuent  les  liures  de  fes  louanges ,  &  par- 
loit  à  (es  condifciplcs  de  fes  grandeurs  ,  de  la 
deuotion  >  &  de  l'amour  qu'on  luy  dcuoit  auec 
de  grands  4fentiments  ,  eftant  le  premier  à  leur 
donner  le  bon  exemple  par  fes  deuotions  & 
prières  à  la  fainte  Vierge.  Mais  pour  impetrer 
de  fa  bonne  Mere  la  etace  d  entier  en  la  Com>- 
pagnie  de  Iefus  >  où  Upretendoit,  il  renouuella 
1  ardeur  de  toutes  fes  deuotions  ,  il  multiplia 
fes  Oraifons ,  &  fes  vœux  ,  &  n'oublia  rien  à 
faire  pour  gaigner  le  cœur  &  la  faueur  de  celle 
qu'il  fçauoit  eftrc  la  Threfbriere  des  grâces.  Il 
obtint  enfin  d'elle  ce  dont  il  l'auoit  il  dévote- 
ment priée  ;  il  en  fïit  aufli  bien  reconlloilfant, 
tafehant  fur  tout  d'infpireràfes  efcolieÉ  quand 
il  enfeignoit  la  Ieunelle  ,  &  à  fes  auditeurs 
quand  il  Prcfchoit  ,  où  Catechifoit  ,  la  deuo- 
tion entiers  cette  fainte  Dame.  Il  eftôit  ira- 
poffible  de  l'entendre  fur  cette  matière  >  & 
de  n'eftre  pas  touché  ;  celuy  qui  a  eferit  fa 
vie  ,  qui  cft  de  Noftre-  Compagnie  ,  &  qui 
auoit  eftéiadis  fon  difciple  di£t  qu'il  partait  fi 
fouuent ,  &  auec  tant  d'ardeur  à  fes  eicoliers 
de  la  Reyne  du  Ciel  ,  qu'ils  en  eftoient  tous 
rauis.  11  nous  çnfeignoic  r  dit  il  ,  familière- 

mçft  t 
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.  Deuots  de  la  M  ère  de  Dieu.  t8? 

ment  mille  pratiques  pour  l'honorer  ,  S:  nous 
en  propofoit  les  raifons  ,  &c  les  motifs  ^uec 
tant  de  fentiment  qu'il  n  cftoit  pas  poflihle  d'y 
refifter.  Ce  mefmc  Authcur  de  (a  vie  adjou- 
ftc  qu'il  peut  dire  auec  vérité  que  jamais  il  ne 
s  eft  fenty  porté  au  feruice  de  la  fainte  Vier- 

{je  ,  ny  fi  fenfiblemcnt  touché  du  defir  de 
'aymer  ,  Se  de  l'honorer  qu'après  l'en  auoir 
oûy  parler. 

:  Reflexions. 

I'ay  tant  remarqué  que  la  fainte  Vierge  im- 
petre  fouuent  la  vocation  en  quelque  fainte 
Religion  aux  perfonnes  qui  l'ont  aymée  ,  & 
feruie  dez  leurs  premières  années  ?  c'eft  qu'en 
reconnoilfance  elle  les  veut  mettre  en  alleman- 
de ce  leur  falut  ,  qui  d'ailleurs  auroient  couru 
grand  danger  de  fe  perdre. 

Belle  vie  d'aymer  Marie  ,  la  faire  âymer, 
commencer  de  l'aymer  au  temps  pour  l'aimer  en 
l'Etçrnité.O  Marie  l'admirablemét  aimable,que 
ie  meure  pluftoft  que  de  ne  vous  aymer.U  me  sé- 
ble  bien  que  ie  vous  ayme,impetrez  moy  que  ce 
foit  etcrnellemenr.tant  y  a,  arriue  ce  qui  pour- 
ra y  ie  vousaymeray  toufiours  ,  &  ie  vous  ay- 
xne  bien  tant  que  quaild  vous  ne  m  aimeriez 
pas  >  ie  ne  laiiTeray  pas  de  voijs  aymer.  Quel- 
que euenement  qui  arriue  au  Ciel  ,  en  la  ter- 
re ,  parmy  les  Anges  ,  parmy  les  hommes ,  en 
moymefme,  ou  hors  de  moy,  dans  la  prof* 
perité  y  ou  dans  l'aduerfité  ,  ie  ne  defifteray 
//.  Partie.  T  iamais 
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jaunis  ^c  vous  &™iï  >  &ic{nc  qukteray  li- 
gnais la  qualité  de  voftic  cies-humalc  ,  tresr 
pbligé  ,  &  tres-obcilFaiir ,  tçes-fidelle ,  &  tres- 
fonihnt  (eruiceur ,  &  dç  tout  voftic  en  tout ,  at} 
içmp5&çi>rEtçrnitc. 
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XV.  Leodat  R.de  S. Dominique, 

S.  Bonit  Eue/que  de  Clairmon 

Léonard  Lejf\i44  le  fuite. 
XV L  La  B.  Grâce  R.de  faint  François  de 

faute.  - 
XVII.  Aluare^de^Pas  de  la  Compagnie  de 

le  fus. 

'XV III.  Gaultier  R.de  S. Dominique. 

XIX.  S.  Abondance  Vierge. 

laques  Lajnez,  General  des  le  fuites. 

XX.  laques  de  S.  Laurens  R.  de  la  Red.  des 
captifs. 

XXI.  Thomas  Maria  H*de  S.  Dominique-  / 

XXII.  Vaultier  de  Bibrac  Caualter. 

Les  Epoufatlles  de  la  S.  V.  auec  S.  Ioftph. 

XXIII.  S.Ildefonfe  Archeuefque.  * 
XXI  V.  Ananie  de  Segure  R.de  S.François. 

XXV.  B.Henry  de  Sufo  R.de  S.  Dominique* 
La  "^.Cécile  du  mefme  Ordre. 

XXVI.  S.  Alkeric  Abbé  de  Cite  aux 

-V  t 

S.  BattldfrReyne  de  France,  •  v 
X^XVII.  An fe Ime  A le tin  Capucin. 
-  XX  VIII.  S.  Charlemagnc  Empereur. 
Les  Grandeurs  de  le  fus. 
B.  Marguerite  fille  du  Roy  de  Hongrie. 

XXIX.  S.  Pierre  Thomas. 

XXX.  Thomas  du  RofaireR.de  S.  Dominique. 

XXXI. 
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XXXI.  Jacinthe  Mafcaroti  R.  de  faint 
François. 

*  FEBVRIER. 

- 

I.  5  Ignace  Martyr ,  £^  Eue  [que. 

II.  La  *B.Lucevefue. 

III.  j/y^j  Martini  de  la  Compagnie  de 

le  fus. 

IV.  La  BJeane  de  France. 

V.  ReynaudAgelR.de  S. Dominique. 
~VI.  Le  B.*Brinolphc  Eue f que. 

VIL  Guillaume  Duc  de  Bauiere. 

VIII.  Paul  RJe  Cite  aux. 

IX.  MuceVitellefqui  General  des  le  fuit  es. 
X*£. Guillaume  Duc  d Aquitaine. 

XL  Reynaud  Doyen  d%  Orléans. 

XIL  Vif  ho  Prince  de  Noruege.  *  , 

XIIL  B  Jourdain  General  de  ï  Ordre  de  faint 

Dominique.  ^  , 

XIV.S.Auxeace  Abbé.- 
X  V.  Ferdinand  fécond  Emperenr. 
X  VI.  Adulphe  R  .de  S.  François. 
XVII,  5.  Alexis  Seruite. 
X  VIII.  tf.fow    Fefuli  R.de  S.Dominique. 

XIX.  ^//*r/>  Piciuarde  Seruite. 

XX.  Marie  Carafe  DucheJfed'Andrie.     u  . 

XXI.  OtédrHn  GutierrexTde  la  Compagnie  de 
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XXII.  S.Pierre  Damien  Cardinal, 

XXIII.  S.Lazare  R. 

XXIV.  S.Boniface  Eue/que  de  Lauzane. 

XXV.  Jean  Ximene\  de  la  Compagnie  de 

Iefus: 

XXVI.  S.  Tarafe  Archeuefque.  [  ■  ' 
XWllS.MetildeR.de  faint  Benoit. 

X XVUl.Philippc  de  Gueldres %dt  S.Claire. 
XXIX.  Ierojme  de  Coruallio 
Ignaçe  Martincz.de  la  Compagnie  de  Iefus. 

MARS. 

> 

I.  Hernand  Diaz,  <T{.  de  S.  Dominique. 

I I.  Le     André  R.de  Citewx. 
1 1 1-  S.  Ujipert  Abbe'. 

IV.  S.Ca/t mire  Prince  de  Pologne. 

V.  Marguerite  de  Tpres  R.de  S. Dominique. 
V  I.  S.ColeteR. de  faint -François.  . 

VII.  S.Thomas  d' A quin  R. de  S.Dominique. 

VIII.  Thomas  SaHius  le  fuite. 

IX.  Sainte  Françoife. 

X.  *S.  François  Seruite.       ■  :     ^  :  ■ 

X I.  A f ce  line  Nièce  de faint  Bernard. 
X\\.  Saint  Grégoire  le  grand. 

XI  H.  le  an  de  Huydo  Minime.  K  , 

XIV.  Sainte  Matilde  Reyne. 

KV.  Con faine  Sylueir*  de  la  Compagnie  de 
fefii       .      "  •  XVI. 
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XVI.  S.Heribert  Arche  uefque. 

XV II.  Suinte  Certrude  R.de  faint  Benoit. 
XV  IlLS.  Cyrille  Euefque  de  lerufalem. 

xix.  S4*t nfifb., 

XX.  Saint  loachim. 

XXI.  Saint  Benoit  Abbé. 
XXIL  Sainte  Catherine  de  Suéde. 
JtXWl.  Claude  Bernard  Prejlre. 
XXIV.5*/»/Srwfo»  enfant  martyr. 
X  XV.  Le  Verbe  Incarné. 
XXVI.  L'Archange  Gabrtel. 
XXVIÏ.  B.Eufiache  R.de  S  Benoit. 

XXVIII.  'B.Venturin  R.  de  S.Dominique. 

XX IX.  Saint  Eupafe  Abbé. 

XXX.  Maurice  Prince  de  Hongrie. 

XXXI.  Laurent  de  Huefca  Capucin. 

AVRIL. 

I.  Marie  de  Valence. 

II.  François  de  Taule. 
Saint  Richard  Euefqut. 

Dominique  de  l'Annonciation. 
IV-  Af/ir^  de  faint  Iofeph  Frfuline. 

V.  Saint  Vincent  Verrier. 

VI.  Ce  le  (lin  Pape. 

VII.  5.  Herman  Iofeph. 

VII I.  y*/#*  Augujtin. 
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IX.  {Marie  Cleofhas. 
Guillaume  R.  de  Ci/eaux. 

X.  S.  Fulbert  Eue/que. 

XI.  "Benoit  de  Goe^ 

XII.  Pierre  de  ^Anafco. 

XIII.  B.  Marguerite  du  chute  au. 
XIV \  S '.  Liduuine  Vierge : 

Sebajiien  Barradas. 

XV.  Vénérable  C&fur  de  Buz,. 

XVI.  €.  loachim  Seruitc 

La  Pefie  des  douleurs  delà  fainte  Vierg.e 

XVII.  B.Hermtn  R.de  S  Dominique 

XV III.  Marie  de  f Incarnation  Carmélite, 

XIX.  Violant  de  Sylua. 

XX.  S.  Agnez  du  Mont  Tolitian . 

XXI.  S.Anfclme  Archeuefque. 

XXII.  S.Theodore  Abbé. 

XXIII.  S.  Adelbert  Archeuefque, 

XXIV.  Gafion  de  Renty. 

XXV.  S $Msrc  CEuangelifte. 
François  le  roj me. 

XXVI.  B.  CMarguctite  Seruite, 

XXVII.  'B.Site  Vierge. 

XX  VIII.  laques  Serrut  le  fuite. 

XXIX.  S.Pierre  martyr.  ' 

XXX.  S. Catherine  de  Sienne. 

X  MAX 
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J.  Pie  cinquième  Pape. 

I  L  S.  Antonin  Archeuefque, 

III.  S  Jeune  de  la  Creix.  .  » 

IV-      Htychel  R.  de  Cite  aux. 

V.  S.  >inge  Carme  &  martyr. 

VI.  4%  A^w*  Damafcene. 
VU.  Alexandre  Luzagne. 

S.  Pierre  Archeuejque  de  Tarantefe. 
VIII.  L' Abbé  Léonce. 
I  X.  S. Grégoire  de  Nazianze. 
X.  L/»  £«wr  Guiomar  R.  de  S. Dominique. 
XI   £/»  Deuote  paffidee. 
XII.  iW/ir/V  <a/r  l'Incarnation  R.de  S.Claire, 

No  (Ire-  Dame  aux  martyrs, 
XW.LouyslefuJle. 
XV.Lopis  Pibere. 
£VI  S.Euftache  Abbtf. 
S.lfidore  Laboureur. 
Saint  Simon  Stok. 
XVU.B.Pafcsl  R.de S.Tranç ois. 
B.Hcvry  de  Caftus.  .  • 

XVIII.  3.  firiSwf  Capucin, 

XIX.  s.  Pierre  Ce  le  H  in. 
Thomas  Sanchez. 

XX.  S. Bernardin  de  Siene. 

XXI.  &  Gorfrà  Solitaire. 
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Louys  le  Débonnaire. 

XXII.  Couftantin  Empereur. 

XXIII.  Iean-Baptijte  de  Gault  Eue/que. 

XXIV.  S.Ieane  femme  de  Cufe. 

XXV.  B.Magdelaine  de  Pazzi. 

XXVI.  S.Philippe  T^eri. 

Marguerite  du  Sacrement  Carmélite. 

XXVII.  S.  Iean  Pape. 

^V!IL  ^ancoh  veto*  R.de  S.François. 
XX  |X.  B.André de  Chio martyr. 

XXX.  Ieane  d'Arc  Pucelle  d' Orléans. 
Marie  de  Valarnau. 

XXXI.  Rodolphe R.de  S.Dominique. 

I  V  I  N. 

» 

I.   Françoife  de  Iefm  Carmélite.  -  '    . . 
IJV  Ga/par  de  S.Iofeph,  %de  S:François. 
III.  S.Cotilde  Reyne  de  France. 
I  V.  Anne  Almeide  R.de  S.  François. 

V.  Ferdinand  Prince  de  Portugal.  1 

V I.  Anne  de  Xaintonge  Vrfuline.  '■ 
VIL  Anne  de  S.  Barthélémy  Carmélite. 

VIII.  Vincent  Carafe  General  de  la  ComP 
we  de  le  fus. 

IX.  lofeph Ankietalefuite. 

X.  S.  Marguerite  Reyne  d'Efcofe.  ■ 

XI.  S.  Heli&ar  General  des  Chartreux. 

.    y  *  XI! 


Xlt  Vrl*dijlas  cinquième  <Kj>y  de  Pologne, 
XI  H-  S.  Antoine  de  Padoiie. 

XIV.  S.Bafle  le  grand, 

XV.  B. Bernard  de  Menthon. 

XVI.  S.Lutgarde,  R. 

XVII.  B*file  le  ^Macédonien  Empereur.  ■ 

XVI il. «3.  Os*»»'.  ^ 
X*X.  ifrael  Prince  de  Suéde, 

XX-  B.Iuliane  Seruitt. 

XXI-  B.Lo'ùys  de  Gonzague. 

XXII.  Alfonze  cinquième  Roy  de  Portugal. 

XXIII.  B.Marie  d' Oignez,. 

XXIV.  Iean-BaftiJleTolemai  Belig.de  faint 

.  Dominique, 

Galliote  de  faint e  Anne  Bel. 

XXV.  Simon  Comte  de  Aionfort, 

XXVI.  françoife  du  Mercado  Religieux  de 
fatnt  Dominique, 

XXVII.  Antoine  de  Frayro  Belig,  de  faint 
Dominique. 

XXVIII.  Saint  Paul  premier  Pape, 
XXIX-  Saint  Pierre  Apoflre. 

Cjc/ar  Baronius  Cardinal. 
XXX,  Saint  Paul  Afoftre, 

IVILLET 

■ 
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I.  B.  Adam  Rel.  de fiant  Norbert» 

II.  B.  Ce  dont  us  Seruite. 

III.  Sainte  Claire  Religieufi  de/aint  Domi- 
nique,   y  ■ 

IV.  Sainte  Elisabeth  Reyne  de  Portugal. 

V.  K^fntoine  RojfiHe  Relig.  Minime. 

VI.  Charles  de  Noruegefilsde  S.  Brigitte. 

VII.  Acurfe  *Kfl.  de  S.François., 
VIU.  S.Landrade  Prince ffe.  \ 

IX.  CMarie  Princejfe  de  Parme. 

X.  le  an  Comnene  Empereur. 

XI.  S.Hidulphe  Archeuefque  de  Treuet, 
XII-  te  an  Gerfon.  , 

XIII.  Conrade  Bi.de  faint  Dominique. 

XIV.  • Saint  Bonauenture. 
Saint  Henry  Empereur. 
Cajpar  'Bon  Minime. 

XV.  Ignace  A\ebede  de  la  Compagnie  de 
Iefus.  ^ 

XVI.  Angele file  du  Roy  de  Borne. 

XVII.  Saint  Alexis. 
X  V III.  Violant  de  l'Afcenfion  Relig. 

XIX.  Auguftin  R.de  faint  François. 

XX.  S.Robert  Roy  de  France. 

XXI.  'Didier  KJe faint  Bernard. 
XXW.  Sainte  Marie  OUagdelaine. 

Y    5  Mer 

Digitized 


) 


Hem  An  te  rttourcj. 

XXIII.  B.Ieane  d'Oruiete  Kfl.de fant  Demi- 
nique. 

XXIV.  Garcia  Roy  de  Navarre.  ' 
X  XV.  Balthafar  Aluare\  le  fuite. 

Thomas  à  Kempis. 
XXVI.  Sainte  Anne  mere  de  Nojlre-Dame. 
XX  VI  f .  laques  premier  Roy  £  Arr'agon. 

XXVIII.  Barthélémy  Vergare  Confrère  de  la 
Congrégation  de  la  fainte  Vierge. 

XXIX.  Sainte  Marthe  Vierge. 

XXX.  Catherine  Vanine  de  Sienne. 

XXXI.  S  .Ignace  de  Loyola.  , 

AOVST. 

L  François 'Bin ans  (Minime.  • 

II.  Alain  R.  de  faint  Dominique. 

III.  Alexandre  Oliua  Cardinal. 

IV.  Saint  Dominique.  '  . 

V.  le  an  Patrice  Seigneur  Romain. 

VI.  Hippofcte  de  refus  n^de  faint  Dominique. 
VIL  Saint  Albert  de  l'Ordre  des  Carmes.  ' 

VIII .  Grégaire  quatrième  Pape. 

IX.  Robert  General  de  l'Ordre  de  la  S.Trinité. 

X.  Saint  Dieu  donné Cordonnier. 

XI.  Hélène  Torrel  R  .de  faint  D0*»i*iqu** 

XII.  Sainte  Claire  Vierge. 
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3CIÎI.  Um  Bermande  la  Compagnie  de  1ejkt* 

XIV.  B.Stanijlàs  Nouice  de  la  Compagnie  de 

Jt fus •i 

XV.  S.Armux  Euefque. 
ft.Elza  Rel.de Jaint  Domintque. 

XV I.  sMacinthe  R.defaint  Dommtqne. 

XVII.  Sainte  Claire  de  Monfaleon. 
Beatrixde  Sylua;  . 

XVIII.  S.Helene  mere  de  Conftanttm 

XIX .  S.Sebald  Vrinee  de  Morauie* 

XX.  S,  Bernard  Abbé. 

S.  Ejlicme  Roy  d'Hongrie, 

XXI.  S.HumbelineH.deCiteaux. 

XXII.  5.  -Bernard  Ptolomée ,  Sénateur  Steri 

nois.  . 

XXIII.  B.  Philippe  de  BeniciSermte. 

XXIV.  Corneille  Vïfcauen  Iefmte* 

XXV-  5.  Loup  Roy  de 

XXVI.  Alfonfe  fécond  Rof  d  Efpagne. 

XXVII.  B.Guillaume  Chanoine  de  Prewntri* 

XXVIII.  Saint  Auguflin. 

,  XXIX.  Saint  le  an  *Baptifl<*    ■  <  ■ 

XXX.  Heraclie  Empereur. 

XXXI.  S.  ifabeaufœur  de  fmt  Uuyu 

♦  SËkTEfciBRÉ. 
%  Sainte  Anne  Prophetep.^  ^ 
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ij.  B. Blonde  Rel.Seruite. 
iij.  Thomas  de  Tiferno  Capucin. 
i  v.  *B.  Catherine  de  Raconis  R.de  faint  Do- 
minique. 

V.  PaulSinopolitainR  .de  S.François.  . 

v  j.  Gondifalue  Archeuefque  de  Toloufc. 

Vij.  lean-Baptifte  Archinte  le  fuite. 

y  i  l  ).  François  Retea  R.  de  faint  "Dominique. 

ix.  B.  lofcioRel.de  faint  Benoit. 

X.  Saint  Nicolas  Tolentin. 

x  j.  B.Dorothée  Polonnoife. 

xij.  S.Guy  Confejfeur. 

x  i  i  j.  Narcijfe  Ioanni  *R.  de  faint  François. 

X  i  v.  François  Tolet  Cardinal. 

X  V.  Saint  Ay  car  à.  Abbé. 

x  v  j.  S.Eufemie  Vierge  &  Martyre. 

X  v  i  j.  Robert  BeRarmin  Cardinal. 

x  v  i  i  j.  B. Thomas  de  DiReneufue  Archeuefque. 

xix.  Henry  d'Ayden  Chanoine. 

x  x.  Celfe  Finet  de  la  Compagnie  de  le  fus. 

XX).  Saint  Matthieu  Apojlre. 

x  x  i  j.  Marie  Vele  Religieufe. 

x  x  i  i  j.  Sainte  Te  de  Vierge  &  martyre* 

x  x  i  v.  Saint  Gérard  Euefque. 

xxv.  François  Suarc\de  la  Compagnie  a*e 

Je  fus.  %  * 

xx  v  j.  Sainte  IuHine  Vierge  &  Martyre. 

le  an  de Turrecremata  Cardinal. 

•  ~  xxvij. 
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x  x  v  i  j.  Saint  El&ear  Comte; 

x  x  v  i  i  j .  Eleonor  R  eyne  de  'Portugal. 

x  x  i  x.  Saint  Michel  Archange. 

xxx.SAintlerofmeDofïeurdel'Eglife. 

OCTOBRE. 

j.  B.  François  de  *Borgia  le  fuite. 

ij,  Le  Cardinal  de  Berulle. 

iij.  CMat guérite  d  Auf riche  Reyne  d'Ef 

fagne.      ■  ■■> 
i  v.  Saint  François.  * 
v.  Sainte  Galle  vefue. 
v  j.  Saint  Bruno. 

v  i  y  Erme fende  Comtejfe  de  Luxembourg. 

v  i  i  j.  Sainte  Brigitte. 

i  X.  S.  'Denis  A f  offre  de  France. 

x.  iMarie  du  Crucifix  R  Je  S. Dominique. 

xj.  ft.leane  H.de  f  Ordre  des  Carmes.' 

x  i  y  laques  Rhem  de  la  Compagnie  de  Iefut. 

x  i  i  j.  S.  Brinoux  Euefque. 

xiv.  S. Calife  Pafc. 

xv.  S.Terefe. 

xvj.  A Ifonfe premier  Roy  de  Portugal. 
x  v  i  j.  Pierre  Car  ait  R. 
xv  iij.  S.Luc  Euangelifte. 
x  i  x.  B.  Louys  Bertrand, 
xx.  Alexandre  de  Haies. 
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x  x  )'  Marie  Marthe. 
x  x  i  j.  François  de  Faïence  R.de  S.François, 
xxiij-  *B.Iean  CafiBraniR.de  S,François, 
x  x  i  v.  lerofme  Caruaille  le  fuite, 
x  x  v.  B.  CMarin frère  du  'B.Pierre  Damien, 
x  x  v  j.  Florent  putean.R.de  faint  Dominique* 
x  x  v  i  j.  B .  Cunegonde  Reyne  de  Pologne* 
X  x  v  i  i  >  Godefroy  de  'Bouillon. 
X  x  i  X.  lofe f  h  Albi\R  .de  fain  t  François, 
xxx.  h.Raynier  R.de  Citeaux. 
x  x  x  j-  Alphonfe  Rodriguez  ïe fuite, 

NOVEMBRE* 

j.    $kSalaune  le  Simple. 

ij.  S.Liuin  R.de  S.  François, &  Martyr- 

i  i  j.  Simon  de  Rimini  R.de  faint  François, 

iv.  S.Charlesftmom/e. 

v.  S .  Zaeharie  Pere  de  S,  ïean^aftifiei 
vj.  S.Leonard.  .'■  \ 

v  i  j.  Gabriele  de  Gadaigne, 

v  i  i  i  Jean  Duns  R.de  faint  François. 

i  x.  Gabriel  d' AnconeR.de  S.  François, 

x.  S.Theotifle  Vierge. 

Xj.  S.  Martin  Euefque. 

x  i  j.  Sjaques  £AlcaU. 

x  i  i  j.  Paul  Aleman  R.de  faint  Franîots, 

xiv.  S. Laurens  Euefque. 

x  v.  B.  Albert  le  Grand. 

xv).  S.  Edmond  Arche»efque*  . 
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x  v  i  j.  S.Gregoire  Euefque  de  Neoeefarée. 
XXViij.  S.Odo  Abbé  de  Cl  uni. 
x  i  x.  S.  Elisabeth  vefue. 
x  x.  François  de  fainte  xJMarie  Eue/que. 
X  x  j.  B. Romaus  R.deS.  Dominique. 
x  x  i  j.  Clément  Caponi  R.  de  S. Dominique. 
x  x  i  i  j.  Marguerite  de  Sauoye  R.  de  faint 
Dominique.  , 

xxiv.  Andronique  le  vieux  Empereur. 
Xxv.  S.  Catherine  Vierge  &  Martyre. 
x  x  v  j.  B.SylueJlre  de  Mont  Fanon. 
x  x  v  i  j.  AVm-  Frrr*  £>y  de  £  Ordre  de  faint 

François.  ' 
xxviij.  S.Eftienne  le  jeune.        \  ' 
X  x  i  x-  S.Kadbode  Eue/que. 
xxx.  S.André Apoftre. 

DECEMBRE, 
j.    Antoine  de  Segouie. 

ij  S.  FranÇois  Xauier. 
i  i  j.  ^Alfonfe  Frère  Lay  R.  de  S.François. 
i  v.  S.  Annon  Archeuefque. 

v.  Martin  deSantisR.de  S. François. 
vj.  S.Nicolas. 

V  i  j.  S.  Ambroife. 

viij.  Fernandius refaite: 

i  x.  S.  Leocadie  Vierge. 

x.  Mathieu  de  Cantacufe  Empereur. 

x  j.  #*»rp  iî .  &  Cite  aux. 

xij. 

Digitized 


x  î  j.  terme  de  taffana  R.  de  S.  Dominique 
X  i  i  j.  S.  Aubert  Eue/que  de  Cambray. 
le  me  Francoife  Fremiot  Fondatrice  de  la 
Fifitation  Sainte  Marie.  . 
xiv.  Antoine  Spinel  lefuite.  . 
X  v.  B.  Viâïoire  Fondatrice  des  celeftes. 
X  v  j.  ifaheaude  la  Carrera  R.  de  S.Dominiq. 
x  v  i  j-  le  an  Nugnez  Barrete  Patriarche  d'E- 
thiopie. 

xviij.  S.EfquilArcheuefque  R.deCiteaux. 
xix.  Vrbain  cinquième  Pape. 
XX.  François Mortolan  le  fuite, 
x  x  i.  le  an  débatte  Fondateur  de  (Ordre. 

de  la  rédemption  des  captifs. 
X  x  i  i.  S.  Adam  R.  de  Cite  aux* 
xxiii.B.leanfirmanK-de S.  François. 
x  x  i  v.  S.  Eufewie  Vierge. 

xxv.  Catherine  de  H  errer*  KM  faint  Do- 
minique. ; 

xxvi.  *.  François  de  { Enfant  lefus. 
x  x  v  i  j.  S.  'je an  [Euange  lifte.  ' 
X  x  v  i  i  j.  François  de  Sales  Euefque. 
|C  x  i  x.  S. Thomas  Archeuefque de  Cantorbie. 

^VX  x  x.  S.  Eguin  Euefque. 
y  g  v  x  x  x  i.  Jean  François  Régit  Je  fuite. 
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PAR  ORDRE  ALPH ABETIQVE 
Des  llluftfcs  Dcuots  de  la 
Mcre  de  Dieu- 

Contenus  en.  la  troifième  Partie 

de  ce  Hure. 


A. 


rj  Bbondance  V.  19.  Ianuicr.  . 
Acurfc  Rei.  7.  luillet. 
Adelbert  E,  1  j .  AuriU 
Adam  Rel.  de  S.  Norbert  1.  luillet. 
Adam  Rel.  de  Citeaux  11.  Décembre* 
Adulfe  Rcl.  1 6.  Feburier. 
Agel  Rel.  5.  Feburier, 
Agnez  du  Mont  Politian  10.  AuriU 
Alain  Rel.i.  Aouft. 
Albcriç  Abbé  16 .  Ianuier. 
Albert  le  Grand  1 5 .  Nouerabr*  .  \ 
Albert  Carme  7.  Aouft, 
Alexandre  Luzague  7,  May, 
Alexandre  QUua  Cttdi .  3  f  Aouft. 


Alcxan 


Digitized  by  Google 


Alexandre  de  Aies  2  o.  O&obrc. 
Alexis  17.  luillec 
Alexis  Seruice  i7.Feburier. 
Alfonfe  V.  Roy  de  Portugal  22.  Iuin. 
Alfonfe  1.  Roy  de  Portugal  1 6.  O&obrc. 
Alfonfe  fécond  Roy  d'Efpagne  16.  Aouft. 
Alfonfe  Rel.  5 .  Décembre. 
-Alfonfe  Rodriguez  5 1 .  O&obre. 
Aluarez  dePas  17.  Ianuicr. 
Ambroife  E.7 .  Décembre, 
Ananic  de  Segure  Rel.  24.  lanuier. 
André  Eu.  6.  lanuier. 
André  Rel.  2.  Mars. 
André  de  Chio  25.  May. 
André  Apoftre  j  o.  Nouembre. 
Andronique  le  Vieux  24.  Noucmbre. 
Ange  Carme  5 .  May. 1 
Angelede  Foligni  4.  lanuier. 
Angele  Princeile  1 6.  Iuillct. 
Anne  Mere  de  la  S.Vierge  16.  Iuillct. 
Anne  Almeide  Rel.4.  de  Iuin. 
Anne  de  Xaintonge  Vrfuline  6.  Iuin. 
Anne  de  S. Barthélémy  Rel.  7.  Iuin, 
Anne  Prophetefle  1.  Septembre. 
\£nnon  E.  4.  Décembre, 
Arnoux  Eu.  1 5 .  Aouft. 
Anfelme  Aletin  Capucin  27.  lanuier. 
Anfelme  E.  21.  Aurii. 
Antoine  Abbé  17.  lanuier. 
Antoine  du  S.Efprit  Rel.  1 4.  Ianuicr, 
Antoine  de  Padoiie  1 3  '.  Iuin, 
Antoine  de  Fraîro  ReL  27.  Iuin, 
Antoine  Roflille  Rel.  5.  Iuillct. 


Antoine  de Scgouie Rcl.  i  .Décembre. 
Antoine  Spinel  Rel.  14.  Décembre. 
AntoninE.  2.  May. 
AfcclineRel.  11.  Mars. 
AubertE.  1  j;  Décembre. 
AuguftinE.  28.  Aouft. 
Aug.  Rel.  1  s>.  Iuillet. 
Auxence  Abbé  14.  Çeburier. 
Ay  card  Abbé  1 5 .  Septembre, 

B. 

* 

BAlthazar  Roy  6.  Ianuier. 
Balthazar  Aluarez  Rel.  25 .  Iuillet, 
Barthélémy  Vergarc  28.  Iuillet. 
BafilifleV.j).  Ianuier. 
Pafile  le  Grand  14.  luin. 
Bafile  Empereur  17.  Iuin. 
Patilde  Rey  ne  1 6 .  Ianuier,  * 
Bcatrix  de  SyluaRel.  7.  Aouft. 
Benoit  Abbé  2 1 .  Mars. 
Benoit  de  Goez  Rel.  1 1.  Auril. 
Çenoit  de  l'Enfant  Iefus  Rel.  3.  Ianuier. 
Benoit  Fernapdius  Rel.  8.  Décembre. 
Bernard  Abbé  20.  Aouft. 
Bernard  Ptolomée  Rel.  22.  Aouft. 
Bernard  de  Menton  Rel.  1 5 .  Iuio. 
Bernardin  de  Sienne  20.  May. 
Berulle  Cardinal  2.  Octobre. 
Blonde  Rcl.  2.  Septembre. 
Bon  Fils  Rel.  %.  Ianuier. 
BonitE.  15.  Ianuier. 
Boniface  E.  24.  Febuier. 


Bonauenture  1 4.  Iuillet. 
Brigitte  8 .  O&obre. 
Brinoux  E  1 3 .  Oôobrc. 
Brinolfe  E.  6.  Feburier. 
Bruno  6.  O&obre. 

C. 

CjEfar  de  Buz  1 5 .  Auril. 
Csefar  Baronius  19.  luin. 
CaliftcPape  14.  O&obre. 
Cafimire  Prince  4.  Mars. 
Catherine  de  Suéde  V.  2 2.  Mars» 
Catherine  Martyre  2  5 .  Nouembre. 
Catherine  de  Sienne  30.  Mars. 
Catherine  Vanine  3  o.  Iuillet. 
Catherine  de  Raconis  4.  Septembre. 
Catherine  de  Hcrrera  25.  Décembre! 
Ccdonius  Sémite  2.  Iuillet, 
Celeftin  Pape  6 .  Auril. 
CelfeFinet  Rel.  20.  Septembre. 
Cécile  Rel.  2  5 .  lanuier. 
Charlemagne  Emp.  28.  lanuier. 
Charles  Borroméc  4.  Nouembre. 
Charles  deNoruege  Princ.  6.  Iuillet, 
Claire  Vierge  1  2.  Aouft. 
Claire  deMonfalcon  17.  Aouft. 
Claire  Rel.  3 .  Iuillet. 
Claude  Bernard  1 3 .  Mars. 
Clément  Caponi  •  2.  Nouembre» 
Clotilde  Rey.  3.  Iuin, 
Colère  6.  Mais. 
Conrade  3.  Iuillet, 


Confaluc  SylueiraRel.15.  Mais. 
Conftantin  Emp.  22.  May. 
Corneille  VifcauenRcl.  24.  AoufL 
Cuncgondc  Rcy.  27.  O&obre. 
Cyrille  E»  18.  Mars, 

D. 
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DEnys  p.  Oûobre. 
Didier  Rel.  2 1 .  Iuillet. 
Dieudonné  10.  Aôuft. 
Dominique  Fondateur  d'Ordre  4.  Aouft, 
Dominique  de  l'Annonciation-  j.  Auril. 
Dorothée  Polonnoifc  1 1  .  Septembre, 

E. 
*  • 
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EDoliard  Roy  y.  Ianuier. 
Éguin  E40.  Décembre. 
EleonorReyne  28.  Septembre.  . 
Elizabeth  R  ey ne  4.  Iuillet. 
Elizabeth  vefvc  19.  Nouçmbre. 
ElzaRcl.  ij.  Aoufl\  , 

Elzear  27.  Septembre. 
EmondE.  16.  Nquembre. 
Epiphane  E.  12,  May. 
Ermefande  Comtetfè  7.  Octobre, 
Efquil  E.18.  Décembre. 
Efticnne  Roy  20.  Aauft.  - 
Eftiennele  Icunô  28.  Nouembrc* 
Eftienne  de  Soncino  2.  Ianuier. 
fcufemie  Martyre  1 6.  Septembre. 

X 


£ufemie  Vierge  a  4.  Décembre, 
£uftache  Rel.  17.  Mars. 

Çuftache  Abbé  1 6.  May. 
fcuftrafe  Abbé  19.  Mars, 

F. 

* 

Ferdinand  Prince  5 .  May. 
F erdinand  x.  Empereur  1 5  .Feburteç, 
Florent  Putcan  Rçl  O&pbre. 
Fcttix  Capucin  1 8.  May.  .c 
François  leraite  1 QA  Mars. 
François  Ierôfmç*j.  Auril,       è  - 
François  de  Pau\ei.  Auril.  V 
François  VelonRel.  *8.  May, 
François  Binans  R  çl.  1 .  Aouft, 
François  Ret?a  Rd.  8.  Septembre, 
François  Tolct  Card.  1 4.  Septembre. 
François  Suarez  Rel.  1  % .  Septen>brç, 
François  de  BorgU  1  •  O&obte.  : 
Frinçoisd'  Affifc  4.  O&obrç. 
François  Ortolan  Rel.  lo.Nouernbre. 
François  de  Valence  Rel.  zi.  0<aobre, 
François  de  fâintc  Marie  E.  lo.Nouembrc. 
Ftançois  de  l'Enfent  lcfus  Rel,  16.  Deçemb 
François  de  Sales  E.  18.  Décembre, 
François  Xauier  2. Decenpibre, 
Françoife  Romaine  p .  Mars, 
Françoife  de  lefos  R,  1 .  lui*, 
Françoifç^e  M«ça^o  RçU$.iui>, 
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G. 

t 

GAbricl  Archange  26.  Mars. 
Gabriel  d'Ancone  Rcl.  5 .  Nouembre. 
Garcia  Roy  24.  Iuillcc. 
Gafpar  Roy  6.  Ianuier. 
Gafoar  Bon  1 4.  Iuillct  Rel. 
Gafpar  de  S.  Iofeph  Rcl.  2.  May. 
Galle  5 .  O&obrc. 
Galliotcde  S.Anne  Rcl.  24. Iuin. 
GaftondeRenri  14.  Auril. 
Gaultier  Rel.  18.  Ianuicr.  s 
Gcrar  24.  Septembre.  1 
Gertrudc  17.  Mars.  . 
Godric  Solitaire  11.  May.  • 
Gonzalez  Rel.  10.  Ianuier.  1 
Gondifclue  E.  6.Septembre. 
Godefroy  dé  Boiiillon  28.  O&obre. 
Grâce  Rel.  16.  Ianuier. 
Grçgoirc  Pape  8.  Aouft. 
Grégoire  le  Grand  1 2.  Mars. 
Grégoire  de Nazianzc  9.  May.  ï 
Grégoire  de  Neocefarce  1 6.  Nouembre. 
Guy  12.  Septembre. 
Guillaume  Chanoine  27.  Aouft. 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  10.  Feburier. 
Guillaume  DucdeJJauiere  7,  Fcbvuiçr, 
Guillaume  Rel.  9.  Auril. 

GuyouwRcLio.  May, 
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Rel.  ii  .  Depçmbre.        ■       ;,'  • 
Henry  de  fuzo  ReU$ .  IanUier, 
Henry  de  Caftris  Rel.  17.  May. 
Henry  Empereur  14.  Iuiller.  . 
Henry  d'Ayden  Chanoine  19.  Sepretntyp.  ^ 
Hélène  Merc  deConfomiin  18.  AoMÏ):,;,  . 
Hélène  Torrel  Rel.  11.  Aouft.     ,  .]„.  ,r> .  ?  ... 
Helizar  Rel.  1 1 .  loin.  .'>.,,,  I,  ,1  » , 

*  «  1  •     t*   _  .      A  CL  ,  ,1 


J^ildephonfe  ij.Ianuiqft  .  ^  5>.^-io^ 
Hippolitede  Refus  é/ A ouQ:^     ,         r    .  . 
Humbclinettel.  11;  Aouft.  .     •  ( 

Hyacinthe  Mafcarotti  Rel.  }  i  •  larmier..  _ 
Hyacinthe |6.  Aouft,  •  - 


.««**•**» 


0 

IAques  Martini  Rel.  j .  Feburier. 
laques  Cerut  Rel. 28.  Auril. 
laques  Roy  if.  Iilijkt. 


laques 
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laques  RhettiRel.  1 2.  Ô&obrer 
laques  d'Aicala  1 2.  NQçettï&tè,  ' [ /-  *  '  *  r*°' 
IaquesdeS.Laurenfc  Rél/io;  la^mer;  •  f  ol 
Iean  Baptifte  de  GauçE.  xf.fl&fi  ly  1  ~  :  ;  ;  •  oI 
Iean  Baptifte  Tolemai  Réf.  2/4;  iûin.  •  :  /  '  r'f;^I 
Iean  Baptifte Precurfeur  V^AÔitft.  ■  /!  .  .cl 
Iean  Baptifte  Archinthe  Rèr.^,  Sêptehibtfc'  -  L  ".  >ioï 
IeandeFefuli  Rel.  \%.  Febitritn  ï"  fl  w^-I 
Iean  de  Huydô  fcel;  rj.^Mârs;  '  ^^dnt 
Iean  de  MaCte  z  f .  Décembre.  *  ;  1  "  Jf;' 
Iean  Euangel.  27.  Décembre.  '  •'  \ 

'  Iean  Firman  23 .  Décembre,  -  :*  -  -    f  ^'  'if 

Iean  Damafcene  6.  May.  j  ' 

Iean  François  Régis  Reî.3  î.  Decembré.*  •>  -  f  * 
Iean  Pape  27.  May.  "  ! 

Iean  Comnene  Emp.  10.  luillet.  :  •  •  t 

IeanGerfon  12.  luillet. 
Iean  Patrice  5 .  Aouft.  - 
leanBerman  Rei.  i  j.Aouft.      ,  .  . 
Iean  de  Turrecremàtâ  Cardin .  2 6 .  Septenib.-  | 
learl  Capiftrani  Rel.2j.Ôâ:obre.  e 
Iean  Duns  Rel.8.  Nouembre.    " -  '     -  •  •  ■  ■  ~- J 
jeane  Carmélite  11.  O&bbtçi'      .         :  1 
leanc  de  France  4.  Feburier."    '       -        -     -  j 
leane  de  la  Croix  3.  May.  '  •       '*  ' 

ïeane  femme  de  Cufe  24.  May*  : 
leane  d'Are  jo.  May.  v  ^  '  '  -  .j..*o*.Ï 
leane  d'Oruiete  2  3 .  luillet:  ; 
leane  Françoife  Fremiot  Rel.  1  3 .  Decefàb.-  [ 
Ignace  Marcinez  1  «  Febiirier.  '  ' ;  ;  :  • 
Ignace  Azebedo  1 5 .  luillet. 
Jgnaoe  de  Loyola  31.  luillet.    <  %  "  '  T- 

X    5  Ignace 
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IgnaccE.i.Fcburier. 

Ioachim  Scruitc  16.  Auril. 

Ioachim  Pcrc  de  kS.V.ao.  Mâts. 

Iordain  Rel.  i  j.  Fcburiec 

lofeph  Efpoux  de  la  S.  V.  1 9.  Mars. 

lofeph  Ankicta  Rcl.  9.  loin.  . 

lofeph  Albiz  Rcl.  19.  Oaobrc- 

Iofcio  RCL9.  Septembre. 

ïfabcau  Soeur  de  S.  Loiiys  3 1 .  Aouft. 

Ifabeau  de  la  Carrera  Rcl.  1 6.  Décembre. 

Ilidore  Laboureur  1 6 .  May. 

IfraclPriaee  19.  Iuin. 

Iùlien  9.  Iaouier. 

Iulicnde  S.Auguftin  8.  Auril, 

Iulianc  Seruite  10.  Iuin. 

luftinc  V.  16.  Septembre. 

L 
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«  ♦ 

LAndtade  PrincclTc  8.  Iuillet. 
Laurens  IuftinianB.  8.  lanuier. 
Laurens  de  Huefca  Rel.  j  1 .  Mars. 
Laurens  E.  1 4.  Nouembre. 
Lazare  Rel.  1 3 .  Feburicr. 
Laynez  Rel.  19.  lanuier. 
Leodat  Rel.  1 5 ,  lanuier. 
LcocadicV.  9.  Décembre. 
Léon  Emp.  1  a.  lanuier. 
Léonce  Abbé  8.  Mayf 
Léonard  Leflîus  Rcl.  1 5 .  lanuier. 
Léonard  6.  Nouembre.  ^ 
Liuin  Rel.i.  Nouembre. 


1  » 


Lopiskibcrcij.^ay; 
Loliyslc  luftc  14.  May. 
Louy  s  le  Débonnaire  i  1 .  May  r 
Loîiy  s  de  Gonzâgue  2  i  •  Iuin. 
Loiiy  s  £ .  Roy  de  France  1 5 .  Aouft; 
Loiiys  Bertrand  19.  Odobre. 
Luc  Euang.  1 8 .  O&obrc;    •  \ 
Lucc  vefve  1.  Feburier;  ~ 
Ludiuinc'V.  14.  Auril; 

LutgardeRel.  16.  Iuim  « 

\  Jf  ÀgdehnedePaMi  RcLlj.  May; 
lVlMarcBqang.  15 .  Auril. 
Marguerite  Ptinceffe  18.  Auril. 
Marguerite  de  Yprcs  5 .  Mars. 
Marguerite  dû  Château  Rel.  1 3 .  Auril 
Marguerite  S^ruite  16.  Auril. 
Marguerite  d\rS.  Sacrement  26.  May. 
Marguerite^eyne  d'Efcoffe  1  &.  Iuin, 
Marguerite  d' Auftrice  Rcync  3 .  Oftobré* 
Marguerite  de Sauoyfe  Rel.  13.  Nouemb* 
Marie  Raii  Rel.  7.  lanuier.  ' 
Marie  Piuarde  1 0 .  Feburicr. 
Marie  Carafe  io.  Fcburfef* 
Marie  de  Valence  i .  Auril. 
;  Marie  de  S.lofeph  Rel. 4.  Auril.    ,  \ 

M^rie  Clcophas  9.  Auril. 

Marie  de  l'Incarnation  Rtl.de  S.Claire  1  j.  May, 

Marie ci'Ôignex  13.  Iuin. 

Marie Princefie de  Parme?.  Iuillet.- 

Marie  Magdelene  22.  Iuiïlet.  . 

X    4  Maçië 
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Rcl.  il.  Septembre 
Marie  du  Crucifix  i  o.  O&obre. 
Marie  Marthe  2 1 .  Oâobre. 
Marin  1 5 .  O&obre. 
Marthe  V.  19.  luiliet. 
Martin  de  Santis  Rel.  5 .  Décembre. 
Martin  Gutierez  2 1 .  Feburier. 
Martin  E.  1 1 .  Nouembre.  '  ? 

Matthieude  Cantacufe  Emper.io.Dcccra1*c. 
Matthieu  Apoftre  1 1 .  Septembre. 
Matilde  Rcyne  1 4.  Marsr 
Maurice  Rel.  j  o.  Mars.     '  : 
Mdchior  Roy  6.  lanuier. 
Metilde  Rel.  27.  Feburier. 
Michel  Archange  29.  Septembre. 
Muce  Vitcllefqui  Rel.  9.  Febrier. 

»  *  • 

NArciflc  Ioannï Rel.  1 3 .  Septembre. 
Nicolas  E.  6.  Décembre. 
Nicolas  Tolcntin  10.  Décembre. 
N  ugnez  Barrette  1 7 .  Décembre. 


O. 


ODilon  Abbé  1.  lanuier. 
Odo  Abbé  1 8.  Nouembre. 
Ofanne  V.erge  i8.Iuin. 
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t. 

PAfcalRd.i7.Wy.  •'/•^7': 
Pàffidéeii.  May. 
Paul  R  de  Citcaux  8.Feburki* 
Paul  Apoftre  3  o.  Iuin. 
Paul  premier  Pape  18.  Iuin. 
Paul  Sinopoltain  5.  Septembre. 
Paul  Aleman  1 3 .-  Nouembre. 
Philippe  de  Gueldres  28.  Feburier, 
Philippe  Neri  16.  May*     '  .   '  1  < 
Philippe  de  Benici  Rel.  2 3 .  Aouft. 
Pie  V.  Pape  1 .  May.  f 
Pierre  Oblac  1  î.  Ianuier. 
Pierre  Damicn  22.  Feburier. 
Pierre  de  Anafco  Rel.  1 2.  Auril* 

Pierre  Ceieftin  1 2 .  May.      1    :  •  ■  - 
Pierre  Martyr  25.  Auril. 
Pierre  E.  7*  May. 
Pierre  Apptre  19 .  Iuin. 
Pierre  Caralt  1 7.  O&obrc. 
Pierre  Rel.  Lay  27.  Nouembre 
Pierre  T  homas  29 .  Ianuier. 


R. 


••1  ♦  > 


RAtbode  E.  29.  Nouembre, 
RachelRel.4.  May.  ; 
Raynaud  Rel.  1 1.  Feburier. 
RaynierRel.  30.  O&obre. 
Richard  E  .  2.  Auril. 
Robert  Roy  20.  Iuillet.     ^     -  . 
Robert  BellarminCard.  17.  Nouembtc. 


*  » 


• 


Robert  Rct  9.  Aottft*  » 
Rodolphe  Rcl. }  I .  Majr. 
Romacus  Rei.  it.  Nouembrft 
Rurert  Abbé,  i  Mars*  . 


'    "v.  S 
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SAUunc  i .  Houemkc. 
Sanche*Rel.ij.Ianuiei. 
Sebaftien  Barradas  1 4.  Auril. 
Scbald  Prince  1 9.  Aoufti 
Silueftredc  Monfanon  zé.  Nouembfù 


Simeon  Martyr  14.  Mars* 
Simon  Stok  16.  May. 
Simon  de  Rjmini  ; .  Noticmbre* 
Simon  Comte  1 5  *  luin* 
Sire  V.  17.  Auril. 
Staniflas  Koska  14.  Aouft. 

T. 


> 


k 


TÀrafcÊ.ié.Fcbaricr, 
Tccle  2  3 .  Septembre* 
Tcrefe  1 5 .  O&obre. 
Theotiftc  V.  1  o.  Nouembr*. 
Théodore  Abbé  2  2.  Auril.  w 
Thomas  Maria ReL  2*.  Jaqqiffi 
Thomas  du  RofaireRel.  jo,  Ianuior 
Thomas  d'Aquiti  7 ,  Mars . 
Thomas  Sallius  8.  Mars.  * 
Thomas  Sanchefc  19.  Mayi         /;  \  - 
Thomas  a  Kempis  25.  luiliçt* 
Thomas  de  VilkoeufVe  E.  1  fc.  Septembre. 

Thoriu* 
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